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Je  dedie cet ouvrage

A M. le com le  Constantin BRANI CKI ,
AMI SINCERE DES NATURALISTES,

qui, par son amour de la science et le vif interet qu’il 

porte k l’enrichissement des collections du Musee de 

Varsovie, a fourni a deux zoologistes polonais les moyens 

necessaires pour leur permettre de contribuer puissam- 

ment aux progrbs que la connaissance de la faune orni- 

thologique du Perou a rćalisćs dans ces derniers temps.

C’est en outre un temoignage de mon ancienne et tr£s 

cordiale amitić.

Ladislas T a c z a n o w s k i .

Varsovie, le 15 septernbre 1883.
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AVANT-PROPOS

L ’ouvrage de M. T sch u d i ,  sous le titre : Untersuchungen uber 

die Fauna peruana, im prim e a Saint-Gall, en 1844-1846, est le 

p rem ier  et l’unique contenant tous les vertebres connus au Perou 

a l’epoque ou paru t  cette publication. La partie ornithologique de 

l’ouvrage, la plus considerable et la plus riche en especes, occupe 

316 pp. in-40 suivies d ’un atlas com pose de 36 pi. ,  a 57 fig. d ’es- 

peces coloriees. L ’au teur y  a compris toutes les especes q u ’il a 

recueillies pendant son sejour au Perou  et qui sont deposees au 

Musee de Neufchatel ,  ainsi que toutes les autres que ses predćces- 

seurs y  on t trouvees; en tou t  362 especes.

Depuis ce tem ps,  la connaissance de la faune ornithologique de ce 

pays a eno rm em en t  avance. —  Les deux voyageurs  francais, Alcide 

d’O rb ig n y  et Castelnau, pendant leurs explorations scientifiques dans 

l’A tnerique du S u d ,  accomplies a des epoques rapprochees de celle 

ou M. Tschud i voyageait, on t aussi traverse certaines localites du 

territoire de la Republique Peruvienne et on t  insere dans les ouvrages 

speciaux de leurs voyages toutes les especes q u ’ils y  on t trouvees. 

Le p rem ier ,  publie avant l’ouvrage de T sch u d i ,  sous le titre : 

Voyage dans I’Amerique meridionale, im prim e a Paris,  en  1835-1844 ,  

contient un  volum e a p a r t ,  consacre aux oiseaux, c ’es t-a -dire  la 

3e partie du 4 e tom e contenant 395 pp.,  avec un  atlas com pose de 

60 pi. coloriees. Celui de Castelnau, sous le ti tre : Expedition dans les
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VI AVANT-PROPOS

du Perou meridional visitee par  W hite ly ,  une grande lacune entre la 

region de Jelski m entionnee plus hau t et des points de ses explora

tions au nord ,  ainsi q u ’un grand nom bre  de localites m oins vastes, 

mais tres im portantes ,  situees entre les differents points explores. 

Dans les localites explorees il reste encore beaucoup de nouveautes a 

decouvrir, com m e on peut le voir en com paran t les collections faites 

au Perou central par T schud i  et par Jelski. Dans les collections de 

ces deux voyageurs il y  a un  bon nom bre  d ’especes trouvees par l’un 

d ’eux et non  retrouvees par  l’au tre ;  quelques-unes m em e sont en 

exemplaires un iq u e s ; on  peut done p resum er combien il a pu rester 

d ’especes que tous les deux ne se sont pas procurees.

Sans la derni&re et m alheureuse guerre au Perou ,  l ’exploration 

aurait beaucoup avance; notre voyageur Stolzm ann aurait encore 

visite plusieurs localitćs du P erou  septentrional; ensuite il avait le 

projet de se rendre au midi pour  collectionner dans les con trees non 

visitees par W hite ly  et plus proches de celles de Jelski.

O u tre  la collection du M usee de Varsovie, j’ai eu a m a  disposition 

les materiaux suivants : M. le D r Raimondi, le savant explorateur du 

P erou ,  m ’a com m unique  tou te  sa collection ornithologique q u ’il a 

recueillie pendant ses nom b reu x  voyages dans les differentes localites 

de la Republique, et celle que M. Jelski lui a collectionnee depuis 

l’annee 1874 jusqu’a 1879, dans les differentes localites de la cóte 

entre L im a et T u m b e z  et au nord-ouest.  M M . Sclater et Salvin, 

outre l’aide et les conseils q u ’ils m ’ont donnes a chaque envoi que je 

recevais du Perou , dans la determination des especes, m ’ont ouvert 

duran t m o n  sejour a Londres leurs riches collections d ’oiseaux de 

l’Am erique Meridionale, dans lesquelles ils possedent une nom breuse 

representation des oiseaux peruviens, la plus complete qui existe de 

l’exploration des voyageurs  anglais cites plus haut,  et tous les types
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AVANT-PROPOS VII

d ’csp£ces q u ’ils on t decritcs dc ccs collections. M. le com te de 

Berlepsch m ’a com m unique a differentes ópoques beaucoup d ’oiseaux 

peruviens de sa riche collection d ’oiseaux americains ainsi que des 

pays voisins pour  la comparaison, et pendant mes deux sejours de 

quelques jours dans sa maison hospitaliere a Miinden, il m ’a aide a 

travailler dans sa collection. M M . G un ther  et Sharpe m ’on t ouvert 

au Musee Britannique la collection des oiseaux-m ouches de Gould, 

et l’acc£s a plusieurs autres oiseaux peruviens. M. Ousta le t ,  avec son 

amabilite bien connue, m ’a facilite dans les galeries et les magasins 

du Musee de Paris l’acces aux types de d ’O rb igny ,  de Deville, de 

des M u rs ,  de Bonaparte et d ’autres ornithologistes franęais. Enfin, 

M. le D r Cullon m ’a com m unique une vingtaine de types de T schudi ,  

du Musee de Neufchatel.  Je profite done de l ’occasion pou r  exprim er 

mes remerciements et m a reconnaissance a tous ces savants confreres, 

pour  l’em pressem ent avec lequel ils me venaient en aide chaque 

fois que je l’ai dem ande.

Varsovie, le 25 jv i l le t  1883.

L. T A C Z A N O W S K I .
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GENERALITES

Le territoire actuel de la Republique Peruvienne occupe une surface 
trois fois plus vaste que celle de la France et renfermee entre les 3e et 
23e degres de latitude Sud. Comme la question des frontieres de cette 
Iiepublique n ’est pas encore definitivement reglee avec les Etats voisins, 
je  me crois oblige d’indiquer les territoires reclames, mais qui sont de 
fait dans la possession du Perou ou non; d’autant plus que les frontieres 
actuelles ne sont pas exactement indiquees sur les cartes de l’Amerique 
Meridionale. J ’aborde done ces questions, car comme ces territoires 
ont ete explores par plusieurs naturalistes, on pourrait contester les 
especes y recueillies comme n ’appartenant pas au territoire peruvien.

La question est des plus embrouillees sous ce rapport avec la Republique 
de l’Ecuador. Ce pays, se basant sur la division anterieure, du temps 
de la domination espagnole, en vice-royautes (vireynatos) , etend ses 
pretentions a une partie de la province de Tumbez, renfermee au nord 
et au sud entre les rivieres Zurumilla et Tumbez, et a Test et a l’ouest 
entre la chaine des Cordilleres et l’Ocean; on voudrait done pousser la 
frontiere ju sq u ’a la derniere de ces rivieres, tandis que les Peruviens 
considerent la Zurumilla comme leur frontiere naturelle et legale. Comme 
la ville de Tumbez, chef-lieu de la province, situee dans la partie reclamee, 
est purement peruvienne et possede les autorites nommees par le Gou- 
vernement de Lima, on doit considerer comme peruvien tout ce territoire, 
ju sq u ’a ce que la question des frontieres soit definitivement reglee. — 
En realite, e’est une tres petite portion du terrain, relativement a la su r
face des deux pays.

Beaucoup plus irnportante est la question de frontiere, dans la partie
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orientale des deux Republiques. T and isquel’Ecuador veut avoir l’Amazone 
pour ligne de demarcation, le Perou s’est empare d’une petite bourgade, 
Andoas, situee au nord sur la riviere Pastaza; et de la ,  il dirige sa 
frontiere en ligne presque parallele au fleuve, jusqu’a sa jonction avec 
la riviere Putumayo, qui coule du nord-ouest vers le sud-est et joignant 
sa frontiere au Bresil. II s’agit done d’un territoire vaste, fournissant une 
quantity considerable de caoutchouc, de salsepareille et autres produits 
forestiers. II est difficile de decider sur la legalite des pretentions 
des deux pays; Villavicentio pretend dans sa Geographie de VEcuador, 
q u ’Andoas a toujours ete une colonie de 1’Ecuador. Ce n ’est cependant 
que quand la paroisse etant devenue vacante dans cette ville et l’autorite 
spirituelle ayant neglige d’y etablir un curś ,  l ’śveque de Moyobamba 
y envoya un pretre, et que de ce moment date la domination peruvienne. 
On m ’a dit aussi a Moyobamba, que dans les derniers temps on a trouve 
dans les archives de cette ville des documents importants qui prouvent 
que cette localite est legalement peruvienne. Sans prejuger la justesse 
des pretentions de ces deux pays, je  considere Andoas comme peruvien; 
car il est gouverne actuellement par le Perou.

La question avec le Bresil est bornee a un petit triangle, renferme 
entre la riviere Putumayo d ’un cóte, l’Amazone de l’autre , et une ligne 
entre le nord de Tabatinga et la riviere de Putumayo du cote du nord. 
Ce te rritoire ,  sur les cartes peruviennes, porte le nom de territorio  
ocupado por el Im perio  de B razil (territoire occupe par le Bresil). 
Tabatinga est une colonie purement bresilienne.

Enfin dans la question avec la Bolivie, il s’agit d ’un petit district du 
littoral, Quillagua, ou les autorites sont tour a tour peruviennes et boli- 
viennes. Sur les cartes peruviennes cette partie est indiquee sous le 
nom de territorio  pre tend ido  por la Bolivia  (territoire reclame par la 
Bolivie).

Le vaste territoire peruvien est traverse dans toute sa longueur, depuis 
le sud ju sq u ’au nord, par la chalne gigantesque des Cordilleres, portant 
aussi le nom des Andes (1). Qui n ’a pas voyage pendant des mois entiers

(1) Cordillera signifie tout simplement chaine et est employ^ au Perou dans ce 
sens. On croit qu’Andes doit provenir du nom quichua anta  (cuivre), car ces 
jnontagnes sont riches en ce metal.
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G E N E  H A L IT E S  11

dans ces montagnes, traversees par des ravins profonds, qui n ’a pas vu 
le labyrinthe de ces cimes et de ces cretes, de ces ravins et de ces vallees, 
ne peut avoir aucune idee de l’immensile de cette chaine qui n ’a pas de 
pareille au monde, ni de la difficulte du voyage au Perou et dans les pays 
voisins. P our  donner une idee approximative du colosse des Andes, 
j ’indique que pour traverser cette chaine dans une largeur de 6 degres, 
plus ou moins, il faut employer au moins 20 jours,  sans un repos d’une 
seule journee; rnais ce voyage dans les circonstances ordinaires ne 
s’effeclue qu’en un mois et la longueur de cette distance en ligne droite 
ne depasse pas 3 degres 1/2 geographiques.

Je sais par experience que ceux qui n ’ont jamais vu de pareilles mon
tagnes s’en font souvent une idee fausse, se representant une chaine 
reguliere, a direction constante, avec un systeme de branches laterales, 
traversees de ravins et de vallees. En realite, c’est un systeme des plus 
embrouilles, ou il est difficile souvent de reconnaitre la ligne de separa
tion des deux systemes importants des eaux ; car les sommets des chaines 
laterales s’elevent souvent au-dessus de ceux de la chaine principale, 
prenant la direction de cette derniere, tandis que la chaine principale 
s’ecarte de cote, comme si c’etait une branche de deuxieme ordre. Un 
voyageur sans experience tombe souvent en erreur,  prenant les points 
culminants de la route pour la crete de la chaine principale, tandis qu’il 
ne traverse qu’un des embranchements lateraux. Si nous pouvions 
transporter sur le papier, avec une exactitude precise, une chaine pareille, 
elle se presenterait aussi sinueuse que Test une rivifere traversant une 
plaine.

J ’ai fait cette remarque pour prevenir le lecteur qu’il ne faut pas 
s’imaginer que cette chaine soit un prisme triangulaire regulier, couche 
sur une de ses parois sur une plaine. Si on rencontre par exemple une 
pareille expression « sur le versant oriental de cette chaine. » il ne s’en- 
suit pas que cette pente soit tournee absolument vers l’Orient, car dans 
certains cas cette pente peut avoir une direction locale tout a fait op- 
posee. Une semblahle expression n ’indiquerait alors que la direction 
orientale des eaux.

Comme je  l’ai dit plus haut, la direction des Cordilleres est du Sud 
au Nord, ou plutót du Sud-Est au Nord-Ouest, plus ou moins paral- 
lelement au hord de l’Ocean Pacifique. Yers 10° de latitude Sud,
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12 GE N E  H A L IT E S

la chaine se divise en deux branches, d’une importance egale; entre ces 
deux chaines coule le Maranon (1) le long d’une vallee tres etroite, dans 
la direction des deux chaines, ju squ ’a sa jonction avec la riviere Chin- 
chipe, ce qui a lieu au voisinage de la colonie Bellavista; d ’ou il se 
courbe vers l’Est, et apres avoir traverse la chaine orientale, y formant 
une chute nommee Pongo de M anserriche , le fleuve entre dans la plaine 
de Maynas (2).

Ainsi done la chaine des Cordilleres occupe une grande partie du 
territoire peruvien, 20° dans la longueur, et de 2 a 4° gćographiques 
dans la la rg e u r ; ce qui fait a peu pres 24,000 lieues carrees pour les 
Andes peruviennes, qui ne sont qu’une petite portion de l’enorme chaine, 
dont une extremite se baigne dans le detroit de Magellan, tandis que 
l’autre va se perdre dans les plaines glaciales de l’Alaska.

A l’ouest de la chaine, du cote du Pacifique, il n ’y a point de plaines 
proprement dites; elles y sont redu itesa  des bandes coheres etroites, ou 
plus souvent encore a des vallees triangulaires aux embouchures des 
rivieres. En revanche, apres avoir depasse la chaine a l’Est, ony  aperęoit 
des surfaces infinies, parfaitement planes, comme une mer couverte de 
fo ists ,  ou Ton n ’aperęoit aucun ilot, aucun rocher isolć. II n ’y a 
pas de ces pentes legeres, ni de ces transitions insensibles des mon- 
tagnes en plaines : d ’un cote il y a une paroi de rochers inaccessibles, de 
l’au tre .une plaine sans fin, et les deux aussi nettement tranchees qu’un 
rocher au milieu de la surface de l’Ocean. — En quittant les montagnes 
et en se dirigeant vers l’Orient on ne voit plus de montagnes ju squ ’a l’em- 
bouchure de l’Amazone et ce n ’est qu’aux environs d ’Obidos qu ’il y a 
quelques collines peu elevees. En quittant la plaine pour se rendre vers 
1’Occident, on ne voit p lusde plaine, si ce n ’est la surtace du Pacifique, 
qu’on peut atteindre apres un mois de voyage penible.

(1) Le peuple du Pbrou septentrional, parlant principalement l ’idiome quichua 
emploie le nom demaranon pour exprimer un grand fleuve. II est done possible que 
les conquerants espagnols aient applique une expression generale a ce fleuve, ou 
que le peuple actuel donne par ignorance le nom de son fleuve 4 toutes les grandes 
rivieres, comme il m’est arrive quelquefois de rencontrer des ignorants qui don- 
naient le nom de la Yistule aux autres fieuves btrangers. La premiere de ces 
opinions me parait Stre vraisemblable. <

(2) Dans le departement de Loreto on appelle maynas les plaines boisees situees 
sur le haut Amazone, et sur les rives de l ’Huallaga et de 1'Ucayali. En outre, la 
partie renfermbe entre les deux dernieres rivieres est connue sous le nom de pampas 
del Sacramento.

http://rcin.org.pl



G E N E R A L IT E S 13

On voil done qu’on peut partager la surface totale en deux parties 
tout a fait differentes, Jont l’une occidentale est elevee, sillonnee, ine- 
gale, centre de Fancienne civilisation, siege de la tr ibu puissante des 
Incas, inepuisable depot des tresors mineraux, patrie des tremblements 
de terre, source d’innombrables courants d’eau se reunissant entre eux 
et descendant sur les deux cotes de la chaine en y emportant le limon, 
le sable et souvent For; Fautre partie orientale plate, couverle d’une seule 
masse de forets vierges impenetrables, arrosee par les fleuves les plus 
grands du monde, chaude et humide, siege de Fignorance et du canni- 
balisme, patrie des oiseaux les plus splendides et des moustiques les 
plus cruels, paradis du naturaliste, enfer pour l’homme. Le lama sera 
le symbole de la premiere, le jaguar  de la seconde.

Ayant maintenant une idee generale sur la repartition des montagnes 
et des plaines du territoire peruvien, passons a la question importante de 
la distribution des forets dans cette region riche sous t.ous les rapports. 
On pent accepter comme regle generale que les forets couvrent en masse 
non interrompue la pente orientale ju squ ’a la hauteur de 41,000 pieds 
au-dessus du niveau de la mer, e’est-a-dire ju squ’a la region nominee 
p u n a , ou a cause des conditions climateriques la foret ne peut pas se 
developper. Depuis cette altitude jusqu’a la frontiere du Bresil la foret 
est continuelle avec des interruptions trós peu importante's, arrosee par 
les fleuves Ucayali, Huallaga, Amazone, Napo, Pastaza, Morona, Javari. 
Au contraire le versant occidental des Andes meridionales, compris 
entre la frontiere de la Bolivie et le point de la division de la chaine en 
deux branches, est completement depourvu de foróts. Sur la chaine 
occidentale des Cordilleres peruviennes la disposition des forets pre- 
sente un phenomena des plus singuliers. Elies paraissent manquer en 
en entier jusqu’a 6° de latitude Sud, et ce n ’est que depuis cette latitude 
que les forets commencent a apparaitre ęa et la sur les deux versants 
de la chaine, ne s’abaissant nulle part au-dessous de 5,000 pieds d’altitude. 
La menie loi s’applique aussi a la pente occidentale de la ćhaine orientale, 
d ’ou il suit que chaque vallee du Perou septentrional, dont le fond est 
au-dessous de 5,000 pieds, est depourvue de forets proprement dites.

Pendant mes voyages dans cette partie du Perou septentrional, j ’ai 
visite toute une serie des rivieres traversant les vallees profondes, entre 
autres Chota, Malleta, Socota, Secuya, Utcubamba, affluents du Ma- 
ranon, les ruisseaux Chancay et San Gregorio, du systeme du Paci-
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14 GE NE H AL IT E S

fique (1), enfin le Maranon merae dans deux points differents. Un vaste 
panorama me permettait souvent de constater la distribution des forets 
dans des lieux que je  n’ai pas abordes. Non satisfait de mes propres 
observations, j ’interrogeai partout les habitants de  la contree, surtoul 
les marchands, qui voyagent beaucoup. Tous m’ont assure que les foróls 
ne descendent dans les vallees et les ravins chauds dans aucune localite 
du systeme du haut Maranon, ni dans la partie septentrionale de la cote 
peruvienne.

On emet souvent l’opinion que les lieux non boises actuellement 
etaient autrefois couverts de forets, et que l’hom m e les a detruites pour 
obtenir les paturages. Je ne doute pas que des faits pareils n ’aient pu avoir 
lieu autrefois et n’aient encore lieu actuellement, comme j ’en ai ete te- 
moin dans une localite nommee Guarimarca. Je n e  peux pas cependant 
accepter l’opinion que l’homme puisse etre cause d u  manque completdes 
forets dans les parties cbaudes du Perou nord occidental. Pour le prouver 
j’ai plusieurs raisons. Les lieux pareils ont loujours leur flore speciale, 
dans laquelle les acacias et les cactus sont dom inan ts ; tandis que dans les 
lieux ou la foret a ete coupee, les memes especes d ’arbres qui croissent 
dans la foret voisine sont les premieres a se developper. La rapidite 
avec laquelle les forets se developpent dans les endroits  pareils est eton- 
nante. J ’ai vu a Huayabamba une foret de dix ans, qu i avail l’aspect d’une 
de nos forets de quarante ans. A Maynas, les fermiers sont obliges de net- 
toyer leurs paturages trois fois par an, autrem ent ils seraient complete- 
ment envahis par la vegetation forestiere. l.a generalite de la loi citee 
plus baut peut aussi servir de preuve sous ce rapport.  En general la 
partie superieure des plateaux peruviens, dans les limites entre 7,000 et 
9,000 pieds, est beaucoup plus peuplee que la partie chaude entre 
0 et 5,000 pieds. II serait doncetonnant que dans de  pareilles conditions 
les grandes surfaces des forets restassent dans les lieux eleves, tandis 
qu’elles seraient detruites dans les parties chaudes. Je ne peux pas citer 
un seul cas oil il y aurait une foret au-dessous de 5,000 pieds !

(1) La plus grande partie des rivieres et des ruisseaux peruviens n ’a pas de 
noms constants et en change dans les differentes localitśs oil ils passent. Ainsi la 
riviere Chota, avant de se rćunir avec le Marauon, est connue sous le nom de Rip  
Chat nay p , sous lequel elle est mentionnśe par Humboldt ; la riviere Chancay est 
connue a son embouchure sous le nom de Rio de Lamhaycqur, etc.
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G B N E R A L IT E S  15

Le systeme d’eau occidental, tres peu developpe, est reduit a un petit 
nombre de ruisseaux co ul ant avec une grande rapidite des plateaux voisins. 
La riviere Santa est consideree comme la plus grande des rivieres peru- 
viennes de ce systeme, traversant le departement Anchachs et se je tant 
dans l’Ocean, aupres d u  port Santa. II me parait cependant que cette 
riviere n ’a que le cours le plus long, et que c’est le Tumbez qui conduit 
la plus grande quantite d’e a u ; ses sources sont dans les plateaux de 
1’Ecuador et l’emboucliure dans la baie du Guayaquil. — Toutes les 
autres rivieres peruviennes du systeme occidental ne sont que des ruis- 
seaux courts e ta l im entes  par tres peu d’eau dans la saison seche. A l ’ex- 
ception duTum bez et d u L a th i ra q u i  sont navigables a une petite distance 
de leur embouchure, aiucune des autres ne l’est.

II n’y a sous ce rapport  aucune comparaison avec le systeme de 
l’Ocean Atlanlique, a r rosan t la  grande plaine orientale par une multitude 
d ’arteres de premier o rdre ,  parmi lesquelles domine l ’Amazone. — Ce 
magnifique fleuve, ap res  avoir quilte les Cordilleres, par le rapide de 
Manserriche, entre dans la plaine et conduit ses eaux sur une longueur 
de 3,000 milles anglais, accessibles aux bateaux de 250 tonnes depuis 
l’embouchure ju squ’a Manserriche. S u r le  territoire peruvien, l ’Amazone 
reęoitdu cóte gauche les eaux des rivieres Pastaza, Morona et Napo ; du 
cote droit, celles de l ’Huallaga et de l’Ucayali, sa puissante rivale, que 
l’ingenieur peruvien W e r th em a n n  considere comme mere de toutes les 
rivieres peruviennes. Je  ne cite pas toutes les autres rivieres navigables, 
mais plus petites, com m e Tigre, Chambirayacu, Javari, et une quantite 
d’autres.

Ce systeme gigantesque, le plus riche du monde, touche d’un cóte le 
centre de la Bolivie et de l ’autre cole l’Ecuador et la Colombie m eri-  
dionale.

C’est ainsi que se presenterait a notre vue le territoire peruvien, s’il 
nous etait possible de le  voir a la fois d ’une grande hauteur,  depuis le 
fleuve Tumbez ju sq u ’a  la riviere Loa, et depuis les deserts sablonneux 
de la cole ju sq u ’a la frontiere du Bresil. J ’ai lache de presenter cette 
esquisse aussi courte que possible, sachant par experience qu ’une 
relation fort etendue empeche souvent une impression precise des 
tableaux dans notre im a g in a t io n ; les contours bien tranches et simples 
se fixent mieux dans no tre  memoire que les tableaux remplis de details.
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II est evident qu’une quantite aussi considerable de plateaux, renfermes 
entre le niveau de la m er ju squ ’a plus de 20,000 pieds d’altitude, 
presente une grande variabilite de conditions climateriques et geognos- 
tiques qui sont en rapport avec une richesse inepuisable de formes 
vegetales et animales. C’est, au Perou particulierement, dans l’Ecuador, 
en Colombie et en Bolivie que cette variabilite atteint sa limite possible. 
Reellement il suffit souvent de traverser dans ces pays une crete des 
Cordilleres, de passer d’une pente d’une vallee profonde a son cote 
oppose ou de s’tdever a 1,000 pieds de plus pour trouver des formes 
nouvelles qu’on ne voyait pas precedemment. Comme la variabilite des 
faunes depend du caractere des differentes localites, le naturaliste ne 
peut passe passer d’une connaissance au moins approximative des types 
principaux du territoire de ce vaste pays.

Chaque voyageur distingue facilement au Perou quatre regions diffe- 
rentes, dans lesquelles on peut renfermer toutes les contrees de ce pays, 
c’es t-a -dire  : la cote (costa), la sierra , les paturages alpins (puna') et 
les forets (m ontana). La connaissance plus detaillee du pays procure 
encore plusieurs subdivisions bien differentes entre elles. En partageant 
done a l’exemple des autres voyageurs le territoire peruvien en quatre 
types principaux, j ’ai cru utile d’y introduire plusieurs sous-types en 
les caracterisant brievement.

I. —  C o t e  (C osta)

Une bande etroite 'de cette region au Perou se caracterise par une 
grande secheresse dn c l im at; il n ’y a point de pluies proprement dites, 
elles y sont remplacees par des brouillards qui se condensant quelquefois, 
forment une espece de pluie a gouttes tres fines et tres denses. — Les 
habitants l’appellent g a ru a , et dans quelques localites aguacero bianco 
(pluie blanche). Les orages accompagnes de tonnerre y sont inconnus. 
Ce n ’est qu’au nord meme du pays, pres de la frontiere de l’Ecuador, que 
tombent quelquefois des pluies abondantes, ce qu’on peut expliquer par 
le voisinage des forets humides couvrant le versant occidental des 
Cordilleres de l ’Ecuador; mais les orages accompagnes de phenomenes 
electriques y sont egalement inconnus.

La saison des pluies, ou plutót saison humide, a lieu au nord dans
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les mois de janvier, fevrier, mars et avril, el correspond aux pluies des 
plateaux eleves des Cordilleres. Au contraire, au sud de Lima, les 
brouillards remplissent, l’atmosphere depuis le mois de mai jusqu’en 
novembre, couvrant souvent le soleil pendant de longues semaines. L’air 
parait etre alors completement immobile. Pendant la saison seche 
il y a des vents frais constants Sud-Ouest. — Ge vent commence 
ordinairement vers dix beures du matin, augmentant graduellement 
d’intensite jusqu’a quatre heures de Tapres-midi, et des ce moment 
commence a diminuer. La nuit est absolument tranquille.

M e r  e t  r i v a g e .  — A la tranquillite de la cote correspond la tran-  
quillite sur mer. Jamais il n ’y a de naufrage occasionne par une tempete, 
et s’il y arrive un sinistre ce n ’est pas a cause des elements. La surface 
infinie de l’Ocean se meut paisiblement,; on n’y voit pas les mouton- 
nements propres a la surface de I’Atlantique. Quolquefois seulement, 
quand le vent, un pen plus fort, vient du Sud, la mer est legerement 
remuee, les vagues deviennent. un pen plus grosses, rnais n ’atteignent 
jamais les dimensions de celles des autres mers. Dans les baies qui 
abondent surtout dans la partie au sud de Santa, la surface de la mer 
est unie comme un miroir. G’est la qu’aiment a se tenir le Podiceps 
m a jo r ,  le Spheniscus  et le pelican.

Le rivage depuis Loa (frontiere meridionale) ju squ’a Tumbez (septen- 
trionale) est un  desert dans toute la signification de ce terme, varie 
ęa et la de vallees, de rivieres, comme le Sahara d’oasis. La partie septen- 
trionale, comprise entre le tleuve Tumbez et le port de Santa (9° la
titude Sud) differe de la partie meridionale; tandis que dans la premiere 
la cote est composee principalement d’un conglomerat sablonneux, eleve 
a quelques dizaines de pieds au-dessus de la mer, dans la partie meri
dionale les rochers volcaniques paraissent dominer. Sur toute l’etendue 
de la cote peruvienne, les parties rocheuses sont entremelees de dunes, 
couvrant souvent jusqu’a une grande hauteur les pentes des rochers.

II est difficile de s’imaginer quelque chose de plus sauvage et de plus 
aride que la cote du Pacifique. Souvent dans ces lieux, ou les rochers 
volcaniques constituent la ligne du rivage ou sont couverts de sable, 
notre vue se fatigue en vain a chercher la verdure. Nous ne trouvons sur 
les rochers qu’un seul representant du monde vegetal, la tillandsie 
incolore disposee par bouquets, dans les -espaces couverts de cailloux 
et de sable.

2
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La partie móridionale est caracterisee par de nornbreuses baies par-  
faitement abrilees des vents du sud-ouest. Au bord du rivage on Irouve 
souvent de petits ilots couvertsd’unecoucbe de guano blanche ou jauna tre .  
Toutes ces baies se ressemblenl presque com pletem ent: au sud se dresse 
un promonloire forme d’un rocber noir et isole, du cote nord s’etend en 
demi-cercle une plage sablonneuse, nommee en espagnol playa,  au fond 
de laquelle on voit un peu de verdure formee de petits buissons cbilca ou 
de quelques mimoses.

Cette region a ses habitants.  Les baies et les ilots isoles sont le domaine 
du lion marin (Otaria juba(a).  S u r  les rochers isoles et sur le rivage 
sablonneux se promene un petit renard de la cóte a la recherche des 
debris rejetśs par la mer ou deterrant les crabes, du sable humide, 
dans lequel sejournent toutes les colonies des Gelasimes, des Ocypodes, 
des Ilippes et autres crustaces. La arrivent les nombreux reprćsentants 
des ćchassiers, entre autres les huitriers,  les courlis, les pluviers, les 
beeasseaux, etc. — Les ilots isoles presentent des retraites sures pour le 
repos de la nuil aux differentes especes de moueltes et de cormorans. 
Quand la mer rejette quelques debris de phoques ou de gros poissons, 
des cathartes et des condors en bande no tardent pas a arriver.

La partie seplentrionale de la cóte peruvienne est beaucoup plus pauvre. 
Tandis que sur les rochers de la region meridionale on trouve au moins la 
tillandsie, ici, a 1’exception des vallees, il n’y a aucune trace de vegetation 
sur toute la longueur de la cóte. La plage est. aussi plus pauvre; je  n ’y 
ai trouve qu’une dizaine d’especes de coquilles, et on ne rencontre presque 
point d’annelides. On n ’y voit done pas les echassiers indiques plus haut, 
et les moueltes sont les seuls representanls des oiseaux.

V a l le e  d e  la  c ó t e .  — Les embouchures des rivieres, peu nombreuses, 
qui coulent au Pacifique, dans celte partie de l’Amerique Meridionale, 
torment des oasis au milieu du desert. Une vallee, elargie ordinairement 
au bord de la mer penetre en coin dans les montagnes. Notre ceil s’y 
repose agreablement sur une verdure fraicbe, sur des plantations de 
canne ou des rizieres.

Le terrain d’une pareille vallee est compose du limon qui, sous l’in- 
tluence de la secheresse continuelle, se transforme en une poussiere tres 
fine s’elevant en lourbillons a cbacun de nos pas ou au plus legersoutfle 
du vent. Cede poussiere est aussi Ićgere que la cendre d’une foret
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ineendiee. Le terrain est excellent pour la c u l tu re ; mais malheureusement 
il y a peu d’eau.

La vegetation est assez variee dans les vallees. Au voisinago immediat 
de la riviere se trouvent ordinairement isoles ou par groupes les saules 
peruviens (S a lix  Ilum bo ld tiana ), pajaro-bobo \Tessaria leg itim a ) et 
les roseaux (G ynerium  sagittale). Ces derniers forment souvent des 
fourres impenetrables, occupant les Lords de la riviere et les dots qu’elle 
forme dans son cours. La chilca ( Baccharis) y couvre de grandes su r 
faces, en formant des groupes impenetrables. Les differentes especes 
d’acacias predominent, comme fa y q u e , guaran go (Acacia pun cta ta ), 
espino, ainsi que l’arbre le plus important de la cote, l ’inappreciable 
algarrobo  (A lgarrobia  inerm is), dont les legumes nourrissent des 
milliers de chevaux et de betes a cornes, ainsi que les gens pauvres dans 
plusieurs contrees, dans la saison ou manquent les autres aliments. 
L 'algarrobo  ne se trouve que dans la partie septentrionale de la cote 
peruvienne ne depassant pas 7° de latitude Sud. C’est un des arbres les 
plus caracterises des vallees de la cote. Formant des bois plus ou moins 
vastes, Valgarrobo atteint ju squ’a l’altitude de 1,000 pieds qu’il ne 
depasse pas. Ces bois presentent un aspect original; les arbres sont dif- 
formes, a troncs epais; les feuilles peliles ne donnent presque pas 
d’ornbre ; ils sont rarement dissemines sans etre accompagnes de buis- 
sons, sur un  sol sec convert de poussiere. En janvier et en fevrier le 
terrain est convert d’une multitude de legumes, constituant l’unique 
aliment, dans cette saison, pour les vaches, les chevaux et les chevres. 
II est probable que sans cet arbre precieux 1’elevage du betail serait 
impossible dans beaucoup de localites de la cote.

L’aspect d ’une vallee de la cote se presente beaucoup mieux de loin 
et su r to u td ’en haut que de pres;  on v voit alors une masse de verdure, 
sans savoir qu’a la place d’un tapis d’herbes il n ’y a q u ’une poussiere grise, 
percee ęa et la des buissons rampants de la zapote del perro  ( Ca-pparis) 
ou de cactus. Au fond d’un pareil bois, l’atmosphere est chaude et suffo- 
cante ; car la brise fraiehe n ’y penetre pas ordinairement.

Actuellement la plus grande partie du terrain dans les vallees de la 
cole est employee a la culture. Les immenses champs de canne et de riz 
ont remplace les anciens bois, et la ou retentissait autrefois l'appel 
soriore des fourniers,  nous n ’entendons que les voix des gardiens, 
surveillants des coolies chinois, Cependant dans les lieux plus eloignes
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de la mer les grands bois d’algarrobes restent encore. On m ’a parle 
d’un pareil bois, situe dans le voisinage de Trujillo, qui a 8 legucis 
(3‘2 kilometres) de longueur; mais je n ’ai rien vu de pareil.

C o l l in e s  (L om as). — Les lieux caracteristiques de ce sous-type, 
quoique voisins pour la plupart, des precedents, sont si diflerents et si 
contraires, que le peuple les distingue sous un nom particulier. Ce type 
possede meme des oiseaux qui le caracterisent; on les rencontre aussi 
quelquefois dans la vallee voisine, mais ce n’est que la ou les deux types 
de la contree se touchent immediatement; car si la vallee est entouree 
des deux cotes par le desert,  on n ’y trouvera pas d’especes propres aux 
collines.

L’aspect des collines est tres caracteristique. Elies representent une 
grande etendue d’une surface ondulee, entrecoupee de ravins peu 
profonds connus dans le pays sous le nom de rios secos (rivieres seches), 
denudee, d’une couleur rougeatre qui provient du terrain argileux 
couvert de gravier. Cette surface est parsemee d ’arbres isoles, eloignes 
en tre .eux  de quelques dizaines de pas, bas, gauches, depourvus de 
feuilles, ou de cactus droits, semblables a des candelabres (Cereus). Au 
bord de ces ravins, rios secos, ou le sable blanc remplace l’eau ,  la 
vegetation est un plus riche, rappelant les vallees de la cote, mais en 
miniature. On y voit des mimoses, des acacias ou des arbres courbes, 
zapote del perro,  a feuillage tres pauvre. Au-dessus de ce paysage le 
ciel est pur,  sans aucun nuage, et le soleil br illant; son ardeur est 
moderśe par une brise fraicbe arrivant de la mer. Voilii las lomas,  comme 
les appellent les habitants de Tumbez, pour distinguer cette partie de la 
vallee du fleuve.

Quelquefois la surface ondulee des collines est traversee par une vallee 
unie et large, sans riviere. II est evident que l'epoque des pluies y laisse 
plus d’humidite, car la vegetation est plus riche. Le fond est parseme 
de petits lacs ephemeres entoures d’acacias et de mimoses. C’est ici que 
le voyageur peut rencontrer pour la premiere fois l’arhre le plus extraor
dinaire, seibo des indigenes, Bornbax  des naturalistes. Ces geants, 
a tronc fort renfle dans la moitie de sa hauteur ,  a compartiments cen- 
tripetes a la base, a ecorce verte, dominent seuls le verger environnant, 
etalant leurs longues branches depourvues de feuilles dans la saison 
s£che. II y a des lieux ou les bombax sont peu eloignes entre eux,
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formant une sorte de foret disposee sur une grande surface. Une pareille 
foret se trouve pres de la ferme de Nancho, au voisinage de Pacasmayo.

Lorsqu’il pleut en fevrier et en mars, 1’aspect de ces localites change 
completement. Comme au signal d’une baguette magique, les collines se 
parent d’une fraiche verdure; une herbe rare a couvert le sol aride, et 
Je paysage naguere desert, sinon sournois, devient agreable a l ’ceil. Les 
arbres denudes se sont couverts de feuilles, surtout l’arbre sacre, palo  
santo  ( Guacum sanc tum ), dont la forte odeur de terebenlhine cause un 
mal de tete au veyageur non accoutum e; cet arbre se pare d’une couronne 
verte. En voyant ces collines dans un pareil etat, on ne peut supposer 
qu’au boutde quelques semaines ce ravissant paysage sera change en un 
desert aride.

Pendant la saison des pluies, les ravins se remplissent d’eau, formant 
des lagunes, dont la surface ne tarde pas a se couvrir de plantes 
aquatiques. Les echassiers y arrivent,  et ineme les canards ( Dafila 
bahamensis  et Querquedula cyanoptera).

A mesure qu’il cesse de pleuvoir, les lacs ephemeres disparaissent 
graduellement et une terre grise, dessechee et fendillee dans differentes 
directions, prend la place de la verdure des plantes aquatiques. On n ’y 
entend plus le sifllement des chevaliers. Le betail commence a se grouper 
autour des derniers reservoirs d’eau, dont le soleil ardent n ’a pas encore 
reussi a evaporer tout le contenu. Leur tour vient, et ils finissent par 
disparaitre entierement. Le betail est done oblige de faire de grandes 
et penibles courses aux rivieres eloignees pour apaiser sa soif encore 
excitee par le sel qui remplit l’atmosphere.

Tout change subitement; l’herbe est dessechee; les feuilles tombent 
des a rb res ;  le paysage prend une teinte grise, et a l’aspect du desert.  
Je ne connais au Perou aucune autre contree ou la difference des deux 
epoques soit aussi marquee. Dans la sierra, dans la montana, il pleut 
de temps en temps pendant la saison seche; et s’il n ’y a pas de pluie 
merne pendant deux ou trois mois, le paysage ne change pas d ’aspect. 
Dans les vallees de la cote aussi voisines des collines les arbres ne 
perdent pas leurs feuilles, l’humidite de la riviere ou du ruisseau leur 
suffit. Les consequences de la saison seche sont pour les collines aussi 
radicales que celles de l ’hiver dans le climat du Nord.

C’est ainsi que se presente celte region curieuse, constituant le type 
principal de la cote peruvienne et comprenant sa plus grande partie.
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L’etendue de ce type au sud du pays m ’esl inconnue; dans le Perou 
septentrional, en commenęant a 7° de latitude Sud, il s’etend ju sq u ’a la 
frontiere de 1’Ecuador, en la depassant nieme. Dans les latitudes de 
Trujillo, Pacasmayo, Lambayeque et Payta la region des collines est. 
eloignee du rivage d’une ou plusieurs dizaines de kilometres, penetrant 
dans les montagnes ju squ’a 2,000 pieds d ’altitude. Au contraire, sous 
la latitude de Tumbez, les lomas descendent ju squ’au bord de la mer.

Cette esquisse est faite d ’apres un paysage, le plus typique des environs 
de Tumbez, oil on a donnę a ce type le nom de lomas. 11 n ’est pas lout 
a fait identique partout, mais partout il y ressemble. Quelquefois ce type 
se repele dans les montagnes, et surtout dans leurs embranchements 
inferieurs. La meme denomination de lomas  n ’est peut-e tre  pas 
convenable a ces localites; je  prefere cependant Taccepter plutót que de 
leur en donner une autre.

Ap res tout ce que j ’ai dit sur la cóte peruvienne il est facile d ’etablir 
la division schematique suivante. Toute la cóte, depuis 7° de latitude 
Sud ju squ ’a la frontiere de l’Ecuador, peut elre divisee en deux bandes 
longitudinales dont l 'une, large de plus de 10 kilometres et s’etendant 
le long du bord de la mer, est un desert rocheux ou sablonneux; l’autre 
beaucoup plus large, voisine des montagnes, est connue sous le nora de 
lomas. Les deux bandes sont traversees par les vallees des rivieres ou 
des ruisseaux, dans la direction de l’Est a l’Ouest. Dans la partie la plus 
septenlrionaie, aux environs de Tumbez, le premier type manque com- 
pletement et est remplace par les collines prolongees ju squ ’au rivage 
meme.

Apres cet expose du tableau de la cóte, il nous sera plus facile de 
presenter plusieurs remarques sur  la distribution des oiseaux dans cetle 
partie du Perou. 11 me manque des donnees sur la partie meridionale 
de la cole et sur sa faune ornitbologique; je suis done oblige de me 
borner a comparer la faune du nord avec celle de la partie centrale qui 
presentent une difference remarquable entre elles.

La difference essentielle entre ces deux faunes de la cóte parait avoir 
sa limite au point d’apparition des algarrobes (vallee de Chicama, 
a u 7 ede latitude Sud). — Au nord de cette latitude on trouve sur la cóte des 
formes qui appartiennent aux genres des montagnes, corame P hrygilus  
alaudinus ,  Catamenia  analo'ides, Sycalis  luleiventris, An thus  cliii, 
Cinclodes n ig ro fu m o su s , Ancoretes albicristatus  et plusieurs autres
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qui manquent completement an nord, ou il y en a en revanche d’autres 
inconnues au sud, comme C am pylorhynchus  balteatus, T hryo thorus  
superciliaris,  Polioplila albiloris, Tanagra  cana , P iezorhina cinerea,  
Icterus Graceannce, F urnarius  c in n a m o m e u s ,  Picolaptes Souleyeli,  
S yn a l la x is  s ticto thorax, Thamnophilus  alb im ichalis ,  P hy l lom yias  
tum bezana ,  Elainea leucospodia, Psittacula ccclestis.

Plusieurs autres formes meridionales y sont remplacees pardes  formes 
voisines ou des races locales, comme Pyrocephalus coronatus par le 
P. rub ineus , Myiobius rufescens  par le M. cryp terythrus,  Amcizilia  
pris t ina  par I’d . leucophcea.

La vallee y est caracterisee par le Cyclorhis virenticeps, C janocorax  
m ystacalis ,  A m a z i l ia  leucophcea, Columba m eloda  et Penelope albi-  
penn is ,  cetle derniere presque completement exterminee.

Les especes propres aux collines sont : Piezorhina cinerea, Gnathos-  
piza R a im o n d i i ,  H x m o p h i la  S to lzm a n n i ,  M yiodynastes a tr i f ro n se tie  
T y ra n n u s  n iveigidaris.  Cette region est aussi caracterisee par 1’absence 
de la Zonotrichia  p ilea la ,  oiseau ties repandu depuis 0 jusqu’a
41,000 pieds d’altitude, sur line grande etendue de l’Amerique meri- 
dionale, surtout dans les lieux denudes. 11 manque completement dans 
la region des collines, hien qu’il se trouve quelquefois sur  la cóte 
( Pacasmayo)  et dans la sierra. L’absence d’un pareil oiseau, dont la 
distribution verticale et geograt 1 ' t e est aussi vasle, demontre evidem- 
menl que les collines presentent un type parfaitement distinct d’une 
vallee de la cóte.

Outre les especes indiquees plus haut,  les suivantes sont egalemenl 
propres a la cote, bien qu ’elles se trouvent aussi dans les autres parties 
de l’Amerique Meridionale : P aru la  p i t y a y u m i ,  Sycalis  f laveo l 'i , 
Sperm ophila  s im plex ,  Zonotrichia pileala, Volatinia ja ca r in a ,  Ghry-  
somitris capitalis ,  Aphobus Chopi , Molothrus p u r p u r ascens, Chloro-  
nerpes callonotus, Ceryle Cabanisi,  Crotopliaya sulcirostris,  Conurus  
aurifrons,  Conurus m itra tus  (au sud), Conurus erytlirogenys  (au nord), 
U rubilinga un ic inc tus ,  T innunculus c in n a m o m e u s , Buteo erythro-  
n o tu s , Geranocetos o g u ia , Polyborus th a ru s ,  A thene cunicularia , 
Athene ferrug inea .

II est a rem arquer que parmi ces derniers oiseaux, il y a trois espfeces, 
la Volatinia ja c a r in a ,  Spermophila  s im p lex  et le liolborhynchus
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nurifrons ,  qui se trouvent au bord meme de la m e r ,  dans les environs 
de L im a, tandis qu’au nord elles se sont eloignees de la mer a la h au 
teur de 5,000 pieds.

En examinant en detail la liste des oiseaux de la cote, on voit que 
plusieurs families purem ent frontieres n ’y sont point representees, 
comme Piprides, Rliamphastides, Bucconides, Capitonides, Galbulides, 
Momotides et Trogonides. Les autres families, Turdides, Cotingides 
et Formicariides, possedent une ties faible representation. Les plus riches 
en especes sont les Fringillides, les Icterides et surtout les Tyrannides.

V a l le e  d e  l a  r iv i& re  Z u r u m il la .  — A mesure qu’on s’approche de 
la frontiere de l’Ecuador, la vegetation dcvient graduellement plus riche 
et le pays change de caractere d’une maniere si radicale qu’on pourrait 
croire que la nature meme a etabli une limite naturelle entre les deux 
pays. La vallee de la Zurumilla presente ju squ’a un certain degre une 
surface boiseuse, et il suffit d ’une traversee de quelques heures pour 
nous transporter clans les magnifiques forets humides du territoire de 
l’Ecuador. Cette brusque transition du desert a une vegetation tropi- 
cale des plus luxuriantes est un phenomene des plus inexplioables pour 
m oi; ce passage est reellement si subit qu’on traverse en six heures le 
terrain intermediaire.

Tout le territoire situe entre le lleuve Tumbez et la Zurumilla, con
tests par l’Ecuador, appartient a ce type que j ’ai caracterise sous le 
nom de collines (lomas). En avanpant au nord, on voit facilement que 
la vegetation s’enrichit graduellement; les ravins boiseux deviennent de 
plus en plus nombreux. En arrivanl au bord de la vallee de la Z u ru 
milla, large et sans division, siluee a peine a 30 ou 40 pieds au-dessous 
de la  surface moyenne du territoire onduleux des collines environnanles, 
nous pouvons voir un vaste territoire qui s’etend jusqu’ou notre vue 
n ’est pas arretee par les montagnes de TEcuador.

En descendant, dans la saison humide, au fond de la vallee, nous 
sommes frappes d’une vue magnifique et singuliere. Cette plaine, plane 
comme une table, est couverte d’arbres rabougris, a pelites feuilles, 
cachees presque en entier dans des tresses d’une usnee (selon Raimondi); 
ces arbres sont entremeles de bombax assez voisins entre eux, et comme 
les autres arbres, garnis abondamment du meme parasite qui donne au 
paysage un caractere original. Le sol est convert de gazon court et Ires 
beau, transformant dans cette saison toute cette vaste contree en un des
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plus magnifiques pares qui soient au monde. Dans beaucoup de lieux une 
plante a feuilles larges connue sous le norn de borrachera (Ipomea),  
funeste comme on le dit au betail et aux chevaux, forme une doublure 
de la foret. Getle plante possede des fleurs d ’un violet magnifique, ne 
s’ouvrant que pour la nuit. L orsqueje  suis arrive a Lechugal, je  n ’ai 
aperęu aucune fleur ; quel fut done mon etonnement en sortant le len- 
demain a la pointe du jour, a la vue de toute la contree paree de ces 
fleurs violettes!

II est a regretler que cette belle contree soit sujette a l ’inlluence des 
saisons, peut-etre plus encore que la region des collines. — J ’ai ete 
tristement impressionne, lorsque apres un mois d’absence, revenant du 
territoire de l’Ecuador, j ’ai trouve une metamorphose complete du 
paysage; l’herbe etait sechee et jaun ie ;  les arbres avaient perdu leurs 
feuilles et il n’y restait que les troncset l’u s n e e ; la splendideborrachera 
n ’etait representee que par ses tiges denudees.

Dans le voisinage immediat de la riviere, la vegetation est differente 
et plus r iche ,  formant souvent des fourres impenetrables de lianes 
entrelacees entre elles. Dans les parties sablonneuses des bords, il y a 
de jolis bois d ’aoacias a petites feuilles, dont l’atmosphere est remplie 
d’une odeur forte, semblable a celle de Tail. L’etage inferieur de la 
vallee, touchant la riviere, est compose en general d’un sol tres fertile, 
donnant aux cultivateurs de riches recoltes de bananes, de la yuca et 
tie la canne a sucre. L’etage superieur, qu ’on pourrait a juste titre de
signer sous le norn de region de l’usnee, constitue avec les collines voi- 
sines un excellent paturage capable de nourrir  pendant la saison 
humide des milliers de bestiaux.

L’influence des deux saisons humide et seche caracterise d ’une 
maniere bizarre cette bande de terrain situee immediatement au bord 
de la riviere. Comme jev iens de le dire, elle est couverte de broussailles 
epaisses, parsemee d’arbres appartenant au genre nomme hebano  par 
les indigenes. Ces arbres, dans la saison humide, sont depourvus de 
feuilles, tandis que les buissons has, composes principalement de la 
borrachera, sont converts de feuilles epaisses s’etendant a l’horizon. 
Au contraire, dans la saison seche, les arbres se couvrent de feuilles, 
tandis que les buissons en sont completement depouilles. II est facile de 
s’imaginer quelle est la difference du paysage dans les deux saisons. La 
riviere merne se tarit presque completement dans la saison seche,
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laissant dans les lieux plus protends des flaques d’eau assezconsiderables
De l’autre cote de la riviere le paysage change d’une maniere eton- 

nante; il suffit de trois heures de marche pour nous transporter au fond 
d’une foret chaude, semblable a celles du bassin de l’Amazone. Tandis 
qu’au bord de la Zuruniilla la saison seche imprime sur la contree un 
cachet de mort, la foret de Palmal (dans l’Ecuador) conserve son carac- 
tere permanent et les saisons n’y different entre elles que par la quan- 
lite des pluies. La difference sous ce rapport est si grande dans deux 
localites aussi voisines entre elles, que pendant les mois d’hiver dans 
la foret de Palmal il pleut chaque jour  avec accompagnement de ton- 
nerre, tandis qu’a Lecliugal toutes les journees se passent sans une 
goutte d’eau ; souvent cette difference est marquee a l’horizon par 
des nuages separes en ligne droite du ciel parfaitement p u r ;  e’est la 
limite entre la region des pluies et celle du soleil permanent.

Cette contree est parsemee de petits lacs au milieu de la foret, visites 
par Totanus cldoropy giiis et un petit grebe noir, probablement le 
Podiceps dom inicus.  On y trouve aussi souvent des lacs plus vastes, 
comme celui de Pozo de Lambedero, long a peu pi es d’un kilometre. Ce 
lac est couvert d’une plante aquatique, connue sous le nom de lechuga  
(salade), altirant les troupes de canards du genre Dendrocggna.  La 
Parra  ja c a n a  et un rale y sont sedentaires. Quelquefois on y voit le 
Plolus anh inga  ainsi que VArdea cocoi rare, peu nombreux etcraintif. 
Cos lacs ont une mauvaise reputation; on dit qu’ils nourrissenl les cro
codiles les plus gros et les plus dangereux. Je ne les ai pas vus ;  mais 
j ’y ai rencontre un gros Eunecles m u r in u s .

Parmi les autres oiseaux,je peux citer : Coryphospingus cruentatus,  
Ela inea  sabplacens, M yiarchus phceoccphalus, Hadroslomus liomo-  
chroas , Callopsaris albogriseus et Cassicus flavicrissus.  En outre, la 
vallee de Zurumilla est aussi visitee par les especes des forets voisines 
de I’Ecuador, comme : Momotus m icrostephanus , Trogon melanurux,  
T. ca l iga iu s , Brotogerys pyrrl iop tera ,  Rhynchocyclus  sulp liu-  
rescens , etc.

Certainement une partie des oiseaux y arrive du Palmal dans la saison 
humide, tandis que la saison seche amene un certain nombre d ’especes 
propres a la region des collines. C’est ainsi que le M yiodynastes a u d a x , 
tres comraun en mars et en avril, disparait completement en octobre et 
est remplaee a cette epoque par le M. atrifrons.  Le Cassicus flavi-
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crissus, oiseau des plus communs dans la saison humide et nichant 
sur les bombax, n ’a pas ete trouve en octobre. La menie rem arque 
s’applique aussi a VHadrostomus homochrous. Au contraire, j ’y ai re -  
marque en octobre plusieurs oiseaux absents en mars et en avril, 
comme : L am porn is  ir idescens , IJeliomaster cdbicrissa, A rrem on  
Abeillei, Contopus p-unensis. II est facile de s’expliquer ces migrations, 
sachant que dans la saison humide la vallee est dans des conditions 
semblables a celles des forets humides, tandis que dans la saison secbe 
elle prend le caractere des collines ; il est done naturel qu’elle attire les 
especes des forets du nord dans la premiere de ces saisons, et celles des 
collines arides du sud dans la seconde.

Cette contree, d ’un caractere variable, ou plutót constiluant une tran 
sition entre les parties denudees et les forets humides, ne presente pas 
dans sa faunę de caractere aussi prononce que celui des autres regions ; 
au contraire on peut dire qu’elle est caracterisee par cette maniere 
d’etre transitoire. Elle parait cependant posseder un  petit nombre de 
formes speciales, comme un C ryp turns  remplissant la contree de son 
sifflement sonore pendant la saison humide.

Autant que je  peux juger par ce qu’on m ’a raconte, ce genre de 
localite, dont la vallee de Zurumilla est le type, s’etend jusque sur les 
embranchements des Andes; on assure que la vallee de Tumbez a aussi 
le meme caractere en sortant des montagnes. II est done evident que, 
dans la province de Tumbez, la cóte a son caractere special different; 
la region des collines y remplace le desert, tandis qu’a la place de cette 
premiere il y a un autre type que j ’ai caracterise plus baut sous le nom 
de region de Vusnee.

D e l t a  d e  T u m b e z  (Manglares). — Le plus grand fleuve du svs- 
leme du Pacifique, sous le rapport de la quantite d’eau, presente dans 
son embouchure un type original, unique sur toute la cole peruvienne. 
Je veux parler des mangliers (1), forets singulieres, sur un  sol mou, 
vaseux, particulier aux embouchures des grands lleuves. Les rhizo-

(1) Manglar signifie foret de mangliers, comme p la tan a l plantation de ba- 
nanes {płatano). Genćralement dans la langue espagnole les lieux couverts d’une 
certaine plante sont terminćs en al, dans le manglar on a change I en r par raison 
euphonique.
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phores de Tumbez, moins developpes que ceux de la Guyane ou du 
Bresil, ne possedent pas de faunę ornithologique aussi riche. Mais comme 
ce terrain nourrit un grand nombre d’ecliassiers, il sera interessant de 
caracteriser la localite, d’autant plus que 1’influence des saisons est 
nulle dans les mangliers, et que par consequent ils peuvent y sejourner 
toute 1’annee.

Ce delta est traverse par un  systeme de canaux partant du lit 
principal du fleuve sur ses deux cótes, et communiquant souvent entre 
eux par des embrancbements dont la totalite forme une sorte de reseau. 
Ces canaux, nommes generalernent par les habitants los esteros, 
inondent tout cet archipel d ’ilots dont on distingue trois genres : les uns 
sont converts d’un fourre epais de rlhzophores sur toute la surface; les 
autres ne sont qu ’entoures par un anneau de rhizophores; les autres 
sablonneux, couverts d 'une mimose naine et encombres de troncs 
d ’arbres deposes pendant les inońdations d’hiver. Ces ilots communiquent 
souvent avec des surfaces couvertes de vase percee d’innombrables trous, 
dans lesquels de nombreux crustaces et mollusques trouvent un 
refuge. Ces plages, fournissant une nourriture abondante a des milliers 
d ’echassiers, sont recouvertes pendant le flux d ’une couche de quelques 
pieds d’eau qui inonde une partie des ilots, sur lesquels abondent les 
mangliers.

Un ilot typique de rhizophores se presente comme une surface 
plane, vaseuse, parsemee de milliers de trous, elevee a un pied ou un 
peu plus au-dessus de la surface de l’eau. Cette surface est couverte de 
mangliers ( Ilh izophora mangle) ,  pour la plupart sans troncs epais; mais 
des branches desquels poussent des milliers de racines droites qui 
s’enfoncent danslesol vaseux et fo rm entun  fourre impenetrable. Un pared 
buisson se presente souvent comme possedant des dizaines de pieds 
reunis en haut en un t ronccom m un; ordinairement cependant c’est un 
labyrinthe de racines et de branches dans lequel il est impossible de 
s’orienter et de dire a quel arbre une partie donnee appartient; et tout 
l’ilot a l’aspect d’un enorme buisson. Le fourre est generalernent si 
epais qu’il est impossible d’y faire quelques pas.

Les grandes et epaisses feuilles des rhizophores donnent a une pareille 
foret un aspect caracteristique a une certaine distance, surtout a la faible 
lumiere de l’aube du jour ou du crepuscule. Les couronnes des arbres 
se confondant en une masse uniforme de verdure sombre, prennent
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alors ce caractere particulier qu’on remarque sur les tableaux d’une 
certaine ecole de paysagistes modernes : ce sont des combinaisons de 
verdure, d’ombre et de penombre imprimees avec audace, sans details 
minutieux, sans contours de feuilles. Un tel aspect ne peut etre produit 
que par les arbres a grosses feuilles.

Les lies qui ne sont entourees que par un  anneau de rhizophores ont 
le milieu assez eleve, a l’abri des inondations les plus fortes. Une lie 
pareille, outre la partie des rhizophores, a le caractere d’une vallee de 
la cote. Elle est ordinairement couverte de mimoses ou des buissons 
epais de la chilca ( Baccharis) et de la lipe, aimant le meme sol delieat, 
vaseux ou sablonneux. L’ile de la Condeza, situee pres de la colonie de 
Santa Lucia, est typique pour ce genre.

Les lies du dernier type sont non boisees et ne commencent qu’a se 
couvrir de rhizophores le long des bords, tandis que sur le reste de la 
surface une plante rampante et des mimoses naines constituent toute. 
la vegetation. Le terrain est partout encombre de troncs charries par 
le fleuve et rejetes par la mer. Celles de ces lies dont la formation est la 
plus recente sont situees au bord meme de la mer, occupant la base 
du triangle du delta; San Jacinto en est le type.

De grandes plaines vaseuses aboutissent aux deux derniers types des 
ilots, presentant a lcur jonction une bande caracteristique couverte de 
souchets (Cyperus) qui constituent le passage du sol vaseux au sol 
sablonneux. Le sol y est troue et habite par des myriades de crustaces 
et de mollusques; c’est aussi le domaine du Ral lus  cypereti et de la 
Porzana  Carolina.  Le sol de cette bande est compose du melange du 
sable et de la vase, le premier apporte par les vents, la derniere par les 
grandes inondations. Ce n ’est que pendant la nouvelle et la pleine lune 
que le flux arrive ju squ ’a cette bande des souchets. Le terrain y est plus 
resistant, et les gelasimes qui y habitent se distinguent par le developpe- 
ment de leurs pinces.

Une desplayo  ou plage vaseuse se presente comme une grande 
plaine legerement inclinee vers l’eau. Le bord ordinairement un peu 
eleve est compose de vase plus resistante, souvent melangee de sable; 
au contraire, vers le milieu, la vase devient de plus en plus molle; de 
sorte qu’elle ne peut plus supporter le poids d ’un horame, et ce n'est 
qu’en rampant qu’on peut y parvenir. Une pareille plage nourrit des 
myriades de gelasimes, de petits palsemons, des cerithium, des area, etc., 
et entre autres le terrible cam aron brujo  ( S qu i l l a ) ,  qu’on redoute
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a l’egal d’un serpent des plus venimeux. Ce crustace cache dans 
la vase produit des blessures graves avec ses pinces dentelees. Les 
habitants le croient venim eux; mais en realite les blessures decbirees 
s’empoisonnent au contact de la vase en putrefaction, dont Taction csl 
non moins perilleuse que la morsure d’un animal venimeux. J ’ai vu un 
garęon qui n ’a pas hesite a bruler une pareille blessure a Tinstant meme, 
et c’est ainsi qu’il a cru sauver sa vie.

C’est sur ces plages que se forme le fourre des mangliers. II suffit 
d ’un petit nombre de semences de cette plante, peut-etre meme d ’une 
graine, pour assurer le developpement de rhizophores capables d ’envahir 
toute la surface. Au debut une plage pareille est nue, et ce n ’est que 
sur ses bords eleves qu’on voit un certain nombre de petits buissons 
isoles, appuyes sur plusieurs pieds.

G’est ainsi que se presentent les lies et les plages du delta de Tumbez. 
Voyons maintenant les canaux separant ces ilots. — Los esteros ont 
leur eau sa lee ; car leur surface est influencee par les changements que 
produisent le flux et le reflux depuis le mois de fevrier, et surtout 
en mars, avril et mai, quand les pluies abondantes des montagnes 
deversent au fleuve une grande masse d’eau qui repousse avec force 
l’eau salee ju squ’au dela de Tembouchure principale, remplissant en 
meme temps tout le systeme des canaux. Dans les conditions ordinaires 
l’eau de mer se melange avec cel le du fleuve ju squ ’a un kilometre et demi 
de Tembouchure; et c’est a cette distance que les habitants de Santa 
Lucia et de Cucarocho sont obliges d’aller chercher 1’eau potable.

Les canaux sont de differentes largeurs, depuis quelques pas ju sq u ’a 
100 ou 200; la largeur moyenne est de 30 a 40 pas. Ces canaux 
s'elargissent dans certains endroits, se courbent, se confondent avec 
les autres, ou finissent en forme de culs-de-sac profonds. Tout ce systeme 
est sans courants, a Texception de ceux de ces canaux qui constituent 
le prolongementducours principal du fleuve dans ses courbures, prennent 
sa direction et regoivent une partie du cours d’eau. La plus grande partie 
des canaux n ’a qu’un courant tres faible, influence par le flux et le reflux 
de la mer. II y a aussi des canaux qui ont des courants opposes dans 
leurs exlremites, diriges vers le milieu pendant le flux, et prenant la 
direction opposee pendant le reflux. Tout cela prouve combien le delta 
de Tumbez est plan.

Ce territoire est excessivement curieux, et d’autant plus pour nous 
que nous avons observe 1’actif accroissement du terrain. La ville de

http://rcin.org.pl



GE N E  H A L IT ES 31

Tumbez, eloignee en ligne droite de 6 kilometres de l’embouchure, est 
siluee sur une couche de limon rhizophorique, couverte d’une couche 
superficielle d’argile,de 10 pieds d’epaisseur. Cette couche visible pendant 
les eaux basses, ne possede pas de debris de coquilles. Au contraire, 
a 2 kilometres plus pres de l’em bouchure, le limon rhizophorique 
est rempli de coquilles d ’especes communes qu ’on trouve dans la vase 
rhizophorique. II est done evident que le bord de l’Ocean venait, dans 
des temps peu recules,au  pied des collines qui entourent la ville actuelle. 
Comme ce serait sortir de mon sujet que de chercher l ’explication de 
cet accroissement du terrain, je me borne a constater le fait.

Le limon rhizophorique est tres caracteristique, facile a distinguer de 
tous les autres. II me parait qu’il est surtout forme par la decomposition 
des substances animales melees au limon ordinaire du fleuve. Ce dernier 
est plus ou moins roussatre, tandis que le rhizophorique est de la couleur 
du scliiste.

En voyant ces myriades d’animaux inferieurs sur ces plages rhizopho- 
riques, on conęoit qu’il n ’y manque pas de materiaux pour la formation 
du limon. Des milliers d’oiseaux, occupes sans cesse a devorer ces etres, 
y laissent sans doute une grande partie de leurs teguments. Pendant les 
grandes inondalions du fleuve, qui couvrent pour longtemps la. plage 
d ’une epaisse couche d’eau, il doit y perir beaucoup de ces animaux; 
du reste la mortalite naturelle dans cette foule innombrable produit des 
materiaux abondants de decomposition. Ainsi se forme ce limon carac- 
terise par une grande proportion de matieres organiques.

A cause de la legere inclinaison des plages rhizophoriques vers l’eau, 
leur envahissement par le ilux varie dans les differentes periodes du 
mois. Tandis que les grands debordements, pendant la pleine et la 
nouvelle lune, couvrent presque toules les plages et les lies rhizopho
riques, dans les autres periodes lunaires une partie de ces lieux n ’est 
pas alteinte. II en resulte que pour les echassiers les deux dernieres 
epoques sont les plus favorables, tandis que les deux premieres les 
obligent a jeuner  pendant une grande partie de la journee. Le maximum 
el le minimum de la nourriture ne dependent done pas des saisons de 
1’annee,  mais des periodes lunaires; d ’ou l’on peut presumer que la 
periode de la nidification, qui a lieu ordinairement dans la saison des 
pluies, ne peut etre ici aussi reguliere e td o i tse  faire plutbt durant toute 
l’annee. En effet, on nous apportait des oeufs dans les differentes saisons; 
j ’ai cependant des donnees qui me font supposer que les oiseaux y evitent
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pour nicher les mois de mars, avril et. mai, a cause des grands debor- 
dements du fleuve qui les obligent souvent a abandonner la contree pour 
un certain temps.

Autant que je  sais de la relation de M. Jelski, les mangliers de la 
Guyane possedent leur  faunę speciale, ce qui est bien nature l;  car ils 
constituent des forets assez vastes, capables de nourrir  un grand nombrc 
d’insectes qui, a leur tour, servent de pature aux differents oiseaux. Je 
ne mets pas en doute que les mangliers de Tumbez parviendront avec 
le temps a un etat pareil; mais actuellement on ne peut y compter qu’un 
petit nombre d’especes caracteristiques pour la localite, comme Den-  
droceca aureola , Quiscalus assimilis,  Urubitinga schistacea et Rallus  
cypereti.

La Dendroceca aureola  merite une remarque speciale. Cet oiseau est 
connu aux lies Gallopagos, ou ,  comme on le sail, il n ’y a pas de rhizo- 
phores, tandis que l’oiseau des environs de Tumbez est attache a tel point 
aux mangliers qu’on ne le rencontre jamais a une distance dequelques 
centaines de pas hors de ces fourres. II place souvent son nid snr les 
mimoses voisines des rhizophores. Si l’oiseau de Tumbez est identique , 
comme on le croit., a celui de Gallopagos, on peut supposer qu’en 
s’aventurant dans les lies, il a ete oblige de changer ses habitudes, ou 
que les mangliers de Tumbez, jeunes encore, commencent a se former 
une faune, dont la D. aureola  est un des premiers representants, tandis 
qu’elle etait autrefois propre aux localites arides de la cote.

Des trois autres oiseaux cites plus ban t ,  le Quiscalus assimilis el 
VUrubitinga schistacea se tiennent conslamment dans les mangliers, 
oil ils se nourrissent exclusivement de crabes et autres crustaces. Le 
Rallus cypereti caracterise les lieux couverts de souchets, et jamais je  
ne l’ai vu ailleurs.

Jugeant sur des apparences, on pourrait pretendre que la Penelope 
albipennis  est particuliere aux m angliers, ou elle se tient conslamment 
dans les environs de Tumbez. J ’etais aussi de cette opinion, et ce n ’esl 
qu’apres examen de la question que j ’ai cornpris qu’elle se tient obsti- 
nement dans les fourres des rhizophores pour se garantir de la perse
cution continuelle des habitants. La vallee du fleuve ne possede pas 
d’autre fourre assez epais pour que l’homme ne puisse y penetrer,  et. 
ce n ’est que les mangliers qui lui procurent un abri sur. Les Penelopes 
y restent toute la journee ,  et ne les quittent qu’au lever et au coucher 
du soleil pour visiter les broussailles des mimoses el des algarj'obes,
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ou elles trouvent une nourriture qui leur manque dans les mangliers. 
La penelope en question se trouve aussi dans les vallees de Lambayeque 
e t  de Zana, ou il n ’y a point de rhizophores.

Les oiseaux communs dans le delta, quoique non particuliers a ce 
type, sont : P and ion  halicetos, A rdea  ca n d id is s im a , A rdea  ccerulea, 
Nycticorax violaceus , Ibis a lb a , P orzana  Carolina , M acrorhamphus  
griseus,  S y m p h e m ia  sem ip a lm a ta , L im o m  fedoa ,  N u m e n iu s  hudso- 
nicus. Plus rares : Platalea a jaja, T anta lus  loculator, Phcenicopterus 
ignipallia tus .  Quant a Ylbis alba, elle me parait etre parliculiere aux 
rhizophores et ne se montre ailleurs qu’accidentellement. Elle y est si 
commune qu'il est impossible de supposer qu’elle n ’y soit que de passage.

Voyant ordinairement tous ces oiseaux rassembles sur les plages, on 
pourrait croire qu’ils sont des plus sociables. La verite est qu ’aucun 
interet sśrieux ne les lie, comme cela a lieu dans les bandes vagabondes 
forestieres; l’appat commun les reunit comme la cbarogne attire les 
vautours et les cathartes.

Tous les oiseaux des plages rhizophoriques sont obliges de conformer 
leur existence selon le flux et le reflux de la mer. II n 'est done pas 
etonnant qu’a certaines epoques les oiseaux diurnes deviennent nocturnes, 
surtout lorsque les grands debordements inondent les plages pendant 
la plus grande partie du jour. C’est alors que les oiseaux avant jeune 
dans la journee se recompensent pendant la nuit du temps perdu, 
tandis que dans la saison des petits debordements ils se perchent le 
soir sur les rhizophores voisins pour se livrer au sommeil.

II. — S ierra  (1)

Le nom de sierra  est applique au Perou aux plateaux eleves des 
Cordilleres depourvus de forets, compris a peu pres entre 6,000 et
9,000 pieds d’altitude. Ces altitudes indiquent les limites reelles de la 
sierra typique, mais il fauty ajouter encore les vallees serranes chaudes, 
qui, malgre leur position au-dess.ous de l’altitude inferieure de la sierra, 
ont plutot un caractere semblable a celui de la cote; elles sont soumises

(1) Sierra, scie des Espagnols, est appliqud en Espagne aux clialnes des montagnes. 
Au Perou on l’emploie pour indiquer la partie des Andes non boisće, renfermee 
entre 6,(X)0 et 9,000 pieds d’altitude.
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aux memes influences des saisons que la sierra typique. G’est ici que 
prend place aussi en partie ce sous-type transitoire que les Peruviens 
distinguent sous le nom de cabcicera de la costa, ce qui veut dire 
tete de la cote. G’est la region renfermee entre 5,000 et 6,000 pieds, 
el qui constitue le trait d’union entre la cote et la sierra.

La sierra differe considerablement de la cote sous le rapport meteoro- 
logique. Les epoques seche et humide y sont parfaitement distinctes; 
quoique il y ait aussi des exceptions. Ordinairement, depuis le mois de 
mai, la saison seche se prolonge jusqu’en octobre; mais quelquefois 
il pleut encore en mai tandis qu’octobre est sec. La saison humide a lieu 
habituellement depuis novembre ju sq u ’en avril inclusivement, quoique 
dans presque tout le Perou septentrional le mois de decembre et 
quelquefois aussi le commencement de janvier soient marques par le 
manque de pluie. Les Peruviens designent cette periode par verano  
de n in o  (1), ce qui veut dire ete de l’enfant.

La saison seche ou verano  des Peruviens est caraclerisee par une 
grande seclieresse d ’autant plus penible que la rarefaction de Fair 
a cette altitude produit une forte evaporation. Cette epoque se distingue 
par des vents arrivant du Pacifique. Ces vents sont si forts dans certains 
endroits qu ’ils poussent les moutons dans les precipices. Comme ceux de 
la cóte, ils commencent vers 10 heures du matin, atteignent leur 
maximum vers 4 heures de l’apres-m idi et s’affaiblissent graduellement 
vers le soir.

La nuit est ordinairement tranquille; souvent de longues semaines et. 
des mois se passent sans une goutte d ’eau; la vegetation se couvre de 
poussiere, mais sans perdre ses feuilles. C’est. l’epoque la plus favorable 
pour voyager, les routes sont seches, mais le manque de nourriture pour 
les betes se fait sentir.

II commence a pleuvoir en septembre ou en octobre; en novembre, il 
pleut le plus souvent. En decembre et. souvent pendant une partie de 
janvier, le beau temps dure quelques semaines de suite, puis commence 
la saison des pluies continuelles qui se prolongent ju squ ’aux premiers 
jours de mai. Le mois d’avril est considere comme le plus pluvieux, 
d ’ou vient le proverbe : E n  abril aguas m i l  (en avril un millier d’eau);

(1) Verano, en espagnol ćtó, est employś generalement au Perou pour designer 
la belle saison. Plusieurs journśes belles de suite s’appellent aussi verano.
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il me parait cependant que c’est le mois de mars qui donnę le plus 
de pluie, et cju’en avril les pluies cessent souvent.

La distribution des pluies aux differentes heures de la journee est 
assez reguliere. Presque toujours le matin est serein, et ce n ’est que 
vers deux heures que des nuages epais commencent a se grouper; l’orage 
survient et passe, et le beau temps succede. La nuit, il pleut tres 
rarement dans cette region, si <ce n ’est lorsque la pluie se prolonge 
pendant une serie de quatre jours sans intervalle, et quelquefois memo 
pendant une semaine. Ces cas sont rares. Les orages accompagnes de 
phenomenes electriques ont lieu ordinairement l’ap re s -m id i  ou au 
coucher du soleil. La nuit, un  tel orage est exceptionnel; je  n ’ai re- 
marque que deux cas pareils. Jamais, dans la sierra, je  n ’ai vu d’orage 
avant midi.

Les pluies serranes sont en general courtes, mais tres abondantes et 
accompagnees pour la plupart de phenomenes electriques tres forts. 
L’eau tombe a torrents, transformant les routes en ruisseaux, les ruisseaux 
en rivieres qu’il est impossible de traverser. Souvent un pareil orage se 
termine en une heure; mais quelquefois la pluie ne cesse de tomber tout 
le reste de la journee, ju squ’au coucher du soleil.

Beaucoup de localites de la sierra sont exposees a des brouillards 
periodiques de longue duree. Ces brouillards, qui se presentent de loin 
comme des nuages tres fonces, absorbent a tel point les rayons solaires, 
que les habitants sont forces d’eclairer leurs maisons pendant toute la 
journee. A Llama, bourgade situee au bord d’une petite riviere, 
tributaire du Rio de Lambayeque, le brouillard etait si epais qu’une 
troupe de perroquets (Conurus erythrogenys) egaree ftnit par tomber 
dans une maison. Cette localite, ou les brouillards sont continuels et 
se succedent a de courts intervalles depuis novembre jusqu 'en  mars, 
est situee dans la region nommee cnbacera de la costa.

En general, le climat de la sierra est plus sec dans la chaine occiden- 
lale des Cordilleres que dans la chaine orientale, ce qui est facile a 
expliquer par le voisinage de la cote seche dans la premiere et de forets 
humides et cbaudes dans le versant oriental de la chaine. Dans la sierra 
orientale j ’ai eu l’occasion d’observer un phenomene curieux, connu 
des habitants sous le nom de cordonazo de scin Francisco,  survenant 
constamment entre le l er et le 4 octobre. C’est un orage ti es violent, qui
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a eu lieu, en 1879, le l er octobre, et l’annee suivante, le 4 de ce mois, 
c’es t-a -d ire  le jour  meme de Saint-Franęois. II est presque toujours 
accompagne d’une forte grele et de magnifiquesphenomenes electriques; 
il cause souvent de grands ravages; les ruisseaux debordes devastent les 
champs, renversent les maisons, emportent les ponts et encombrent les 
routes.

II est superflu d ’ajouter que la sierra, occupant des hauteurs diflerentes 
au-dessus d e l ’Ocean, doit presenter diflerentes conditions climateriques. 
Dans la region la plus typique, comprise entre 8,000 et 9,000 pieds, le 
climal est tres doux et sain. La chaleur ne se fait sentir dans la journee 
qu’a l’exposition directe aux rayons solaires, qui brulent au lieu de 
chauffer. Au contraire, a l’ombre, une fraicbeur agreable regne toute la 
journee. Dans les belles nuils, la temperature descend souvent au- 
dessous de 0 ,  ce qui occasionne une gelee blanche, funeste aux 
recoltes. Dans la saison humide, les changements de temperature ne sont. 
pas aussi marques et les nuils sont beaucoup plus chaudes.

Dans le type de la sierra, je  comprends deux subdivisions tres impor- 
lantes : la S ierra  proprement dite et la vallee du Maranon.  Comme 
transition entre ces deux sous-types, je  donnerai une courte description 
caracteristique de la vallee serrane chaude qu’un des habitants d’Huaya- 
bamba m ’a designee sous un nom parfaiternent cboisi, temple  (1) en 
barranco , bien qu’il soit preferable de lui conserver sa denomination 
generale de quichua.

S ie r r a  t y p iq u e .  — Region occupee en grande parlie par la culture, 
ou les pommes de terre donnent d ’excellentes recoltes, surtout entre
7,000 et 9 ,000 pieds d ’altitude. En outre la sierra est non boisee, 
a surface inegale, couverte en partie de gazon et en partie de broussailles 
basses; souvent on y rencontre des rochers denudes el des surfaces con
siderables encombrees plus ou moins de tas de pierres, parsemes de 
buissons peu eleves. Le sol y est argileux, jaune, d’un beau rouge, ou 
b la n c ; les contrees en general peu pittoresques, a cause de la faiblesse 
de la vegetation.

Les va l leese t les  ravins sont plus vivifies; au fond coule un ruisseau 
a eau blanchatre ou d’un brun  fonce, qui porte la vie comme partout

(1) Les Peruviens appliquent le nom temple aux lieux chauds, ou on cultive les 
bananes et le riz ; barranco signifie en espagnol ravin.
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ailleurs. La vegetation y est plus riche, composee d’aulnes peu eleves au 
milieu d’un fourre de framboisiers. Les belles fleurs de la Tacksonici ou 
du Solarium  ornent le paysage de leurs brillantes couleurs; il y a aussi 
plus d’oiseaux.

Dans les contrees plus elevees de la sierra typique on rencontre sou- 
vent des surfaces assez planes, couvertes d’un beau gazon, qui se trouve 
ordinairement sur les cretes d’une chaine formant la separationdes deux 
systernes d’eaux, ou dans tine vallee enfermee de tous cotes paries  hautes 
montagnes, plane comme une table, et qui parait etre le fond d’un 
ancien lac. Une pareille vallee est ordinairement traversee par un ruis-  
seau ou une riviere qui se perd sous un des rochers de son entourage. 
De semblables issues semblent etre faites de main d’homme.

Cutervo presente le type d’une pareille vallee serrane. Cette vallee, 
longue de 2 kilometres sur un  quart de kilometre de largeur, constitue 
une plaine parfaite, legerement elevee dans sa partie orientale ou supe- 
rieure. Le long de la vallee et au milieu coule un petit ruisseau sinueux, 
commenęant dans la foret voisine, a lit en partie couvert d’une plante 
nommee un igan  ou cyperus.  La vallee est employee actuellement 
en grande partie a la culture et couverte d ’un beau gazon. Les 
pentes des collines peu elevees de son entourage sont composees d’une 
argile jaunatre  ou rougeatre, couverte en partie de gazon et en partie 
d ’un petit buisson connu des .habitants sous le nom de chinchango  
(H ypericum  laricifolium),  ęa et la il y a de grands saules peruviens 
(S a l ix  I lu m b o ltd i) ou des cerisiers du pays (Cerasus capuli), dont les 
couronnes ćpaisses fournissent, un abri excellent au ducamericain (Bubo  
magellanicus).  Les plaines pareilles, anciens lacs, comme je  l’ai dit 
plus haut,  ne doivent pas etre confondues avec les vallees proprement 
dites, traversees par de grands ruisseaux ou des rivieres, et presentant

I
un aspect tout a fait different.

Dans les vallees reelles, les pentes des montagnes environnantes 
descendent ordinairement ju squ ’au bord du lit du cours d’eau, et les 
petites plaines sont disposees sur les deux bords du ruisseau ou de la 
riviere, dans les parties comprises entre les courbes du courant et la 
pente de la montagne. Ces surfaces planes sont couvertes de saules et 
souvent d ’un  beau gazon. On y rencontre quelquefois des surfaces 
plus considerables couvertes de saules, d’aulnes, de fourres, de fram
boisiers, etc. — Une vallee pareille a perdu cependant en grande partie
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son caractere primitif et ne l’a garde que sur des espaces peu importants, 
car le sol y est tres productif, et l’homme y a depuis longtemps exter-  
rnine tout ce qui lui a ete inutile pour y introduire 1’uLile. Sur les pentes 
on voit partout des champs cultives entoures de haies vives de l’agave 
americaine, formant un ecliiquier irregulier.

En ajoutant encore a ce tableau que la sierra typique est variee par des 
taches de forets, cette region se presentera comme une hauteur en 
grande partie non boisee, couverte de gazon ou de buissons peu eleves, 
variee de ravins a vegetation asscz epaisse ou de plateaux plus ou moins 
vastes, formant des vallees au milieu des montagnes. Comme cette 
rśgion correspond sous le rapport sanitaire et agricole aux exigences 
de la vie humaine, elle a depuis longtemps attir e la population, et on y 
rencontre des champs cultives partout ou la culture est possible; et par 
suite la sierra a perdu en grande partie son caractere particulier.

La sierra, comme type parfaitement distinct des autres, possede de 
nombreux oiseaux particuliers a cette region, comme : T urdus g igan-  
todes, T urdus  chiguanco , Basileuterus n igricris tatus, Diglossa 
brunneiventris ,  Sa l ta to r  laticlavius, Pheucticus clirysogaster, Sper-  
mophila  gu ttura lis ,  les differents representants du genre P hryg i lu s  et 
surtout le P h . Gayi,  Ph. p lebejus ,  Catamenia  inornatci , Chrysomi-  
tris columbianus  (au nord ),  S yn a l la x is  fruticicola, Upucerthia  
s e r r a n a , Ochthoeca leucom etopa , Anceretes p a r u l u s , ELainea  
albiceps, E m p id o n a x  ctndinus, Agriornis so l i ta r ia , Lesbia g ra 
cilis, Loddigesia m irabil is  (cbaine orientale), Pat agona g ig a s , 
Nothoprocta curviros tr is , Columba denisea.

D’autres especes tres communes dans la sierra, mais se trouvant 
aussi dans les autres regions, comme la cote, p u n a  ou m o n ta n a  : Selo- 
phaga B a ird i ,  S.  melanocephala, Cyclorhis Contrerasi , Conirostrum  
c in ere u m , Zonotrichia  p ilea ta ,  Chrysomitris capitalis, Molothrus  
purpurascens ,  Trupialis  m ilitaris ,  Serpophaga cinerea, Petasophora  
anais, Metallura sm aragd in ico ll is , Crolophaga sulcirostris, Zena ida  
auricu la ta ,  Buteo aguia, S t r i x  per la ta ,  Rallus ccesius, Charadrius  
resplendens, Scolopax a n d in a ,  Larus serranus, A nas oxyptera.

Comme sur la cote, on y rem arque egalement l’absence d’oiseaux 
forestiers; plusieurs families, comme celles des Trogonides, Rhamphas- 
tides, Galbulides, etc., manquent completement. La representation la 
plus nombreuse y est fournie par les Turdides et les Fringillides, ensuite 
par les Tyrannides et les Trochilides.
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V a l le e  d u  M a r a ń o n . — La partie de cette vallee, renfermee entre 
les montagnes depuis a peu pres 8° de latitude Sud jusqu’au rapide de 
Manserriche, presente une eontree tres curieuse, semblable a la cóte, 
mais bien differente dans les details. Le voyageur, a pres de longs detours 
dans les montagnes et dans les forets, ou tous les paysages sont diflerents 
de ceux de la cóte, s’etonne en tombant de nouveau dans une eontree 
semblable en tout a cette derniere. L’aspect general, les plantes, les 
oiseaux rappellent cette region, meme la grande secheresse et la rarete 
des pluies. Cependant,  apres un examen plus approfondi, on arrive 
a conclure que cette region n ’a que 1’apparence de la cóte, tandis qu’elle 
en differe essentiellement et prend un caractere particulier. Le voisinage 
des forets humides du bord de FAmazone a aussi imprime son caractere 
sur la florę et la faunę de cette region.

Dans cette vallee on distingue trois etages, bien diflerents entre  eux 
par la florę et la faunę. La partie la plus basse, situee au bord du fleuve, 
est inondee par les debordements plus forts; le sol est limoneux et la 
vegetation plus vigoureuse que dans les deux etages superieurs. Ge sont, 
comme d ’ordinaire, des plaines disposees des deux cótes du fleuve, entre 
des courbures, et traversees en partie par des ravins inegaux. Les grands 
arbres y forment des groupes semblables a des forets, doubles d’un fourre 
de lianes et d’autres plantes. Les differents arbres de la familie des 
Acaciades y sont dominants, comme Valgarrobe, g uarango , fa y q u e , 
ainsi que plusieursautres, comme caiagua  ou pało blanco. Le g uarango  
forme dans beaucoup. d’endroits des bosquets magnifiques avec le sol 
couvert d ’une belle herbe. Dans beaucoup de lieux il y a des agaves 
differentes de celles de la sierra. Dans la plupart des cas le sol est limo
neux ou sablonneux, sans vegetation. Toute cette bande peut etre nominee 
bande cultivee; car le sol limoneux produit sans beaucoup de peine des 
recoltes abondantes de bananes, du riz, du cacao, du tabac, le to u td ’excel- 
lente qualite.

L’etage suivant parait etre impropre a la culture; e’est une surface 
assez unie, couverle principalement des buissons de la cullushina,  de 
cactus en forme de candelabres (Cereus) et des bombax les plus sin- 
guliers. Cette bande, qu’on peut distinguer sous le nom de la bande  
de la cu l lu sh in e , rappelle le mieux les lomas de la cóte. Le troisieme 
etage comprend le versant des montagnes environnantes, couvert d’ex- 
cellentes herbes,  donnant a la viande des bceufs une saveur exquise ; le 
nom le plus convenable pour ce terrain, serait paturage (pajonal).
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Outre les grands ru isseaux, bien approvisionnes loute 1’annee ,  le 
Maranon reęoit -une quantite de zonares  qui correspondent aux 
rivieres seches de la cóte et qui forment des ravins en travers de la 
vallee; leur vegetation est un peu plus riche et le fond est garni de 
sable blanc. L’eau y coule seulement dans la saison des grandes pluies.

Comme je  Pai dit plus hau t ,  la vegetation de la vallee du Maranon 
a l e  caractere de celle de la cóte, mais en differe specifiquement. Le 
voyageur est surtout frappe par 1’abondance des epines dont la nature 
a arme la plus grande partie des plantes. Outre tout le groupe des acacias 
et des cactus qui sont generalement epineux, il y a beaucoup de repre-  
sentants semblables dans les autres families; le bombax du Maranon, 
beaucoup plus petit que celui de la cóte et beaucoup plus bizarre , a le 
tronc garni en entier d ’epines. J ’y connais un petit buisson dont chaque 
feuille est terminee par une epine fine et fort aigue. Les plantes les 
plus cruelles dans cette categorie sont les deux suivantes : unigate  
( B y t tn e r ia ) et un cactus nomme cajaruru  ( O puntia  horr ida ) ; 
1’epine de la premiere, semblable a la griffe du chat (1), d ’oii vient 
son nom , accrochee aux habits ou au corps humain tient tres fort,  su r 
tout quand on essaye de s’en debarrasser en avanęant; au contraire il 
faut reculer et detacher avec precaution toutes les branchettes. Le caja
ru ru  possede de grosses epines terminees par un crochet qui, quand il 
est introduit dans le corps, est presque impossible a retirer.

Le Maranon, large dans cette partie de 150 pas, a un lit sablonneux 
ou couvert de pierres arrondies. Le courant y est assez fort. Souvent il 
se partage en deux branches ou p lus, formant deux lies plus ou moins 
considerables. Une de ces iles, situee vis-a-vis de Guajango, est longue 
a peu pres d’un kilometre et couverte de la meme vegetation que la 
bande que je  viens d’appeler cultivee. Dans la partie septentrionale ou 
superieure de File, le rivage est sablonneux et couvert d ’une multitude 
d’arbres apportes par la riviere pendant la crue du printemps. G’est le 
sejour favori de YHirundo a lb iven tr is .

Le climat de la vallee est tres sec, comme on peut s’en convaincre 
a chaque pas sans hygrometre, tous les objets etant fort desseches. 
Pendant les cinq semaines de mon sejour il n ’a plu que quelquefois, 
et toujours peu; une seule fois, la pluie a continue pendant toute la nuit

(1) Una ~  ongle; goto =  chat.
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et la moitie du lendemain; c’etait en avril, lorsqu’il pleuvait encore dans 
la sierra voisine.

J ’ai souvent observe que sur  les plateaux eleves des deux cotes de 
la vallee il pleuvait fort, a quelques kilometres de distance, tandis qu’au- 
dessus de la vallee le ciel etait pur et le soleil brillant. Quelquefois les 
nuages des deux cotes se confondent.; mais toujours ils restent moins 
ihtenses au-dessus de la vallee. Parfois il y a une petite pluie, connue 
des habitants sous le norn d'aguacero bianco,  qui correspond a la 
garna  de la cole; elle ne mouille pas les objets, ou plutót ils sfechent 
au fur et a mesure, a cause de la secheresse de l’atmosphere.

La vallee du Maranon, dans la latitude de la ville de Choros, est l’en- 
droit le plus chaud de tout le territoire peruvien. On cite deux localites pa- 
reilles sous le rapport de la chaleur : Bagua dans la vallee de la riviere 
Utcubamba, un des affluents du Maranon, et Chongollape sur la cote, 
dans la vallee de Lambayeque. Le thermometre y monte souvent a 33° 
a l’ombre, ce qu’on peut attribuer a l’etroitesse de la vallee et au manque 
de la brise Sud-Ouest. Pendant la grande chaleur l’air y est aussi 
immobile que si Ton etait au fond d ’une fournaise.

La flore et la faune ont un caractere semblable a celles de la cote, 
avec un cachet particulier. Un certain nombre d ’oiseaux, comrne il parait, 
est venu des bords de l’Amazone, tels que le T ham noph ilus  voisin du 
N x v iu s ,  Drgocopus melanoleucos, Urubitinga m eridionalis ,  H irundo  
albiventris,  etc.

Les oiseaux propres a la vallee de Maranon sont : Certhiola  
m agniros tr is , Placellodomus fron ta lis , T haum atias  Taczanowskii ,  
Regerrliinus m egarrhynchus ,  Thryothorns Sclateri, Syna l lax is  mara-  
nonica, T urdus  m aranonicus.  Quelques-uns de ces oiseaux sont aussi 
connus dans d’autres localites, comme Regerrh inus megarrhynchus,  
mais il est si commun, qu’on peut considerer cet endroit comme le centre 
de sa distribution geographique, ou peut-etre meme sa patrie. On peut 
dire la meme chose de plusieurs autres especes, comme le T urdus  
m aranon icus  et le Thryothorns Sclateri,  rencontrees dans les vallees 
des affluents du Maranon.

Les oiseaux tres caracteristiques de la vallee du Maranon, mais se 
trouvant aussi dans les autres regions sont : Callopsaris albogriseus,  
Coryphospingus cucullcitus,Saltator albicollis,Pyrocephalus rubineus,  
Vireosylvia ery throph tha lm a ,  S tr i x  torquata ,  Campephilus m elano-  
leucus, Coccyzus erythroph tha lm us,  Crotophaga sulcirostris, Primolius
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m ili tor is ,  Polioptila Bu ffon i .  Parmi les plus rares de la vallee je  citerai 
Lhloronerpes callonotus , Synallaocis stictothorax.

La comparaison de la faunę et de la florę du Maranon nous a presente 
une grande ressernblance ou la communaute du type. La pauvrete en 
Fringillides sur le Maranon frappe cependant au premier abord; a part 
le Goryphospingus cuculla tus , je  ne pourrais en citer aucun aulre, 
tandis que les environs de Tumbez en fournissent liuit especes. Cette 
pauvrete est d’autant plus etonnante qu’il n ’y manque pas de graminees.

En revanche la familie des Falconides est aussi riche que sur la cóte 
en nombre d’especes et en individus, ce qu’on peut attribuer en partie 
a 1’abondance des lezards et des grenouilles dont se nourrissent plusieurs 
rapaces indolents, et a la richesse en B ulim us  qui constitue la nourriture 
principale du Cym indis  m ey arrhynchus ,  tres commun dans la contree. 
Cette region possede aussi un penelopide que je n ’ai pas pu voir, mais 
qui d’apres ce qu’on m ’a rapporte parait etre un pipile.

r. *
Q u ic h u a . — Nom applique dans le Perou septentrional au terrain 

transitoire entre la sierra et la vallee ties chaude, ce qu’on peut designer 
d ’une maniere plus claire en disant que ce sont des vallees chaudes ou 
prospere la canne a sucre, mais pas assez chaudes pour qu’on puisse 
y cultivt-r le riz et le cacao. La denomination n ’est pas precise, les 
habitants 1’appliquent a des localites dilferentes, sans tenir compte 
qu’elles soient boiseuses ou non, pourvu qu’elles soient plus chaudes que 
la sierra typique et plus fraiches que les temple  ou localites les plus 
chaudes. Malgre cela, je prefere l’adopter plutót que dechercherdes  noms 
nouveaux pour toutes les vallees non boisees renfermees entre les limites 
de 4,000 a 6,000 pieds au-dessus de la mer. La vallee de la riviere 
Chota, dans la latitude de la colonie Callacate (4,800 pieds) nous servira 
de type. Le quichua possede les caracteres des terrains transitoires; 
il a beaucoup du type de la cóte et il ne manque pas des particularites 
serranes. Ordinairement c’est un ravin profond, borde des deux cotes 
de monlagnes abruptes. Le fond est parcouru par un  ruisseau consi
derable sur  un lit de gros rochers entasses, a bords presentant de petites 
plaines disposees alternativement sur les deux cotes du ruisseau. La 
vegetation y est composee de dilTerents acaciades melanges avec des 
arbres de guavo (Juga),  ou de ch ir im oya  (Anona  cherimolia), ce 
dernier particulier a cette region (entre 4,000 et 6,000 pieds). Les saules 
et les roseaux completent la vegetation aux bords du ruisseau.
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L’etage superieur de la vallee, employe actuellemenl en grande 
majorite a la culture, est couverL de buissons moins grands de mimoses 
et d’acacias ou de chirimoya entre lesquels s’elevent d’assez nombreux 
cactus laineux (Philocercus) particuliers a la region. Les versants des 
montagnes sont couverts d ’une herbe rare ou de buissons de lloque 
(Columellia obovata) a feuilles etroites d ’une belle couleur verte. Une 
pareille vallee fait de loin 1’efFel de la vallee du Maranon en miniature, 
mais plus etroite, ce qui fait que les montagnes environnantes ont l’air 
d’etre plus bautes et l’borizon plus reslreint.  La vegetation est bien 
differente.

L ’humidite y est plus forte que sur le Maranon, les pluies plus 
frequentes, ce qui est facile a comprendre, car une vallee pareille, etroite, 
courant entre les montagnes, est exposee a toutes les variations meteo- 
rologiques de la sierra voisine. Les saisons de l’annee correspondent 
entierement a celles de la sierra ,  et les pluies frequentes souvent tres 
fortes avec des phenomenes electriques ont lieu depuis janvier jusqu’en 
mai; octobre et novembre sont aussi ordinairement humides.

Les regions nommees cabacera de la costa correspondent en entier 
au type quichua  avec cette difference que les premieres sont situees du 
cóte occidental, les dernieres du cóte oriental de la chaine occidentale des 
Cordilleres; tandis que la cabacera de la costa devient insensiblement 
vallee cótiere ou colline (lomas), le quichua finit la ou commence la 
region correspondante a la vallee du Maranon, les differences entre les 
deux sous-types etant plus ou moins equivalentes a celles de la cóte et 
de la vallee de ce fleuve.

Le quichua presente dans sa faunę le móme caraclere melange que dans 
toutes les autres conditions. Gomme il y a ordinairement une foret dans 
le voisinage, nous y trouvons souvent le melange de trois faunes. Cette 
region possede quelques especes particulieres ou y ayant leur centre de 
dispersion, tel les sont : Basileuterus trifasciatus, A rrem on  nigriceps, 
P haetorn is  griseogularis, M yrtis  F a n n y ,  Contopus punens is ,  Diplo-  
pterus ncevius, Clirysoptilus atricollis et Leptopti la  Verreaxi.  Je n’ai 
rencontre les trois premieres que dans la region quichua; les suivantes, 
bien qu’elles se trouvent aussi dans les autres terrains, sont ici dans les 
conditions les plus normales.

Nous y trouvons des especes de la cóte : Saltator albicollis, Icterus  
mesom elas, Molothrus purpurascens , Thamnophilus  a lbonuchalis , 
E uscar thm us  fidviceps, Myiobius cryp tery thrus , Pyrocephalus ru b i -
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neus, A m azil ia  leucophxa, Crotophaga sulcirostris, Psittacula  cce- 
lestis, Columbula cruziana.  La region possede aussi plusieurs formes 
remplaęant celles de la eóle et principalement le C am pylorhynchus  fas- 
ciatus  au lieu du C. baltealus;  la Polioptila nigriceps  au lieu de la 
P . albilora; Certhiola magnirostris  au lieu de la C p e r u a n a ;  Orni-  
thion imberbe  au lieu de 1’0 .  pusil lum .  Elle possede aussi quelques 
especes propres a la vallee du Maranon, corame: Piacellodomus frontalis, 
Uranomitra  cyaneicollis, T haum atia s  Taczanowskii ,  Thryothorus  
Sclateri  et Turdus m aranonicus .

Les especes serranes suivantes sont aussi propres a cette region : 
T anagra Darvini,  Pheucticus chrysogaster, Sperm ophila  gutturalis ,  
Chrysornitris co lumbianus , Grallaria albilora, Petasophora anais,  
Panoplites Mathewsi, Chcetocercus bombus, Conurus m itra tu s .

Parm iles oiseaux forestiers et propres a cette region, je  cite : E uphon ia  
serrirostris, E u p h o n ia  nigricollis, Netnosia inorna ta ,  Buarrem on  
assimilis,  Conothraupis speculigera, M yiarchus nigriceps, Florisuga  
mellivora, Chloronerpes fum iga tus .

II me reste encore a faire rem arquer que dans le quichua du Perou 
septentrional on retrouve plusieurs especes particulieres a la cóte du 
Perou central (environs de Lima). Telles sont : S p erm o p h i la  simplex,  
Conurus aurifrons  et Volatinia ja c a r in a ,  toutes les trois manquant 
completement a la cóte du Perou septentrional, depuis 7° de latitude 
Sud.

Toutes ces listes nous demontrent evidemment que quoique la vallee 
serrane presente un melange presque dans la meine proportion de trois 
ou quatre faunes differentes, le caractere de la cole y predomine. En 
comparant les oiseaux de la vallee du Maranon avec ceux de la vallee 
serrane, nous constaterons parmi les premiers l’absence de beaucoup 
d ’especes qui ont penetrć dans la region quichua de la sierra et de la 
foret voisine. 11 y manque aussi beaucoup d’especes tres communes dans 
la vallee du Maranon, connne : Coryphospingus cucullatus, S t r i x  tor- 
qua ta ,  Urubitinga meridionalis ,  Regerrhinus m eg a rrhynchus ,  Cam-  
peplulus melanoleucus, Coccyzus ery throph tha lm us,  Prim olius  m i-  
litaris, Chloronerpes callonotus et autres.

Comme le quichua devient vers le liaut sierra et en bas vallee chaude, 
il est evident qu’a mesure que nous monterons ou descendrons, nous 
commencerons a rencontrer les especes serranes ou celles du Maranon. 
Pour caracteriser ce type j ’ai choisi l’altitude de 5,000 pieds, non seu-
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lement parce que j ’ai explore principalement cette region, mais plus 
encore parce que c’est une altitude intermediaire entre la sierra et la 
vallee chaude du Maranon. La comparaison de la proportion des especes 
du Maranon avec la proportion de celles de la foret serrane nous don- 
nera des nombres tres voisins.

III. — P u n a

Toute la partie haute des Cordilleres comprise plus ou moins entre les 
limites de 11,000 et 15,000 pieds, depourvue presque en entier de ve
getation excepte d’herbe, porte au Perou meridional et central le nom 
de p u n a ,  au Perou septentrional jalca  ou ja lca  p u n a ,  dans 1’Ecuador 
param o.  C’est une bandę comprise entre la limite des forels et la limite 
inferieure des neiges eternelles; com me ces limites ne sont pas toujours 
constantes, la puna peut done varier dans son etendue. Je connais des 
localites ou, a 8,000 pieds, la contree prend le caractere de la puna, el. 
j ’ai vu de l’autre cóte, des parties de la foret a 12,000 pieds. Cependant, 
les limites de 11,000 et 15,000 pieds doivent etre considerees cornme 
normales.

La puna presente de loin un aspect original. Ce sont des eretes ou des 
sommets arrondis, couverts d’une herbe roussatre, parfaitement distincte 
du noir des forets voisines. C’est un paysage ordinairement vaste, car ce 
sont les parties les plus elevees de la chaine, a l’exception des pics cou
verts de neiges eternelles; mais ils manquent presque completement au 
Perou septentrional.  Notre vue s’y etend sur un panorama gigantesque 
de creles les unes au-dessus des autres, pareilles aux vagues roussatres 
d’une mer bizarre. Quelquefois la monotonie du paysage est interrompue 
par des parois verticales grises ou les tacbes noires des forets.

Toute cette bande n ’esl couverte que de deux especes d’herbe ;  une 
grosse, croissant par touffes, donnant aux montagnes une couleur rous
satre (S tipa  ichu ) ; 1’autre petite, cachee sous la precedente en forme 
d ’asterisques d ’un beau vert. Cette derniere herbe constitue d’excellent 
fourrage, tandis que la premiere n’est mangee par les cbevaux et les 
rnulets qu ’en cas d’extreme necessite. Ce sont presque les seuls repre- 
sentants du monde vegetal dans cette steppe elevee. Au-dessous de
12,000 pieds on peut encore rencontrer des surfaces couvertes de petits 
buissons de chinchango ( H y p e r i c u m ) , mentionnes plus haut. Au- 
dessous, il n ’y a que l’herbe dont on se sert meme pour faire du feu.
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Bien que le sol de la puna soit pour l’ordinaire excellent, aucuue 
plante ne peut etre cultivee a cette altitude, excepte une qu’on cultive 
dans plusieurs localites du Perou central. On dit que Forge croit a la 
hau teur  de 11,000 pieds, sans cependant produire des epis, et ne peut 
servir que pour fourrage. Outre Fexcellente qualite du sol, la region est 
pourvue d’une grande abondance d’eau. Souvent en voyageant pendant 
une heure le long d’une pente, on rencontre a chaque pas une fontaine, 
ou on traverse a chaque instant un petit ruisseau d ’eau tres pure, d’une 
couleur jaunatre. La rigueur du climat, surtout les gelees pendant la 
nuit,  rendent inutile toute tentative de culture, et c’est a cause de cela 
que cette region restera toujours a l’etat de paturages.

Souvent dans les etages superieurs de la puna, au-dessus de 12,000 pieds, 
on rencontre de petits lacs situes au milieu des ravins ou des plaines. 
Quelquefois il y en a plusieurs voisins. Leur eau paisible, noire, parait 
etre tres profonde; a part l’herbe de la puna, il n ’y a aucune vegetation 
dans l’eau ni sur les bords. Ordinairement on y voit quelques oies des 
Cordilleres ( Chloephaga melanoptera).

Les saisons de l’annee de la puna correspondent a celles de la sierra; 
il parait cependant que la quantite de pluie est considerablement plus 
forte dans la sierra que dans la puna. Pendant les mois d ’ete, le voyageur 
souflre de la grande secheresse du climat par suite du manque complet 
de sueur et des geręures des levres. La chaleur s’y fait sentir sous 
Faction immediate des rayons solaires, tandis que la fraicheur regne 
a l’ombre. Les nuits, surtout en ete, sont froides, et souvent le soleil en 
se levant eclaire les paturages blanchis par la gelee. Bien des foispar un 
temps parfaitement calme le brouillard couvre les plateaux de la puna; 
alors il fait plus chaud.

La saison pluvieuse commenęant en octobre se prolonge jusqu’en avril 
e testcaracterisee par des pluies torrentielles ou par de la grele quelquefois 
tres grosse. II est a remarquer que ces orages ont lieu ordinairement 
apres midi. Malheur au voyageur si un tel orage le surprend en route; 
outre qu’il est expose aux coups de gros grelons et aux flots de pluie, 
sa vie est menacee par la foudre! On m’a cite plusieurs localites de cette 
region nommees par les habitants p u n a  bravo, localites que pendant la 
saison des pluies les voyageurs tachent de traverser avant midi, car apres 
midi il y a presque conslamment des orages affreux, et la foudre bribe si 
frequemment qu’il est difficile d ’eviter la rnort a celui qui s’y trouve 
par hasard.
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La puna, comme region la plus distincte des autres, possede une 
faunę bien differente, et a l’exception de quelques especes dont la 
distribution verticale est tres vaste, comme Zonotrichia pileata  ou 
Pallus  csesius, on n’y rencontre pas d ’oiseaux propres aux etages infe- 
rieurs des Cordilleres.— Exam inantde plus pres la faunę ornithologique 
de cette region, nous trouverons qu’outre les especes des families pure- 
ment forestieres, comme Rhamphastidse, P ip r id x ,C a p i to n id x ,  Galbu-  
lirlx, etc., il n’y a aucun representant des Tanagrides, Icterides, Cotin- 
gides et Psittacides. Les Formicariides n ’ont qu’un seul representant, 
Grallaria andicola.

La familie la plus richement representee dans la puna est celie des 
Dendrocolaptides, non typiques, mais des genres G illum s  et Synallaxis .  
L’exploration de M. Jelski nousen  a donne 11 especes au Perou central. 
Apres les Dendrocolaptides sont les Tyrannides, principalement le genre 
Muscisaxicola, caracteristique pour la region, et les Fringillides des 
genres Phrygilus  et Sycalis .  Dans les Trochilides les genres Hhampho-  
m icron, Oreotrochilus et O reonympha  sont caracteristiques pour la 
puna, le premier cependant a des representants dans la region voisine, 
ceja de la raontana.  Le seul Colaples represente les pics. Les rapaces 
ont plusieurs representants : Phalcobsenus m egalopterus , Falco Cassin i, 
Falco deiroleucns, /Esa lon  femoralis  et Circus histrionicus. L’abon- 
dance relative des faucons et des busards concorde avec l’abondance 
dans certaines localites des grands oiseaux, comme canards, foulques, 
ibis et nolhoproctes. Les chouettes ont deux representants : Athene cu -  
nicularia  et Bubo magellanicus.  Des Thinocorides, le Tliinocorus ingse 
et VAtlagis G ayi , sont tres caracteristiques pour la puna. Pour les 
echassiers on rencontre la Gallinula galeata, Fulica ardesiaca, Fulica  
gigantea, Vanellus resplendens  (1), Gallinago and ina ,  Falcinellus  
R id g w a y ie t Theristicus melanops.  Nous y trouvons des Tinamides, un  
petit nombre d’especes du genre Notlioprocta, ainsi que le curieux 
Tinamotis  Pen lland i,  vivant sur les limites des neiges eternelles. Les 
grands lacs qu’on trouve quelquefois dans cette region (par exemple le 
lac de Junin) abondent en differentes especes de palmipedes, entre autres 
on y trouve Chloephaga m elanop tera , Dafda oxyura ,  A n a s  cristata,  
Querquedula oxyp tera ,  Querquedula p u n a  et E ry s m a lu ra  ferruginea .

(1) Plux go m is Mitscheli, Oreopliilvs rvficollis.
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En outre, il vient un certain nombre d’oiseaux a distribution geogra- 
phique vaste, comme : Egre.tta leuce, Nycticorctx americanus, Phceni-  
copterus ignipalliatus , Totanus flavipes, etc.

IV. —  M ontana (1) ( F o r e t s )

Les grandes forets peruviennes, comme je  l’ai dit plus haut, occupenl 
presque toute la partie plate orientale de la Republique, s’etendant sur 
le versant oriental des Cordilleres ju squ ’a 11,000 pieds ou ju squ’a la 
limite superieure de la vegetation arboricole. En outre on rencontre aussi 
des forets plus ou moins grandes sur les deux versants de la vallee du 
haut Marafion, ainsi que d’autres moins considerables du cote du Pacifique 
et seulement dans la partie septentrionale de la Republique, au-dessus de 
8° latitude Sud. Cependant la denomination region de las m on tanas  
ou tout simplement m ontana  s’applique principalement a la grande 
masse non interrompue du versant oriental des Cordilleres et de la plaine 
de l’Amazone; les taches forestieres du Perou septentrional sont si peu 
considerables qu’elles ne peuvent pas meriter d’etre considerees comme 
region en comparaison des masses des forets orientales; ce ne sont que 
de petits bosquets longs d’une douzaine de kilometres

Les forets peruviennes sont principalement caracterisees par l’excessive 
variete des arbres. M. Jelski a trouve a Tambillo 300 especes d’arbres 
et de buissons, entre les limites de 5,800 et 7,500 pieds. — On n ’y voit 
jamais de forets composees principalement d ’une espece comme celles 
d’Europe. Outre cette difference generale il y a encore dans les forets 
peruviennes des differences locales que je nommerai remplaęantes par 
des formes voisines dans des localites analogues, ce qui conduit a la 
conviction que le Perou doit posseder sur son vaste territoire une flore 
excessivement variee.

Les saisons, dans la region des forets, correspondent entierement aux 
saisons de la sierra et de la puna avec cette difference que les deux 
saisons seche et humide sont moins trancbees et moins distinctes. On 
sait combien les forets conservent generalement l’humidite; il est done

(1) Montana veut dire en espagnol montagne, mais au Perou on a applique cette 
denomination aux forets qu’on appelle aussi montes. Ce dernier nom est le plus 
souyent applique aux broussailles.
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facile de comprendre que ce reservoir gigantesque de 1’humidite ne 
possfede pas de saison seche proprement dite et constante; il y pleut de 
temps en temps a intervalles de quelques semaines.

La saison liumide se caracterise principalement par 1’abondance des 
pluies qui atteignent leur maximum en mars et en avril. Les rivieres 
grossissent dans les montagnes; et dans les endroits les plus plats des 
forets se forment de grandes flaques d’eau qui nourrissent des myriades 
de moustiques que nous n ’avons pas encore vus. C’est la saison la 
plus penible, mais la plus favorable pour le naturaliste; le plus grand 
nombre des fruits m urit et la presque totalite des insectes est en 
mouvement. L’ornithologiste a beaucoup plus de chance de reussir que 
dans la saison seche. J ’ai remarque que la premiere moitie de l ’hiver, 
c’es t-a -dire  janvier et fevrier, se distingue par de forts orages l’apres- 
midi, tandis que le beau temps regne dans la matinee. Au contraire, en 
mars, avril et mai les pluies sont moins abondantes, mais il pleut 
quelquefois pendant quatre, cinq et six jours de suite.

C’est dans les forets chaudes que j ’ai observe les plus magnifiques 
orages. A Huambo, localite situee a 3,700 pieds au-dessus de la surface 
de la mer, c’est-a-dire dans la region ou prosperenl le cacao et le riz, 
j ’ai compte sept fois la foudre frappant successivement le meme sommet 
si precipitamment qu’a peine le bruit  d’un coup de tonner're m ’etait 
parvenu, que je  voyais deja la lumiere du coup suivant. Dans la móme 
localite, j ’ai ete aussi temoin d’un orage sec. C’etait au crepuscule, le ciel 
s’est couvert de nuages epais; il n ’y avait pas de vent et aucune goutte 
d ’eau n ’est tombee; malgre cela plusieurs coups de tonnerre ont retenti 
dans le voisinage.

Je ne sais pas si, dans les plaines de l’Amazone, il tombe des pluies 
fines et denses; du moins je  n ’en ai pas vu pendant les trois mois que 
j ’y suis reste, depuis janvier ju sq u ’en avril. Presque tous les jours de la 
saison humide se ressemblent; le matin est tres beau; l’apres-midi, vers 
trois, quatre ou cinq heures, il survient un grand ouragan accompagne 
d’une pluie torrentielle et de tonnerre. Ces orages ont lieu quelquefois 
pendant la nuit. Je les ai vus arriver de differents cotes, le plus souvent 

X cependant du Nord ou de l’Occident. Je n ’ai rien rem arque qui les distin- 
grtat de nos orages sous le rapport de la force du vent et de la pluie, 
si ce n ’est l’intensite de l’electricite qui y prend une force inconnue en 
Europe. Une fois, par exemple, un  orage affreux resonnait pendant la 
plus grande partie de la nuit; entre minuit et deux heures la lueur etait
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presque in in terrom pue; c’etaient des eclairs continuels qui illum inaient 
le ciel pendant tout ce temps.

La partie superieure des forets se caracterise au contraire par des 
brouillards frequents et des pluies fines et denses. II y a aussi des orages 
fournis par la puna voisine; mais la plus grande partie du temps des- 
pluies est tranquille. Les journees ou le temps change plus de dix fois 
de suite n ’y sont pas rares : un brouillard  epais couvre les hauteurs 
voisines, ou un soleil brillant les eclaire. Le contraste le plus singulier 
resulte de ce passage continuel de la lum iere la plus vive du soleil 
tropical a la penom bre incertaine de nos journees d’autom ne ou d’hiver.

II est evident que la foret, vu sa situation au-dessus de la surface de 
la m e r ,  presente des caracteres d ifferents; nous y rencontrons done, 
comme dans les contrees non boisees, quelques sous-types principaux 
reunis par serie continue de passages. Je partage les forets en trois 
sous-types : foret chaude (sur les p laines), quichua torestier et foret 
serrane.

F o r e t  c h a u d e . — La partie de la foret situee sur la plaine de 
1’Amazone se caracterise par des arb res fort developpes, atteignant 
quelquefois des dimensions gigantesques. Ges gros arbres sont assez 
espaces, et la distance en tre  eux est rem plie d’arbres moins eleves, de 
palmiers et de differentes plantes ram pantes. On peut accepter pour 
regie que plus les gros arbres sont rapproches entre eux, plus les arbres 
interm ediaires sont rares et vice versa. Ce fait est facile a expliquer par 
l’om bre que produisent les prem iers et qui est nuisible au developpe- 
m ent de la vegetation inferieure. 11 est evident que le bord des eaux, 
des champs et en general les lieux decouverts possedent une vegetation 
plus riche, ce qui ne peut etre attribue qu ’a la lum iere plus vive, 
l’hum idite etant surabondante dans toute la foret. De ce que les distances 
sont assez considerables entre les gros arbres il s’ensuit que le contour 
superieur d’une pareille foret presenle une ligne tres ondulee.

La surface du sol d ’une foret sem blable se presente comme une 
plaine sillonnee de ravins peu im portants au fond desquels coule un 
petit ruisseau. Le cours de ces dern iers est d ’une abondance etonnante. 
Sur 2 kilometres de la route de Y urim aguas a Cham birayacu, on traverse 
au moins six ruisseaux de differentes g randeurs. Tous se distinguent 
par un cours excessivement sinueux. Un jou r, suivant le cours d’un 
ruisseau, il m ’a fallu une heure pour traverser la distance qu’on ferait
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en cinq minutes en ligne droite. Les rivieres sont soumises aussi a la 
meme regle. Entre Yurimaguas et la colonie Santa Rosa, la route droite 
dem ande une dem i-heure, c’est-a-dire qu’elle a de 3 a 4 kilom etres, 
tandis que le vapeur qui suit l’Huallaga avec une vitesse de 12 kilo
metres a l’heure met plus d 'une heure a faire ce trajet.

Le sol, dans ces forets, est ordinairem ent argileux, ce qu’on reconnait 
sur les hords abrupts des ruisseaux et des rivieres jonches d’une couche 
ćpaisse de feuilles seches. (la et la on rencontre de grandes surfaces 
situees au-dessous du niveau general de la plaine, exposees aux inon - 
dations des rivieres voisines; le sol y est limoneux. Ce sont des lieux ou 
se trouve le plus magnifique des palm iers, aguaje  (M auritia  flexuosa).

En exam inant en detail la faune ornithologique de cette region, d’apres 
l’exploration de M. B artlett, la plus complete, on voit que les families 
des Tanagrides, Dendrocolaptides, Form icariides, Tyrannides et Trochi- 
lides y ont le plus de representants. Je sais par l’experience que dans 
les forets chaudes les Form icariides sont les plus nom breux. Dans la 
collection que j ’ai faite a Yurimaguas, presque le tiers appartierit a cette 
familie. Cette proportion n’est pas exacte; car les Form icariides, se tenant 
de preference bas, sont les plus faciles a prendre, tandis que les T ana
grides, et surtout ceux du genre Calliste, se tenant sur les sommets des 
arbres les plus eleves, echappent au chasseur dans une certaine m esure. 
dependant la proportion indiqu6e plus haut est si forte qu’il me semble 
que ce n ’est pas une erreu r de dire que cette familie est la plus abon- 
dam m ent representee dans les forets chaudes de l’Amazone, et j ’espere 
que les voyageurs qui connaissent cette region seront de mon avis.

P arm i les families les plus caracteristiques de la foret chaude, qui 
n ’ont. pas de representants ou au moins tres peu dans les forets serranes, 
j ’indiquerai les P iprides, Cotingides, Momotides, Galbulides, Bucconides, 
Capitonides. Les Momotides ne depassent pas 2,500 pieds, les Galbulides
3,000 pieds, les Bucconides 4,000 pieds, les Piprides et les Capitonides 
5,500 pieds au-dessus de la mer. Les Cotingides typiques sont propres 
seulem ent aux parties les plus inferieures des forets peruviennes.

Des autres families les suivantes ont un plus grand nom bre de rep re
sentants qu’ailleurs : les Icterides, Picides, Trogonides, Bham phastides et 
les perroquets. En revanche, il y manque entierem ent de representant 
de Sylvides, Mniotiltides, Vireonides, Anthides, Pteroptochides et Thino- 
corides; les Fringillides y sont tres peu representes.

Comparant les genres de plusieurs fam ilies, nous trouverons une
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representation tres caracteristique de la familie des Dacnides, dont. les 
genres Coereba et D acnis  sont propres aux forets chaudes; ces families 
ne possedent qu’un seul representant, le Dacnis xa n th o p h th a lm u s  dans 
les forets serranes, qui sont caracterisees par les genres Diglossa, 
C onirostrum  et X en o d a cn is; 1’altitude de 5,000 pieds est leu r lim ite 
inferieure, et aucune Coereba ne la depasse. Parm i les Tanagrides, les 
genres E uphon ia  sont propres aux forets chaudes, n ’allant pas pour 
la plupart au-dessus de 5,000 pieds; Calliste, ayant beaucoup plus de 
representants dans la partie inferieure des forets chaudes que dans les 
serranes; R ham phocelus, s’elevant seulem ent ju sq u ’a 5,500 pieds; 
Cissopis et P ity lu s  ne depassant pas 2,000 pieds. Parm i les Dendroco- 
laptides les plus caracteristiques sont les genres F u rn a riu s , P h ily d o r , 
A u to m o lu s , S itta so m u s; des Form icariides le genre P ith y s; des Tyran- 
nides M uscivora  et P la ty rh y n c h u s ; des Trochilides les genres P haetorn is  
ne depassant pas 4,000 pieds, T h a lu ra n ia , F lo risuya , H elio m a ster; 
des Picides les genres Celeus et P ic u m n u s , ce dernier aliant ju sq u ’a 
5,400 pieds; des Rham phastides le genre R liam phasłos, rem place par 
les A n d ig en a  dans les forets serranes, et par VAulacorham plius dans 
le quichua forestier; des P erroquets les genres A r a , B ro to g e rys , 
P io n u s , Caica; des Rapaces diurnes łb y  eter, H erpetotheres; des 
Penelopides C rax, M itua , P ip ile ;  ensuite les genres O pisthocom us, 
P sophia , E u ryp y g a  et A ram ides .

F o r e t  s e r r a n e .  — Le type sera renferm e entre 1’altitude de
8,000 pieds et la lim ite superieure des forets. L ’aspect general d ’une 
telle foret est bien different de celui de la foret chaude. R n ’y a plus de 
ces arbres eleves, de ces lianes entrelacees entre elles de differentes 
m anieres, ni de ces palm iers ćlances. Les prem iers sont rem places par 
des arbres peu eleves pour la plupart et n ’atteignant jam ais les dimensions 
de ceux de la plaine chaude, couverts ordinairem ent de mousse depuis 
les racines ju sq u ’a l’extrem ite des branches, portant su r eux des dizaines 
de tillandsies de differentes grandeurs et donnant au paysage un aspect 
original. La tillandsie est ici la plus caracterislique des plantes. Les 
lianes sont rem placees par un  roseau grim pant, connu dans le departem ent 
de Cajamarca sous le nom de surro  et d ziu j aux environs de Chachapoyas 
(Chusquea ), form ant des fourres im p e n e tra te s  dans la vegetation infe
rieure des forets. Cette plante s’etend entre 5,000 et i 0,000 pieds, et 
fournit un bon fourrage pour les bestiaux. Les habitants m ’ont appris
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qu’elle n ’apparait dans un lieu donne que tous les sept a n s , qu ’elle 
seche a la fin de l’annee et disparait, et que ce n ’est qu’apres ce 
laps de tem ps qu’elle pousse de nouvelles racines. L’endroit ou elle 
s’est developpee est impossible a traverser, meme a l ’aide d’un 
couteau. C’est la pature de predilection du tapir ( Tapirus villosus). 
Enfin les palmiers y sont rem places pour la plupart par les fougeres 
arboreseentes, peut-etre plus belles que les prem iers, a feuilles semblables 
aux dentelles les plus elegantes et le tronc couvert d’ecailles regulieres. 
Ces hau teurs ont aussi leurs palm iers. O utre le palm ier a cire (C eroxylon  
andico la), un  des plus beaux, a tronc blanc, droit comme une bougie, 
orne d’une couronne abondante et atteignant 8,000 pieds d ’altitude, 
nous en renconlrons encore plusieurs autres.

Dans beaucoup de lieux, le sol d’une foret sem blable n ’est pas com 
pose de te rre  vegetale, comme on pourrait le croire, mais d ’une couche 
d’un pied d’epaisseur, composee de radicelles ties fines melees a la terre. 
Cette couche git im m ediatem ent su r le rocher. 11 est evident qu’un sol 
pareil ne peut pas nourrir les arbres aussi facilement que la te rre  vege 
tale; il n ’est done pas etonnant que les racines de ces arb res se deve- 
loppent d ’une m aniere extraordinaire. Ces racines suspendues en partie 
dans fa ir  el en partie couvertes de cette couche legere, connue par les 
habitants sous le nom de surrupa , form ent un sol instable se dechirant 
sous les pieds, et dans lequel on enfonce ju sq u ’aux genoux. En ces lieux, 
le chasseur ne peut m archer qu’en suivant les senders.

La partie superieure de la forśt, voisine de la puna, porle, comme je 
l’ai m entionne plus hau t, le nom de ceja de la m on taha . Cette region 
exposee a des brouillards frequents est la patrie des oiseaux-mouches. 
La grande abondance des lleurs, surtout dans la saison hum ide, offre a 
un plus grand nom bre de ces oiseaux le moyen de se n o u rrir , mieux 
qu’aucune des autres regions. II y a beaucoup plus de varietes dans la 
n a tu re ; il n ’y a pas de monotonie fatigante; souvent les broussailles 
basses ou les petites clairieres sont interrom pues par des masses d’une 
foret noire dont les bords sont abondam m ent garnis de fleurs.

Les oiseaux les plus caracteristiques pour la partie super ieure des 
forets des Cordilleres sont les suivants : dans la familie des Troglody- 
tides, le Cistotliorus lium ivagans  et le Presbys p e ru a n u s; dans la 
familie des Mniotiltides B asileu terus n ig ricris ta tu s, coronatus et casta- 
neiceps; dans la familie des Dacnides, les genres m entionnes plus h a u t : 
X enodacn is, D iglossa, C onirostrum ; dans les Tanagrides, nous avons
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plusieurs genres tres caracteristiques pour cette region, comme I r i - 
dornis, D iva, B uarrem on;  et dans le genre Clilorospingus, les Ch. sa -  
perciliosus  et leucogaster. La seule espece du genre Calliste, la C. ar- 
qentea, parait atteindre l’altitude de 10,000 pieds, et ce n ’est que spo- 
radiquem ent. Dans les F ringillides, le genre C atam blyrhynchus  est 
particulier aux forets serranes. Une seule espece d’Icterides, le Cassi- 
culus a lb iro ttris , s’avancejusqu’a 9,000 pieds. — Des Corvides on trouve 
seulem ent dans cette region la C yanocilta  jolicna; des Dendrocola- 
p tides, les Pseudocolaptes B o isso n n ea u ii , Picolaptes p e ru v ia n u s ,  
xiphocolaptes, M a rg a ro m is  squam igera . La familie des Form icariides 
a une representation tres pauvre; je  ne puis indiquer que le Tharnno- 
p h ilu s  luctuosus  au m idi, et sa forme rem plaęante au nord le Th. suban- 
d in u s , e tquelques representants du genre G rallaria (andico la , albilora  
et P rzew alskii). Le genre Scytalopus  est tres caracteristique pour la foret 
serrane renferm ee en tre  5,000 et 10,500 pieds ou la lim ite des forets. 
De la familie des Tyrannides, ayant ici beaucoup de represen tan ts, les 
plus caracteristiques sont : M yiotlieretes striatic.ollis, Ochtliodiseta fu -  
m iga ta , Ochtliceca polio  no ta , O. Lessoni, O. thoracica, Mecocerculus 
stictopterus, E uscarthm us p yrrh o p s , Leptopogon a u ritu s , T y r a n 
ii iscus n igricap illus  et M yiobius cinnam om eus. Les oiseaux-m ouches 
caracterisent la partie superieure de la foret des Cordilleres par les 
genres L a fre sn a y a , Docim astes, H elio trypha, Diphlogcena, H elian -  
gelus, Aglceactis, R h a m p h o m icro n  (/?. m icrorhynchus  et ruficeps), 
M etallura  et E riocnem is. Des Trogonides, Tr. helio th rix  et Calurus  
auriceps sont propres a cette reg ion ; le genre A n d ig e n a ,  dans les 
Khamphastides. P arm i les perroquets, je  ne connais que C hrysotis m er-  
cenaria  et C onurus m itra tu s  qui aillent aussi haut, quoiqu’on m ’ait 
aussi parle d’une perruche de cette region. Les Penelopides ont enfin 
leu r representation dans les especes Penelope S c la te r ie t ru five n tr is ; la 
prem iere ne descendant pas au-dessous de 6,000 pieds et s’avanęant 
ju sq u ’a la limite des forćts. Des pics on rencontre le Chloronerpes 
fu m ig a tn s  et H ypoxan thus brevirostris. Enfin nous y trouvons plusieurs 
Cotingides tres caracteristiques et surtout dans les genres A m póllio , 
P ipreo la , Heliochera, D oliornis et L am protes.

Q u ic h u a  f o r e s t i e r .  — Je prends pour type la foret com prise dans 
les limites de 3,000 a 5,000 pieds. Ces altitudes ne correspondent 
pas a celles que j ’ai acceptees pour le type caracterise sous le nom de
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q u ic h n a ; je  l’ai baisse a 1,000 pieds, car la foret renferm ee dans ces 
limites est la mieux caracterisee et la plus interm ediaire entre la foret 
chaude et la serrane. Bien qu’elle constitue le passage entre les deux 
derniers types, elle difłere beaucoup des deux. La foret d ’Huam bo est 
typique.

Comme le quichua est ordinairem ent une vallee etroite et profonde, 
le quicbua forestier est egalement, un ravin ou une vallee, limite des 
deux cótes par des pentes abruptes, couvertes d’une foret uniform e ne 
m anquant que la ou elle ne peut pas se developper a cause de la posi
tion trop verticale des rochers. Nous y avons aussi une partie plate au 
fond m enie, et les parois des montagnes environnantes sont plus ou 
moins abruptes. Les petites plaines sont situees alternativem ent sur les 
deux cótes du ruisseau ou petite riviere coulant le long de la vallee. La 
vegetation y est luxurian te, les arbres, sous le rapport de la hau teur et 
de l’epaisseur, ne le cedent en rien aux plus m agnifiques individus des 
foróts de 1’A m azone.. Les arbres eleves appartenant generalem ent au 
genre F icus , situes a une petite distance les uns des au tres, form ent une 
voute m agnifiqueau-dessus de la tete du voyageur. Les arbres secondaires 
y sont rares et quelquefois m anquent com pletem ent. Au voisinage im - 
m ediatdu ruisseau s’elevent de beaux palm iers epineux (A stro ca ryu m  et 
Cecropia) et quelquefois on y rencontre des espaces ou croit le bam bus 
( G uadua). Cette partie de la foret qui couvre les plaines au bord du 
ruisseau, rappelle par son aspect les forets de la plaine de 1’Amazone, 
et peu t-e tre  qu’elle les depasse sous le rapport de la magnificence et de 
la grosseur des arbres.

Souvent on rencontre dans cette region hum ide de petits ruisseaux 
tribu ta ires du ruisseau principal. S u r leurs bords croissent de noin- 
breux palmiers epineux ( A strocaryum ) particuliers au voisinage des eaux. 
Le sol est couvert d ’une plante nominee cacha-cacha  tres estimee par 
fo u rs  du pays ( Ursus ornatus).

Me basant sur mon exploration a Huambo, j ’en tire cette opinion que 
les Tanagrides et les Tyrannidesy son tle  mieux represen tes; les Form i- 
cariides les suivent. Chacune des deux prem ieres families m ’a fourni 
19 especes, la derniere 14. — Le nom bre des individus captures de ces 
families, compare a la totalite de la collection recueillie dans cette con- 
tree, nous donne 17 0/0 pour les Tanagrides, 16 0/0 pour les Tyran- 
nides, et 140 /0  pour les Form icariides. Sachant que les oiseaux de cette 
derniere familie sont plus faciles a cap turer que ceux des autres, nous
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arriverons a la conviction que les tangaras et les tyrans sont les 
groupes les plus nom breux dans le quichua forestier, peu t-e tre  raerae 
que les premiers depassent les seconds, car le genre Calliste, le plus 
richem ent represente, se tient sur les couronnes des arbres eleves et 
echappe la plupart du temps au chasseur.

Les oiseaux les plus caracteristiques pour cette region sont presque 
exclusivement : A rrem o n  ery th ro r liyn ch u s, Calliste a rg yro p h exg es, 
Calliste p u lc h ra , IV iynchocyclus p e r u v ia n u s , M yrm otherula  a trogu -  
la ris , Conopophaga ardesiaca, P icum nus  n . sp., R ham phastos inca, 
P liaetornis G u y i, P ipra  Isidori et R upico la  p eru via n a . Les especes 
suivantes sont aussi communes dans le quichua forestier : Calliste 
ccelicolor, C. cyaneicollis, E u p h o n ia  xa n tlio g a stra , E . chalcopasta, 
Leptopogon superc ilia ris , Contopus v iren s , T urdus crotopezus, 
T h a m n o p h ilu s  te n u ip u n c ta tu s , Cercom acra ty r a n n in a , H ylophilus  
olivaceus, Ceplxalopterus ornatus  et Trogon collaris.

Apres avoir fait connaissance avec les principaux types des contrees 
forestieres ainsi qu’avec les principaux representants de la faune des 
forets peruviennes, je  me crois encore oblige de revenir aux for&ts de la 
ehaine occidentale des Cordilleres, auxquelles j ’ai dejaconsacre quelques 
mots en tachant de prouver que ces for^ts ne descendent pas au-dessous 
de 5,000 p ieds, par des raisons naturelles. et non par l’intervention h u - 
m aine; nous n ’y trouvons pas de foret chaude, ni meme de quichua 
forestier dans la partie nord-ouest du Perou. Pour appuyer cette con
viction, je  puis encore presenter un  argum ent tire du m anque de 
representation de plusieurs families purem ent forestieres dans les forets 
de la chaine occidentale de ces montagnes.

A la verite, ne disant deja rien su r ces habitants du quichua fores
tier qui visitent les parties superieures des forets voisines, comme cela 
a lieu sur le versant oriental des C ordilleres, il s’ensuit cette rem arque 
que la faune ornithologique du nord-ouest du Perou (province Jaen et 
Chota) m anque com pletem ent ou presque com pletem ent de plusieurs 
families forestieres qui ont leurs represen tan ts su r le  versant oriental des 
Cordilleres, m eme dans la partie superieure des forets ou region nommee
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ceja de la m o n taha . Les forets de Jaen ne possedent aucun rep re- 
sentant des families des Rham phastides, Piprides et Capitonides, bien 
que sur le versant oriental de la chaine orientale des Cordilleres les 
representants de ces families atteignent les forets serranes. L’A ndigena  
y atteint 9,000 pieds, V A ulacorliam phus  6,000 pieds, P ipra  cora- 
cina  5,600 pieds (ou elle est meme tres com m une), Capito S te er i,
5,600 pieds. — E n ou tre , comparant la faune des forets de Jaen 
avec celle des forets du departem ent des Amazonas, a l’est du Maranon, 
nous trouvons dans les dern ieres, a la hau teur de 5,800 pieds, un 
T inam ou  et la Rupicola  peruvienne; le prem ier caracteristique pour les 
forets chaudes, l’autre pour le quichua forestier. Ces deux oiseaux 
m anquent com pletement a l’ouest du Maranon. Ces faits paraissent 
prouver suffisamment que ni la vallee du Maranon, ni aucune des 
vallees tributaires n ’a jam ais ete couverte de fo re ts ; en cas conlra ire, 
on ne pourrait com prendre Fabsence de ces deux oiseaux dans les 
forets de Jaen , tandis qu’elle s’explique par cet etat de choses que les 
forets de Jaen ont toujours ete isolees de celles du departem ent des 
Amazonas.

Q u e lq u e s  p a r t ic u la r i t ie s  d a n s  la  d is t r ib u t io n  g e o g r a p h iq u e  
d e s  o is e a u x  p e r u v ie n s .  — On peut attribuer sans doute la grande 
variete des etres au Perou a la diversite des conditions clim ateriques et 
geognostiques; dans beaucoup de cas cependant, on rencontre des faits 
dont l’explication est impossible et qui nous forcent a avouer que nous 
n ’y comprenons lien . Je tacherai d ’expliquer plusieurs anomalies dans 
la distribution d'oiseaux sur le territoire peruvien, en commenęant par 
les formes rem plaęantes ou les especes et races tres voisines habitant 
des contrees analogues, mais pourtant differentes.

Nous trouvons au Perou les formes rem plaęantes dans quatre cas 
differents, comme : 1° en com parant la faune septentrionale avec celle 
du midi ou les differences dependent de la latitude geographique; 2° en 
comparant les formes des plaines avec celles des m ontagnes; 3° en com
parant les formes des deux cliaines de m ontagnes separees par une 
vallee tres profonde; 4° en com parant les formes des deux versants de 
la meme chaine. D an sl’examen de ces quatre categories, nous trouve- 
rons, outre les differences dans les formes rem plaęantes, les differences 
negatives, ou la disparition d’une des deux formes dans une des loca- 
lites analogues.
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I. — La comparaison de la faunę du Perou central avec celle du nord 
nous donnę un resu ltat tres curieux en ce que, pour la plupart, les 

-fou n es du nord ou des contrees voisines de l’equateur sont en general 
moins fortes que les meridionales. Je ne puis citer un  seul cas ou la 
proportion soit contraire. Nous verrons aussi le mćme resultat entre les 
formes des plaines et celles des montagnes. Cette circonstance parait 
indiquer que le climat modere est le plus favorable au developpement 
physique des formes anim ales :

E s p ó c e s  du P ó r o u  c e n tr a l E s p ó c e s

Thryuthorus cantator. T. albiventris.
Cyclorhis gniancnsis. C. Contrerasi.
Rhamphocehis atrosericeus. R. jacapa.
Bnarremnn torqnatvs. B . assimilis.
P ipń dea  castaneiventris. P . melanonota.
Synallaxis frontalis. S. frn ticicola.
Synallaxis cnrtata. S. cisandina.
Tlia mnophi lus luctu osus. T. subandinus.
Thamnophilus radiatus. T. tenuipanctatus.
Scytallopus sylvestris. S. magellanicus.
Ty ranniscvs viridiflavus. T. chrysops.
P y ’rocephalus coronatus. P. rublnens.
Piprceola intermedia. P. Riefferi.
Am azilia pristina. A. leucophcea.
Aglceactis caumatonotus. A. cupreipennis.
Steganurus peruanus. S. solstitial vs.
Picumnus Jelskii. P . Steindachneri.
Colaptcs rupicola. C. Stolzmanni.
Capito glavcogularis. C. Stceri.

II. — A cette deuxiem e categorie appartiennent les formes rem - 
plaęantes des plaines et des m ontagnes. Nous pouvons y comparer 
les especes de la cóte avec les especes correspondantes des m on- 
lagnes, ainsi que les especes des plaines de maynas avec celles des 
montagnes :

E s p ó c e s  d e  l a  c ó te

Todirostrum Sclatcri. 
Certhiola peruana. 
Conurns erythrogenys. 
P olioptila  albiloris.

E s p ó c e s  d e s  m o n ta g n e s

T. cinerenm.
C. magnirostris.
C. mitratus.
P . nigriceps.
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E spóces des m ontagnes

M. villosus. 
ii/, mnltostriata.
C. thoracicns.
C. ccelicolor.
M. gutturalis.
M. cephalotis.
M. pyrocephalus.
T. albiventris.
R. perm ianus.
P. coraoina.

E spóces m aynanes

Myiobius barbatus.
Myrmothernla pygmcea.
Cyp hor inns Salvini.
Calliste Yeni.
Myrinotherula hcematonota.
Myiarchus tyrannulus.
Machceropterns striolatns.
Thryothorus cinerciventris.
Rhynchocyclus sulphurescens.
P ip ra  leucocilla.

II est a rem arquer que je  n ’indique dans les deux categories que les 
formes suffisamrnent differentes pour ćtre separees en formes distinctes, 
et j ’ajoute qu’il y a beaucoup de formes qui ne different en tre  elles que 
par la taille. Comme je  viens de le dire, les formes du nord sont moins 
fortes que celles du midi et les formes des plaines sont plus petites que 
celles des montagnes. Comme ces differences ne changent pas la valeur 
specifique, le fait meme ne perd rien de son importance.

III. — J ’y com prends les formes rem plaęantes, dans les deux chaines 
paralleles des Cordilleres, separees par la vallee profonde du Maranon :

E spśces de la  chaine orientale

B. coronatvs.
S. melanocephala.

E spćces de la  chaine occidentale
Basileuterus castaneiceps.
Setophaga B airdi.
B iva Vassori.
Pcccilothranpis lacrymosa. 
Chlorospingus svperciUaris.
Synallaxis antisiensis.
Bysithamnns tambillanus.
Pipreola Lubomirsfcii.
Biphlogcenu Warszewiczi.

B. Branichii.
P . ignicrissa.
C. leucogaster. 
S. cisandina.
B. semicinereus. 
P. Riefferi.
B. iris.

Com parant en outre les faunes des deux chaines, nous constalerons 
dans l’u n e d ’elles 1’absence complete d’un certain nom bre de formes tres 
caracteristiques pour l’autre chaine. C’est ainsi que la chaine occidentale 
est privee en entier des especes suivantes, com m unes su r l’orientale : 
M yiobius superc ilia ris , Cassiculus a lbirostris, Loddigesia  m irab ilis , 
Lamprotes tanagrinus, Cyanocitta jolicea, R upicola peruviana , 
Geotrygon m on tana , Penelope ru fiven tris , e tc ., ainsi que des families 
des P iprides, Capitonides et Rham phastides, et des genres I r id o m is , 
C rypturus  et T im am us.
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En revanche on ne rencontre pas sur la chaine orientale des espfeces 
tres caracteristiques dans la chaine occidentale : Diglossa a te rrim a , 
D. albilateralis, Calliste Berlepschi, C hrysom itris coliim bianus, 
S p erm o p h ila  s im p le x , Icterus m esom elas, M ololhrus purpurascens, 
T yrann iscus n igricapillus, H elio lrypha  m icraster , etc. Nous voyons 
done que la vallee du Maranon, malgre son peu de largeur. dans le 
systeme des Cordillferes, separe deux faunes num eriquem ent bien 
differentes.

IV. — La comparaison des faunes des deux versants de la meme 
chaine fournit les faits les plus curieux, quoique les moins nom breux. 
Chacune des chaines du Perou septentrional presente un fait tres 
im portant. II y a sur la chaine occidentale deux especes tres voisines du 
genre C am pylorhynclius, dont le C. balteatiis habite les vallees du 
Pacifique, et le C. transfascia tns  le versant oriental ou le systeme du 
haut M aranon. Cet oiseau, comme j ’ai pu m ’en convaincre, atteint a 
Chota 8,000 pieds d’altitude, ou il n ’est ni rare, ni de passage, mais 
sedentaire, et ou il niche. La ligne de partage des deux systómes d’eaux 
(Pacifique et A tlantique) est a 8,000 pieds au voisinage de la bourgade 
H uam bos, malgre cela les deux especes ne se m elent pas. Un fait 
pareil, mais encore plus marquant., a lieu sur la chaine orientale, aux 
environs de la ville de Chachapoyas, pour deux especes de G rallaria . 
La G. albiloris habite le versant occidental de cette chaine, tandis que 
le versant oriental est le domaine de la G. P rzew alsk ii. Cette dernifere 
s’avance ju sq u ’a 10,500 pieds, et la crete de cette chaine a El Tio ou 
Tam bo del Tio, est a peine elevee de 7,800 pieds et ne peu t presenter 
un obstacle serieux a ces deux oiseaux. E ntre Tinas et Gualama (1), 
j ’ai entendu leu r cri dans les memes broussailles, et m algre cela ils ne 
se m elent jam ais et aucun d’eux ne descend sur le versan t oppose de 
son habitation.

Les deux faits suivants sont aussi tres curieux. U  A m a zilia  leuco- 
p h x a  a ete trouvee par W arszewicz aux environs d’A requipa, dans la 
partie la plus meridionale du Perou. Je Tai trouvee a Turnbez, sur la 
frontióre de l ’Ecuador, a 3° de latitude Sud. Une forme tres voisine, 
VA. p r is tin a , habite les localites in lerm ediaires, e’est-a-dire les environs

(1) Tous leslieux indiques sont situes sur*la route de Chachapoyas a Huayabamba. 
Gualama, point culminant de la route, est a 8,000 pieds au-dessus de la mer.
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de Lima et le voisinage des ports. Nous y rencontrons done une espece 
vivant dans des conditions bien differentes et separee par une autre 
espece voisine.

Les deux especes voisines du genre Calliste fournissent un  exemple 
sem blable; la C. ccelicolor est connue au Bresil et je  l’ai retrouvee 
a Huambo a l’altitude de 3,700 pieds. La bande in te rm ed ia te  du 
terrain, ou les plaines de maynas et la partie des montagnes ju sq u ’a
2,000 et quelque cents pieds, est habitee par la C. Yeni ne differant de la 
C. ccelicolor que par le croupion tout rouge, tandis que cette derniere 
l’a rouge a moitie et jaune sur le reste. Nous y avons done l’exeinple 
de l’isolement de representants d’une espfece par une au tre  forme 
voisine.

L’exemple cite a une importance egale a celle que presentent les deux 
especes de G rallnria , consistant dans le maintien de l’individualite des 
deux especes du voisinage, ou du moins qui ne sont separees par aucun 
obstacle serieux. En realite, la Calliste Y eni atteint la hau teu r de 
2,900 pieds a Moyobamba, et on rencontre la Ć. coelicolor a 3,700 pieds 
dans le m6me systeme. L’exemple n ’est pas u n iq u e ; j ’en ai encore un 
autre plus saillant; il s’agit de trois formes du genre B ham phocelus  du 
systeme de l’Huallaga. La partie basse (plaine de m a yn a s)  est occupee 
par le R. ja c a p a , connu de la Guyane et du Bresil, et ayant une aire 
de dispersion tres vaste. A Moyobamba on rencontre le R . L ncian i, ne 
diffśrant que par le rouge vif du croupion; la femelle de cette espece 
de Moyobamba est plus rougeatre en general que celle de l’Amazone. 
Dans le m em e syst&me, a Huayabam ba, vers l’altitude de 3,700 a
5,600 pieds, on rencontre une troisifeme forme donl le male ne differe 
en rien du R. ja ca p a  de Yurim aguas, tandis que la femelle ressem ble 
en tout a celle de l’oiseau de Moyobamba.

Tous ces faits prouvent combien de petites differences dans les condi
tions de l’existence suffisent a provoquer d’im portants changem ents 
dans l’ex terieur desoiseaux. D u n  cdte, nous voyons deux localites d’une 
apparence lout a fait semblable et differant legerem ent dans leur faune, 
de l’autre cote une variation d’un millier de pieds donne des differences 
dans certains genres. Cela me parait etre d’autant plus etonnant qu’autant 
que je  l’ai appris du Pere David les montagnes de l’Asie Centrale ne 
presentent pas de variabilite aussi m arquante.

En finissant ce chapitre, il me faut encore faire cette rem arque qu ’un 
examen plus approfondi nous donnera dans l’avenir la possibilite de
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connaitre le centre de formation de certaines formes et les motifs de 
leur dispersion. Comme exemple de la probability de mon opinion, je  
cite les deux especes Poecilothraupis la c ry m o sa e t la  P. ign icrissa , dont 
la prem iere habite la chaine occidentale et la derniere l ’orientale . 
Les deux ont ete trouvees par M. Jelski vivant ensem ble a Maraynioc au 
Perou central, c’est-a-dire la ou il n’y a qu ’une seule chaine des Cor- 
dilleres. II est done evident que ces especes se sontform ees au nord, et 
s’etendant vers le sud elles se sont rencontrees a la jonction des deux 
chaines. En acceptant la genese des deux formes au sud, nous serions 
force de faire cette supposition invraisem blable que les oiseaux se sont 
arranges de faęon a s’etendre les uns le long de la chaine orientale, les 
au tres le long de 1’occidentale.

D e s  m ig r a t io n s .  — Une grande variability dans la faunę ornitho- 
logique du Perou nous explique ju sq u ’a un certain point le m anque 
presque complet des migrations d’oiseaux de ce pays. Parm i les oiseaux 
purem ent m igrateurs on peut seulem ent considerer certains palmipedes, 
comme : T ringa  c a n u tu s , C alidris ar en a r ia , P halaropus hyperboreus  
et plusieurs autres. Parm i les autres oiseaux je  n ’ai rem arque que le 
Turdus Sw a in so n i qui me paraisse arriver du nord; je  l’ai observe 
dans deux localites, ou il disparaissait en mai ou en ju in  si completement 
que la ou il etait precedem m ent abondant on n ’en voyait plus un seul.

Les autres oiseaux peruviens vivent dans une region plus ou moins 
bornee ou executent des voyages peu eloignes, des plaines dans les 
montagnes ou vice versa. Je  traiterai ailleurs des passages pareils des 
oiseaux-mouches ; actuellem ent j ’indiquerai seulem ent les oiseaux sur 
le sq u els j’ai pu faire quelques observations sous ce rapport.

Le C onurus erythrogenys  disparait de la cote en m ars et en avril, a 
l’epoque ju ste  de la m aturity  du mais dans la sierra. V A r a  m ilitaris  
quitte en partie dans la m em e saison la vallee du Maranon et gagne la 
sierra dans le meme but. Le T urdus m ara n o n icu s  arrive en ju in  de la 
vallee du M aranon et des ravins voisins aux forets paltanes, a la hauteur de
6,000 pieds. J ’ai m entionne deja un certain changem ent de la faune dans 
la vallee de la Zurum illa, ou plusieurs especes disparaissent dans la saison 
seche, comme : Cassicus flavicrissus, M yiodynastes a u d a x , H adros-  
tom us hom ochrous, etc., et a la place desquels apparaissent d’autres 
especes qui ne s’y trouvaient pas precedem m ent : M yiodynastes a tr i-  
fro n s , H eliom aster a lb icńssa , Lam pornis iridescens, etc. Les palm i
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pedes et les echassiers sont aussi de passage; ils apparaissent dans une 
localite donnee dans la saison des pluies sur les lacs ephem eres et d is- 
paraissent a l’epoque du dessechem ent de ces reservoirs d ’eau. Dans la 
vallee de la Zurum illa le Totanus chloropygius  et Podiceps sp .? sont de 
*cette categorie. Dans la vallee d’Huayabamba apparaissent les especes 
suivantes sur les lacs ephem eres : Podiceps dom in iom , Q uerquedula  
cyanoptera , A nas o x y u ra , P halacrocorax brasilianus, A rdea cocoi, 
Ardea leuce. Ce sont presque les seuls exemples de migrations parmi 
les oiseaux peruviens que j ’ai eu l’occasion de constater, et elles s’effec- 
tuen t sur un territoire tres restre in t, a l’exception de celles des palm i
pedes et des echassiers. Le reste se m eut sur un espace tres borne. Je 
me souviens a Tambillo d’un albinos du B uarrem on la tinuchus  que je  
rencontrai pendant quelques semaines dans le meme lieu avant de reussir 
a le tuer. Un pareil cas s’est aussi presente avec un albinos incomplet 
du T yra n n u s  m elancholicus, dans la meme localite. Je suppose meme 
que les bandes vagabondes sur lesquelles je  dirai quelques mots ne se 
m euvent pas dans une direction indiquee, mais qui ont des regions 
dans lesquelles elles se tiennent constam m ent.

Ce m anque de migrations nous explique la diversite des especes et des 
varietes parmi les oiseaux peruviens, et cette diversite a son tour nous 
prouve le m anque de migrations. Si les oiseaux peruviens etaient forces 
de voyager comme les especes du Nord, le croisement continuel de 
formes voisines de differentes provenances em pecherait la formation 
de races locales constantes et ensuite des especes. — P ar ce m anque 
de migrations on peut expliquer la variete plus grande des especes dans 
les oiseaux des regions tropicales que dans ceux des regions temperees.

B a n d e s  v a g a b o n d e s .  — La reunion des differentes especes en 
bandes plus ou moins considerables parcourant les forets est un des 
plus curieux details de la vie des oiseaux de l’Am erique Meridionale. 
B ates, dans son ouvrage ayant pour titre : Voyage du  na tura liste , 
a donne la prem iere relation sur ces reunions. M. Jelski a com munique 
en meme temps ses rem arques, dans ses lettres de la Guyane franęaise. 
Taczanowski a observe en Pologne des habitudes pareilles sur une 
echelle moins grande. On peut done presum er que les forets d’Asie et 
d’Afrique nous fourniront des exemples pareils non encore rem arques 
par les voyageurs visitant ces continents.

En m archantau  fond des forets de l’Amerique Meridionale, le voyageur
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est etonne du m anque de vie et du silence profond interrom pu par de 
rares cris d’oiseaux. Souvent on y rnarche pendant plusieurs heures de 
suite sans meme trouver une occasion pour tirer. Tout a coup des sons 
divers, sifflements, piaillem ents, gazouillements, se font entendre au lo in . 
Ce b ru it s’approche peu a peu, et le chasseur qui croyait sa journee 
perdue se voit enfin entoure par une bande de petits oiseaux, composee 
de differentes especes; les Tanagrides, et principalem ent les Callistes, 
les Coerebides et les Tyrans s’avancent a travers les couronnes des arbres 
eleves; les Form icariides vont pour la plupart pres du sol; sur lestroncs, 
grim pent les Dendrocolaptes, les X enops,etc. Toute la reunion se m eut, 
pousse des sons differents et anim e la foret precedem m ent silencieuse. 
Les Callistes s’envolent les prem iers, les autres les suivent. La rencontre 
d ’une pareille bande est un  veritable surcroit de richesse pour le 
chasseur; souvent il m ’arrivait de choisir et de voir la bande s’envoler 
sans rien  attraper, car on ne peut pas toujours la suivre, surtout, dans 
les m ontagnes et les fourres. *

De nom breuses observations m ’ont permis de decouvrir certaines lois 
de la formation de ces bandes vagabondes. On ne rencontre de sem - 
blables bandes que dans la foret; plus elle est grande, plus elles y sont 
nom breuses et differenciees. Le m atin, elles sont moins distinctes ou 
m anquent totalem ent, ce qui prouve qu’elles se dispersent pour la nuit 
et com m encent a se former de nouveau le m atin, parvenant a leur plus 
grand developpement entre 2 et A heures de l’apres-m idi. Les individus 
de la bande ne sont lies par rien avec la compagnie et l’abandonnent 
volontiers a chaque occasion, de sorte que ces bandes se form ent tous 
les jours de differents sujets. — Un jou r, j ’ai observe une bande passant 
dans une d irection; un Xenops qui en faisait partie s’est attarde ju squ ’a 
ce qu’une autre bande allant dans une autre direction fut arrivee. Notre 
oiseau qui se trouvait dans le voisinage suivit cette dern iere , comme 
s’il lui eut appartenu.

Les oiseaux suivants ne se reunissent pas aux bandes vagabondes : 
les colibris et lesjoics, parce qu ’ils ontbesoin d e s ’arrete r plus longtemps 
su r place; les C orythopis, G rallarin , F orm icarius, vivant. principale
m ent a te rre ; les oiseaux de fourres ties epais comme T ham noph ilus  el 
Scy ta lopus, qui seraient souvent exposes a traverser de grandes distances 
denudees,; enfin les oiseaux frugivores attaches a certains arbres, comme 
les Rhcim pliastides  et les Turd.id.es.

Bates, dans l ’ouvrage cite, donne une explication insuffisante de cette
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habitude, pretendant que les oiseaux se reunissent en grandes bandes 
pour se soustraire aux attaques des oiseaux de proie. Le savant voyageur 
n ’a pas reflechi qu ’une telle reunion ne ferait que faciliter la chasse 
aux faucons et aux autours qui, suivant des bandes pareilles, auraient 
toujours une proie assuree, sans perdre leu r tem ps a la recherche du 
gibier. En outre, il me parait que le faucon et l’śpervier ne seraient pas 
plus effrayes par des centaines de petits oiseaux que par un oiseau isole. 
P lusieu rs autres donnees com battent aussi 1’opinion de Bates. Dans les 
foróts de l’Am erique Meridionale, les oiseaux appartenant au genre 
H ypotriorch is, Accipiter  et M icrastur, vivant d’oiseaux, sont tres rares 
et chassent tous a la m aniere de nos faucons et de nos eperviers d ’E u- 
rope. P endan t une annee de sejour a Tambillo je  n ’ai tue qu’un seul 
epervier (A ccipiter erythrocnem is) vivant de petits oiseaux. A Huambo, 
pendant cinq mois de sejour, j ’ai rencontre un  seul faucon (H ypotrior
chis auran tiu s). Au contraire, les rapaces se nourrissant d’insectes et 
de lezards y sont plus com m uns ( A stu r in a  m a g n iro str is , H arpagus  
bidentatus). Les contrees non boisees abondent en oiseaux de proie; a 
Gutervo je  rencontrais les H ypotriorchis fem ora lis , Accipiter bicolor, 
Geranocetos agu ia , U rubitinga u n ic in c tu s; M. Jelski a rapporte de 
Jun in  (puna)  les Falco C assin i, JE salon fem ora lis , C ircus histrionicus, 
tous se nourrissant exclusivement ou de preference d’oiseaux vivants. 
La m em e chose se repete aux environs non boisśs de Tumbez et de la 
vallee du Maranon, ou les rapaces sont plus nom breux que dans les 
forets. Les bandes vagabondes ne se rencontren t, comme je  l’ai dit plus 
hau t, que dans la foret; si done la supposition de Bates etait ju ste , les 
oiseaux auraient plus d’in teret a se reun ir dans les lieux non boises que 
dans les forets; mais comme il en est au trem en t, il faut en chercher la 
cause ailleurs.

E n s’arretan t au milieu d’une bandę vagabonde, on entend un bru it 
continuel sem blable a une pluie. Ce sont des m orceaux detaches de 
branchettes, de feuilles, d’ecorce et differents debris abattus des arbres 
par les oiseaux continuellem ent en m ouvem ent. U ne foule pareille, 
s’agitant sans cesse, fait rem uer tout ce qui vit sur l ’a rb re ; les insectes 
s’envolent, tom bent et quittent leurs retraites, et aucun oiseau isolć ne 
serait en etat de produire un  pareil effet. II est done evident que cette 
reunion  est favorable aux oiseaux insectivores. U suffit de voir quelque- 
fois des bandes pareilles pour se convaincre que les insectivores se 
joignent aux frugivores, surtou t aux Callistes, qui donnent le to n a to u te
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la reunion, s’envolant les prem iers sans faire attention au reste de la 
bande. Ils donnenl la direction, suivie par toute la societe des Tyrans, 
ties Formicariides e tau tre s . Ainsi done e’est l’interet d’une aide m utuelle 
dans la recherche de la nourritu re , et non un instinct de defense contre 
les oiseaux de proie, qui pousse les petits oiseaux a des reunions pareilles.

Notice sur les localites du Perou septentrional v is itees
par Stolzmann

C liim b o te . — P ort au nord de Lima, situe a 9° latitude Sud. C’est 
une des haies les mieux abritees du Pacifique.

T u m b e z . — Capit.ale de la province de ce nom, situee a 3° 1 /2  la ti
tude Sud, dans le departeinent de P iura. — Le tleuve Tumbez, passant 
au pied de la ville, se rend a la baie de Guayaquil. — La contree est du 
type vallee de la cote et lomas.

C u c a r a c b a . — Pauvre colonie, composee de quelques cabanes et 
residence du capitaine du port; consideree comine port de Tumbez, qui 
est a 6 kilom etres de la mer. Cucaracba est situee sur un des ilots de 
l’em houchure du fleuve, e t ses environs ainsi que ceux de la colonie de 
Santa Lucia, appartiennent. au type caracterise sous le nom de delta  
de Tum bez.

L e c h u g a l .  — Colonie composee d’une dizaine de cabanes, situee au 
hord de la Zurum illa, constituant la frontiere entre le Perou et l ’Ecuador. 
Lechugal est eloigne de Tumbez de4 0  kilom etres, du cote nord-est. Les 
environs appartiennent au type caracterise sous le nom de vallee de la  
Z u ru m illa .  Au voisinage il y a le lac Pozo de Lambedero.

P a c a s m a y o .  — Petit port situe a 7° 1 /2  de latitude Sud, dans la 
province San Pedro, departem ent de Libertad. La contree appartient au 
type vallee de la cdte. E lle abonde en roseaux, en joncs et en m arais.

C h ep en . — Bourgade eloignee de 4 heures de route, en chem in de 
fer, de Pacasmayo, appartenant a la meme province. La contree co r
respond au type vallee de la cote. Dans le voisinage passe la rivifere 
Xetequepeque.
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G h ota . — Chef-lieu de la province du meme nom, situe dans le 
departem ent de Cajamarca a 6° 1 /2  de latitude Sud, eleve a 8,000 pieds. 
La contree correspond au type decrit sous le nom de sierra typiqtie. 
A 6 kilometres de distance il y a une foret serrane nommee m ontaha  de 
C huli, elevee a 9,000 pieds au-dessus de la mer.

C u te r v o . — Ville dans la province Chota, departem ent de Cajamarca, 
situee a 6° 1/2 de latitude Sud, eloignee de Chota de 30 kilometres au 
nord-est, elevee au-dessus de la m er a 9,000 pieds. Les environs appar- 
tiennent au type de la sierra typiqae. La plus grande partie des oiseaux 
fournie par cette localite vient de la foret serrane nommee m onta iia  de 
A n g u rra  renferm ee entre 9,500 et 10,500 pieds au-dessus de l’Ocean.

C a lla c a t e . — Colonie situee dans la vallee de la riviere Chota a plus 
d’une douzaine de kilometres de Cutervo. Cette localite, elevee a 4,800 
pieds au-dessus de la m er, appartient au sous-type quichua. Pour la 
trouver sur la carte il faut chercherune hourgade appelee Cochabamba, 
au nord de Chota.

T a m b il lo .  — Colonie situee sur la rive gauche du ruisseau Rio de 
Tambillo changeant son nom en Rio de Malleta pres de son confluent 
avec le Maranon. Ce ruisseau constitue la frontiere entre les provinces 
Chota et Jaen. Tambillo est situe dans cette derniere province, depar
tem ent de Cajamarca, a 6° latitude Sud, plus ou moins au milieu des 
forets serranes connues dans tout le departem ent sous le nom de m o n 
taha  de Palto. Les excursions s’y sont effectuees entre les limites de 
5,800 et 8,000 pieds au-dessus de la mer. Dans le voisinage sont situees 
les colonies A renal, Sauce et Ambagay.

G u a ja n g o . — Colonie de dix cabanes dans la vallee du haut Maranon, 
a environ 6° latitude Sud, province de Jaen, district de Choros, elevee 
au-dessus de la surface de la m er a 1,500 (et non a 800 pieds comme le 
pretendent quelques-uns). Localite caracterisee sous le nom de vallee 
du  M aranon.

Les cinq localites indiquees plus haut, Chota, Cutervo, Callacate, 
Tambillo et Guajango sont situees sur le versant oriental de la pente 
occidentale des Cordilleres dans le systeme du haut Maranon. Les trois 
suivantes sont situees a des altitudes correspondantes du versant occi
dental de la chaine orientale ou de I’autre cote de la vallee du Maranon.
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C o c o c h ó . — F erm e situee dans le departem ent Amazonas, province 
de Luya Grande, situee a 5,800 pieds au-dessus de la m er et entouree 
d’une foret serrane. C’est done la localite correspondante a la colonie 
de Tambillo du versant occidental. Mon court sejour dans cette localite 
m ’a permis de constater la presence de certains oiseaux qu'on ne trouve 
pas a Tambillo, m algre la petite distance qui separe ces deux localites.

C h a c h a p o y a s .  — Chef-lieu du departem ent Amazonas, sitiiś  a 
peu pres a 6° 1/4 latitude Sud sur le versant occidental de la chaine 
orientale des Cordilleres, a l’altitude de 7,600 pieds. Cette localite du 
type de la sierra  typique correspond sous tous les rapports aux environs 
de la ville Chota du versant occidental. A 4 kilom etres au sud de la 
ville s’etend la m o n ta n a  de P um a-U rcu , foret serrane a 9,000 pieds 
au-dessus de la m er.

T a m ia p a m p a . — Ferm e a l 2  kilom etres de Chachapoyas, situee au 
hord de la m śm e foret P um a-U rcu . Elevee a 9,000 pieds au -dessus de 
la m er, elle appartient au type foret serrane et correspond entierem ent 
a la foret d’A ngurra des environs de Cutervo, sur la chaine occidentale 
des Cordilleres.

Les localitśs suivantes sont situees sur le versant oriental de la chaine 
orientale des Cordilleres, e’est-a-dire dans la region des forets (region de 
la m o n ta n a ).

V a l le e  H u a y a b a m b a .  — Composee de deux plaines parfaites, 
voisines et separees par une chaine de montagnes peu elev6es. La plus 
grande, situee vers le nord-ouest (dansle  voisinage de Chachapoyas), est 
traversee par la riviere San Nicolas, connue plus has sous le nom de 
Rio de Qmia. La m oins-grande est traversee par une riviere qui change 
de nom dans les differentes localites qu’elle parcourt (Rio de C uri- 
Yacu, Rio de P in d u cu ch u , R io  de la Totora, R io de Corral, R io  de 
M illpuc). Dans la localite de Millpuc la riviere se perd dans une paroi 
rocheuse (dans un  trou  pratique probablem ent par l’homme), traverse, 
dit-on, 2 kilom etres sous terre et se reunit a la riviere Omia qui a reęu 
un peu plus hau t la riviere Jevil, arrivant de la montagne Titicaca. Ces 
trois rivieres (Omia, Jevil et Millpuc) form ent la riviere im portante de 
Huambo, qui, apres avoir reęu les eaux du gros ruisseau Rio Verde,
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arrivant des hau teurs de Cajam arquilla, se je tte  dans l ’Huallaga, pres 
de la bourgade Pachiza.

La seconde p la ine , moins g ran d e , est entouree de m ontagnes elevśes 
a 8,000 pieds au-dessus de la m er ou de 2,600 pieds au-dessus du pla
teau situe lui-m em e a 5,400 pieds d’altitude. Ce plateau etait autrefois 
couvert d’une foret continue qui descend encore actuellem ent des pentes 
environnantes sur la partie occidentale de la plaine dans les localites 
Limabamba et Curi-Yacu. Ce plateau est actuellem ent occupe en grande 
partie par la cu ltu re , et pour le res te , couvert par des broussailles plus 
ou moins developpees dans lesquelles predomine la g ua ya b a  ( P sid ium  
p y r ife ru m ) , d’ou vient le nom d’H uayabam ba  ou G uaya-B am ba  (bambci 
—  p laine, corruption de pa m p a ). Les versants des m ontagnes sont en 
grande partie depourvus de forets. S ur le plateau il y a des colonies 
situees le long de la riviere Curi-Yacu : L im abam ba, P allca , Totora, 
N aranjopata, C orral, Chirimoto et M illpuc, toutes elevees plus ou moins 
a 5,400 pieds au-dessus de la m er. Au dela de C hirim ito, j ’ai fait des 
excursions sur le pic voisin Ray-H urm ana, eleve de 8,000 pieds et 
couvert d’une epaisse foret serrane. En descendant le long du cours 
de la riviere Huam bo, on rencontre une petite colonie, Acham al, elevee 
a 4,800 pieds, et plus loin une belle chacra  (1), H uam bo , ćlevee a 
3,700 pieds au m ilieu des forets vierges. Cette localite est caracterisee 
sous le nom de quichua forestier. Huambo est eloigne de 10 kilom etres 
de Chirimoto et de 80 kilom etres de Chachapoyas vers le sud-est. C’est 
le dern ier point habite dans le departem ent des Amazonas.

Toutes ces localites situees environ a 6° 1/2 latitude S u d , sont com
prises sous le nom general de vallee dC H uayabam ba , sous lequel elles 
sont connues.

Y u r im a g u a s .  — Ville situee dans le departem ent de Loreto, p ro 
vince d’Alto A m azonas, a l’em bouchure de l’Huallaga dans la P arana- 
p u ra , au milieu des plaines de m aynas, couvertes de forets chaudes 
continues, a 5° 3/4 latitude Sud.

J. STOLZMANN.

(1) Sous le nom de chacras on entend, au Perou, les champs cultivds; quelque- 
fois on l ’applique aussi pour designer une ferme.
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Notice sur les localites du Pćrou central explorees 
par M. Jelski

L im a . — Capitale de la R epublique, situee k 12° latitude Sud, 
a 14 kilom etres du port de Callao. Les environs appartiennent au type 
caracterise sous le nom de vallee de la cóte.

T a r m a .  — Chef-lieu du departem ent de Ju n in , situe a 11° 1 /2  la
titude Sud, a 9,780 pieds au-dessus du niveau de la m er (selon la carte 
de l ’Amerique Meridionale de Ravenstein). A 1 ou 2 leguas plus bas 
dans la meme vallee, se trouve une bourgade, Acobamba, au point 
de reunion avec une autre vallee venant du nord. Cette vallee, longue 
a peu pres de 8 leguas, com mence a Cacas, e tam o itie  de la route, entre 
Cgcas et Acobamba, se trouve le village de Palcamayo. A 2 leguas 
plus bas d’Acobamba est situe le village Palca. Le Rio de Tarm a 
change son nom en Rio de C hancham ayo, et se jo in t, a u n e jo u rn ee  de 
route, a la riviere Tulum ayo.

M a r a y n io c .  — Ferm e situee pres des sources du ruisseau Aynamayo. 
La partie inferieure de la vallee de Chanchamayo porte le nom de 
m o n ta n a  de C hancham ayo , et la parlie inferieure de la vallee de l’Ayna- 
mayo est connue sous le nom de m ontana  de Vitoc.

A m a b le  M a r ia ,  M a s h a y a c u  et S o r ia n o .  — Ferm es situees entre 
les ruisseaux Chanchamayo et Aynamayo, a une petite distance de la 
riviere Tulumayo. L ’altitude de ces localites est presque la m em e, environ
2,000 pieds au-dessus de la m e r; faune presque identique.

P a l t a y p a m p a .  — P lantation de cafe beaucoup plus elevee que 
1’Amable Maria, a droite du ruisseau Aynamayo, a environ 5,500 pieds 
d’altitude. La plaine s’etendant plus loin, dans la direction de la riviere 
Tulumayo, porte le nom de p a m p a  Jesus.

Parm i les lieux indiques plus bau t, je  suis reste cinq mois a Maraynioc 
et autant a Amable M aria; un  mois et demi a Paltaypam pa; je  n ’ai ele 
dans les autres que peu de tem ps ou meme seulem ent de passage.

Maraynioc est su r la lim ite superieure de la foret. Les excursions
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y etaient dirigees les unes vers les cretes denudees des m onlagnes, les 
autres dans les broussailles voisines de la foret, ou encore dans la foret 
raem e; les oiseaux m arques par moi comme captures a Maraynioc 
habitent done souvent des regions bien differentes, mais ils ont ete tous 
pris dans les excursions a u n e jo u rn e e  au plus de Maraynioc.

C hiljpes. -  Ferm e situee, comme il parait, a 6,000 pieds d’altitude, 
dans la vallee, en tre  Maraynioc et Vitoc; on y cultive le mais. A
2,000 pieds plus bas, la localite est nommee S a n  B arto lom e.

J u n i n . — Grand village situe sur le plateau dans la region de la puna, 
pres du lac Junin  ou Chinchaycocha, a une journee de route de Tarm a. 
Le lac a 10 kilom etres de longueur. Le departem ent porte le nom de ce 
village, en souvenir d ’une bataille decisive qui a assure l’independance 
de la Republique. Le lac est entoure de m arais de differentes especes, 
dont la plus grande partie est occupee par des prairies hum ides, cou- 
vertes d’une petite vegetation qui depose pendant six ans une couche 
assez. epaisse, composee de radicelles de gram inees. Tous les six ans on 
l’enleve au moyen d’une pelle arrangee dans ce bu t, et apres avoir des- 
seche ce produit au soleil, on s’en sert pour se chauffer comme de la 
tourbe. Qa et la on rencontre sur ces prairies de petits m onticules au 
sommet desquels se trouve une fontaine sem blable a un puits tres 
profond. Les marais sont couverts d’une couche vegetale tres fine qui 
se fend sous le poids d’un hornme, et il est dangereux d’y m archer. En 
allant a travers les prairies et les marais vers le lac, on est oblige de 
passer une bande d’eau pure assez profonde pour qu ’on en ait ju sq u ’aux 
reins. E ntre cette bande et le lac, le sol est plus sec que celui de la 
prairie et couvert de plusieurs especes de joncs. Au bord meme du lac 
les joncs sont beaucoup plus eleves.

Le plateau de Junin  est entoure de monticules. Dans cette contree il 
y a beaucoup de petits lacs avec des m arais peu etendus aux bords. 
Outre les oiseaux qui se trouvent aux environs du grand lac, on re n 
contre sur ces petits lacs la Fulica  g igan tea , qui ne se trouve pas pres 
du grand.

Malgre mes deux sejours dans la contree, chacun de cinq mois, je  
n ’ai pas pu visiter le bord septentrional du lac Jun in  et. les nom breux 
marais de differentes sortes, situes dans les diverses localites de la 
puna.
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P u m a m a r c a .  — Localite situee a Test de Jun in , a deux jou rs  de 
distance. Le ruisseau dans la vallee duquel est situee cette localite 
sort du lac Acancocha et se je tte dans la riviere G hancham ayo; k Test 
de cette localite la foret est continue, habitee par des tribus sauvages.

En s’approchant de la foret de Pum am arca on rencontre un  beau 
paturage nom m ś Haclmpa.taA ou j ’ai entendu pour la p rem iere fois 
pendant la nuit une grande becassine qui fait grand b ru it en accom- 
plissant ses evolutions aeriennes. P u is je  l’ai entendue passant la nuit 
entre Gajamarca et Chota, au voisinage de la ferme Yanacancha. Malheu- 
reusem ent ni M. Stolzmann ni moi n ’avons pu tu e r  cette becassine pro- 
bablem ent inconnue.

Au voisinage de la ferme de Pum am arca, elevee a 6,000 pieds, se 
trouve un grand plateau norame N in a b a m b a , assez p la t, denude , 
couvert de buissons parm i lesquels dans certaines localites domine le 
P ip e r ,  dans les autres le L a n ta n a .

Vers la moitie de la ro u te , entre Hachapata et P um am arca, la 
foret se term ine et fait place a la contree ou v erte ; ce lieu s’appelle 
S illa p a ta , eleve environ a 7,000 pieds au-dessus de la m er.

Hachapata est eleve a 10,000 pieds. — D’Auquim arca la route 
conduit vers Ropa^bamba ou San D am ian, localite situee a une 
altitude inferieure de 2,000 pieds a la precedente ; le climat est 
beaucoup plus doux et on y cultive la canne a sucre et une yuca 
passab le; c’est done une altitude voisine de 4,000 pieds. On y 
rencontre des singes (A teles, L a g o th rix , Cebus). San Damian est le 
dernier point dans la vallee de Pum am arca visite par les Peruviens 
civilises.

H ig o s .  — Ferm e situee au milieu des paturages formes a la suite 
de la coupe des forets. Dans la partie voisine de la foret on ne trouve 
que des broussailles au milieu des paturages. Jugeant par l’analogie 
qu’un bu issona fleur rosee, semblable a une azalee, com mun dans cette 
localite, se trouve k Cutervo et aux environs de Tam billo, je  suppose, 
qu’Higos est eleve d’environ 8,000 pieds au-dessus de la m er. C’est ici 
que j ’ai eu une peau endom magee du fameux ta ta iro , rongeur tres 
curieux et inconnu, dont la voix semblable a celle d’une chouette se fait 
souvent entendre pendant la nuit. Le tatairo  est de la taille d’u n ch a t, a 
queue longue, ćcailleuse comme celle du r a t ,  de l’epaisseur du doigt ; 
les oreilles sem blables a celles de la cavia ; la patte b lanche, k doigts
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longs, sans ongles, incapables de fouiller et destines a saisir les plantes 
sur lesquelles il grim pe avec agilite ; le pelage est roux , les habitudes 
nocturnes.

H u a n ta .  — Chef-lieu d ’une province dans le departem ent d’Aya- 
cucbo, situe dans la sierra chaude, a 6^000 pieds environ au-dessus de 
la m er. La chirimoya y prospere bien; on y cultive la canne a sucre, 
mais d ’une qualite mediocre. A une petite journee de la ville d ’H uanta, 
apres avoir traversś une petite crete atteignant la lim ite des forets, on 
entre dans une foret qui s’etend sans intervalle ju sq u ’a la region habitee 
par les peuplades sauvages.

A Test de la ville d ’H uanta, a trois jours de route, est situee la colonie 
de Monterico au bord du ruisseau de San Miguel. La vallee dans laquelle 
est situee cette localite porte le nom de C hoym acota. C’est une grande 
plantation de coca (E ry th ro xy lo n  coca), ce qui indique le climat chaud ; 
car la coca exige beaucoup plus de chaleur que la canne a sucre pour 
donner de bons rśsullats et produire des graines. Le cacao qui exige 
encore un climat plus chaud y prospere tres bien. La plantation est 
entouree d’une foret vierge.
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ORNITHOLOGIE DU PEROU

FAMILLE YULTURlDiE

1. — Sarcorhampłius gryphus

V u l tu r  g r y p h u s ,  L ., S . N .,  I, p. 121 — Humb. et B o n p l . ,  Obs. 
Zool., p. 26, tb . VIII.

V u l t u r  m a g e l l a n i c u s ,  S h a w , M u s . Lew er., I , p. 1 ,  tb . I.

V u l t u r  c o n d o r ,  S h a w , Gener. Z ool., I, p . 2 ,  tb . II, III , IV.
G y p a g u s  g r y p h u s ,  V ie il.,  N . D. H . N .,  XXXIV, p. 450.
C a t h a r t e s  g r y p h u s ,  Temm., P . C., CXXXIII, CDVIII, CDXLIV.
G y p a g u s  c o n d o r ,  V i e i l . ,  Gal. Ois., I, p. 11.
S a r c o r h a m p h u s  g r y p h u s ,  S t e p h .,  Gener. Z ool., X III, p. 6 — 

D a r w in , Voy. Beagle, p. 1 — C a s s .,  U. S . A str . E x p e d ., p. 172 — 
B. C a lif., p. 60 —  B u rm ., Reis. la P la ta ,  II , p. 433 —  S c l .  etSALV., 
N om encl. Av. N eo tr., p. 123.

S a r c o r h a m p h u s  c o n d o r ,  L e s s . ,  T ra it. O m .,  p. 2 5  — T s c h .,  

F aun. P eru ., pp. 15 et 59.
S a r c o r h a m p h u s  p a p a ,  C u n n in g h , S tr . M agellan, pp. 114, 1303.

S. niger; capite cum collo supero regioneque jugulari nudis, lividis; semian- 
nulo collari albo; tectricibus alarum majoribus pogonioque externo remigium 
secundariorum albo perlaceis.

d  Ad. — Plumage general noir intense luisant; toute la tete, avec la 
inoitie supdrieure du cou tout autour et son cótd antdrieur jusqu’A l’dpigastre 
denudes, d’une couleur livide; la premiere parsemde de rares poils noirs; 
front surmontd d'une crete charnue noiratre, ótendue a sa base depuis le 
milieu de la distance entre le bord antdrieur de la cire et le devant des 
narines jusqu’au niveau du bord antdrieur des yeux, et prolongde dans son

http://rcin.org.pl



76 O PN ITH O L O G IE

sommet en avant et en arriere; un repli cutanć de quelques millimetres de 
hauteur s ’etend du milieu de la gorge jusqu’au haut du devant du cou; une suite 
de papilles cutanćes forme de chaque cóte une rangóe courbe, commenęant 
sur les cótes de la nuque et s’approchant vers l’extremitd du repli gulaire, 
sans l’atteindre; une papille cylindrique au bas du devant du cou, vis-a-vis 
de la collerette blanche, complete ces parures cutanees. Une collerette 
blanche duveteuse, de cinq centimetres de largeur, entoure les cótćs et le 
derriere du cou, precedant le plumage noir; les grandes tectrices alaires, 
les moyennes, Ja barbe externe des remiges secondaires et les tertiaires en 
entier sont d’une belle couleur blanche perlće a ćclat soyeux formant un 
grand espace occupant la plus grande moitie de 1’aile pliee, traversće d’une 
raie noire peu large, composee de la partie decouverte de la moitie basale 
des grandes tectrices; toutes les remiges secondaires terminees par une 
bordure noire; plusieurs rćmiges secondaires externes, ainsi que les grandes 
et moyennes tectrices correspondantes n’ont que la bordure blanche. Bec 
jaunatre a l’extremite, et noiratre dans sa moitie basale.

Q Semblable en tout aU male et n ’en est distincte que par le manque 
complet de crete frontale et des replis cutanes gulaire et collaire.

C? Longueur de 1’aile, 845; queue, 374; bec, 72; tarse, 118; doigt
median, 115; ongle, 39 millimetres.

Q Longueur de 1’aile, 818; queue, 400; bec, 67; tarse, 112; doigt
median, 112; ongle, 36 millimetres.

« Les jeunes, au sortir de l ’ceuf, sont couverts d’un duvet long et frise que 
M. de Humboldt compare avec raison a celui des jeunes chouettes. Ce duvet, qui 
couvre egalement les jeunes de toutes les espiices des sarcorhamphes et des cathartes, 
se maintient quelques mois. II est gris blanc dans le condor et bientót recouvert 
de plumes d’un brun noiratre qui conservent deux ans cette teinte, d’ailleurs plus 
ou moins foncee. La seconde annee, a l ’epoque de la mue, qui precede l ’dpoque des
amours, les plumes repoussent un peu plus noires sans montrer encore la tacbe
blanche des remiges. La collerette blanche commence & paraltre des cette bpoque, 
et non pas comme on l ’a dit a M. de Humboldt, seulement 4 la troisióme annee. 
II est vrai qu’elle est alors etroite. Le male n’a pas encore de crete charnue et ne 
commence a la prendre qu’a la troisieme annće, epoque a laquelle la collerette 
devient touffue et aussi belle qu’elle doit etre tout le temps de la vie de l ’animal. 
C’est k cette bpoque que les plumes, d’abord d’une couleur partout uniforme, 
commencent a blancbir aux rćmiges; nous disons commencent, parce qu’au dire des 
habitants, les condors ont d’autant plus de blanc qu’ils sont plus vieux. C’est cette 
tache blanche qui a fait dire 4 Garcilaso de la Vega qu’ils ćtaient noir et blanc, par 
pieces, comme les pies.

» Ceux que nous avons me sure s dans le pays n’avaient pas 3 metres d’enver- 
gure. Nous en avons mesure dans les Andes et sur la cóte de Patagonie, et tous 
approchaient plus ou moins de cette taille. Leur longueur ordinaire est de l m25 
h l m30. Parmi ceux que nous avons mesures sur les Andes et dans les regions 
australes, nous n’avons observe aucune difference de taille notable, quoique 
MM. Temminck et de Humboldt disent, d’apres les voyageurs, que ceux du Chili 
doivent etre plus grands. La femelle du condor est un peu plus grande que le male, 
ce qui est vrai pour presque tous les oiseaux de proie; mais nous avons cru remarquer 
que la difference est moins sensible dans cette espece que dans toutes les autres.

» Le condor exhale comme tous les vautours une forte odeur de chair en putre
faction qu’il faut sans doute attribuer a son genre de nourriture. Aucun des auteurs 
qui ont parie de cet oiseau si ceiebre n’a signaie cette particularite que nous croyons
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necessaire de citer, parce que toutes ces especes n ’exhalent pas au meme degrś 
cette odeur nauseabonde.

» Le condor habite spćcialcment soit les montagnes seches ou seulement peu 
boisćes, soit les cotes maritimes ou les falaises escarpćes remplacent les montagnes. 
On ne doit cependant pas croire qu’il habite toutes les montagnes ou tous les lieux 
ślevśs depourvus de verdure. II faut qu’il y soit attire par de paisibles troupeaux 
appartenant a l’homme, comme ceux de brebis, de llamas ou d’alpacas, ou par 
beaucoup d’animaux sauvages reunis en troupes. De la le grand nombre de condors 
qui suivent les cotes ou se reunissent habituellement beaucoup de loups marins, 
comme celles du Pśrou et meme celles de la Patagonie, toujours couvertes d’otaries 
et de phoques. Ou il n’y a pas de loups marins il n ’y a plus de condors, ou bien on 
les voit, comme au Perou, planant sur les detours des Andes ou les parcourant d’un 
vol rapide afin d’y chercher les petites troupes isolees, seuls restes de la destruction 
gćnerale des vicunas et des guanacos, dont la disparition graduelle entraine celle 
des condors qui, pour cette raison, se tiennent de preference aux environs des lieux 
habitós et sur les routes.

» A la difference des cathartes qu’on voit en tous lieux par centaines, le condor 
s’isole tout le temps qu’il chasse et ne se reunit guere 4 d’autres oiseaux que pour 
prendre sa part d’une pature commune. On en voit cependant quelquefois deux 
ensemble se reposer dans le meme creux de rocher.

» Le condor est assez paresseux. Apres avoir passś la nuit dans une crevasse de 
rocher ou de falaise escarpee, la tete enfoncee dans les epaules, ce qui lui donne un 
air sournois, il s’eveille a l ’aube du jour, secoue deux ou trois fois la tete, attendant 
souvent le lever du soleil pour quitter son gite, surtout s’il n’est pas presse par la 
fa im ; il s’incline au bord du rocher en agitant ses vastes ailes comme s’il balanęait 
k partir, les deploie enfin et sAlance dans l’espace. II ne prend que difficilement son 
essor et ne s’envole pas horizontalement comme beaucoup d’autres oiseaux. On le 
croirait d’abord peu sffr de sa marche aerienne, car il commence par deer ire un arc 
de cercie en cćdant a son propre poids, mais reprenant de suite son majestueux elan, 
les ailes arrondies, les rćmiges ćcartees les unes des autres, il se joue dans les airs 
avec aisance sans paraitre 6prouver la moindre fatigue. Par ses mouvements oscil- 
latoires peu sensibles il impose a son vol toutes les directions imaginables; il suit 
gracieusement toutes les sinuositćs du terrain qu’il parcourt; il monte et descend 
toujours rapide; tout k l ’heure abaissó jusqu’a raser le sol; perdu main tenant dans 
les nues; mais que du haut des airs une proie vienne frapper sa vue peręante, alors 
il se prścipite ou plutot se laisse tomber sur elle, śgal en promptitude a la tieche, 
avec une circonstance que signalent soigneusement les anciens auteurs. Quand il 
descend, dit Garcilaso de la Vega, il fait un si grand bruit qu’il ćtonne, circonstance 
en effet des plus vraies, car nous avons nous-meme plus d’une fois eprouvś cet 
ćtonnement dont parle cet auteur; mais dans cette circonstance on ne pouvait 
pourtant voir, sans risquer d’etre dćmenti par les voyageurs ainsi que Pont fait 
plusieurs ścrivains, un des caracteres gćneraux du vol du condor. En tout autre cas, 
le vol du condor est peu bruyant.

» Le condor parcourt seul successivement les cotes, afin d’y chercher les animaux 
de tout genre que la mer rejette ou bien les environs des lieux habitśs et les detours 
des chemins pour y recueillir les restes d’animaux jetes par l ’homme, et quand il 
n’a rien trouve il se pose sur un pic ou sur une pointe de rocher voisine des troupeaux, 
attendant la qu’une brebis ou une llama s’eloigne de la troupe pour mettre bas son 
petit. Alors, si les bergers ne sont pas en mesure de defendre le jeune animal, le 
condor prend son vol, et tournoyant a une grande hauteur au-dessus de la pauvre 
bete, il attend qu’elle ait mis bas, fond sur elle, non pour l ’attaquer elle-meme, mais 
pour s’acharner sur son placenta et tuer ensuite son jeune animal en le dechirant 
par son cordon ombilical; enfin, si le berger n’accourt pas promptement pour lui 
faire lacher sa proie, l’avide oiseau a dans un instant, malgre les efforts de la pauvre 
mćre, dśvorć les entrailles du petit.

» Nous avons remarquś que s’il se trouve quelque animal dćja attaquć par le condor,
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dans un lieu o.u l ’on n’en aperęoit aucun autre, ils 'en  presente plusieurs sur-le-champ 
sans qu’on puisse imaginer d’ofi ils viennent. Nous avons ćtć tćmoin d’une de ces 
scenes sanglantes dans un voyage d’Arica a Tacna, sur la cote du Perou. C’est un 
trajet de onze lieues, sans eau, au milieu d’un dćsert de sable brillant que la pluie 
ne rafraichit jamais et dont la poussiere salće fait encore plus sentir la secheresse. 
Des troupes de mules et d’anes pesamment charges parcourent incessamment le 
pays; les anes, qui la plus que partout ailleurs sont les souffre-douleurs des habitants, 
le traversent en aller et retour sans qu’on les menage le moins du monde, le plus 
souvent sans qu’on leur donne a manger; aussi en meurt-il un grand nombre dont 
on voit les cadavres dessechćs dissśminćs sur la route. Quand dans une de ces cara- 
vanes un ane vient 4 tomber de fatigue on l ’abandonne, sauf k lui a regagner son 
habitation ordinaire si avant il ne meurt de soif.

» Un de ces animaux ainsi abandonne, n’en pouvant plus, se coucha sur la route 
prót a rendre le dernier soupir. Des urubus s’en approcherent de suite et vinrent 
lui donner quelques coups de bee peu redoutables pour le mourant; mais bientót un 
condor qui avait aperęu cette lutte du haut des airs fondit sur cette proie que lui 
abandonnerent de suite les urubus restes a quelques pas en arriere, attendant sans 
doute avec impatience la fin du repas du condor, dont ils n’osaient approcher. Ce 
premier condor ne tarda pas it se voir suivi de deux d’abord, et bientót de sept 
ii huit autres qui s’acharnerent a l ’envi sur leur victime, lui dechiqueterent de leur 
bee, ceux-ci les yeux, ceux-la les parties gćnitales. le ddlivrant ainsi promptement 
d’un reste de vie que tant de douleurs devaient lui rendre bien penible.

» Nous nous approchames de l’ane, et alors les condors se retirerent a une certaine 
distance, sur les petites collines des environs, ou bien planant au-dessus de nous, puis 
dós que nous feignimes de nous retirer, ils revinrent a la charge. Une fois repus, 
ils s’envolerent, mais non sans beaucoup de peine, ne pouvant prendre leur essor 
qu’apres avoir longtemps couru en battant des ailes. Lorsqu’ils sont poursuivis, ils 
cherchent a se rendre plus legers, en degorgeant une partie de ce qu’ils ont mange. 
S’ils ne sont pas inquietes, ils s’envolent et vont se poser dans les crevasses de 
quelque rocher, leur sćjour habituel, et la, comme on l’a vu plus haut, font tran- 
quillement la digestion, la tete enfoncśe entre les deux ćpaules. Quand un condor 
n’a pas trouvć de proie, il chasse jusqu’a la nuit tombante, et ce n’est qu’au com
mencement du crepuscule qu’il regagne son repaire. II supportę patiemment la faim 
durant plusieurs jours, mais se dedommage amplement de ses privations lorsqu’il 
trouve une proie facile.

» Le condor a, il est vrai, les ongles longs; mais ces ongles qu’il n’emploie qu’a 
soutenir son corps sont generalement usśs, parce qu’il ne se pose que sur les rochers, 
et comme l’a judicieusement remarquć M. Temminck, ne peuvent lui servir a saisir 
une proie quelconque. Nous ajoutons qu’il ne pourrait pas meme s’en aider pour 
manger. II ne fait vdritablement usage a cet effet que de son terrible bee, avec lequel 
il la dechire et la dćpece, en tirant fortement sur la portion saisie. Nous ne croyons 
pas non plus que le condor puisse attaquer des brebis, des cerfs, des llamas et moins 
encore des gśnisses. Les habitants americains, amis du merveilleux pour lout ce qui 
concerne leur pays, inclinent toujours a exagerer les choses. Nous sommes certain 
que le condor n’attaque jamais un animal adulte, ne ffit-il que de la taille du 
mouton, k moins que cet animal ne soit expirant; mais attire par l ’appat du cordon 
ombilical, il attaque toujours les animaux qui naissent dans les champs. Nous 
pouvons certifier aussi que le condor ne chasse jamais les oiseaux, et nous n ’oserions 
assurer qu’il chasse meme les plus faibles mammiferes.

» Ces renseignements nous dispensent de dćmentir les fables ecrites sur l ’attaque 
des enfants par des condors, et nous ne croyons pas qu’on en puisse citer un seul 
exemple dans le pays. II y  a plus. Les Indiens chargent ordinairement leurs enfants 
dćs l’age le plus tendre de la garde de leurs troupeaux que ceux-ci saveut tres bien 
preserver des condors, en prenant les meres a cótś d’eux, ou en emportant les 
nouveau-nes dans leurs bras. Bien plus, on voit frequemmeut des bambins de six a 
huit ans poursuivre ces ćnormes ois'eaux qui fuient timidement a leur approche,

http://rcin.org.pl



D U  P E R O U 79

alors que moitie plus gros qu’eux, ils pourraient les renverser d’un coup d’aile et les 
tuer d’un seul coup de bee.

» II n’est pas moins inutile de refuter les exagerations qu’on trouve dans Acosta 
et dans Garcilaso de la Vega lui-meme, ordinairement si exact, relativement a, la 
force du bee du condor qu’ils pretendent pouvoir entamer la peau d’un boeuf. Nulle 
part les condors, du moins ceux d’aujourd’hui, ne nous ont paru aussi vigoureux; et 
il n’est aucun voyageur a la cote du Perou ou sur le sommet des Cordilleres qui 
n’ait vu les mules et les anes morts sur les chemins et dont les condors avaient mange 
tout ce qu’ils en pouvaient saisir, entames seulement au ventre, autour de l’anus et 
de la bouche, tandis que le reste de la peau avait seche sur les chairs sans avoir pu 
§tre dćpecś par les condors.

» Comme le roi des vautours et les cathartes, le condor mange de tout ce qui est 
animal. Nous l ’avons vu se nourrir de mollusques, bien que ce soit Id son dernier 
aliment. II mange tous les animaux morts, sans exception, les mammiferes, les 
oiseaux, les reptiles et les poissons, ne manifestant quelque predilection que pour la 
chair des mammiferes. Quand la faim le presse il mange jusqu’d des excrements.

» Les condors ne sont rien moins que familiers; ils fuient de tres loin l ’approche de 
l ’homme, si ce n’est en Patagonie, ou voyant des hommes peut-etre pour la premiere 
fois, ils nous laissaient passer a 150 ou 200 metres au-dessous de leur habitation. 
Nous n’avons jamais pu approcher un condor d’assez pres pour le tirer, sans nous 
cacher dans le voisinage d’une proie prósentóe d son avidite, afin de le surprendre,' 
differant beaucoup en cela des autres vulturidćs d’Amerique, des urubus surtout, qui 
vivent pour ajnsi dire avec les habitants.

» II serait difficile d’apprecier au juste la veritable duree de la vie d’un condor, 
mais si nous en croyons les indigenes, sa longevitć surpasserait de beaucoup celle de 
tous les autres oiseaux. Les Indiens nous ont assure en revoir encore de temps d 
autre quelques-uns marques par leurs peres, il y avait plus de cinquante ans, de 
certains signes particuliers. Le lecteur sent avec nous que le fait meme et sa preuve 
auraient ici besoin l’un et l’autre d’une verification plus desirable qu’aisee a se pro
curer; mais ce qu’il y a de cęrtain, e’est que les condors multiplient peu, et que 
compares aux cathartes ils sont toujours en petit nombre.

» Les condors ne font point de n ids; ils se contentent de choisir dans les rochers, 
ainsi que nous avons pu le reconnaitre, en parcourant les falaises de la Patagonie, 
des concavites assez larges pour recevoir leurs oeufs, prćfćrant toujours pour faire 
leur ponte, les points inaccessibles moins par l’elevation que par l’apretć de leur 
pente.

» Le condor femelle pond deux oeufs, de 10 d 12 cent. Les naturels nous les ont 
dits blancs; mais un fragment que nous en avons vu nous ferait croire que comme 
pour l’oeuf de l’aura et de l ’urubu, le blanc est couvert de taches espacćes d’un brun 
rougeatre. C'est surtout de novembre en fdvrier qu’a lieu la couvde. Les couples 
s’dloignent alors encore davantage des lieux habites pour chercher un emplacement 
propice. Les habitants nous ont assuró que la femelle couve seule, ce qui nous parait 
difficile d croire, puisque dans les rógions quelquefois froides et sans arbres le petit 
aurait le temps de perir dans la coquille. En tout cas, le male et la femelle s’occupent 
de concert du soin de nourrir les jeunes condors, en ddgorgeant dans leur bee les 
aliments qu’ils ont pris eux-memes. Les jeunes grandissent assez lentement et peuvent 
d peine voler au bout d’un mois et demi.

» Ils suivent encore longtemps le couple qui les guide dans leurs premieres chasses, 
mais le plus long terme de leur education ne passe jamais quelques mois, et des 
ce moment on voit les jeunes condors s’isoler de leurs parents et chercher eux- 
memes d pourvoir d leur nourriture. Plus voraces alors que les vieux, mais moins 
prevoyants et moins defiants parce qu’ils ont moins d’experience, ils tombent plus 
facilement dans les embftches des chasseurs; aussi tue-t-on souvent de jeunes 
condors et rarement des condors adultes.

» Les condors nuisent beaucoup aux troupeaux, en tuant des animaux nouveau- 
nćs. C’est pourquoi les habitants actuels leur font une guerre d’extermination et
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mettent en jen ponr les detruire beaucoup de ruses differentes. La plupart du temps 
ils les guettent cachśs pr&s d’un lieu garni par eux d’un appat propre a les attirer, 
et les tuent a coups de fusil; ou bien, attendant qu’ils soient repus, ils les poursuivent 
a cheval, les enveloppant le plus souvent d'e leur terrible lazzo ; d’autres fois enfin, ils 
les surprennent, gorgśs de nourriture, dans un cercie etroit de palissades formees 
d’avance autour de la proie tentatrice, et les assomment a coups de baton sans qu’ils 
puissent s’enfuir faute d’espace, ni s’envoler par suite de la gloutonnerie qui vient 
appesantir leursailesen surchargeant leur estomac. Nous n’avons pas entendu parler 
de la chasse dćcrite par Molina. Selon cet auteur, un homme se couche sur le dos, 
affublś de la peau d’un boeuf, fraichement ecorche; le condor trompe par l ’aspect de 
cette peau qu’il prend pour un animal mort s’en approcbe afin de le manger. 
L ’homme, dont les mains sont armies de gants, saisit alors l’oiseau par les pattes, et 
d’autres chasseurs viennent promptement l ’assommer.

» Comme tous les oiseaux de proie, en gćneral, le condor a la Tie  tres dure; mais 
les habitants tombent quelquefois a cet ćgard dans une exageration pareille a celle 
d’Ulloa qui pretend que le tissu des plumes du condor est si serre que la balle n’y 
pśnbtre pas, et qui ajoute meme qu’on lui a tire de huit a dix coups de fusil de suite 
sans lui faire du mal, les balles renvoyees par les plumes rebroussant vers le 
chasseur.

» Ce fait n ’a pas besoin de refutation. Nous avons tuć des condors de tres 
loin, non seulement avec des balles ordinaires, mais encore avec de petites balles 
du plomb n° 0 des chasseurs. Neanmoins le condor, ćtant plus grand et plus fort 
qu’aucun autre oiseau de proie, doit nćcessairement etre plus difficile a tuer; aussi 
vole-t-il longtemps encore avant de tomber, meme apres avoir ete grievement 
blessś. Nous avons acquis la certitude que le condor est difficile a mettre k mort 
par toute autre voie, celle par exemple de la strangulation. Oserons-nous avouer 
qu’apres en avoir blessś un d’une balle sur la cóte de la Patagonie, nous voulffmes 
l ’achever de cette maniere et ne phmes y parvenir qu’aprfes une heure des plus 
penibles efforts? Cette observation est applicable plus directement encore aux 
oiseaux de mer comme les albatros » (d ’O rbigny).

« On rencontre partout le condor, sur la cote, dans la sierra et dans les Cordilleres, 
mais il nous parait que la sierra ćlevee est son domaine de predilection ; les vastes 
paturages de ces regions sont peuples de nombreux troupeaux de betail, et les 
rochers inaccessibles prśsentent & l ’oiseau des endroits commodes et shrs pour la 
nidification. 11 y fait de grands dommages parmi les animaux nouveau-nes, et je 
connais des localitćs ou il est impossible de garder le betail a cause du condor et de 
l ’ours. General ement il est connu sous le nom de buitri.

» Autant qu’il parait §tre laid de pres, autant il est majestueux au vol, surtout 
lorsqu’il plane k une grande hauteur sans qu’on puisse distinguer le moindre mou- 
vement des ailes, dont les extrćmitśs des rćmiges primaires sont separćes entre elles 
et courbśes en haut. En se penchant sur les cotes, il fait voir la partie blanche des 
ailes qui ćclairóe par le soleil rend un effet des plus gracieux. II tourne continuelle- 
ment la tete sur les cótós en remuant sa crete. Quelquefois en planant ainsi, il fait 
entendre une sorte de bourdonnement, semblable a celui que produit le paon en 
remuant ses ailes. Ce bruit doit etre trós fort, car on l ’entend encore h une grande 
distance » (S to lz m a n s t ) .
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2. — Sarcorhamphus papa

V u lt u r  p a p a ,  L . ,  S. N . ,  I ,  p. 122.
C a t h a r t e s  p a p a ,  I I I . ,  Prodr.,  p. 23G — S p ix ,  A v. Brasil .,  p. I,  

tb. I — W i e d . ,  Beitr .,  I l l ,  p. 56  — S h a r p e ,  Cat. B. Brit .  M us.,  I,
p. 2 2 .

G y p a g u s  p a p a , V ie il .,  Gal. Ois., I, p. 1 1 ,  tb. III.
S a r c o r h a m p h u s  p a p a , G r . ,  Gen. B . ,  I, p. 4  — B urm .,  Th.  

Brasil .,  II, p. 28 — T s c h .,  Faun. Peru.,  pp. 14 et 69 — P e l z . ,  Orn. 
Brasil .,  p. 1.

G y p a r c h u s  p a p a ,  S c l . et S a l v . ,  P . S. Z .,  1867, p. 753; 1873, 
p. 301 — Nomencl.  Av. Neolr.,  p. 123.

S. supra isabellinus, subtus albus; annulo collari cinereo; remigibus tcclri- 
cibusque alarum majoribus nigris, cinereo limbatis; cauda nigra; capite calro, 
nigro piloso; collo supero nudo, roslro carunculaque narium aurantiacis.

Fern, supra nigra.

C? Tete couverte (Tune peau d’un rouge de sang, parsemee au sommet 
de poils noirs ra res ; un espace subcarre parfaitement denude sur les cótes 
avant la naissance du bee n’atteignant pas le bord anterieur de l’ceil; la 
partie des joues au-dessous dcs yeux couverte de poils epais noirs couvrant 
en entier la peau, prolongec d’un cote en une bande jusqu’a la naissance 
de la mandibule inferieure, et de l’autre en une autre bande dirigee vers 
la nuque sur laquelle, en se courbant vers le bas, elle touche sa congenere 
et descend sur le cou posterieur; la peau au-dessous de cette bande noire, 
parsemee de rares poils noirs, est bordee de poils plus denses au bord 
meme du repli, separant le capuchon cutane couvrant la tete de la peau 
nue du devant du cou; le cóte posterieur du cou est traverse dans toute 
sa longueur par une large bande cutanee, elevee au-dessus de la surface 
du cou, jaune, parsemee de rares poils noirs. La peau nue du cou et de la 
gorge est orangee, la partie inferieure du cou entouree d’une espece do 
fraise dont les plumes cendrees sont dirigees en avant et les inferieures en 
dessous; cette fraise est assez ample pour que l’oiseau puisse, en se 
resserrant, y cacher son cou et une partie de sa tete. Tout le dos, les 
scapulaires et les tectrices alaires sont d’une belle couleur isabelle; les 
grandes scapulaires posterieures noires en entier; toutes les remiges et les 
grandes tectrices alaires noires bordees de cendre, excepte les remiges 
primaires; tout le dessous du corps et les sous-alaires sont blancs; queue 
noire. Cire et bee d’un orange avec une bande noire assez large devant la 
cire; au-dessus des narines se trouve une espece de Crete qui tombe
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inilifferemment d’un cote ou de l'autre, composee d une substance cutanee 
molle, avec un groupe de verrues a son bord; paupieres rouges, pattes 
noiratres, iris blanc perlć.

Les oiseaux moins adultes ont le plumage du dessus des ailes et de la 
frise collaire d’un noir tirant un peu au gris brunatre sur les ailes; remiges 
bordees de blanchatre ou de gris brunatre; sous-alaires varićes souvent de 
noir. Peau nue de la tete d’un rouge obscur, parsemee de rares poils noirs 
sur toute la surface et denses seulement sur la nuque. La bandę foncbe 
du bee plus large que chez l’adulte et tirant au brunatre; l’orangd du bee 
moins pur.

C? Longueur de l’aile, 525; queue, 225; bee, 48; tarse, 84; doigt mćdian, 85; 
ongle, 32 millimetres.

Q Longueur de l ’aile, 530; queue, 240; bee, 54; tarse, 95; doigt median, 83; 
ongle, 28 millimetres.

« On ne le rencontre jamais sur les hautes montagnes; a peine a 15° de latitude 
Sud atteint-il la hauteur de 5,000 pieds au-dessus du niveau de la mer et ne se 
t.rouve-t-il que rarement sur quelques pointes voisines des plaines, sans jainais s’e- 
tendre jusqu’aux regions temperćes; d’oii nous concluons que circonscrit pour 
l ’Amerique Móridionale aux pays situśs a l ’est des Andes ou leurs contreforts, nous 
croyons pouvoir garantir qu’on ne le voit jamais a l ’ouest de ces montagnes, vivant 
aussi dans les lieux od le condor ne parait pas; remarque de statistique ornitholo- 
gique qui pourra n ’etre pas sans utilitć pour la science (1).

» Le genre de vie du sarcorhamphe dont nous nous occupons est tout k fait diffe
rent de celui du condor. Celui-ci par exemple aime les lieux ddcouverts et degarnis 
d’arbres, le sarcorhamphe papa ne vit que sur les montagnes et les collines basses 
couvertes de bois ou plus particuliórement dans les plaines boisdes, preferant a toutes 
autres localites le terrain coupć de bois et de marais. Bien loin de montrer cette 
familiarite caracteristique des cathartes, il se cache toujours, ne parait qu’a la 
dero bee et fuit l ’approche de l ’homme.

» Nous l ’avons rencontrś presque toujours par couples, mais si rarement qu’on peut 
dire avec raison que son espece est la plus rare de toutes. A peine en effet dans les 
pays qu’il frdquente le plus en pourrait-on comparer le nombre a la moitie de celui 
des condors, au quinzieme de celui des auras et au centieme au moins de celui des 
urubus; aussi n’est-il pas ćtonnant qu’on n’en voie jamais plus de quatre a cinq 
ensemble, encore faut-il que l ’appat d’une proie commune les tente depuis quelques 
jours. Nous les croyons aussi moins voyageurs et plus casaniers que les autres espćces, 
fait dont la campagne de San Carlos, pres de Santa Cruz de la Sierra, nous a offert 
un exemple frappant. Depuis la fondation de Santa Cruz, moins soigneux peut-etre 
que les Indiens des Andes, places d’ailleurs au milieu des bouquets des bois ou la 
surveillance exacte des troupeaux devient impossible, les fermiers des environs de 
cette ville ont beaucoup de peine a dlever leur bśtail et perdent tous les ans un grand 
nombre de veaux, malgre la guerre a mort qu’ils ne cessent de faire aux rois des 
vautours, alors que leurs confreres n’dprouvent jamais les memes pertes en des lieux 
a peine ćloignśs de 10 ou 12 lieues et qu’en d’autres localitós de la meme province 
non moins favorables 4 la vie de Voiseau dśvastateur, les habitants n’en ont jamais 
vus.

» Ce sarcorhamphe aime la lisiere des bois. II passe ordinairement la nuit sur les 
branches basses des arbres, assez souvent en socićtó, et semble en chaque endroit

(1) Le tćm oignage de Stolzmann e itś  p lus bas dśm ontre que l’oiseau se trouve aussi sur la cóte 
du Perou.
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adopter une place a laqnelie il revient tous les soirs, a quelque distance que ses 
courses de la journće Ten aient portś. U est plus matinal que le condor. Chaque 
matin, soit seul, soit avec sa compagne, des que l ’aurore ćclaire l ’horizon, il prend 
son essor comme l ’urubu et, planant surtout a la lisiere des bois, il parcourt les 
environs en cberchant a s’assurer par la vue ou par l ’odorat si des jaguars ne lui ont 
pas laissś une proie facile et de la pature pour la journće.

» Nous l ’avons vu volant au-dessus des bois s’abattre tout d’un coup sur un cadavre 
qu’il ne voyait assurćment pas. S’il n’aperqoit rien, il plane encore d’un vol lśger, 
peu different de celui du condor, sans jamais se laisser tomber sur sa proie et sans 
tourner dans les airs comme le condor et les cathartes, et aprćs avoir ainsi parcouru 
la campagne il va, de meme que le condor, au sommet d’un pic, se percher sur le 
faite d’un arbre mort, voisin des troupeaux, pour attendre la que quelque vache 
ou quelque brebis mette bas; puis descendant avec rapiditć, il parvient souvent 
malgre la mere a saisir le petit par le cordon ombilical et le tue. Nous avons vu une 
pauvre vache nouvellement delivree prendre son veau entre ses pattes avec une 
sollicitude toute maternęlle et le dćfendre contrę deux ou trois sarcorhamphes qui 
n’attendaient que le moment favorable pour s’en emparer.

» Les urubus, si nombreux, sont la plupart du temps les premiers a se reunir 
autour du cadavre d’un animal dont ils se disputent entre eux la jouissance. Mais 
un sarcorhamphe papa vient-il s’abattre aupres, de suite les urubus se retirent 
a quelques pas dans la crainte de recevoir de lui des coups de bee, plutot que par 
respect comme le croient les Americains; ce qui, ainsi que nous le verrons plus tard, 
lui a valu dans plusieurs langues indiennes le nom de roi, de chef ou de capitaine 
des cathartes. Son bee est au moins aussi tranchant que celui du condor, ce qui fait 
qu’il dechire la peau des animaux avec la meme facility. Ses pieds ne lui servent 
pas plus qu’au condor pour saisir sa proie. Nous ne croyons pas, en conshquence, et 
nous n’avons jamais entendu dire aux habitants qu’il attaque d’autres oiseaux ni 
meme des mammiferes. Le vautour papa est peut-etre de tous les vautours le moins 
familier et le plus difficile a tuer par surprise, parce que perchant au sommet des 
arbres il aperęoit facilement les chasseurs et s’enVole au plus tot.

» Nous n’avons jamais vu son nid, mais les Indiens nous ont assure, comme ils 
l ’ont fait k don Felix d’Azara, qu’il niche dans les bois, dans les trous des gros 
arbres morts, et que ses ceufs sont blancs. Les naturels nous ont appris aussi que le 
couple donne des soins assidus a ses petits qu’on voit ensuite accompagner leurs 
parents pendant quelques mois, &l’expiration desquels ils les abandonnent, et comme 
le plus souvent ces jeunes sont de sexe different, ainsi que nous avons cru le 
remarquer pour les oiseaux qui ne pondent que deux ceufs, ils se trouvent tout natu- 
rellement accouples, de fróre a soeur, finissant par former un melange semblable a 
celui de leurs pśres.

» Les habitants usent de tous les moyens pour les detruire. Souvent ils les tentent 
par une proie placśe 4 une lisiere d’un bois dans lequel ils se cachent, afin de les 
tuer k coups de fu sil; mais la chasse la plus singuliere est celle qu’on leur fait aux 
environs de Santa Cruz de la Sierra. Comme ils ont l ’habitude de revenir jucher 
tous les soirs sur le meme arbre, les habitants cherchent k decouvrir cet arbre, et la 
nuit ils montent tout doucement dessus, les mains garnies de gants śpais, les saisissent 
endormis et puis les tuent. C’est ainsi qu’on nous a dit avoir reussi a en diminuer le 
nombre. Ils n’eprouvent point aprós leurs repas cette difficulty de voler qu’ćprouve 
le condor & la suite des siens » ( d ’O r b ig n y ) .

« Beaucoup moins commun que .le condor, je l ’ai vu plusieurs fois planer entre 
Tumbez et Lechugal, et une fois seulement j’en ai vu un perche sur un arbre de la 
foret de Tambillo. Sur la cote on le connalt sous le nom de condor, dans la sierra 
sous le nom de buitri osteno (condor de la cote). Les habitants pretendent partout 
que sitót qu’il se pose sur la charogne, tous les condors et les cathartes prćsents 
s’ffioignent avec respect et attendent au loin jusqu’a ce que ce rapace soit rassasie » 
( S t o lz m a n n ) .

Xeveros, Santa Cruz ( B a r t l e t t ) .
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3 . —  Catharistes atratus

V u lt u r  a t r a t u s ,  B artr .,  Trav. N .  et S .  Carolina,  p. 289 — W i l s ., 

A m er .  O m . ,  IX, p. 104, lb .  LXXV, fig. 2.
V u ltu r  a u r a ,  D a u d ., Trait. ,  II ,  p. 19 .

V u ltu r  u r u b u , V i e i l . ,  Ois. A m er .  Sep t. ,  tb. XI.
C a t h a r is t a  u r u b u , V i e il ., N . D. II. N . ,  X II, p. 4 0 1 .

C a t h a r t e s  fo e t e n s ,  L ig h t . ,  Doubl.,  p. 63 —  W i e d . ,  Beitr. N atg .  
B ras . ,  III,  abth. I ,  p. 58 — T s c i i . ,  F aun .  P eru . ,  pp. 15 et 71 — P e l z . ,  

O m . B ras . ,  p. 1 .

C a t h a r t e s  a u r a ,  S p i x , Av. Bras. ,  I, p. 2 .

C a t h a r t e s  a t r a t u s ,  S w s .  e t  R i c h . ,  Faun. B . Amer. B . ,  p. 6  —  

Ca s s . ,  U. S .  Astr.  E x p . ,  p. 173 — S c l . et S a lv . ,  P. Z. S . ,  1873, p. 301 
— Nom encl.  A v .  Neotr.,  p. 123.

V u lt u r  io t a ,  Ja r d . et Wtil s .,  A m .  O m . ,  III, p. 236.
C a t h a r t e s  b r a s i l i e n s i s ,  B p . ,  Consp. A v. ,  I, p. 9 .

C a t h a r is t e s  a t r a t u s ,  S h a r p e , Cat. B .  Brit .  Mus.,  I, p. 24.

C. toto nigro coruscante; trunco basi remigium albicantibus; capite, collo 
nudis, verrucosis, obscuro-nigris• exlremo rostro albicante; cauda breri, 
xqaali (d’Orbigny).

Le plumage general de l’oiseau adulte est noir, lustre lćgerement de 
verdatre; les baguettes des remiges primaires blanches jusque pres de 
l’extremite meme; la page inferieure de ces remiges blanchatre, en grande 
partie basale. Tete avec la nuque et la moitie superieure du cou anterieur 
denudees, d ’une couleur noiratre, couvertes de nombreuses protuberances 
charnues, regulieres, oblongues, presentant de longues lignes transversales 
sur le dessus de la tete et courtes au cou; il y en a plusieurs petites autour 
des yeux, surtout en avant, s’effacant a mesure de l’allongement du cou. 
Queue mediocre coupće carrement. Bee noir a l’extremite blanche; pattes 
noiratres; iris brun.

Longueur de l’aile, 410; queue, 165; bee, 57; tarse, 81; doigt mćdian, 71 ; 
ongle, 21 millimetres.

Les petits sont couverts d’un duvet blanc, long et frise, prenant graduellement 
une nuance roussatre; tete noire.

Le premier plumage a une teinte brunatre avee un peu de duvet sur le cou; les 
rides de l ’oiseau adulte ne se dessinent qu’a la troisieme an nee.

« II est a remarquer que les families d’urubus sont quelquefois disperses a de 
grandes distances les uncs des autres, comme nous l’avons reconnu dans toute la
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partie snd de l ’Ambrique Meridionale, depuis le 32e de latitude, et dans toutes les 
rćgions ćlevćes des montagnes, od les attire soit le voisinage d’habitations et des 
troupeaux, soit le voisinage de bois qui manquent en d’autres localites, tandis qu’il 
est des rćgions od l ’on ne saurait faire un quart de lieue sans les trouver partout. 
II nous est dómontrć que l ’urubu ne frćquente point les deserts ni les grandes 
forets dont il n’aime meme les lisićres que lorsqu’elles sont voisines des plaines; au 
contraire dans les campagnes habitćes on le trouve a ehaque pas, particulićrement 
autour des maisons, od il habite en troupes nombreuses. Rien de plus curieux que 
de le voir suivre les migrations des indigćnes, s’arretant et se remettant en marche 
avec eux, fait qui peut expliquer la presence de quelques-unes de ses colonies isolees 
en des lieux qu’il n’habitait pas auparavant, comme le dit Azara (t. I l l ,  p. 20), au 
temoignage duquel il ne serait venu a Montevideo, que longtemps apres la conquete, 
ce que nous croyons sans peine, car avant cette ćpoque il n’aurait pu trouver en ces 
lieux ni arbres pour se percher, ni habitations entouróes de bestiaux pour se nourrir.

» L’urubu est sans contredit, le plus commun de tous les oiseaux de proie, pour ne 
pas dire de tous les oiseaux americains. U n’est pas rare d’en voir des centaines 
reunies sur un seul cadavre. Sa familiaritć et les services qu’il rend aux villes l ’y 
font regarder en quelque sorte comme partie intćgrante de la population, et comme 
d’ailleurs sa chair infecte n’est pas mangeable, comme il est dćgodtant au point de 
faire craindre de la toucher, ce qui fait qu’on ne peut tirer aucun parti ni de sa peau, 
ni de ses plumes, il est rare de voir les habitants, meme dans les villes, ou les lois 
ne le protegent pas, chercher a lui faire de m al; aussi multiplie-t-il a l ’iniini partout, 
tandis que le condor et le roi des vautours deviennent de plus en plus rares.

» Four faire mieux connaitre la vie privee de l ’urubu, nous allons tenter de le 
suivre dans l ’emploi de ses journees.

» L’urubu passe la nuit soit sur les branches inferieures des gros arbres, soit sur 
les assises des rochers ou des falaises des cotes, ou bien sur le faite des maisons, ou 
meme sur les buissons, lorsqu’il ne trouve plus d’arbres. Comme il aime la societć, il 
est rare de le voir seul. On le voit le plus souvent en nombre sur le meme arbre ou 
sur le mćme toit. II revient toujours au mćme gite et les arbres sur lesquels il se 
perche se reconnaissent facilement a la fiente blancliStre dont ils sont couverts, ce 
qui les fait promptement pćrir. A l ’attitude du repos, on le voit la tete rentrće 
dans les epaules, le bee horizontal, les pattes verticales et les ailes legerement pen- 
dantes, position qui lui donne un air stupide et disgracieux. L’urubu est de tous les 
oiseaux celui qui se couche le plus tard, car il vole encore au crepuscule ; e’est aussi 
le plus matinal de tous. En cas de mauvais temps et de pluie il reste au gite 
quelques moments de plus, secouant la tete par intervalles, et si la faim ne le presse 
pas il y demeure toute la journee; mais quand il fait beau, e’est au crćpuscule du 
matin qu’il prend son essor. A-t-il en reserve quelque part une proie entamće de la 
veille, il s’y rend a l ’instant et dćjeune. N’a-t-il au contraire aucune provende 
assurśe, il parcourt d’un vol circonspect les environs de sa demeure, s’blevant 
quelquefois trćs haut, comme pour s’assurer s’il n’apercevra pas au loin quelque 
rćunion de ses congenćres. S’il ne voit ou ne rencontre rien, il va de suite s’abattre 
sur une inuraille, une barriere, un poteau ou sur l ’arbre le plus voisin de quelque 
habitation; de la, la tete repliee entre les ópaules, il regarde attentivement autour 
de lui, restant quelquefois ainsi des heures entićres a, ce poste pour ne s’envoler que 
lorsqu’un autre urubu plus fort vient l ’en debusquer. S’il y a quelque proie aux 
environs, il passe toute la journee pres des habitations et couche dans les bois du 
voisinage.

» L’urubu est incontestablement l ’oiseau qui peut rester le plus longtemps sans 
manger; mais s’il arrive qu’a la portće de l ’observatoire qu’il s’est choisi on tue un 
boeuf ou un mouton, il descendra soudain et viendra disputer aux chiens du logis les 
intestins d e l’animal jetes au loin dans la campagne, bientót suivi de quelques autres 
des siens et de quelques caracaras a la piste dans le voisinage; de sorte qu’en moins 
de rien il n’en restera plus aucun vestige. On le voit meme souvent attendre que 
quelque besoin fasse sortir les habitants de la maison, les suivre & 1’ćcart et serepaitre
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dc leurs dejections. C’est ainsi, comme nous l ’avons dit, que dansles villes du P4rou 
il remplace avantageusement pour les habitants le percnoptere des Egyptiens, en 
purgeant les rues des immondices de toute sorte que laissent s’y accumuler i’indolence 
et la paresse des citoyens, complices a cet egard de la negligence des autoritós. Les 
Espagnols on't si bien senti la nćcessite de proteger les urubus, que dans les villes de 
Lima et d’Arequipa, quiconque en tue un est passible d’une amende de 50 piastres 
(250 francs); aussi les y  voit-on toute 1’annće descendre sans crainte des toits des 
maisons dans les cours et dans les rues.

» Comme les condors, ils suivent sur les c6tes maritimes les troupes d’otaries ou de 
phoques, ou les innombrables voltes d’oiseaux de mer qui couvrent quelquefois de 
grandes portions de la cote. Lors de la descente sur le Paraguay et sur le Parana 
jusqu’4 Buenos Ayres de ces immenses radeaux ( angadas)  mis en mouvement par 
plus de trente rameurs et qui portent assez de bestiaux pour la nourriture de leurs 
Equipages, l ’urubu suit en troupes nombreuses ces caravanes fluviatiles et s’arrete 
avec elles dans l ’espoir de saisir au passage quelques morceaux de chair ou les restes 
des repas de leurs conducteurs qui couchent habituellement a terre.

» Lorsqu’un urubu aperęoit en rase campagne le cadavre d’un animal, il se met 
de suite en devoir de l ’entamer par les yeux, par la bouche ou par les autres orifices, 
mais il n ’est pas longtemps seul 4 la besogne. Un grand nombre des siens se joignent 
a lui avec les caracaras, leurs fideles compagnons de fortune. Une journće suffit pour 
en assembler des milliers. Alors acharnement ćgal entre tous et rixes de tous les 
cótós, les plus affames poussant les autres et cherchant 4 les chasser 4 coups de bee. 
Leurs luttes presentent un spectacle assez singulier; ils sautent continuellement 
les uns contre les autres, et de loin on les croirait en danse. Quand ils sont parvenus 
4 detacher un morceau trop gros pour etre avale, deux d’entre eux se mettent 4 le 
tirer chacun de son cótć, espśce de joute 4 laquelle se joint quelquefois en tiers un 
caracara. Ils font alors entendre, mais alors seulement, une espece de croassement 
rauque assez semblable 4 celui du corbeau d’Europe. On les voit aussi, sans motifs 
apparents, s’ślever tous 4 la fois de quelques pieds pour retomber de nouveau 
l ’instant d'apres sur leur proie. Quand ils sont tr4s nombreux les plus avides 
s’acharnent sur l ’animal, occupćs 4 en arracher les lambeaux; les autres, en bien 
plus grand nombre, se prominent 4 une certaine distance, perchent sur les arbres 
des environs ou tournoient au-dessus 4 diverses hauteurs dans les airs, ceux-ci 
digerant le repas ddj4 fait, ceux-14 se prśparant au repas 4 faire en attendant leur 
tour d’y etre admis.

» Le tournoiement dont nous venons de parler est pour l’habitant des campagnes 
un signe infaillible qu’il va trouver au-dessous le cheval ou la vache qui lui manque. 
U ne saurait rendre un plus grand service aux urubus que de dćpouiller de sa peau 
le cadavre de l ’animal, car ces oiseaux ne peuvent en entamer les parties dures. 
Aussi les voit-on s’ecarter de la bete d4s que le proprićtaire s’en approche pour 
l ’ecorcher; mais Popśration terminee, ils se rassemblent de nouveau, toujours plus 
nombreux, autour des chairs denudśes et les rćduisent en un jour ou deux 4 l ’etat 
de squelette parfait, ne laissant que les tendons les plus durs auxquels ils reviennent 
m&me bientót s’ils ne trouvent pas de meilleure nourriture. Ces festins d’urubus 
les reunissent tant qu’il reste quelque chose 4 manger. Les mieux repus demeurent 
encore un jour aux environs, puis ils se dispersent et vont de nouveau ailleurs 
chercher fortune.

» Quand les urubus sont poursuivis immediatement apres leurs repas, ils ont 
grand’peine 4 s’envoler et dógorgent la nourriture qu’iis viennent de prendre, non 
pas tant peut-etre pour accelerer leur fuite en allegeant le poids de leur corps que 
pour obeir 4 l'instinct qui les porte 4 vomir leur manger devant les caracaras qui 
les poursuivent, afin de leur ćchapper en retardant leur poursuite.

» L’urubu n’attaque jamais un animal v ivant; il se contente de ceux qu’il trouve 
morts dans la campagne. Nous avons vu en Patagonie des reunions d’urubus des 
plus nombreuses. On avait tu6 dans un seul śtablissement 12,000 tetes de betail pour 
les saler, en vue d’une operation commerciale. Pendant cette boucherie de quelques
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mois, les os encore assez charnus avaient fite entassós au bord du Rio Negro, ce qui 
ne cessa d’y attirer des urubus et des caracaras que devait seduire une si riche et 
si facile cur£e ; aussi les carcasses en etaient-elles incessamment couvertes, et nous 
ne croyons pas exagerer en evaluant a plus de 10,000 le nombre d’urubus rćunis 
alors sur ce point.

» La familiarite des urubus est extreme. Dans 1a. province de Mojos, lors des 
distributions de viandes faites aux Indiens, nous en avons vus leur en enlever des 
morceaux au moment meme oh ils venaient de les recevoir. A Conception de Mojos, 
au moment d’une de ces distributions, un Indien nous prevint que nous allions voir 
un urubu des plus eifrontes connu des habitants parce qu’il avait une patte de moins. 
Nous ne tardames pas en effet a le voir arriver et montrer toute l ’effronterie annoncee.

» On nous assura qu’il connaissait parfaitement l’epoque de la distribution qui 
a lieu tous les quinze jours dans chaque mission, et la semaine suivante fitant h la 
mission de Magdalena, distante de 25 lieues de celle de la Conception, h l ’heure 
meme d’une distribution semblable, nous entendimes crier les Indiens et reconnhmes 
l’urubu boiteux qui venait d’arriver. Les cures des deux missions nous ont garanti 
que cet urubu ne manquait jamais de se trouver aux jours fixes dans l’une et dans 
l ’autre, ce qui denoterait dans l ’urubu un instinct tres elevfi joint a une grande 
memoire rare chez les oiseaux.

» Un autre fait, s’il faut l ’admettre, prouverait que l ’urubu n’est pas moins auda- 
cieux que familier. On nous a donne pour certain qu’il ne craint pas de disputer sa 
proie mfime au terrible jaguar.

» La marche de l’urubu est grave et lente; il allonge beaucoup les jambes pour 
faire de grands pas; mais quand il est presse d’arriver sur une proie ou de se sauver, 
il saute des deux pieds a la fois, surtout s’il veut s’envoler. En general il marche peu.

» Son vol est quelquefois eleve lorsqu’il cherche pature ou qu’il sent l ’approche 
de l’orage, mais ordinairement il est bas et se fait entendre de loin. L’urubu differe 
beaucoup de l ’aura par son vol, car il plane rarement et ne peut parcourir un grand 
espace sans mouvoir ses ailes, tandis que l ’aura plane tout a fait comme la buse. 
Lorsque le temps est a l’orage, l’urubu s’el^ve en tournoyant en troupes nombreuses 
a une grande hauteur et se perd alors au sein des nuages, d’ou quelquefois il se laisse 
tomber avec bruit comme une fleche jusqu’au ras du sol, puis reprend tranquil- 
lement son vol ordinaire ou recommence a monter en tournoyant pour aller rejoindre 
ses compagnons qui l ’attendent dans les airs. II vole contre le vent avec une extreme 
facilite, mais s’il commence a pleuvoir, il se pose sur les branches inferieures des 
arbres et cherche k se preserver de la pluie. Les ailes basses, la tete enfoncće entre 
les ćpaules, il attend le retour du beau temps, va se percher alors au faite d’un arbre 
ou sur le pignon d’une maison, se tourne du cotś du vent et ćtend ses ailes qu’il tient 
des heures en tires a demi ouvertes sans se fatiguer. Rien de plus singulier que de 
voir apres un orage un grand nombre d’urubus rangfis en ligne sur une maison, 
ayant tous leurs ailes ouvertGS pour les faire sficher; quand au contraire il fait grand 
chaud, on les voit ćgalement ouvrir les ailes pour recueillir le peu de fralcheur qui 
circule dans l ’air.

» Au temps des amours qui ont lieu de novembre en fevrier, l ’urubu se reunit par 
couples. II s’eloigne alors des lieux qu’il habite ordinairement et cherche un endroit 
ficartfi propre a recevoir ses ceufs. Le plus souvent il les dśpose dans un trou de 
rocher ou dans les anfractuosites des hautes falaises qui bordent dans beaucoup 
d’endroits les grandes rivieres d’Amerique. On nous a garanti qu’au sud, dans les 
parties froides, il fait son nid sur les saules des bords des fleuves ou sur les buissons, 
et qu’il le compose alors d’fipines et de petites branches; mais dans les parties 
chaudes nous pouvons assurer qu'il ne fait aucun nid, se contentant de deposer ses 
deux oeufs sur la terre.

» Ces ceufs ont sur le grand diametre 7 centimetres 1/2 et sur le petit 5 centimetres. 
Ils sont d’un blanc sale, legórement verdatre, semes de taches d’un brun violet, 
irrógulihres, de grandeur variable, le plus souvent arrondies, en plus grand nombre 
sur le gros bout que sur l ’autre. Le couple donne a sa nichee et aux jeunes des soins
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assez attentifs. Nous avons vu l’urubu se baigner, mais seulement au temps des 
amours, sans pouvoir nous expliquer ce qui le fait aimer l ’eau h cette epoque plutot 
qu’a telle autre.

» 11 serait facile de faire contracter a cet oiseau les habitudes de la domesticity, 
mais il est rare que les habitants veuillent s’en donner la peine, d’autant plus qu’ils 
l ’ont en horreur a cause de son odeur forte et nauseabonde. Cependant nous en avons 
vu de domestiques dans quelques maisons. Azara cite plusieurs urubus qui avaient 
meme de l ’attachement pour leurs maitres et qui repondaient a leur appel. Nous le 
ci’oyons en tout a cet dgard, et nous ajouterons qu’un habitant digne de foi nous 
a dit qu’un urubu qu’il avait dleve l’aimait au point de l ’accompagner partout et 
devint tres triste en voyant son maitre tomber malade. Le narrateur ajoutait qu’un 
jour la chambre oh il etait couche s’etant ouverte, l ’oiseau vola avec empressement 
aupres du malade pour lui temoigner la joie de le revoir.

» Les Guaranis appliquent la graisse de l ’urubu a divers usages medicaux. Ils 
l ’emploient en frictions contre les rhumatismes chroniques. Ils croient aussi guerir 
les fous de leur folie e n  leur frottant les dpaules de cette graisse » ( d ’O r b ig n y ) .

Pour completer cette excellente caracteristique de l ’urubu de l ’eminent voyageur, 
j’ajoute quelques observations de Stolzmann :

« Plusieurs naturalistes refusent aux oiseaux toute sorte d’intelligence, expliquant 
toutes leurs actions par un instinct aveugle. Le fait que je vais raconter prouve 
cependant une certaine combinaison de l ’oiseau pour pouvoir profiter d’une circon- 
stance favorable. A Tumbez nous avions promis une recompense pour un tamandua 
vivant ou mort. Quelques jours aprds un habitant du voisinage nous prdvient qu’il 
en a pris deux et les a attachds a un arbre, demandant notre aide pour les apporter. 
Je l ’ai done suivi dans le lieu oh il les a deposes. En y arrivant, j’ai trouve les deux 
animaux attaches a un buisson de mimose, au milieu d’un entourage d’urubus qui 
attendaient tranquillement la mort des victimes. Les deux animaux dtaient en pleine 
santd e tn ’avaient aucune blessure, cependant les oiseaux ont compris qu ils devaient 
tinir par mourir.

» M. Jelski avait chez lui deux jeunes h Cutervo. C’ytaient des crdatures laides et 
bizarres, a narines continuellement humides. Au commencement ils se tenaient dans 
un coin; mais des qu’ils furent apprivoisds ils ne voulaient plus quitter la cheminde, 
et comme ils restaient couchys tout pres du foyer, nous les couvrimes souvent d’dtin- 
celles en soufflant pour ranimer le feu, ce qui ne les derangeait point; ils s’en debar- 
rassaient en frappant des ailes. Ordinairement ils restaient couchys sur le ventre, 
les ailes legerement ouvertes, la tete tournde vers le feu. Ils connaissaient parfai- 
tement notre appel et il nous suffisait de prononcer chingou- chingou-clii-chi
chi, pour les faire sortir de leur retraite et nous approcher en tremblant des ailes. 
II me parait qu’ils se dirigeaient principalement par l’odorat et qu’ils ont ce sens trds 
developpe; la secretion nasale continuelle sert probablemen.t a ce but.

» Les urubus ont souvent les pattes. blunchies; M. Jelski a remarque que ces 
jeunes les coloraient avec leurs excrdments. »

*
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4. —  CEnops pernigra

C a th a r te s  a u r a ,  d ’O r b . ,  Voy. A m .  M er.,  p .3 8 , tb. I, fig. 3 et 4 —  
T s c h . ,  F aun .  Peru . ,  pp. 15 e t  71 — S c l .  e t  S a l v . ,  P. Z .  S . ,  1867, 
p. 988 — Nomencl. Av. Neotr.,  p. 123 — P e l z . ,  O m . B rasil . ,  p. 1. 

C a th a r te s  j o t a ,  C a s s . ,  TJ. S. E xp l .  E x p e d . ,  p. 83, tb. I. 

C a th a r te s  u r u b it in g a ,  S c l .  et  S a l v . ,  P. Z .  S . ,  1867, p. 589. 
C E nops p e r n ig r a ,  S h a r p e ,  Cat. B. Brit.  M us.,  I , p. 26 — T a c z . ,  

P. S .  Z . ,  1882, p. 47.

OE. toto nigro brunneo; trunco remigium nigro; capi te, collo nudis, 
purpureis; rostro rosco; cautla clongata graduata; tarsis roseis (d ’O r b i g n y ).

Tout le plumage est brun fonce, tres obscur et noiratre au cou et sur le 
haut de la poitrine, tres peu fonce sur les tectrices alaires; cette couleur 
varie cependant selon le ta t du plumage, toutes les plumes fraiches etant 
presque noires avec un ćclat bleuatre assez fort sur les ailes, le dos et la 
queue, melangees souvent avec d’autres plumes anciennes brunes. La page 
inferieure des remiges et des tectrices est gris brunatre pale; la baguette 
dans toutes ces pennes est entiereinent brunatre pale sur son cóte supćrieur 
et blanche sur 1’infórieur. Tete nue avec le baut du cou d ’un rouge violatre 
et une grosse tache occipitale d’un blanc verdatre; la base du bee jusqu’au 
bord antćrieur des narines et la partie correspondante de la mandibule sont 
de la couleur analogue a celle de la tete; bee dun  blanc d’ivoire; pattes 
blanches a doigts noiratres; ongles noiratres; iris gris fonce, varie autour 
de la pupille de rayons argentćs tres subtils.

cf Longueur totale, 650; vol, 1,670; aile, 550; queue, 270; bec, 55; 
tarse, 65; doigt median, 65; ongle, 23 millimetres.

L’oeuf figuró dans le voyage de d’Orbigny est plus allongś que celni du Cathartes 
urubu, blanc verdatre, parseme de taches brunes, mćlangees avec d’autres violettes, 
petites et de moyenne grandeur, rarement dissćminees sur toute la surface; un peu 
plus nombreuses au gros bout et presque nulles au petit. Longueur 74 sur 48 m illi
metres de largeur.

O bservations. — Forme voisine de 1 'GE. urubitinga, mais distincte par le bec 
plus fort, plus ćleve et par la couleur differente sur les parties dónudees de la tete 
et du haut du cou.

Sur la figure de d’Orbigny il y a deux taches blanches sur la tete, dont une situee 
sur le devant du cervix et l ’autre beaucoup plus longue sur la nuque; tandis que 
sur l ’exemplaire fourni par Stolzmann il n’y en a qu’une. Dans la description de 
d’Orbigny et sur sa figure, le bec est rose, tandis qu’il est d’un blanc d’ivoire chez 
1’oiseau de Stolzmann; les tarses blancs, tandis qu’ils sont rosśs selon 1’auteur cite.

« L’aura repand une forte odeur de putrefaction, plus supportable toutefois que 
celle que rópand l ’urubu. L’odeur du musc ne s’y mele en rien et Ton peut la ęonr- 
parer tout & fait k celle du roi des vautours,
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» L’aura habite toutes les zones, depuis les pays les plus froids jusqu’aux pays les 
plus chauds de l ’Ambrique. II vit aussi dans les plaines brulantes de la zone torride 
jusqu’h la hauteur de 2,000 toises au-dessus du niveau de la mer. Nous ne croyons pas 
qu’il aille plus haut et encore ne l’y avons-nous vu qu’accidentellement. II habite 
comme l ’urubu toute l ’Amerique Meridionale et s’btend meme dans l ’Amerique du 
Nord, mais il est generalement moins rbpandu que ce dernier; et commun nulle part, 
ne l ’est que par families sedentaires danś des localitbs speciales; aussi cesse-t-on 
souvent de le trouver sur une surface de terrain de plusieurs degres gbographiques 
de largeur qui en separent les diverses families. Par exemple, apres l ’avoir perdu 
de vue au 28e degre de latitude Sud, dans la province de Corrientes, nous ne l ’avons 
plus retrouve que dans la Patagonie, sous le ! e, d’ou il resulte qu’une distance de 
18 degrbs y separe des families d’une meme espbce. On pourrait se demander 
comment cette petite colonie, ainsi que celle que MM. Lesson et Garnot nous disent 
avoir rencontree aux lies Malouines, out pu gagner des lieux aussi eloignbs de la 
demeure habituelle du reste de leur espece 1

» On peut supposer que les auras de Patagonie y sont venus par le Sud ou en sui- 
vant les Indiens qui descendent le Rio Negro, depuis la Cordillere; mais il n’est 
pas aussi facile d’expliquer l ’emigration des auras des iles Malouines. L’aura est 
commun sur toute la cote de l ’Ocean Pacifique, depuis Chiloe jusqu’a Guayaquil; 
c’est mbme la que les families sont plus rapprochbes les unes des autres, la aussi 
que nous les avons rencontrbs plus nombreux et plus familiers que partout ailleurs.

» On ne voit jamais l ’aura par troupes comme l ’urubu. Le plus souvent il vit 
par couples ou dans l ’isolement. II couche aussi bgalement partout, sur les rochers, 
sur les branches infbrieures des arbres a la lisibre des bois, ou meme sur les maisons. 
A la cote du Perou, principalement a Arica, nous l’avons vu percher avec l’urubu 
sur les mats ou les vergues memes des batiments qui transportent le fumier du pays 
( grtaneros). Le plus souvent un couple tout au plus reste aux environs d’une habi
tation, dans la campagne, se posant comme l’urubu sur les barrieres, sur les palmiers 
lorsqu’il y en a autour des maisons, mais jamais avec autant de familiarite et toujours 
pour peu de temps, car les moeurs de l ’aura sont plus inquibtes. Sa posture difEbre 
peu de celle de l’urubu; il laisse seulement moins tomber ses ailes et tient la tete 
plus droite. Beaucoup moins paresseux que l ’urubu, on le voit bien souvent voler; 
il est trbs matinal et presque crepusculaire.

» Tous les matins l ’aura parcourt les environs de sa demeure, planant a lamanibre 
des buses pour chercher de la pature. Son vol, nous l ’avons dit, ne ressemble pas k 
celui de l ’urubu. II parcourt plus frbquemment au ras de terre les dbtours de la 
lisibre des bois ou les envirous des lieux habites par les hommes, les ailes compara- 
tivement plus elevbes que le reste du corps. A peine une legbre oscillation annonce- 
t-elle qu’il les remue, alors qu’on le voit dbcrire avec aisance, des heures entibres, 
des cercles pleins de grace et de majestb, sans jamais s’blever, comme l ’urubu, a de 
grandes hauteurs, toujours pret en apparence a prendre pied sur terre, mais plus 
grave que lui dans sa marche, ne s’y posant gubre que pour manger.

» Les auras ont la vue trbs peręante, caractere qui leur est au reste commun avec 
tous les oiseaux de proie. Nousne les avons jamais entendus pousser aucun cri. Leurs 
habitudes sont celles de tous les cathartes, degohtantes, mais un peu moins sales 
que celles des urubus. Ils se nourrissent egalement d’animaux morts qu’ils mangent 
de la mbme manibre et des immondices des villes, se rendant en cela non moins 
utiles aux habitants du Pbrou; mais ils sont moins voraces et chassent quelquefois 
aux reptiles, aux coquilles et aux insectes, ce que les urubus ne font pas. II est rare 
d’en voir plus d’un couple aupres de chaque animal mort. Ils se melent quelquefois 
aux urubus et aux caracaras pour manger une proie, mais jamais avec un instinct 
d’avide fraternitb qu’on remarque entre l ’urubu et les caracaras. On ne le voit jamais 
se familiariser avec les habitants, et meme dans certains lieux il s’en bloigne et 
les fuit.

» Les amours de l’aura commencent au mois de septembre ou d’octobre, suivant la 
latitude ou il se trouve, ou plus tard dans les regions australes. II marche alors par
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paires et cherche plus particulierement le voisinage des bois. C’est ainsi que nous 
l’avons vu au milieu des bouquets de bois isolćs et deserts de la fameuse laguna 
d'Ybera, sous le 27e, et dans les bois de saules des rives du Rio Negro, en Patagonie. 
Souvent il construit au milieu d’un fourre tres śpais son nid compose de Mchettes. 
C’est du moins ce que les Indiens nous ont dit, ajoutant qu'il bouche avec des 
epines l ’entree du buisson qui communique avec le nid, et que lorsqu’un des deux 
couve, l ’autre a soin de fermer en dedans pour derober l ’asile commun aux regards 
indiscrets. Les Indiens disent aussi que souvent, lorsqu’il est presse, ou peut-etre par 
paresse, l’aura ne se donne pas la peine de construire un nid, se contentant de pondre 
entre les broussailles seches, sur le sol ou meme entre les pierres. Sa ponte se com
pose invariablement de deux oeufs oblongs, acumines a l ’une de leurs extremitćs et 
longs de 83 millimetres sur 54 de largeur. Ces oeufs sont d’un blanc bleuatre, agrea- 
blement marquds de larges taches d’un rouge brun plus ou moins foncśes, tres 
distantes les unes des autres, et bien plus rapprochśes du gros bout que du bout 
opposć. Independamment de ces grandes taches toute la surface est couverte de 
taches śgalement espacśes et tres peu apparentes, d’un beau violet. Tant que dure 
l ’incubation le male et la femelle couvent alternativement et s’eloignent peu de la 
nichee. Les petits naissent couverts d’un duvet blanc et sont plus d’un mois avant 
de sortir du nid, aprśs quoi ils suivent leurs parents quelque temps encore avant de 
se hasarder a vivre sans appui et sans guides.

» Comme l ’urubu, l ’aura parait susceptible de se plier aux habitudes de la domes
ticity ; mais pour des raisons analogues a celles qui les eloignent de s’occuper de 
l ’urubu, les habitants songent rarement a clever les auras. Nous en avons cependant 
vu plusieurs chez les particuliers de la province de Corrientes, oh ils nous ont paru 
plus farouches que les urubus » ( d ’O r b ig n y ) .

5 . —  CEnops urubitinga

C a th a r t e s  u r u b i t i n g a ,  P e l z . ,  Sitz .  A kad . W ie n . ,  XLIY, p. 7 — 
Verh., z u m  B. W ie n , 1862, p. 133 — Orn. B ra z i l ., p. 1 — S c l .  e t  

S a l v . ,  Nomencl.  A v.  Neotr.,  p .  123.
C a th a r t e s  a u r a ,  S c l . e t  S a l v . ,  P . Z. S . ,  1867, p. 753; 1873, 

p. 301.
C Enops u r u b it in g a ,  S h a r p e , Cat. B. Brit. Mus.,  I, p. 28.

OE. tota nigra; trunco remigium albo, capite cum collo nudo aurantiaco; 
rostra basi aurantiaco, apice eburneo; tar sis sordide aurantiacis.

Tout le plumage est noir uni forme lustre de bleu d’acier sur les plumes 
fraiches; la page infórieure des remiges et des rectrices est d'un gris 
fuligineux pale; les baguettes des remiges primaires blanches jusque pres 
de I’extr6mit6. Tete nue avec le haut du cou, la base du bee ju squ ’au bord 
anterieur des narines et les pattes d ’un jaune orangć; le reste du bee blanc 
d’ivoire; ongles cornćs brunatres; iris brun.

C? Longueur de l’aile, 540; queue, 270; bee, 52; tarse, 61; doigt 
median, 64; ongle, 21 millimetres.

O b s e r v a t io n s .  — Outre les diffćrences de la couleur des parties nues, i l  se 
distingue de V CE. pernigra  par le bee moins śpais.

Chayavetas ( B a r t l e t t ) .
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6. — Folyborus tharus

F a lc o  t h a r u s ,  Molina, Sag. St.  Nat.  Chili, p. 264.
F a lc o  p la n c u s ,  Gm., L. S . N ., I , p. 257.
F a lc o  b r a s i l i e n s i s ,  Gm., I. c .,  p. 262 — W i e d . ,  B eitr., I l l ,  

p. 190.
V u l t u r  c h e r w a y ,  Lath., J. O. I . ,  p. 8.
V u l tu r  p l a n c u s ,  L ath., J. O. I . ,  p. 8.
P o ly b o r u s  b r a s i l i e n s i s ,  Vig ., Zool. Jo u rn .,  I , p. 320.
P o ly b o r u s  v u lg a r i s ,  S p i x ,  A v . B ras . ,  I, p. 3, tb. I —  T s c h . ,  

F a u n .  Peru., pp. 16 et 77 — d ’O r b . ,  Voij. A m er.  Mer., Ois., p. 55.
P a n d io n  c a r a c a r a ,  G r . ,  in  G r i f f . ,  E d .  Cuv. A n .  K in g d .,  VI, 

p. 235.
P o l y b o r u s  t h a r u s ,  S t r i c k l . ,  Om. Syn. ,  p. 4 8 —  S c l .  e t S A L V . ,  

Nomencl. Av. N eotr . ,  p. 423 — S h a r p e , Cat. B .  Brit.  Mus.,  I, p. 34 
-  T a c z ., P. Z . S.,  1877, p. 745.

P. pileo, corpore et a I is nigro-brunneus; genis gulaque nudis rubris; collo 
toto isabellino; pectore sordide isabellino brunneoque transfascialo; tectricibus 
caud/e superioribus et inferioribus albidis; cauda isabellino-albida, brunneo 
transverse fasciolata, zona extrema fusco-brunnea; remigibus basi albido 
variegatis.

cT Une couleur brune plus ou moins foncde, quelquefois presque noiratre, 
occupe tout le somraet de la tete avec les plumes nucales; dos avec le 
croupion, les scapulaires, les ailes, tout 1’abdomen et les pantalons presque 
uniformes partout; la rdgion interscapulaire est plus ou moins rayee en travei-s 
d’isabelle; les joues et la gorge sont nues, d’une couleur aurore, parsemees 
de rares poils blanchatres; tout le cou et la partie postdrieure des joues 
est d’un isabelle plus ou moins clair parseme de quelques taches brunes 
sur le cdtd posterieur du cou; la poitrine est isabelle rayd en travers de 
brun; tectrices superieures et les inferieures de la queue sont d’un isabelle 
blanchatre. Barbe interne des remiges primaires blanchatre a la base et 
rayee plus loin de cette couleur, celle des secondaires traversde de raies 
roussatres; sous-alaires d’un brun foncć. Queue d’un isabelle blanchatre, 
varid d’une quinzaine de raies transversales brunes, plus pales et plus 
fines sur la page infdrieure des rectrices et terminde d’une large bande
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brua fonce; la barbe externe de la premiere rectrice brune jusque pres 
de la naissance. Cire et pattes orangees; bee cendre & la base passant 
graduellement au gris jaunatre pale; iris gris brunatre assez clair.

Q Semblable au male, d’un brun generalement moins fonce, a region 
interscapulaire rayee plus fortement d’isabelle; le cou posterieur raye de 
brun; chez les individus probablement moins adultes les scapulaires sont 
aussi plus ou moins rayees de blanchatre; les raies de la poltrine prolongees 
sur le haut de 1’abdomen. Quelques-unes ont aussi des raies roussatres sur 
la barbe externe des remiges secondaires; le croupion blanchatre sale raye 
a travers de gris. Dans le plumage use les raies caudales sont pales.

0  Le jeune oiseau en premier plumage est brun en entier, varie au cou 
posterieur, au dos et sur les scapulaires de longues stries fauves, fines, 
passant dans toute la longueur des plumes; les plumes du derriere des 
joues, de la gorge et de la region jugulaire sont d ’un ocreux unicolore; tout 
le dessous varie de taches fauves, tres grosses sur la poitrine et de plus en 
plus fines sur l abdomen et les flancs; pantalons immacules; croupion et les 
sous-caudales blanchatre sale, rayes en travers de gris; les raies caudales 
plus larges, plus regulieres et moins foncees que chez les adultes. Pattes 
bleuatres pales.

Ge plumage palit avec le temps et les plumes du dos et des ailes 
deviennent largement pales a leur extremite.

Les petits couverts d’ur. duvet blanchatre.
C? Longueur totale, 582; v o l ,  1,275; aile, 390; queue, 195; bee, 47; 

tarse, 92; doigt median, 46; ongle, 21; queue depassant l’aile de 15 mil
limetres.

Q Longueur de l’aile, 445; queue, 250; bee, 55; tarse, 100; doigt 
median, 55; ongle, 23 millimetres.

Les oeufs sont d’nn rouge violet, couverts de taches plus foncees de la meme 
couleur et plus rapprochees entre elles au gros bout que sur l’autre. Longueur : 
74 millimetres sur 46 de largeur ( d ’O r b ig n y ) .

D ćserts de la  có te  pćru vien n e  ( d ’Or b i g n y ) ;  rare au Perou (T s c h u d i).

Selon Stolzmann, commun sur la cdte peruvienne et dans la vallee du Marauon 
semblable a la cote par sa faune et sa flore, tandis que dans la sierra haute il ne 
l ’a jamais observe.

« Le caracara...  est sans contredit le plus commun de tous les Falconides amś- 
ricains, et nous repeterons meme avec l ’observateur espagnol qu’il l’est autant a lui 
tout seul que tous lesautres Falconides ensemble. Nous l’avons rencontre dans toutes 
les parties froides, tempśrśes et chaudes de l’Amśrique Mćridionale, sur les mon- 
tagnes peu elevśes, comme dans l’immensite des p laines.. .  ; mais nous ne l’avons pas 
trouve sur les Andes, sur les montagnes qui atteignent une hauteur de 7,000 metres 
au-dessus du niveau de la mer, ou dans les forets humides et chaudes au milieu 
desquelles on ne voit plus de plaines; encore vit-il sur les bords des rivieres qui 
les traversent, si deja le bord de ces rivieres est habite par l ’homme sauvage. En 
effet, le caracara suit l ’homme soit dans la civilisation des villes, soit dans la sim
plicity de sa vie pastorale, au sein des plaines; il le suit parcourant par hordes devas- 
tatrices les immenses pampas du Sud, ou se fix ant enfin et commenęant a cultiver 
le sol si fecond des contrśes chaudes. De meme que le catharte, le caracara ne 
trouverait pas assez de nourriture s’il ne s’associait a l ’homme, dont il partage
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alternatiyement les privations et l ’abondance, souffrant comme lui la faim sans se 
plaindre ou consommant en un seul jour les provisions d’une quinzaine. bobre ou 
vorace, il sait tour k tour se faire 4 tout, sans jamais abandonner 1’homme, qui est 
quelquefois malgrć lui son protecteur, mais bien plus souvent son persecuteur 
volontaire.

» Le caracara n’a done pas d’asile qu’il aifectionne particulierement, et comme le 
chien chez les mammiferes et la ponle chez les oiseaux, il habite tous les lieux od 
l ’homme peut habiter. puisque celui-ci lui devient indispensable; e’est en un mot un 
animal parasite, vivant, ainsi que tous les Stres de son espece, aux depens de ceux-la 
memes qu’il craint le plus et qui ne cessent de lui faire la guerre.

» II se couche bien avant les cathartes, passant ordinairement la nuit k cotS de 
sa fidele compagne, sur les branches infśrieures du vieil arbre par lui adopts. Dans 
les lieux ob les arbres sont Sloignes, sa journee s’achSve bien plus to t; un trajet de 
5 k 6 lieues ne l’effraye pas pour aller retrouver son gite habitu el, et cet espace il 
le franchit en un instant. C’est particulierement en Patagonie que nous avons pu 
remarquer ce manege de caracaras, qui chaque soir allaient dormir sur les saules du 
haut Rio Negro et descendaient tous les matins autour des differentes fermes oh 
l ’on Sieve les bestiaux. Dans les lieux oh les arbres manquent, le caracara choisit 
pour domicile le point le plus SlevS des buissons, ou bien un tertre a dSfaut des 
buissons voisins, mais cela trSs rarement, car il aime beaucoup k se percher. Le 
matin, sans jamais devancer l ’aurore comme l’urubu, pour commencer sa chasse, il 
se leve avec le soleil et commence sa journSe. Planant d’abord ou plutot volant avec 
assez de rapiditS, en regardant tout sur la route, il se dirige directement sur les 
fermes qu’il a choisies pour son terrain de chasse ordinaire, ou sur la maison dont 
il sait qu’il doit attendre la nourriture la plus abondante. II se pose ordinairement 
sur les arbres des environs, sur les barribres, sur le toit merne des maisons, ou bien 
il parcourt les alentours k pas lents, visitant avec soin les ossements repandus sur 
le sol pour en arraclier le moindre lambeau de chair; souvent par paires, mais le 
plus souvent en troupes nombreuses, dans lesquelles se perdent et se confondent les 
individus de chaque couple pour ne plus se retrouver et se reconnaitre que le soir 
en regagnant la retraite commune. Toute la journee ils se melent avec les chimangos, 
les deux especes de cathartes, et en d’autres saisons avec les innombrables cohortes 
de mouettes et de goelands qui viennent, comme eux, vivre quelques mois aux 
depens de l ’homme. Leur caractbre querelleur devrait leur faire preferer la solitude, 
et nul doute que l ’interet seul les rassemble, car ils ne montrent jamais entre eux 
cet esprit de vigilance qui caracterise les oiseaux vivant en grandes fam ilies; aussi 
ces reunions ne sont-elles que fortuites, et chacun n’y est que pour soi. Autour des 
btablissements oh l’on sale de la viande, et desquels on rejette souvent des centaines 
de carcasses encore couvertes de chair, on voit quelquefois reunis des milliers de 
cathartes et de caracaras qu’attire de loin cette pature, car le caracara sans jamais 
quitter le pays, le parcourt dans un rayon de 50 lieues et plus, en suivant la marche 
des voyageurs et des Indiens, ou quand le manque d’aliments le force a pousser an 
loin ses migrations. Les ressources epuisbes, les caracaras se dispersent, et chacun 
va de son cote chercher de nouveau fortune ailleurs.

» Les caracaras sont peut-etre les plus familiers des Falconides. Ils sont si pen 
sauvages dans certaines parties de l ’Amerique Meridionale od les bestiaux abondent, 
qu’h peine se dbrangent-ils au passage du voyageur, ou s’ils se croient trop pres, ils 
s’en bloignent seulement de quelques pas, soit en marchant, soit en sautant, pour se 
poser k peu de distance. Generalement querelleurs, ils se livrent sans cesse des 
combats sanglants pour un perchoir, et bien plus souvent encore pour une proie. 
Alors comme toujours et partout dans le monde, le plus faible doit ceder. Imper
tinent et se fiant sans doute a la force de son bee, le caracara s’attaque non seule
ment aux siens, mais encore aux autres espbees des caracaras, aux cathartes, aux 
mouettes et a tel autre oiseau qui le gene ou dont il est jaloux. A-t-il vu par 
exemple une mouette ou un catharte avaler un bon morceau, soudain il s’attache a 
sa poursuite, le presse, le harcele, jusqu’d ce qu’il l’ait contraint k degorger, pour
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s’en nourrir lui-merae, cet aliment qu’il lui envie. Nouveau stercoraire, il vit aussi 
tres souvent des dejections d’autres oiseaux. Les mouettes, peu belliqueuses, de- 
gorgent facilement, parce qu’elles sont accoutumees a le faire, quand k la mer elles 
sont poursuivies par les stercoraires et par les puffins; mais les cathartes osent quel- 
quefois resister, et alors il y a bataille sanglante oil les caracaras obtiennenttoujours 
la victoire qu’ils doivent k la superiority de leurs armes. Nous n’avons jamais vu 
plusieurs caracaras ensemble sans etre tómoin de quelques differends et de plusieurs 
coups de bee. Le caracara est, sans nul doute, le plus bruyant et le plus effronte de 
tous les oiseaux de proie d’Amerique. II est tres vif dans ses manieres, marche le 
corps horizontal, la tete elevee, regardant lierement autour de lui. Si quelque chose 
l ’inqutóte, il dresse les plumes qu’il porte sur l ’occiput et qui alors dessinent une 
espece de capuchon. S’il attend perchó sur un arbre ou sur tout autre objet, il 
rentre la tóte entre les śpaules, et ses ailes sont alors un peu pendantes, surtout 
lorsqu’il a froid. Dans sa marche lente et composee pendant laquelle il retourne de 
temps en temps la tete, pour ne rien laisser echapper de ce qui peut mćriter son 
attention, il forme des pas assez allonges, en avanęant alternativement les jambes 
l ’une devant l ’autre, et cela des heures entieres, sans jamais sauter, a la mantóre 
des Aquileides et des Falconides. II aime beaucoup a percher et e ’est toujours sur 
les branches des arbres ou sur les maisons qu’il etablit son observatoire du jour.

» Sa vue est trós peręante et ses cris sont des plus desagreables. Ceux qu’il fait 
entendre lorsqu’il poursuit un autre oiseau ou dans les combats sont bien differents 
de celui qu’exprime son nom guarani de caracara et le nom que lui donnent beau
coup d’autres nations americaines. II ne fait entendre ce dernier cri que dans le 
repos et seulement a terre, tout en retournant la tete en arriere de maniere a 
ramener le sinciput sur le dos. Ce cri, quand le caracara le profere, est repete 
bientot a plusieurs reprises et comme a l’envi par son compagnon et par tous les 
caracaras du voisinage. C’est principalement au temps des amours qu’il le fait 
entendre, et pourtant il est difficile de le prendre pour un chant d’amour, surtout en 
se rappelant les melodieux accents de notre rossignol. Le vol du caracara est 
toujours horizontal, tres rapide; ses ailes forment alors un angle droit avec le 
corps. U ne plane pas comme la buse et n’a point de maniere particultóre quand il 
chasse. Quelquefois apres la pluie, il etend ses ailes pour les faire secher; mais une 
forme distincte de vol n’annonce jamais chez lui, comme chez les urubus, l ’approche 
du mauvais temps.

» Le caracara est omnivore; il se nourrit de toute substance animale, putrefiee 
ou non, mais il prefere les animaux vertebres, et parmi ces derniers les reptiles 
ophidiens, remplaęant a cet egard en Amerique le secretaire du cap de Bonne- 
Espbrance. Nous avons ćtó plusieurs fois tómoin de la preference qu’il donne aux 
serpents. Un domestique a cheval ayant laisse trainer derriere lui une laniere de 
cuir ou courroie, un caracara la prit pour un serpent et suivit en courant le cavalier 
jusqu’a ce qu’il eut enfin reconnu son erreur. U mange quelquefois des limaęons et 
des inseetes, mais il faut qu’il soit presse par la faim. Les sauterelles lui servent 
plus souvent de pis aller que les autres inseetes. II prend quelques petits mammi- 
feres vivants, mais prefere en general une chasse plus facile et se contente des 
restes de charogne. Jamais il ne chasse aux oiseaux dans la campagne, quoique 
dans certaines contrees il ne puisse voler sans se voir incessamment poursuivi par 
des troupes de gobe-mouches surtout, qui le harcelent pendant longtemps, certains 
qu’il ne cherchera pas a se defendre; mais plus hardi parmi les oiseaux domestiques 
et vivant quelquefois ptós d’une couvee de poulets, on le voit descendre inopinement 
dans une basse-cour et enlever dans ses serres, malgre la pauvre mere accourue a la 
dćfense de ses poussins, un poulet qu’il va depecer au loin. Ce corsaire de la gent 
volatile accompagne quelquefois le chasseur sans que ce dernier s’en doute, et des 
que celui-ci a touche un oiseau, s’il n’est prompt a le ielever, plus alerte que lui, le 
caracara lui enffive sa chasse avec une effronterie sans exemple. L’oiseau blessć par 
le chasseur est de suite acheve par le caracara qui pourtant n’attaquerait jamais le 
plus petit oiseau plein de vie.
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» Les caracaras se reunissent aux cathartes pour dćpecer on animal mort dans la 
campagne, et c’est alors que ces avides rivaux se livrent les pins sanglants combats. 
Que le berger attentif ne perdc pas un instant de vue sa brebis prete 4 mettrebas, 
car le caracara la guette, et la moindre negligence peut coftter la vie au jeune agneau, 
bientot dechire par le cordon ombilical. Aussi avons-nous vu le chien berger de la 
province de Corrientes, actif autant que judicieux, s’empressant autour du troupeau 
que, seul, il conduit, surveille et rambne, n ’en laisser jamais impunement approchcr 
un caracara. Le voyageur a pu se croire entierement seul au sein des vastes soli
tu d es... Erreur; des hótes caches l ’accompagnent. Qu’il suspende sa marche, et 
soudain il verra plusieurs caracaras jusqu’au lendem ain... ; mais ils partent avec 
lui, le suivent toujours, sans se montrer; ils ne paraitront de nouveau qu’h sa pro- 
chaine halte. Met-on enfin le feu a la campagne pour renouveler les paturages, le 
caracara piane le premier sur ce theatre de destruction et vient y saisir au passage 
tous les pauvres animaux qu’une fuite rapide allait derober a leur perte.

» Le caracara s’accouple toute l ’annee comme les animaux domestiques, dont 
peut-etre il a pris les moeurs. Les plus grands froids, meme ceux de 28 degres, comme 
nous en avons fait l’observation 4 Corrientes, n’y mettent pas le moindre obstacle; 
mais nous croyons pouvoir assurer qu’il ne fait qu’une ou deux couvbes par an. II 
commence ordinairement k construire son nid dans les mois d’aoftt et de septembre, 
et le place sur les arbres le plus touffus et le plus enlaces de lianes ou dans les 
halliers, a defaut de grands arbres. Ce nid se compose a l ’exterieur de branchages 
secs et bpineux ; quelquefois il est tapisse de crins a l ’intbrieur. Les jeunes naissent 
avec un long duvet blanchatre. Ils repoivent de leurs parents les soins les plus 
tendres tant qu’ils sont dans le nid, mais ceux-ci les abandonnent dbs qu’ils com- 
mencent a pouvoir se suffire a eux-memes. Ils sont pendant quelques mois d’une 
voracite extreme, mais aussi d’une imprudence bgale a leur voracite, ce qui fait que 
les habitants en tuent beaucoup.

» Quoique le  caracara ren de de grands serv ices au x  h ab itan ts en  les debarrassant 
de leurs im m on d ices  e t  des a n im au x  m orts que leur in d o le n c e  la isse ra it s ’accu m ulcr  
dans le s  cam pagn es, ceu x -c i le  d e tes ten t et le  p ou rsu iven t p artou t avec ach arn em en t, 
parce qu’il  dbtruit leu rs p o u lets  e t  le s  o b lige  k surveiller  leurs trou p eau x  de m ou - 
ton s, a  l ’epoque oh  le s  fe m e lle s  m e tten t bas » ( d ’O r b ig n y ) .

A cette excellente caractbristique des moeurs dn caracara, j’ajoute quelques re
marques de Stolzmann :

Selon les observations de ce voyageur, le caracara parait fitre beaucoup moins 
nombreux au nord du Perou que dans les contrees mćridionales et centrales de 
l’Ambrique du Sud. Ce voyageur dit qu’on l ’y trouve isolement ou par paires, et ce 
n’est qu’une seule fois qu’il en a vu huit a la fois entre Pacasmayo et Chepen. II 
assiste toujours au banquet des cathartes, mais toujours vers la fin, au moment oh il 
n’y a plus grand encombrement. II produit en volant un bruit caracteristique; une 
fois il a semble a Stolzmann entendre un chien aboyer au lointain, mais il ne tarda 
pas a s’apercevoir quece son provenait d’un caracara passant dans le voisinage.

Sur un jeune blevb a Tumbez en 1876 il a remarqub que le caracara en Emotion, 
comme en se defendant ou en attaquant une pxoie, change en blanc la couleur rose 
carnbe ordinaire de sa tete, ce qui lui donne un air hideux. Ce jeune oiseau mangeait 
tout, et meme quand il btait presse par la faim il ne dedaignait pas les substances 
vegbtales comme le riz cuit, le pain, etc., attaquant au besoin les jeunes poulets et 
enlevant les ceufs aprbs avoir \aillam m ent combattu avec les poules auxquelles il 
códait ordinairement.

Le caracara marche avec une certaine grace, tenant la queue dans la direction du 
corps ou l’elevant un peu au-dessus de ce dernier en se balanęant legerement sur 
les cótćs. Sa voix ordinaire est un te-te-tt-tc . . .  subitement repete; il la fait entendre 
le plus souvent lorsque quelque chose l’a effrayś.

Ce jeune btait en grande intimitć avec la brebis de la maison. On le voyait souvent 
couchć a cóte d’elle, la becquetant autour du nez, probablement pour la debarrasser
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d’ixodes. La brebis frottait tendrement sa tete contre l ’oiseau. Souvent en se chauf- 
fant au soleil il s’appuyait sur toute la longueur des tarses, a la rnaniere des catbartes.

Quand on lui donnait un oiseau mort en plumes, il s’en approchait avec precaution, 
le saisissant doucement et l’examinant de tous cotbs, p&lissant, et aprbs avoir reconnu 
qu’il n’y avait pas de danger, il commenęait a le dćchirer en morceaux tr^s fins en 
le tenant sous une patte.

Ordinairement il est poltron; les poules lui enlevent souvent la nourriture du 
bee, et ce n ’est qu’affame qu’il ose les combattre. Quand on jetait du pain aux poules 
il se melait a la compagnie en sautillant d’une rnaniere maladroite, et une fois 
parvenu a saisir un morceau il s’eloignait pour l’examiner attentivement jusqu'a, ce 
qu’une des poules le lui efit enlevó.

Une opinion superstitieuse est repandue parmi les habitants du Perou que le cara- 
cara fóconde les poules et qu’on obtient de cette rćunion les meilleurs coqs pour le 
combat. Dans les differentes localitśs du Perou le caracara est connu sous les noms 
d'uarauau, galata  ou narekeke. Cette derniere denomination est repandue dans la 
vallee du Maranon, tandis que sur la c6te elle s’applique h l’oedicneme.

7. —  Milvago chimango

P o ly b o r u s  c h im a n g o , V i e i l . ,  N . D. H. N . ,  V, p. 260 — T s c h . ,  

F aun .  P eru . ,  pp. 16 et 79  —  d’O rb . ,  Voy. A m .  M e r O i s . ,  p. 60.
A q u ila  p e z o p o r a ,  M e y e n ,  B e itr .,  p. 62, tb. VI.
M ilv a g o  c h im a n g o , D arw ., Voy. Beagle B.,  p. 14 — S c l. et 

S alv . ,  Nomencl.  Av. Neotr.,  p. 1 2 2 .  

I b y c t e r  c h im a n g o , K a u p , W iegm . Arch. ,  XVI, p. 41 — S h a r p e , 

Cat. B .  Brit. Mus.,  I, p. 41.

M. supra brunneus, plumis marginibus pallidioribus; subtus fulvus brun- 
nescenle variu s; fascia fronlali superciliisque niyricantibus; gula, tectrici- 
busque caudse superioribus et inferioribus a lb is; remi gibus prim ariis et cauda 
basi pallidis, subtiliter brunneo vermiculatis; fascia extrema caudali brunnea 
margine albo.

cf et Q — D’un brun roussatre en (lessus, k plumes du dos et tectrices 
alaires bordees largement d’une nuance plus pale, tandis que les plumes du 
sommet de la tete et du cou postćrieur attćnuees et aigues a I’extremitd 
ont toutes une raie lindaire d’un brun fonce tout le long de la baguette, 
bordće sur le premier de la nuance analogue a celle du dos et d’une 
nuance plus pale tirant au grisatre sur le cou; bande noire passant au 
travers du front et prolongće de chaque cótć en un sourcil bien prononcd; 
les joues d’un fauve grisatre. En dessous la gorge est blanche, la coloration 
du reste fort compliqude; la region juguiaire et le haut de la poitrine 
couverts de plumes aigues au bout, d ’un gris tirant au roussatre, a baguette 
brune; l’abdomen ondulć de grosses raies brunatres irrćgulieres sur un 
fond grisatre pale; bas-ventre et pantalons d’un fauve isabclle imm acule;
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sous-caudales blanchatres. Les grandes tectrices alaires primaires sont 
presque blanches, traversśes de nombreuses lignes brunes irregulierement 
brisees ; remiges brun noiratre a barbe externe des primaires grise błanchatre 
dans sa moitić basale variće d’une dense vermiculation brune, tandis que 
la partie correspondante de la barbe interne tirant plus ou moins au fauve 
avec une vermiculation plus grosse et rangśe en raies transversales vers 
la base; sous-alaires rayćes de brun sur un fond fauve roussatre. Queue 
isabelle finement maculee et vermiculee de brun sur les reotrices mćdianes 
et les submedianes ainsi que sur la barbe externe des suivantes, tandis que 
leur barbe interne et les rectrices externes en entier sont traversdes de 
quelques raies assez distinctes; l’extrdmite me me de toutes les rectrices est 
largement brun foncd avec une bordure terminale d’un fauve blanchatre.

Bee jaune; pattes d’un jaune clair; yeux d’un jaune roussatre.
Longueur totale, selon d’Orbigny, 36-37; vol, 75 centimetres.
Un male du Chili du Musde de Varsovie prdsente les dimensions suivantes :
Longueur de l’aile, 276; queue, 160; bee, 31; tarse, 53; doigt mddian, 33; 

ongle, 13 millimetres.

Selon Tschudi, rare et ne se trouvant que dans la sierra. Selon d’Orbigny, sur la 
cote pdruvienne, pr&s d’Arica.

« Fiddle compagnon du caracara ordinaire, le chimango ne l ’accompagne pourtant 
pas servilement partout. Nous l ’avons rencontrd principalement dans toute la Rdpu- 
blique Argentine; depuis la Patagonie jusqu’aux frontidres du Paraguay, sur la cote 
du Chili et sur celle du Pdrou. Au sud il se trouve jusqu’au ddtroit de Magellan, 
et dans le nord il remonte jusque prds d’Arica, par le 16e de latitude Sud. II prefere 
les plaines aux montagnes, et a toutes autres localites les terrains secs et couverts 
de buissons. II habite indifferemment a l ’est et a l’ouest des Andes, mais est incompa- 
rablement plus commun dans les plaines orientales que sur les montagnes de l’occi- 
dent. C’est surtout dans les pampas de Buenos-Ayres et dans la Patagonie qu’il 
dtablit ses colonies les plus nombreuses. II ne suit point le caracara dans l ’intdrieur 
des plaines chaudes de la Bolivie, ni sur les montagnes secondaires de cette Iićpu- 
blique, ni sur celles du Perou; mais dans tous les lieux qui les retrouvent ensemble, 
les moeurs, les habitudes, les goftts des chimangos sont ceux du caracara. Comme le 
caracara, il s’attache k l’homme dans ses śtablissements, dans ses migrations, dans 
ses voyages; il a le vol du caracara, ses manieres vives et bruyantes, son esprit 
querelleur ; mais ici differant de son module, il ne tourmente, n ’attaque, ne combat 
que les oiseaux de son espece, et sans doute en raison du sentiment de sa faiblesse, 
ne poursuit jamais les autres oiseaux pour les forcer a rendre leur nourriture afin 
de s’en nourrir lui-meme. II se montre moins her que le caracara, sans lui ceder en 
familiarity, en audace et en effronterie. Sa nourriture est celle du caracara, les ani- 
maux morts, les chairs rejetóes des maisons indiennes, les reptiles, les insectes, les 
jeunes poulets; et comme devastateur des basses-cours il ne merite et ne s’attire 
pas moins que lui l ’animadversion des fermiers. Quant aux details nous rćferons 
h ceux que nous avons donnes dans Particle prścćdent, pour ćpargner a nos lecteurs 
des repetitions gratuitement fastidieuses.

» Le chimango est aprbs le caracara ordinaire l ’esptee la plus commune, sans qu’on 
puisse neanmoins en porter le nombre meme a un dixieme de celui de cette premiere 
espece. Plus marcheur que le caracara, il ne recherche pas autant les grands bois 
pour y coucher, se contentant le plus souvent du toit d’une maison ou d’une butte 
elevee en terre ou en pierre. On le voit, comme nos poules en etć, se rouler avec 
dyiices dans la poussiere des chemins. II a une sorte de cri de guerre qu’on peut 
traduire par la syllabe chin , cri prolongś, cri aigu rćpf'te continuellement et de 
l ’effet des plus desagróables.
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)> Ses amours commencent aux mois de septembre ou d’octobre. Le chimango 
s’śloigne alors un peu des habitations pour deposer sa nichśe sur des arbustes toufEus 
ou mdme sur des arbres. II y construit un nid volumineux composć d’śpines et de 
racines, et dans lequel il pond 5 ou 6 oeufs, dont les diametres sont de 42 sur 34 mil
limetres. La couleur en est rougcatre avec des taches rouge brun, surtout au gros 
bout, quoiqu’il y ait quelquefois exception. La forme de ces oeufs et la distribution 
de leurs taches les font ressembler beaucoup aux oeufs de la cresserelle de France, 
les plus familiers de nos oiseaux de proie, puisqu’ils nichent dans les vieilles cons
tructions. Le chimango a cette epoque perd un peu de son egoi'sme ordinaire. II 
partage souvent alors ses aliments avec sa compagne et prodigue aux jeunes les soins 
les plus tendres; mais dbs que ceux-ci peuvent se suffire k eux-memes, il les aban- 
donne pour ne les reconnaitre jamais et reprend sur-le-champ son caractóre de vora- 
cite et d ’indćpendance » ( d ’O k b ig n y ).

8 . — Milvago chimachima

P o ly b o r u s  c h im a c h im a ,  V i e il . ,  N. D. H. N . ,  V , p. 259 —
d ’O r b . ,  Voy. Am er .  Mer.,  p. 63 .  

F a lc o  c r o t o p h a g u s ,  W i e d . ,  Reis. Brasil .,  I , p. 279. 
F a lc o  d e g e n e r ,  L i c h t . ,  Verz. Doubl., p. 6 1 .  

M ilv a g o  o c h r o c e p h a lu s ,  Sp ix ,  A v . Brasil . ,  I, p. 12, tb. V. 
G y m n o p s  s t r ig i l la t u s ,  S p ix ,  Av . B rasil . ,  I, p. 10, tb. IV. 
M ilv a g o  c h im a c h im a , Gr., List Gen. B .,  p. 2 — Cab., Schomb.  

Reis. G uian . ,  I l l ,  p. 7-41 —  S c l .  et S a l v . ,  P. Z .  S’. ,  1 8 6 6 ,  p. 198; 
1873, p. 302 — Nomencl. Ao. Neotr.,  p. 122. 

I b y c t e r  c h im a c h im a , K a u p ,  W ieym . Arch.,  XVI, p .41 — S h a r p e ,  

Cat. B . Brit .  Mus.,  I, p. 39.

M. isabellino rufescens; dorso alisque atro brunneis, superciliis postocula- 
ribus n igris; reclricibus brunneo fascialis et in extrema parte nigra zona 
lalissima ornalis.

C? Ad. — D’un isabelle sale sur la tete, le cou posterieur, surtout le 
dessous du corps et les sous-alaires, d ’une nuance plus pale sur la premiere, 
roussatre sur l’abdomen et plus roussatre encore sous les ailes; une strie 
sourciliere noire, eommencant au bord posterieur de l’oeil et prolongee jus- 
qu’a la nuque; tout le dos et les ailes sont d’un brun noiratre, a plumes 
entourees d’une bordure terminale plus pale; les tectrices supbrieures de la 
queue isabelles; les plumes du croupion traversees de raies isabelles rous- 
satres. Barbe interne des remiges primaires isabelle dans sa moitiś basale 
et traversee de raies brunes, l’externe isabelle blanchatre, maculśe de brun; 
1’interne des secondaires rayee d’isabelle. Queue isabelle traversee de sept 
raies brun noiratre, moins larges que les raies claires, et terminee par une
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large bandę noiratre, bordee au bout d’isabelle blanchatre; les bandes claires 
des rectrices mćdianes parsemees de taches brunes. Bec jaunatre pale; 
pattes gris jaunatre; iris blanchatre; peau nue du tour des yeux et du 
voisinage de la naissance du bec d'une lćgere teinte rosee.

Q La femelle ne differe du male que par 1’indice des bordures foncćes 
sur les plumes du sommet de la tete, et par des taches brunes sur les 
bandes claires des rectrices submedianes.

Les femelles plus jeunes ont les plumes du sommet de la tete plus dis- 
tinctement bordćes de brun et des bordures plus larges au cou postćrieur; 
la poitrine et 1’abdomen sont parsemćs de grosses taches brunes pales.

0  Le jeune oiseau en premier plumage a les plumes de toute la tete, du 
cou et de la gorge, bordees largement de brun, le plus largement au sommet 
de la tete, de sorte qu’il n’y reste d'isabelle que des stries mćdianes tres 
fines; les plumes du dos bordees de fauve roussatre; tout le dessous forte- 
ment tachetć de brun, surtout sur la poitrine ; sous-alaires varićes de taches 
brunes.

C? Longueur totale 400; aile, 285; queue, 190; bec, 32; tarse, 45; doigt 
hnćdian, 37; ongle 15 millimetres.

« On ne le rencontre qu’4 de longs intervalles, soit isole, soit par paires, sans qu’il 
soit meme jaraais aussi rćpandu que beaucoup d’espćces de buses. Nous croyons 
done pouvoir n’en porter le nombre qu’4 un centićme de celui des caracaras et a un 
dixieme de celui du cbimango.

» C’est toujours & la lisiere des bois que se voit le chimacliima. C’est 14, qu’il 
s’ótablit aupres d’une ferme a bestiaux; c’est 14 qu’il vit aux dćpens de l’homme, 
sans neanmoins avoir tout 4 fait les moeurs des autres caracaras. Abandonnant 
chaque matin les bois qui lui ont servi de retraite pendant la nuit, il vient se per- 
cber sur les poteaux des pares oh l ’on enferme les bćtes 4 cornes et les chevaux, et 
regarde aux environs en poussant de temps en temps un cri aigu et prolonge, res- 
semblant assez 4 celui que rćpete si sou vent le chimango et qu’on peut aussi traduire 
par la syllabe chiii. Confiant par habitude, quoique moins sociable que les autres 
espćces, il ne craint pas l ’homme avec lequel il vit le plus souvent, mais ne montre 
jamais cette familiarite et cet esprit de rapine qui rassemble les autres especes, 
telles que le caracara, le chimango et les cathartes.

» La plupart du temps il est seul et semble se complaire dans cet isolement, quand 
pres d’une maison il peut se croire maitre de tout ce qui l’entoure et chercher en 
libertć a terre ce qui tente son appetit, plus sobre cependant qu’aucune des autres 
especes et s’acharnant moins sur les animaux morts qu’il n’approche que lorsqu’il 
est seul. II reste moins 4 terre que le chimango, mais affecte en tout la marche, le 
vol et les allures du caracara, dont il partage aussi les habitudes querelleuses, car il 
demeure rarement en bonne intelligence avec les siens et plus rarement encore avec 
le chimango. Nourri, comme les autres caracaras, d’animaux morts, de reptiles et 
d’insectes, il a de plus une coutume qui lui est exclusivement propre et qui le dis
tingue des autres especes. Des qu’il aperęoit dans un pare un cheval blessś par son 
bat, il vole sur son dos, s’y cramponne et dechire impitoyablement de son bec l ’es- 
carre dćj4 formee sur sa plaie, sans s’inquieter le moins du monde des bonds et des 
soubresauts du pauvre animal, qui n’echappe 4 son bourreau qu’en se roulant par 
terre et qu’en s’enfuyant au grand galop, au milieu des halliers, s’il est prćs d’un 
bois.

» On pourrait se demander quel ćtait le genre de vie de cette espćce carnassićre 
avant que les Espagnols amenassent des bestiaux en Amerique, car anterieure- 
ment 4 la conquSte aucune bete de somme n’etait employee dans les lieux chauds
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par les indigenes, les chimachimas n’avaient assurement pas cette habitude de 
dechirer ainsi les plaies des animaux domestiques. Cette observation prouverait 
seule combien la civilisation peut modifier les moeurs des animaux en gdndral, et en 
l’appliquant aux cathartes et aux caracaras, il deviendra presumable qu’avant l’in- 
troduction des bestiaux en Amerique. ils devaient etre beaucoup moins nombreux 
qu’a present, faute d’y trouver la nourriture nócessaire pour multiplier autant qu’ils 
le font aujourd’hui.

» Si le chimachima est habituellement moins familier que les autres esp&ces, il le 
devient bien moins encore pendant ses amours. II s’eloigne alors des lieux habitds 
et va construire son nid a la lisiere d’un bois isole. Les Guaranis nous ont assurd 
qu’il le construit de la meme maniere que le chimango et qu’il y pond a peu pres le 
mdme nombre d'oeufs » ( d’Orbigny).

Ucayali superieur, Santa Cruz ( B a r t l e t t ) .

9. —  Milvago m egalopterus

A q u ila  m e g a lo p t e r a ,  M e y e n , Beitr .,  p. 64, tb . YII. 
P h a lc o b s e n u s  m o n t a n u s ,  d ’O r b .,  Voy. A m .  M er.,  Ois.,  p .  5 1 , 

tb. II. 
M ilv a g o  m e g a lo p t e r u s ,  D a r w .,  Voy. Beagle B . ,  p. 13 —  S c l .  

et S a l v . ,  Nomencl. A v .  Neotr.,  p. 122 —  T a c z ., P . Z. S . ,  1874, p. 550. 
P o ly b o r u s  m e g a lo p t e r u s ,  T s c h . ,  F a u n .  P eru . ,  pp. 16 et 78. 
I b y c t e r  m e g a lo p t e r u s ,  S h a r p e , Cat. B .  B rit .  M u s . , l ,  p. 36.

M. coracino niger; plumis pilei crispalis; ventre, libiis, tectricibus caudx 
superioribus et inferioribus, subalaribus fasciaque terminali caudx candidis.

Jun. Curpore toto rufo brunnescenle et partibus posterioribus maculis brunneis 
varialis.

C?et Q —  Noir, lustrć de verdatre en dessus, tresp eu en  dessous, a p lum es  
du som m et de la tete frisćes et redressćes en avant, c e lle s  du cou attenudes 
et aigues au bout; le blanc pur occupe le ventre, les pantalons, le s  tectrices  
superieures et infćrieures de la queue, les  sous-alaires, une bandę term inale  
aux rectrices large de 3 a 4 centim etres, la base m em e de la queue et une 
bordure ou tache term inale des rem iges. Le devant des cotes du visage  
jusque en arriere des yeux denude et la cire d ’un bel orangd; bee cendrd 
bleuatre a la base, passant graduellcm ent au blanchatre vers l ’extrdmitd; 
pattes jaunes orangees s ’dtendant sur les ongles; iris brun foncd.

Les oiseaux moins adultes ont le noir des parties superieures du corps 
moins luisant et moins uniforme, mdlangd avec quelques plumes bordees 
largement de brun; le blanc des pantalons sale, varid de grosses raies 
brunes; quelques plumes noires au milieu du ventre et des taches ou raies 
brunes sur les tectrices superieures de la queue; sous-alaires fauves 
tachetdes de brun.
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0  Les jeunes sont d’un brun roussJtre, a tete plus claire et plus rous
satre avec une grosse tache plus foncee sur les oreilles; des taches d’un 
fauve blanchatre plus ou nioins distinctes sur les tectrices alaires dont les 
baguettes sont noiratres; pantalons fauves tachetes de b run ; region anale 
et les sous-caudales d’un isabelle sale, tandis que les sus-caudales sont 
d’un isabelle pur, bordćes dans quelques-uns latćralement de brun. 
Remiges brunes a base fauve roussatre; sous-alaires brunes bordćes de 
fauve. Rectrices d’un isabelle roussatre bordćes largement de brun dans 
toute la longueur des deux barbes; les deux mćdianes sont brunes dans 
leur plus grande partie. La cire et la peau nue de la tete sont d’un jaune 
sale et pale; macboire d’un noir cornć a extrćmite un peu moins foncee; 
mandibule beaucoup plus pale d’un gris cornć foncć; iris noisette foncć; 
bord de la paupiere noiratre.

cf Longueur totale, 503; aile, 350; queue, 180; bec, 41; tarse, 70; doigt 
mćdian, 42; ongle, 18 millimetres.

Q Longueur totale, 547; aile, 415; queue, 235; bec, 44; tarse, 80; doigt 
median, 44; ongle, 20 millimetres.

Queue ne depassant pas le bout des ailes.

Cet oiseau habite la rśgion des punas ddpourvue d’arbres. D’Orbigny l ’a trouve 
aux environs de Tacna, dans le Pćrou meridional, et dit qu’il descend quelquefois 
jusque sur la cóte pćruvienne, mais ce n’est que pour peu de temps et peut-etre 
afin d’y chercber la nourriture qui lui manque momentanćment dans son sejour 
habituel. Tschudi pretend qu’il ne vient pas sur la cóte. Selon Jelski il est partout 
commun dans la puna du Perou central sur le versant oriental des Cordilldres, 
surtout aux environs de Junin et au-dessus de la limite des forets des environs de 
Maraynioc. Stolzmann l’a vu a Cutervo, a 9.000 pieds d’altitude.

Selon la relation de d’Orbigny, c’est un oiseau moins social que les caracaras; il ne 
se reunit jamais en bandes comme ces derniers. II les a vus toujours sedentaires 
dans les memes lieux parcourir la campagne le plus souvent a deux et s’y partageant, 
non pas toujours sans querelles, le butin commun. II est rare d’en voir trois ou quatre 
rćunis; mais meme alors leur caractere querelleur les porte a pousser des cris dćsa- 
grśables en se poursuivant mutuellement pour se ravir leur proie. Ils ne se melent 
jamais aux catbartes ni aux condors pour partager avec eux une proie, attendant 
ordinairement sur les pics voisins leur tour au repas. Quoique repandus sur un 
terrain immense, ils sont peu communs et les moins nombreux de tous les caracarides.

Bon vol ressemble a celui des autres caracarides, et en particulier a celui du 
Polyborvs vulgaris, quoique plus aise et plus prolonge. C’est de tous les caracarides 
le plus essentiellement marcheur; il marcbe rćellement d’un pas grave et mesure 
comme les coqs, tenant le corps horizontal. II ne se pose que sur les rochers au lieu 
de se percher sur les arbres, aussi ses ongles sont genśralement uses. Son cri est 
tres fort et dćsagrśable, tout a fait different de celui du Polyborus vulgaris.

II vit des restes d’animaux rejetes hors des habitations indiennes et meme des 
excrements humains et des gros animaux. M. Jelski a trouvd son estomac rempli de 
diptóres avales avec les excrements; il a vu aussi la fiente de cet oiseau entierement 
composee de pellicules de mai's provenant des excrements humains devores par 
l ’oiseau et passćs de cette maniere une seconde fois par le canal digestif sans pouvoir 
£tre digerćs. II n ’attaque aucun animal vivant; les oiseaux le regardent meme 
sans crainte.

Tschudi dit qu’en fdvrier il dćpose trois oeufs sur le rocher nu, mais abrite du vent. 
Jelski a vu le l er mai 1873 les nids de cet oiseau composes principalement de laine, 
places sur des rochers et dans une grotte, a une hauteur considerable et impossibles 
a atteindre. Narcizo Huayuate a dit que les oeufs sont blancs avec des taches d’un 
rouge brique.
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10. — Ibycter americanus

F a lc o  a m e r ic a n u s ,  B o d d . ,  Tabl. PL Ent.,  p. 25.
F a lc o  a q u i l in u s ,  Gm., L. S .  IS7., I, p. 280.
F a lc o  fo r m o s u s ,  L a th ., J. O., I, p. 38.
F a lc o  n u d ic o l l i s ,  B aud., Traite, II, p. 79.
I b y c t e r  a m e r ic a n u s ,  G r., Gen. B. App.,  p. 1 — S c l. et S a lv .,  

P. Z. S . ,  1866, p. 198; 1867, p. 753; 1873; p. 301 -  Norn. A v .N e o tr . ,  
p. 122 — S h arp e , Cat. B . Brit.  Mus.,  I, p. 35 — T acz., P . Z . S . ,  
1874, p. 550.

I. alerrimus, nitens; ventre, tibiis subcaudalibusque albis; genis juguloque 
naclis purpureo rubris.

C? et Q — Tout le plumage est d’un noir intense lustrś lćgerement de 
vert, excepte les pantalons, le bas-ventre et les sous-caudales qui sont blancs. 
Les cóles du visage, la gorge et le liaut du cou anterieurs sont nus, d’un 
rouge pourprć, parsemes au-dessous des yeux et sur le milieu de la gorge 
de rares poils noirs; la rćgion auriculaire couverte de plumes a barbes 
laches blanchatres avec la baguette noire.

Bee jaune a base noiratre; cire grise; tarse et iris rouges.
C? Longueur de l’aile, 360; queue, 230; bee, 38; tarse, 55; doigt mćdian, 45; 

ongle, 19 millimetres.
Q Longueur de l'aile, 380; queue, 250; bee, 40; tarse, 53; doigt median, 46; 

ongle, 21 millimetres.
M onterico (J e l s k i), H a u t U ca y a li e t C hayavetas (B a r t l e t t ).

11 — Ibycter ater

D a p t r iu s  a t e r ,  V i e i l .,  A n a ly se , p. 22 — Gal. Ois., I, p. 19, tb. Y. 
F a lc o  a t e r r im u s ,  T e m m . ,  P . C., I, XXXVII, CCCLII.
G y m n o p s  a t e r r im u s ,  S p i x ,  A v . B ra s il.,  I, p. 11.
I b y c t e r  a t e r ,  S w s., Class. B . ,  II, p. 209 —  P e l z . ,  Orn. B ras . ,  

pp. 2 et 392 — S c l . et S a l v . ,  P . Z. S . ,  1866, p. 198; 1867, p. 979 — 
Nom. A v .  Neotr.,  p. 122 — P . Z. S ., 1873, p. 301 — S h a r p e , Cat. 
B. B r i t , Mus.,  I, p. 35.

I. aterrimus, nitens; eauda basi alba; facie nuda flava.
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C ?  et Q  — D’un noir intense lustrć legerement de vert bleuatre en entier, 
a queue blanche dans la partie basale dans le tiers de sa longueur; la 
baguette dans toute cette partie blanche des rectrices est noire ainsi que la 
barbe externe des deux rectrices latćrales et une tache ronde pres de 
l’extremitd du blanc sur les deux barbes des medianes. Le devant du front 
et tout le cótć du visage nu jusqu’en arriere de l’oeil sont d’un jaune citron ; 
bee noir m at; pattes jaunes a ongles noiratres; iris d’un cendrć noiratre.

cT Longueur de l’aile, 320; queue, 190; bee, 33 ; tarse, .ri6 ; doigt mćdian, 41; 
ongle, 14 millimetres.

Haut Ucayali ( B a r t l e t t ) ,  Pebas ( H a u x w e l l ) .

12. — Urubitinga zonura

F a lc o  u r u b it in g a ,  Gm., L. S. N . ,  I, p. 265 — Temm., P . C., LY.
F a lc o  z o n u r u s ,  S h a w , Gen. Zool.,  V II, p. 62.
P a n d io n  f u lv u s ,  V i e i l . ,  N. D. H. N . ,  I l l ,  p. 163.
S p iz a e tu s  n ig e r ,  V i e i l . ,  I. c., XXXII, p. 57.
S p iz a e tu s  a t e r ,  V i e i l . ,  I. c., XXXII, p. 58.
A q u ila  u r u b it in g a ,  S p i x , Av. Bras. ,  1, tb. I b.
A q u i la  p ic t a ,  S p i x ,  I. c ., tb .  I c.
H y p o m o r p h n u s  u r u b it in g a ,  C a b . e t  T s c h . ,  W iegm . A rch . ,  1 8 4 4 ,  

p. 263 — T s c h . ,  F a u n .  P eru . ,  pp. 16 et 84.
U r u b it in g a  lo n g ip e s ,  B p . ,  Consp. A v. ,  I, p. 2 9 .

U r u b it in g a  z o n u r a ,  S c l . ,  P. Z .  S . ,  1858, p. 129 — S c l . et  S a l v ., 

P . Z. S . ,  1857, p. 753; 1873, p. 302 — Nomencl. A v .  Neotr.,  p. 119 
— S h a r p e , Cat. B. Brit.  Mus.,  I, p. 213.

U r u b it in g a  b r a s i l i e n s i s ,  P e lz .,  Orn. Bras. ,  pp. 2 et 393.
M o r p h n u s  u r u b it in g a ,  d ’O r b . ,  Voy. A m .  Mer., Ois., p. 8 4 .

U r u b i t in g a  a n t h r a c in a ,  T acz . ,  P . Z . S . ,  1877, p. 329 (errore).

U. tola nigra, fascia latissima caudali teciricibusque caudx superioribus aibis.
Juv. supra brunnea, subtus fulva brunneo maculata.

C? et Q — Ad. Noir en entier, a queue traversde par une raie blanche 
tres large, plus voisine de la naissance que de l’extrdmitd des rectrices et 
occupant la plus grande moitid de leur longueur; les baguettes sur cette 
partie blanche sont plus ou moins noires; l’extrdmitS meme des rectrices 
bordee de blanc; les tectrices superieures de la queue sont aussi blanches. 
Bee noir cornś; cire et pattes jaunes; iris brun grisatre foncć.

0  Les oiseaux en premier plumage sont d’un brun fonce en dessus,
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a fond fauve roussatre sur la tete et toutes les parties inferieures du corps, 
varid de brun comme il suit : le milieu du sommet de la tśte c.ouvert 
largement de brun en laissant au-dessus des yeux une large bande fauve 
iinmaculee; des taches brunes plus petites et isoldes sur la nuque et le 
derriere du cou; une bande derriere 1 ’ceil passant par les tectrices auri- 
culaires; de petites stries sur les joues; des taches plus grosses sur les 
cótćs du cou; gorge immaculee ou a peine parsemće de quelques petites 
stries; de grosses taches sur les cótćs de la poitrine en y formant deux 
raies longitudinales uniformement brunes; de grosses taches isoldes sur 
tout l’abdomen; des squamules sur les tib ias; des taches terminales sur les 
sous-caudales. Sur le brun des parties superieures du corps il y a des raies 
plus ou moins fauves sur les scapulaires postdrieures et les grandes et 
moyennes tectrices alaires; les tectrices supdrieures de la queue fauves 
avec de grandes taches transversales brunes. Les rdmiges brunes a barbe 
interne rousse rayde de brun; la barbe externe brune rayde au travers d’une 
nuance brune plus pale; sous-alaires fauves parsemdes de rares taches 
brunes. Rectrices fauves, d’un fauve brunatre sur la barbe externe traversde 
d’une vingtaine de raies brunes incompletes et d’un semis de taches sur la 
barbe externe et sur les deux des mddianes; une bande terminale large.

Dans le plumage usd le fond des parties fauves devient beaucoup plus p&le.
Apres la premiere mue les oiseaux prennent encore l’babit semblable en 

tout au premier.
C? Longueur totale, 585; vol, 1,260; aile, 398; queue, 233; bee, 48; 

tarse, 120; doigt mddian, 45; ongle, 23 millimetres.
Q Longueur de l’aile, 405; queue, 250; bee, 49; tarse, 110; doigt md

dian, 48; ongle, 24 millimetres.

Rio Javari ( B a t e s )  ; Chayavetas, Cham icuros, Santa Cruz ( B a r t l e t t ) .
Stolzmann a trouve un seul male adulte au bord de la rividre Zurumilla; il avait 

dans l ’estomac un lezard et une souris.— Embouchure du Tumbez (coll. R a im o n d i) .

« Nous croyons pouvoir assurer qu’il habite la zone torride et tempdrde au sud 
de la ligne, jusqu’au 32e de latitude Sud; mais seulement A l ’est des Cordilleres (1) 
et dans les pays plats entrecoupds de fordts, de marais dtendus, et surtout d’eaux 
stagnantes et de petites plaines. Jamais nous ne l'avons rencontre ni sur les mon- 
tagnes ni dans les forets dpaisses, pas plus qu’au milieu des grandes plaines. U est en 
Amdriqne, comme partout ailleurs, des accidents de terrain indispensables pour 
l ’existence de tel ou tel animal, tandis que tel autre ne peut y vivre et cherche au 
contraire des sites tout a fait diffdrents. Aussi sommes-nous persuadd que dans tous 
les lieux oh se rencontreront les terrains ndcessaires a la vie de l ’urubitinga, joints 
au degre de chaleur qu’il prdfdre, on le trouvera communement. Nous savons d’une 
manidre positive qu’il se voit dans la plus grande partie du Bresil oh les terrains 
sont si varids. — Dans la province de Corrientes nous l ’avons toujours remarqud au 
bord des lacs, des marais et des rividres, perche sur le plus haut des arbres morts 
des environs, lorsqu’il chasse; ou bien sur les branches infdrieures des gros arbres, 
lorsqu’il veut dormir. Taciturne, toujours seul, il reste immobile des heures entidres, 
regardant avec attention autour de Ini pour decouvrir une proie quelconque, un

(1) Les oiseaux trouvds par Jelski et Stolzmann aux bords du Tumbez prouvent le contraire 
de l’opinion de d’Orbigny.
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reptile, un petit mammifere ou un oiseau mort. Alors il descend avec rapiditś, 
dćvore sa proie et revient gravement a son poste. Bien rarement l ’avons-nous vu 
voler, car le plus souvent il chasse tout en restant pose. Le matin seulement il se 
donne la peine de parcourir les environs du lieu oh il a couchć, pour prendre son 
premier repas; ou bien le soir, lorsque inutilement il a attendu tout le jour. Alors il 
vole lentement a une assez grande hauteur, se reposant souvent sur des arbres isolós, 
afin de mieux observer; repartant de nouveau pour se reposer bientót encore et 
attendre sans jamais prolonger son vol.

» Jamais nous ne l’avons vu accoupló d’une manióre intime; au temps mSme de 
la couvee le rapprochement n’est pas aussi continu que chez certaines autres espóces. 
Le male et la femelle ne se róunissent alors que momentanóment, et le reste de 
l’annśe ils vivent dans le plus grand isolement. Ce n’est bien certainement pas un 
oiseau voyageur. Nous le croyons on ne peut plus sćdentaire dans les lieux qu’il 
choisit pour domicile, des causes locales, comme des secheresses qui chassent ou 
detruisent les animaux dont il se nourrit, pouvant seules le faire eloigner. II ne 
faudrait neanmoins pas croire qu’il soit restreint dans un cercie ótroit, nous voulons 
dire simplement qu’il reste dans la meme province.

» L’urubitinga se nourrit principalement de reptiles, de petits mammiferes, 
d’oiseaux morts et peut-etre de poissons; il ne paralt pas chasser aux oiseaux, et 
nous croyons qu’il n’attaque que ceux qu’il rencontre dój a blesses dans la campagne. 
II reste peu sur le so l; cependant lorsqu’il s’y pose, c’est de preference dans les lieux 
fangeux, ce que nous avons suppose d’apres la terre qui couvre toujours ses pieds.

» Nous avons ótó a portóe d’en voir a l ’etat domestique; il s’apprivoise assez bien 
et vient alors tous les jours prendre sa nourriture quand il a faim, passant le reste 
de la journóe a voler sur les maisons et sur les arbres environnants » ( d ’O r b ig n y ) .

13 — Urubitinga unicincta

F a lc o  u n ic in c tu s ,  T e m m . ,  P. C., I, tb. CCCXIII.
F a lc o  H a r r i s i i ,  A u d u b . ,  B. N . A m e r . ,  tb. CCCXCII.
P o ly b o r u s  ta e n iu r u s , T s c h . ,  W tegm . A rch . ,  1844, p. 263 — 

F a u n .  P eru . ,  tb . I.
H y p o m o r p h n u s  u n ic in c t u s ,  C a b . etT scH ., W iegm . A rch . ,  1844, 

p. 221 — F a u n .  P eru . ,  pp. 17 et 85.
U r u b it in g a  u n ic in c t a ,  S c l . ,  P . Z. S . ,  1858, p. 150 —  S c l . et 

S a l v . ,  Nomencl.  A v.  Neotr. ,  p. 119 — T a c z .,  P . Z. S . ,  1877, p. 329.
E r y t h r o c n e m a  u n ic in c t a ,  S h a r p e , Cat. B. Brit.  M us.,  I, p. 85.

U. nigro brunnea, pileo nuchaque obscurioribus; tectricibus alarum superio- 
ribus el inferioribus tibiisque vivide rufis; cauda nigra; rectricibus basi el 
apice tectricibusque superioribus et inferioribus albis.

C ? et Q  —  Tout le corps d’un brun noiratre, plus foncć au sommet de la 
tete et sur la nuque, plus clair sur la gorge. Rćmiges noires a barbe externe 
d’un gris foncć; les scapulaires, les tectrices alaires supćrieureset infórieures 
et le plumage des jambes sont d’un roux brunatre vif; tectrices supćrieures

http://rcin.org.pl



DII PŚROU 107

et les inferieures de la queue blanches; les rectrices sont blanches a la base, 
puis noires avec une bandę terminale blanche assez large. Cire d’un vert 
jaunatre; bee brun corne a la base et a l’extremitb, jaune au milieu; pattes 
jaunes; ongles noirs ( T s c h u d i ) .

Oiseau probablement moins adulte, d’un brun chocolat foncć uniforme 
partout, a tectrices alaires superieures et infćrieures d’un roux vif, uniforme 
sur le devant de l’aile et le long de l’avant-bras avec des taches medianes 
longitudinales brunes, graduellement plus grosses vers les moyennes dont 
la couleur rousse est reduite a une bordure laterale des plumes; les grandes 
sont brunes en entier; sur les sous-alaires il n ’y a que quelques taches 
brunes petites sur les grandes; pantalons d’un roux uniforme; plumes du 
croupion bordees largement de roux; tectrices suse t sous-caudales blanches. 
Remiges et rectrices d’un brun noiratre, ces dernieres blanches a la base 
jusqu’au tiers de leur longueur, plus longuement sur la barbe externe des 
latćrales que dans les medianes, toutes terminćes de blanc sur la longueur 
d’un pouce.

0  Le jeune oiseau est brun en dessus avec un sourcil fauve et quelques 
bordures de la meme couleur sur les cótćs des plumes du sommet de la 
tete et du cou posterieur; tout le dessous est fauve, varie de stries brunes 
plus ou moins petites sur les cótćs du visage, tres fines sur le milieu de la 
gorge en y formant une ligne mediane plus ou moins ćtroite; quelques 
grosses taches sur le jabot, plus grosses encore sur la poitrine et 1’abdomen, 
surtout sur les cótćs de ces parties; sous-caudales immaculees; pantalons 
squamulbs de brun ou de brun roussatre. Tectrices alaires varićes de taches 
et de raies rousses, surtout celles du milieu de l’aile; remiges brunes; les 
primaires poudrees de cendrć sur leur barbe externe; les secondaires rayćes 
en travers d’une nuance un peu moins foncće; la barbe interne dans les 
primaires longuement blanc de creme peu ou point tachetće de brun, 
la partie terminale est brune rayće de fauve sale plus clair en dessous et 
plus foncć en dessus; la barbe interne dans les secondaires est blanchatre, 
rayće en travers de brun d’une maniere plus ou moins reguliere ou de raies 
composćes de taches isolees; sous-alaires fauves rayees de brun avec un 
espace interne plus ou moins grand d’un roux foncć varić de brun. Queue 
brune, a base blanchatre et extrćmitć meme des rectrices fauve sale, 
traversćes sur leur barbe interne de 17 jusqu’a 24 raies transversales pales 
tirant au roussatre; la page inferieure des rectrices beaucoup plus pale. 
Bee gris blanchatre dans sa plus grande moitić basale et noir a l’extrem ite; 
cire jaune; pattes d’un jaune sale sur leur cóte antćrieur a doigts d’un 
jaune pur; ongles noirs; iris brun noisette clair.

Le jeune, dans son deuxieme plumage frais, a les plumes du dos plus 
foncćes bordees sur les cótćs de roux; le fond des parties inferieures du 
corps plus roussatre, surtout la gorge, la poitrine et les flancs de l’abdom en; 
les pantalons plus roussatres; tres peu de taches brunes sur la barbe 
interne des remiges primaires.

Cf Longueur totale, 483; vol, 1,008; aile, 360; queue, 256; bee, 36; 
tarse, 70; doigt median, 41; ongle, 19 millimetres.

Q Longueur totale, 550; vol, 1,150; aile, 360; queue, 255; bee, 36; 
tarse, 80; doigt median; 50; ongle, 19 millimetres.
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« Oiseau assez commun sur toute la cote du Pśrou septentrional. Je l ’ai aussi 
plusieurs fois observś dans la sierra, aux environs de Cutervo, mais il parait y etre 
de passage. Sa voix est un son plaintif et prolongś. J ’ai souvent observś combien il 
est persścutś par le Myiodynastes solitarius. Dans l’estomac d’un de ces oiseaux 
tuś a Lechugal j’ai trouve des larves vertes de papillons; dans l’exemplaire tuś 
a Cutervo il y avait les debris d’une Qncrquedula oxyptera. Dans cette derniere 
locality, je l ’ai vu souvent marcher dans le marais parmi les herbes nommśes vnigan.

» A Cutervo ils etaient beaucoup plus farouches qu’a la c6te, et celui que j ’y  a i 
tuś m ’a  donnś beaucoup de peine avant de parvenir a le tirer. II semble done śtre 
v ra i que p lu s  l ’oiseau est ra re  plus il est craintif » ( S t o l z m a n n ) .

« Assez commun et assez nombreux a Guadalupa, il y est connu sous le nom de 
gavilan, et quelquefois pour le distinguer des autres rapaces on ajoute gavilan sanzo. 
Ordinairement il se pose par terre ou sur les algarrobes; souvent il tient son corps 
dans la position horizontale, de sorte que les pattes sont verticales au corps. II rap- 
pelle beaucoup le Buteogallus nigricollis. Je l ’ai vu a Lechugal s’accrochant a un 
nid suspendu d’un Pachyrhamphns et en dśvorant les petits. Un exemplaire que j’ai 
tuś aux environs de Lima avait dans son jabot un Trvpialis m ilitaris  tout jeune, 
pris certainement dans le nid » (J e lsk i) .

A Cette espśce est encore une de celles dont les limites d’habitation sont trśs 
śtendues, et qui cependant paraissent propres aux rśgions chaudes et tem pśrśes.. .  
Nous dirons que cette espśce est plus particuliśrement propre aux plaines et qu’elle 
n’habite les rśgions ślevśes que lorsque celles-ci, cessant de se couvrir de cette vśgś- 
tation active et śpaisse des lieux humides, sont au contraire redevenues arides.

» Nous avons rencontrś cette espśce au bord des eaux, comme les buse6, volant 
peu longtemps au-dessus des bosquets ou autour des arbres śpars, se reposant au 
sommet des plus ślevśs et surtout sur ceux qui sont morts, a la lisiśre des petits bois 
inondśs ou non, attendant sa proie ou chassant en rasant la terre de son vol : elle 
est assez peu commune et parait nśanmoins sśdentaire dans le pays choisi pour 
sa demeure; toute l ’annśe elle vit dans l’isolement et parait mśme fuir son espśce; 
la saison des amours seule change ses dispositions, modifie son śgoisme, et seule- 
ment alors elle s’accouple. Ses maniśres sont en tout temps craintives; cependant 
sa pusillanimitś n’est que l ’effet des dangers qui l’entourent et le rśsultat de 
l ’expśrience. car nous avons tuś un jeune de l’annśe dans un jardin du milieu mśme 
de la ville de Corrientes; il ne paraissait pas effrayś de se trouver au sein du bruit 
d’un lieu habitś, tandis que les adultes cherchent les dśserts les plus silencieux. Sen 
vol, quoique rapide par moments, est ordinairement peu prścipitś et surtout peu 
prolongś : car la faim ne la presse pas, elle passe a peine d’un arbre ślevś au 
plus voisin; mais 1’appśtit lui donne un peu plus d’activitś dans sa chasse; elle fond 
sur sa proie du haut de son perchoir, quoique avec beaucoup moins de vivacitś que 
les autres oiseaux de son ordre. Elle fait souvent entendre une espśce de sifflement 
aigu, rśpśtś plusieurs fois de suite, surtout lorsqu’elle aperęoit quelque chose qui 
l ’intimide; sa nourriture parait consister en oiseaux, en petits mammifśres, en 
reptiles et meme en poissons; lorsqu’elle vole dans la campagne, elle est souvent 
poursuivie par les petits oiseaux qui la forcent a se percher.

)> V ers le  m ois d ’octobre e t de novem b re les in d iv id u s qu i se cra ig n a ien t nagu śre  
co m m en cen t & se rechercher e t a s ’accou pler pour quelques m o is ; ils  s’ś lo ig n e n t  
plus en core des lieu x  h a b itśs  e t ch erch en t au m ilieu  des bois d ’acacias śp in eu x ,  
ou espinillos, de la  province de C orrientes, un arbre b ien  touffu, vo is in  des eau x , sur 
lcq u el i ls  con stru isen t un n id  spacieu x , com posś d ’śp in es  a l ’ex tśrieu r  e t a 1'intśrieur  
de b& chettes, dan s lequel la  fem e lle  dśpose 4 ou 5 oeufs en tiśrem en t b lan cs, dont 
le s  d ia m śtres  son t de 53 a 58 m illim śtres , de c eu x  du m oin s qu’on nous d it, dan s le  
pays, ap p arten ir  a un n id  que nous av ion s vu co n stru ire ; m ais nous le s  don nons avec  
d ou te  p arce que la  couleur b lan ch e n ’est pas ordinaire aux oeufs d ’o iseau x  diurnes  
qu i so n t au contraire  rougeatres e t toujours ta ch e tśs  de brun ou d e  rou x  (1 )  » 
( d ’O r b i g n y ) .

{ !)  D’Orbigny se trompe sous ce rapport.
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14. —  Urubitinga schistacea

A s t u r in a  s c h i s t a c e a ,  S u n d . ,  CEfv. K. Vet. A kad .  Foerh., 1879, 
p. 132.

H y p o m o r p h n u s  a r d e s ia c u s ,  L i c h t . ,  Nom encl. ,  p. 1 .

U r u b it in g a  s c h i s t a c e a ,  S c l . ,  Trans. Z .  S .  L . ,  IV, p .  261, 
tb . LV1II — S c l . e t  S a l v . ,  P. Z. S . ,  1866, p. 198; 1867, p. 979; 
1873, p. 302 — P e l z . ,  Orn. Bras. ,  pp. 2 e t  394 — T a c z . ,  P. Z .  S . ,  
1877, p. 745 — S h a r p e , Cat. B .  Brit.  M us.,  I , p. 216.

L e u c o p te r n is  s c h i s t a c e a ,  S c l . e t  S a l v . ,  Nomencl. Av. Neotr.,  
p .  1 1 9 .

U. fusco schistacea; cauda nigra fascia mediana alba; remigibus secundariis 
basi longissime rufis, fusco variis.

(S Tout le plumage est d ’un schistacć foncć tirant lćgerement au brunatre, 
a plumes de la nuque et de la rćgion interscapulaire longuement blanches 
a la base, passant plus au moins au rouss&tre devant I’extremite foncee, 
formant a l’extćrieur quelques taches rousses plus ou moins visibles; les 
plumes de l’abdomen et des pantalons terminćes par une line bordure fauve 
ou blanchatre; la partie emplumće des joues au-dessous de l’oeil est d’un 
fauve blanchatre; tectrices superieures et inferieures de la queue terminćes 
par une fine bordure blanche. Remiges primaires d’un schistacć noiratre 
plus foncć vers l’extrćmitć, a base de la barbe interne longuement blanchatre 
tachetće de brun; les secondaires rousses, rayćes en travers de bandes 
irrćgulieres foncees et terminćes par une large bande d’un schistacć no iratre; 
sous-alaires de la couleur gćnerale, variees de bordures blanches sur le 
pli de l’aile et de rousses sur les autres. Queue noir&tre traversee dans 
le tiers de sa longueur par une large bande blanche et terminee par une 
bordure blanchatre; la base meme des rectrices est aussi blanchatre tachetće 
de brun. Bee noir 4 base carnee jaunatre; cire, la peau nue du devant du 
visage, tour de l’oeil et les pattes orangćes; iris brun fonce.

Q Plus forte et un plus foncće que le male.
C? Longueur totale, 450-464; vol, 1,098-1,110; aile, 332; queue, 175; 

bee, 37; tarse, 70; doigt median, 37; ongle, 19 millimetres.
Q Longueur totale, 491-495; vol, 1,175; aile, 363; queue, 195; bee, 39; 

tarse, 70; doigt raćdian, 39; ongle, 21 millimetres.

Rio Javari ( B a t e s ) ,  Ucayali supśrieur, Coshiboya ( B a r t l e t t ) ,  Pebas 
( H a u x w e l l ) .

« Rapace le plus commun A l ’embouchure du Tumbez, oil l ’on en voit souvent 
plusieurs ensemble. II s’y tient principalement et peut-etre meme exclusivement 
dans les mangliers, oil les surfaces vaseuses lui procurent les aliments en abondance.
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Aux environs de la ville de Tumbez, a 6 kilometres de l ’embouchure, je ne l ’ai 
jamais observe. II se nourrit principalement de crabes du genre Gelasimus, a la 
recherche desquels il se pose par terre; il fait aussi des dćgats dans la volaille des 
basses-conrs. Je ne connais point d’autre rapace aussi stupide; il se perche sur les 
arbres secs et bas, le chasseur peut marcher autour de lui tant qu’il veut, m£me 
crier, tandis que l ’oiseau le regarde tranquillement, sans montrer aucune inquie
tude » ( S t o l z m a n n ) .

« Un jour, comme je venais d’abattre une femelle, le male arriva, se posa sur le 
meme arbre en regardant en bas sans s’inquieter. — Sa voix ressemble a celle du 
Buteogallus des rhizophores de la Guyane » ( J e l s k i ).

1 5 .  —  Heterospizias meridionalis

F a lc o  m e r id io n a l is ,  L a t h . ,  J . O., I, p. 36. 
C ir c u s  r u f u lu s ,  V ie i l . ,  N . D. H . N .,  IV, p. 466.
F a lc o  r u t i la n s ,  L i c h t . ,  Verz. Doubl., p. 6 0 —  T e m m . ,  P . C ., X X V .
A q u i la  L u z o n , S p i x , A v. B rasil., I, p. 6 .

H y p o m o r p h u s  r u t i la n s ,  C a b . e t  T s c h . ,  W iegm . A rch ., 1844, 
p. 264 — T s c h . ,  F aun . P eru., pp. 17 et 84.

U r u b it in g a  m e r id io n a l is ,  S c l . et  S a l v .,  P. Z . S .,  1867 , p. 5 8 9 ;  
1869 , p. 252 — No m en d . Av. N eolr., p. 119 — T a c z . ,  P. Z . S .,  
1879 , p. 241.

H e t e r o s p iz ia s  m e r id io n a l is ,  S h a r p e , Cat. B . B rit. M us., I, p. 1 6 0 .

H. rufus; subtus brunneo undulatus; capite striis brunneis; dorso teclrici- 
busque alarum majoribus et mediis brunneis, plumis rufo marginatis; remi- 
gibus apice nigricantibus; cauda nigricante, fascia mediana albida.

C? et Q Ad. T- Plumage gendral roux, k sommet de la tete varid de stries 
d’un brun ardoisd, de plus en plus grosses au cou posterieur, et presque 
nulles au-dessous des yeux ; tout le dessous du corps, en commencant au 
cou anterieur, est raye en travers de lignes brunes qui sur chaque baguette 
des plumes de cette partie sont prolongdes en un appendice aigu; la region 
auriculaire est gris foncd; tout le dos brun, tirant a l’ardoisd par sa partie 
antćrieure, & plumes entourdes d’une bordure rousse; pantalons d’un roux 
plus intense que celui de l’abdomen, uniforme; sous-caudales tres peu strides 
de brunatre en travers, termindes d’une bordure fauve. Petites tectrices 
alaires rousses; les grandes et les moyennes brunes, plus ou moins borddes 
de roux a leur extremitd; rdmiges rousses, termindes longuement de noir 
brunatre et rayees en travers de brun sur la barbe interne; ces raies lines 
sont pour la plupart composdes de taches isoldes, surtout sur les secon- 
daires; sous-alaires rousses, les grandes plus pales et maculees de brun. 
Queue brunc noirdtre. traversde d’une bande blanchatre en dessus et blanche 
en dessous dans les deux tiers de la longueur des rectrices, et terminde
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par une bordure blanche; la premiere et la deuxieme rectrice sont rousses, 
tachetees de brun dans leur partie basale, ju squ ’a la bande blanche, la 
troisieme rousse seulement sur la barbe interne. Bee noir, a base grise; cire 
et pattes jaunes; iris brun clair.

C? Longueur totale, 518; vol, 1,306; aile, 405; queue, 205; bee, 40; 
tarse, 92; doigt mćdian, 36; ongle, 18 millimetres.

Q Longueur totale, 520; vol, 1,330; aile, 430; queue, 235; bee, 43; 
tarse, 85; doigt mćdian, 37; ongle, 19 millimetres.

Lambedero ( J e l s k i )  ; Guajango, sur l e  Maraiion ( S t o l z m a n n ) .

« Assez commun dans la vallće du Maraiion supórieur, s’y tenant principalement 
sur les bords du fleuve et sur les Hots. U se nourrit surtout de crapauds. C’est un 
oiseau assez stupide et se laissant facilement approcher. Ordinairement je l ’ai ob
serve par paires. U est connu sous le nom de gavilan Colorado (autour rouge) » 
( S t o l z m a n n ) ,

16. — Buteogallus nigricollis

F a lc o  n ig r i c o l l i s ,  L a t h .,  J. O .,  I, p. 3 5 .

F a lc o  b u s a r e l lu s ,  D a u d . ,  Tra ite , II, p. 1 6 8 .

F a lc o  m e la n o b r o n c h u s ,  S h a w , Gen. Z o o l., VII, p. 167. 
C ir c u s  le u c o c e p h a lu s ,  V ie il., IV. D. H . N .,  IV , p. 465.
B u te o  n ig r i c o l l i s ,  V i e i l . ,  loc. cit., p. 4 7 3 .

A q u ila  m i lv o id e s ,  Spix, A v . B ra sil., I, tb. I d.  
B u t e o g a l lu s  b u s a r e l lu s ,  B p . ,  Consp. A v .,  I, p. 17.
B u t e o g a l lu s  n ig r i c o l l i s ,  S t r i c k l . ,  O m . S y n . ,  p. 4 3  —  S c l . et 

S a l v . ,  P. Z . S . ,  1 8 6 6 ,  p. 1 9 8 ;  1 8 7 3 ,  p. 3 0 2  —  N om encl. Av. N eo tr., 
p. 1 1 9 .

B u te o  b u s a r e l lu s ,  d ’O r b . ,  Voy. Amenr. M er., O is., p. 1 0 3 .  

B u s a r e l lu s  n ig r i c o l l i s ,  S h a r p e , Cat. B . B rit. M us., I , p .  2 1 1 .

B. intense ferrugineo rufus; capite flavido, supra et in nucha slriis nigris 
vario; area magna jug ulari nigra; remigibus nigris; cauda rufa, nigro-fasciata 
el zona latissima terminata.

C? et Q Ad. — Plumage general roux ferrugineux intense, a tete avec le 
haut du cou jaunatre, varie de longues stries noiratres, tres fines, au sommet 
de la tete et au cou postćrieur; une gro-se tache noire sur la region jugu- 
laire, en dessous de laquelle la couleur rousse jaunatre occupe un espace de 
la poitrine plus ou moins grand; la couleur rousse de l’abdomen est moins 
rousse que celle du dos; sous-caudales d’un fauve jaunatre, varid de raies 
et de taches noiratres; quelques grosses stries sur les scapulaires, moins
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larges sur les tectrices alaires. Rćmiges noires, a barbe interne dans les 
primaires blanche a la base meme, rousse dans les secondaires, s ’ćtendant 
plus ou moins longuement en s ’approchant des tertiaires, en sorte que sur 
la derniere des secondaires il ne reste de noir qu’une bandę term inale; toutes 
ont quelques raies noires, incompletes sur un fond roux; sous-alaires d’un 
roux intense. Queue rousse, traversee de quelques raies irrćgulieres noires, 
et k une large bandę terminale occupant presque le tiers de longueur des 
rectrices. Bee et cire noirs; pattes blanches rosćes; iris roux noir.

Les oiseaux moins adultes ont les pantalons rayćs de fauve.
0  Le jeune oiseau en premier plumage est brun en dessus, varić plus ou 

moins de fauve et de roux, ayant toutes les plumes du sommet de la tete et 
du cou posterieur entourćes d’une bordure fauve; celles de la rćgion inter- 
scapulaire sont d’un roux intense avec une grosse tache terminale noire 
bordće finement de roux, le dos infćrieur et le croupion sont d’un brun 
foncć, tres peu maculć de fauve; des raies nombreuses en travers de l’aile, 
rousses sur les tectrices et grises sur les rćmiges; un sourcil fauve, tres 
ćlargi derriere l’oeil; joues d’un fauve plus pale que le prćcćdent; une ligne 
noirdtre derriere l’oeil, bordant en arriere les tectrices auriculaires et des
cendant jusqu’a la gorge. Le fond de tout le dessous du corps est d’un fauve 
pale; une moustache noiratre de chaque cótć de la gorge; une grosse raie 
de meme couleur le long du milieu du cou, fort ćlargie sur le jabot; des 
taches brunes, assez grosses sur les flancs, et des stries tres fines sur le 
milieu de l’abdom en; pantalons rayćs en travers de nombreuses lignes 
brunes; des raies moins nombreuses et plus grosses sur les sous-caudales. 
Tout le dessous de l’aile est d ’un fauve blanchatre, rayć de brun en travers; 
rćmiges primaires legerement rembrunies dans leur partie terminale. Queue 
d’un isabelle blanchatre, traversbe de 12 ou de 13 raies brunes; la barbe 
externe dans les rectrices latśrales plus ou moins coloree de gris roussatre. 
Bee cornć, a base jaunatre; cire olive; pattes jaunes.

cf Longueur de l’aile, 380; queue, 173; bee, 36; tarse, 70; doigt mć- 
dian, 43; ongle, 25 millimetres.

Q Longueur de l’aile, 410; queue, 186; bee, 45; tarse, 75; doigt mć- 
dian, 47; ongle, 28 millimetres.

Sarayacu e t  Santa Cruz ( B a r t l e t t )  ; Santa Lucia (coll. R a i m o n d i ).

« II habite toutes les plaines que couvrent des marais entremelśs de bois, depuis 
Cayenne jusqu’aux Andes, et depuis les Guyanes jusqu’au sud de Corrientes, oil 
cessent les terrains marecageux boisćs, car il ne se rencontre que dans les endroits 
ainsi constitućs, et jamais sur lescollines ni dans les terrains secs. On le voittoujours 
isolś, perche silencieusement vers le tiers infćrieur des arbres (le plus souvent des 
arbres morts) qui avoisinent les eaux stagnantes; il y  reste immobile des heures 
entieres, regardant tout autour de lui. S’il aperęoit une proie quelconque, il descend 
d’un vol lćger, s’en empare, la disvore sur place, puis vient reprendre sa place jusqu’a 
ce qu’il decouvre un nouvel aliment et qu’il l ’ait saisi, ou bien il abandonne son 
poste lorsqu’il croit l’attente inu tile; ou bien encore, si l’homme vient le troubler 
dans sa solitude, il s’envole, tournoie quelque temps et va se reposer non loin de la 
sur un autre arbre. Cet oiseau est des plus farouches, il vit seul, se dśfiant de tout, 
paraissant ne jamais avoir de tranquillity rćelle. Nous l ’avons vu quelquefois marcher 
en sautant, sur les rives des marais, sur les lieux fangeux, pour chercher sa nour-
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riture, et descendre meme sur les plantes fiottantes ( camalota des habitants), a fin 
d’y saisir les reptiles et les mollusques qu’il prefere ; son vol n’est jamais prolongć 
ni trop elevć. II parcourt aussi le matin en tournoyant la circonterence des marais 
qu’il frequentera le jour, volant a la hauteur des arbres, afin d’y chercher un 
perchoir d’ou il puisse faire une peche fa c ile ; il ne plane pas aussi souvent que les 
aigles pecheurs et jamais comme les busards. II paralt de tous les oiseaux de proie 
le moins propre a un vol soutenu; il est vrai que son genre de vie demande moins 
d’activitd par la facilite qu’il a de se procurer les animaux dont il se nourrit, qui 
sont : des reptiles aquatiques, tels que grenouilles, crapauds et quelques serpents, 
des poissons morts, des insectes, et parfois, dans les disettes, des mollusques fluvia- 
tiles. On nous a assurb qu’il est doub d’une adresse toute particulibre pour ouvrir 
l ’opercule des ampullaires et pour en retirer l ’animal. Les petits oiseaux ne le 
poursuivent jamais.

» II niche le plus ordinairement dans les bois qui avoisinent les eaux: ilchoisitun  
arbre ślevś et touffu, sur lequel il construit un enorme nid composó d’dpines, dans 
lequel il pond de 2 a 4 oeufs; son egoisme habituel ne le quitte que dans la saison 
des amours; il s’accouple alors pour deux ou trois mois. Nous n’avons pas vu regner, 
meme dans cette saison, une tres grande intimite entre les deux consorts » 
( d ’O r b ig n y ) .

17. —  Buteo pennsylvanicus

F a lc o  p e n n s y l v a n ic u s ,  W i l s . ,  Am cr. O m .,  VI, p. 9 2 ,  tb. LIV, 
fig. 1. 

F a lc o  la t i s s im u s ,  W i l s . ,  I. c., p. 9 2 .  

S p a r v i u s  p l a t y p t e r u s ,  V i e i l . ,  E nc. M e th .,p .  1 2 7 3 .

F a lc o  W i l s o n i ,  B p . ,  J o u m . Ac. P h ila d .,  1 8 2 4 ,  p. 3 4 8 .

B u te o  p e n n s y lv a n ic u s ,  K a u p ,  W ieg m . A rch ., 1 8 5 0 ,  p. 3 9  — 
S c l .  e t  S a l v . ,  P. Z. S . ,  1 8 7 3 ,  p. 3 0 2  —  N om encl. A v . N eo tr ., p. 1 1 9  —  

T a c z . ,  P. Z . S .,  1 8 8 2 ,  p. 4 7 .

C r a x ir e x  p e n n s y l v a n ic u s ,  G r . ,  H and L ist. B . B r it.  M us., I, p. 7 .

B u te o  la t i s s im u s ,  S h a r p e , Cat. B . B rit. M us., I , p .  1 9 3 .

B. supra brunneus, nucha plus aut minus albido el nigro varia; tectricibus 
caudse superioribus albo terminatis; subtus albidus, gula immaculata aut fusco 
striata, mystacibus nigricanlibus lalissimis ulrinque marginata ; pectore ma- 
culis magnis rufo brunneis; maculis abdominis transversalibus; remigibus 
intus longissime albis; cauda nigricante, fasciis terpis transversalibus albidis.

C? Ad. — Brun fonce en dessus; tres foncć, presque uniforme sur la 
region interscapulaire, a plumes bordees de fauve roussatre au sommet de 
la tete, en formant des sourcils clairs, plus ou moins distincts; les bordures 
du cou postćrieur plus ou moins rousses; sur les scapulaires et les tectrices 
alaires les bordures sont d'un gris pale ou parfois roussatres; les plumes 
de la nuque longuement blanches a la base, de sorte que cette couleur est

8
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plus ou moins-visible a l’extdrieur, a tache terminale presque noire; tectrices 
supdrieures de la queue termindes par une bordure blanche assez large et 
traversdes au milieu par une bande blanche interrompue au milieu des 
plumes; les joues brunes variees de longues stries fauves ou blanchatres. 
Le fond des parties inferieures du corps est d’un blanc de creme ou fauve 
pale; gorge parsemee de stries noiratres, formant le plus souvent une grosse 
ligne mediane bordee des deux cótds par une large moustache noiratre; poi- 
trine varide de grosses taches d un brun roussatre cordiformes, dont celles 
des cótes sont confondues en une surface presque uniforme; les taches de 
l’abdomen sont transversales, dlargies et aigues sur la baguette des plumes; 
sous-caudales immaculdes. Remiges brun foncć a barbe interne blanche 
j usque aupres de l’extrbmite en partie rayee de noiratre, foncde en dessus 
et tres peu distincte sur la page inferieure des pennes; sur les trois et quatre 
externes ces raies manquent completement; ces dernieres foncees sont aussi 
distinctes sur la barbe externe; sous-alaii‘es blanc de creme, parsemdes 
rarement de petites taches brunes. Queue noiratre a base blanche, et trois 
raies blanchatres, dont la derniere est la plus large, la basale peu prononcee, 
terminde d’une bordure d’un brun pale liserd de blanchatre au bout meme 
de la queue; la page inferieure de celle-ci beaucoup plus pale que le dessus. 
Bee noir cornd a base grise; cire d’un jaune sale; pattes d’un jaune orangd; 
iris brun noisette clair.

Q La femelle est d ’une taille distinctement plus forte, a taches plus 
grosses en dessous, surtout sur la poitrine.

La femelle pdruvienne a le fond du dessous fortement colord de rous- 
s&tre, surtout sur la poitrine, avec des taches brunes roussatres g rosses; 
sourcils assez prononcds; joues brunes, strides de fauve; une strie brune 
tine sur chacune des sous-caudales.

Cette buse varie beaucoup dans la disposition et la grosseur des taches 
sur les parties inferieures du corps; il y a des individus qui ont des taches 
oblongues presque dgalement disposćes sur tout le dessous, et celles de 
l’abdomen plus ou moins cordiformes; les plumes du sommet de la tdte 
borddes plus ou moins de blanchatre; la bande sourcilidre quelquefois 
blanche stride de brun. On trouve aussi des individus k queue k sept raies 
foncdes et autant de grises blanchatres.

cf Longueur totale, ; vol, ; aile, 260; queue, 153; bee, 28; tarse, 54 ; 
doigt mddian, 29; ongle, 15 millimetres.

Q Longueur totale, 423; vol, 953; aile, 290; queue, 160; bee, 30; tarse, 60; 
doigt median, 32; ongle, 16 millimetres.

Femelle unique tuee a, Huambo par Stolzmann, commenęant k manger un crapaud, 
en lui enlevant la peau des cuisses aussi bien que le ferait un prdpamteur.

Chamicuros ( B a r t l e t t ) .
Description faite d’apres les oiseaux de l ’Ecuador occidental et une femelle pd- 

ruvienne.
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18. —  Buteo erythronotus

H a lis e tu s  e r y t h r o n o t u s ,  K in g , Zool. Jo u rn .,  I l l ,  p. 4 2 4 .  

A q u ila  b r a c c a t a ,  M e y e n ,  B eitr ., p. 6 5 .  

B u te o  v a r iu s ,  G o u l d , P .  Z .  S . ,  1837, p .  10.
B u te o  t r i c o lo r ,  d ’O r b . e t  L a f r . ,  S y n . A v .,  p .  6  — d ’O r d . ,  Voy. 

A m er. M er., pp. 69 et 106, tb. XXX.
B u te o  e r y t h r o n o t u s ,  D a r w . ,  Voy. B eagle B .,  p. 2 6  —  S c l .  e t  

S a l v . ,  Nom encl. Av. N eotr., p. 119 —  P . Z. S . ,  1874, p. 678 —  

S h a r p e ,  Cat. B . B r it.  M us., I ,  p. 172 —  T a c z . ,  P .  Z. S .,  1877, p .  745.
H y p o m o r p h n u s  le u c u r u s ,  L a f r . ,  Bev. Z uol., 1849, p. 388.
B u te o  p o ly o s o m a ,  S c i i l e g . ,  Mas. P. B . B u teo n . ,  p. 12.
B u te o  a lb i c a u d a t u s ,  S c l . et  S a l v . ,  P .  Z. S . ,  1873, p. 186.

B. supra cxrulescente cinereus; sublus albus; cauda alba zona nigra termi- 
nata. Fem. dorso rufo; capite supra et alis fusco schistaceis, his griseo trans- 
fasciatis; cauda albida, lineis griseis transversalibus variegata et zona nigra 
terminala.

C? Ad. — Tete grise, bleuatre en dessus; cette teinte entourant les yeux 
et occupant la moitie postćrieure du co l; gorge, ventre, couvertures infe- 
rieures de la queue et cuisses blancs; les cótes du ventre rayćs transver- 
salement de noiratre; tout le dessus d’un brun bleuatre, avec indice des 
bandes transversales gris bleu; les remiges de la meme couleur terminees 
de noir et blanches a la base; queue blanche avec une large bande noire 
pres de son extremite que termine du blanc. Bee bleuatre, noir a son extre
mity; la cire jaune verdatre; pieds jaune vif; yeux brun roux ( d ’O r b i g n y ) .

Q Ad. — Differe du male par la couleur rousse intense occupant le cou 
posterieur, le dos et les scapulaires; variee de grosses stries noiratres sur 
le premier et sur les scapulaires, et de beaucoup plus grosses sur le derriere 
de la rćgion interscapulaire; le croupion est noir, varie de raies cendrćes 
sur les cótes; les sus-caudales blanches, traversćes de lignes sinueuses 
no iratres; la queue est blanc de creme avec une dizaine de lignes trans
versales noiratres; sommet de la tete avec la nuque d ’un schistacć noiratre, 
avec un sourcil blanchatre varie de fonce. Tout le dessous du corps, les 
ailes et la bande terminale de la queue sont comme ceux du male.

La femelle non adultea le sommet de la tete couvert de plumes d’un brun 
foncó, bordćes lateralemcnt de fauve roussatre, plus largement sur la rćgion 
sourciliere; le dos avec les scapulaires sont d’un roux ferrugineux sale, 
disque des plumes brun noiratre, le croupion est brun foncó, varió de roux; 
les sus-caudales sont blanchatres, traversees de grosses raies brunes; les 
cótśs de la tóte fauves, stries de brun, une large moustache noiratre des-
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Cendant des deux cótes de la gorge. Tout le dessous est isabelle roussatre, 
varie de quelques fines stries brunes sur la gorge, de quelques taches d’un 
brun fonce sur les cótes de la poitrine, de raies transversales rousses bru- 
natres fines sur 1’abdomen et les sous-caudales, et de raies plus pales sur 
les pantalons. Les ailes sont comine celles de 1’adulte, mais les tectrices du 
devant de 1’aile et de la region voisine des scapulaires sont d’un brun foncó 
varie de quelques bordures roussatres; les sous-alaires isabelles avec des 
raies de la couleur de celles de l’abdomen. Queue d’un gris cendrć en dessus, 
avec des raies transversales brunes, la zone subtenninale moins foncee et 
moins large que chez 1’adulte.

0  Le jeune male en premier plumage est brun fonce en dessus. II a le 
sommet de la tete plus fonce qu’au dos, avec des bordures laterales des 
plumes fauves sur les cótes formant un sourcil large, les bordures des autres 
plumes sont rares et fines; toutes les plumes du dos entourees d’une bor- 
dure roussatre; les bordures beaucoup plus grosses sur les scapulaires et 
quelques-unes sur les tectrices du milieu de 1'aile; les sous-caudales isa
belles rayees de brun roussatre. Tout le dessous est generalement plus 
intense que chez la femelle precedente, plus blanchatre sur la gorge, varie 
de quelques stries brunes fines sur la poitrine et de grosses taches d’un 
brun roussatre de formes assez varićes sur 1’abdom en; les pantalons, les 
sous-caudales et les sous-alaires sont rayees de roux brunatre. Queue comme 
celle de la femelle non adulte, mais sans trace de la bandę terminale.

C? Longueur totale, 475; vol, 1,174 ; aile, 360; queue, 180; bec, 35;
tarse, 80; doigt median, 33; ongle, 18 millimetres.

Q Longueur totale, 483; vol, 1,249; aile, 395; queue, 190; bec, 38;
tarse, 80; doigt median, 38; ongle, 20 millimetres.

Cette buse paralt etre trós repandue au Perou, bien qu’elle soit partout peu nom- 
breuse. M. Jelski l ’a observee aux environs de Junin od elle se tient sur les plateaux 
e ievćs; puis il l ’a trouvóe sur la cóte, aux environs de Pacasmayo, de Guadalupa 
et de Tumbez, puis dans la sierra de Paucal et a, Cutervo. Whitely l ’a vue a Pau- 
cartambo

Selon la relation de nos voyageurs, la buse en question a des habitudes analogues 
a celles de la buse commune d’Europe. Dans la plaine elle se repose ordinairement 
par terre ou sur une pierre, tandis que dans les lieux boiseux elle perche au sommet 
des arbres et des buissons, d’ou elle guette attentivement sa proie. Dans les environs 
de Junin elle est beaucoup plus craintive et plus difficile k approcher que sur la 
cóte. Elle piane egalement comme notre buse, s’arretant de temps en temps en 
chassant sur place. En dissdquant son jabot, nos voyageurs y ont trouve des debris 
de lezards et d’oiseaux, exactement comme le dit aussi d’Orbigny ; mais un habitant 
des environs de Junin assurait a M. Jelski qu’elle s’y nourrit egalement de petits 
poissons, nombreux dans les ruisseaux et les petits lacs de la contree. Aux alentours 
de la mcme ville, ces oiseaux passent la nuit sur les rochers. Pendant un certain 
laps de temps M. Jelski en a observć trois individus qui venaient tous les soirs pour 
se poser sur un rocher, mais avant de prendre leur place ils tournoyaient assez 
longuement pour s’assurer s’il n’y avait pas de danger. II a aussi remarque qu’avant 
leur arrivśe pour s’y poster, un des leurs les prćcedait, et qu'apres avoir tournoye 
durant un certain temps, il s’eloignait pour revenir ensuite avec ses compagnons. 
Ils se posaient alors sur une pente du rocher, chacun a sa place favorite.

D’Orbigny l’a d’abord observee au 41e de latitude Sud, sur la cóte de la Patagonie,
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ensuite du cótć oppose des Andes, dans les environs de Santiago du Chili, puis k 
4,000 metres au-dessus du niveau de la mer, en Bolivie prbs de la Paz. Ce voyageur 
dit : « Nous l ’avons toujours observee soit pres des rivieres, soit pres de la mer, en 
des terrains arides, secs et couverts seulement de bu issons... Elle aime surtout les 
coteaux, les montagnes ou bien la proximitd des falaises; elle va toujours par paires 
et se perche sur les buissons des points eleves des rochers, et quoiqu’il y efit non loin 
de la, au bord des eaux, des saules eleves, nous ne la vlmes jamais s’en approcber, 
tandis que nous l’avons trouvee jusqu’a huit ou dix lieues de distance du Rio Negro, 
au milieu des plaines seches et arides oil de tres petits buissons couvraient seuls le 
sol. Elle plane quelquefois a la manibre des buses de marais, d’un vol leger quoique 
peu prolonge, car bientót le couple vient se poser sur des buissons, d’ou il regarde 
autour de lui, et si l’un part de nouveau, l ’autre le suit de prbs. Nous n’avons jamais 
vu les deux consorts a plus de 200 metres l ’un de l ’autre : ces oiseaux planent tou
jours de preference le soir et le matin. Comme ils volent peulongtemps et que nous 
les avons vus toute l’annee dans les lieux qu’ils habitent, nous devons supposer qu’ils 
y sont sedentaires, non pas comme certains autres qui abandonnent rarement leur 
canton natal, mais parcourant continuellement le meme pays. Quelquefois tres 
fuyards, ils evitent l’approche de l’homme, qui ne peut se derober 4 leur vue dans une 
contree decouverte; d’autres fois ils paraissent plus familiers ou moins craintifs. II 
est vrai que dans les deserts de la Patagonie, nous sommes probablement le premier 
qui ait cherchć a les tirer, car les Indiens n’ont aucun besoin de les poursuivre, ne 
se servent que tres rarement de fleches, seules armes qu’ils puissent craindre.

» Souvent cette buse chasse en planant, et nous l’avons plusieurs fois vue s’abattre 
pour saisir sa proie et rester a terre pendant qu’elle la devorait; mais bien plus 
frequemment encore nous l’avons vue epier sa proie du haut d’un buisson oil elle 
restait des heures entieres, regardant continuellement autour d’elle, d’un air fin et 
avec des manieres vives. Sa nourriture consiste principalement en reptiles, ophidiens 
et batraciens; mais elle chasse aussi aux oiseaux, aux tinamous et aux petits pas- 
sereaux, car l ’inspection de son estomac nous a montre souvent des detritus de ce 
genre d’aliments ; elle chasse probablement aussi aux jeunes cobayes qui abondent 
dans les m£mes lieux. Elle parait nicher sur les petits buissons des lieux dćserts, 
loin de l ’homme sauvage; c’est du moins ce que nous dirent les Indiens qui avaient 
rencontrś plusieurs fois leurs nids dans leurs voyages annuels, en remontant le Rio 
Negro, vers la Cordillere. »

19. —  Leucopternis Klaupi

B p . ,  Rev. Mag. Zool., 1 8 5 0 ,  p. 4 8 1 .  

L e u c o p t e r n is  K u h l i i ,  B p . ,  Consp., I , p. 19.
B u t e o  K a u p i , S t r i c k l . ,  O m . S y n .,  p. 3 7 .

L e u c o p te r n is  s u p e r c i l i a r i s ,  P elz  , S itz . A k a d . W ie n .,  XL1V, 
p. 1 0  —  S c l . e t  S a l v . ,  P . Z . S .,  1 8 6 7 ,  p .  5 8 9 ;  1 8 7 3 ,  p .  2 0 2 .

A s t u r i n a  s u p e r c i l i a r is ,  S c h l e g . ,  Mus . P . B. A s tu r . ,  p .  1 2 .

U r u b it in g a  K a u p i , S h a r p e , Cat. B. B rit. M us., I, p. 2 1 9 .

L. supra ardesiaco niger; subtus totus albus; superciliis albis; nucha, collo 
postico auchenioque albo slriatis; laleribus pectoris striis tenuissimis nigris; 
remigibus fusco transfasciatis; alis subtus albis; cauda nigra, fascia lata me
diana alba. Cera et pedes aurantiaco flavi; rostrum nigricanle corneum.
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Q D’un schistace noiratre en dessus et sur les ailes, blanc sur tout le 
dessous du corps et des ailes; lores et tour de l’oeil denudćs; un sourcil 
blanc dans toute la longueur de la tete, elargi en arriere et varie de stries 
noires; des stries blanches occupant les deux bordures de chaque plume 
sur la nuque et le cou postćrieur, transformśes en taches transversales 
assez grosses sur tout le devant du dos, le reste immaculś; en dessous il 
11 ’y a que des stries noires fines occupant le milieu des plumes des cótes 
raemes de la poitrine. Remiges longuement blanches sur la partie basale 
des barbes internes, et traversćes de raies noires, peu prononcees sur leur 
page dorsale, n’atteignant pas le bord interne des pennes. Queue noire 
traversbe dune large bande dans les deux tiers de sa longueur et terminee 
par une fine bordure blancMtre. Bee cornć foncć, a cire et base meme des 
deux mandibules orangćes; pattes d ’un jaune orange.

Longueur de l ’aile, 210; queue, 138; bee, 32; tarse, 61; doigt mćdian 
sans ongle, 38; ongle du doigt interne, 19 millimetres.

Description d’apres un exemplaire pćruvien de la collection de M. Salvin.
Chamicuros ( B a r t l e t t ) .

20. — B uteola brachyura

B u te o  b r a c h y u r u s ,  V i e il ., N. D. H . N ., IV, p. 477 .

F a lc o  a lb i f r o n s ,  W i e d ., B eitr. N atg. B ras., I l l ,  p. 187.
B u te o  m e la n o le u c u s ,  Le s s . ,  T ra it. O rn., p. 82.
A s t u r  p o l i o g a s t e r ,  G r.,  Cat. A ccip ., p. 66.
A s t u r in a  d ia d e m a , Kaup , B e v .e t M agaz. Z oo l., 1850, p. 489.
B u te o la  b r a c h y u r a ,  Bp., C om pt. re n d ., X L I, p. 651 — S c l . et 

S alv .,  P . Z . S . ,  1869, p. 13 — N om encl. A v. N eotr., p. 118 — S h a r p e , 

Cat. B. B rit. M us., I, p. 201 — T acz., P . Z . S . ,  1874, p. 552.
B u te o  m in u t u s ,  P e l z ., S itz . A ka d . W ien ., XLIV, p. 14 — O rn. 

B ras., pp. 3 et 396.

B. brunneo nigra; rectricibus fasciis supra cinereis aut griseo brunneis, 
subtus cinereo albidis; loris marginequc frontali albis.

cT Ad. — D ’un brun noiratre en entier, avec une tache blanche sur le 
devant du front et des lores; queue traversee de cinq raies cendrćes en 
dessus, dont la basale est peu distincte; la page inferieure de la queue 
beaucoup plus pale, a bandes d’un cendre blancMtre, plus larges qu’en 
dessus; sous-caudales traversbes de quelques raies blanches. Barbe interne 
des trois premieres rćmiges primaires blanche a la base, dans toutes les 
autres traversee de quelques raies cendrees; quelques taches blanches 
arrondies sur les grandes sous-aluires et les sous-axillaires. Bee noiratre; 
cire et pattes jaunes; iris brun foncć.
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Q Ad. — Se distingue du male par le manque de la tache blanche sur 
les lores, par des taches blanches sur les tectrices infórieures de la queue 
et sous l’aile; les raies de la page superieure de la queue sont d’un brun 
grisatre pale; barbe interne des quatre remiges primaires d’un gris p&le, 
raye en travers de blanc.

Cette femelle a la majority des tectrices alaires brunes, ainsi que plusieurs 
plumes du sommet de la tete et des scapulaires appartenant au plumage 
precedent.

C? Longueur de l’aile, 29i ; queue, 157; bee, 26; tarse, 49; doigt median, 
37 millimetres.

Q Longueur de l’aile, 298; queue, 155; bee, 33; tarse, 50; doigt mbdian, 
39 millimetres.

Un male de l’Ecuador occidental (Chimbo), fourni dernierement par Stolzmann, 
se distingue des oiseaux peruviens decrits plus haut par la couleur de toutes les 
parties inferieures du corps, des pantalons et des sous-alaires blanc pur; le blanc 
du front beaucoup plus large. II ne lui reste en dessous qu’un collier noiratre peu 
large au-dessous de la gorge. Les taches foncees sur le blanc du dessous des remiges 
sont beaucoup moins distinctes.

A m able M aria (J e l s k i).

21. — A stu rina  leucorrhoa

F a lc o  le u c o r r h o u s ,  Q uoy . et G aim ., Voij. U ra n ., p. 91, tb. XIII.
A s t u r  le u c o r r h o u s ,  V ig .,  Zool. J o u m .,  I l l ,  p. 271 — P elz ., Om. 

B ras., pp. 7 et 398.
N is u s  l e u c o r r h o u s ,  Ca b . et T s c h ., W ieym . A r c h .,  1844 , p. 265  

— T s ch . ,  F aun. P eru ., pp. 18 et 103.
A s t u r in a  le u c o r r h o a ,  B p .,  Consp. A v .,  I, p. 30  —  S cl . et S a l v ., 

N o m e n d . A v. N eotr., p. 118 — S h a r p e , Cat. B . B r it .  M us., I , p. 209.

A. nigra, tectricibus caudx superioribus et inferioribus albis; tibiis brunneo 
rufescente variis; reclricibus basi albis, inde nigris fasciis ternis, supra griseis, 
subtus albis; subalaribus fulvis, nigro variis; remigibus interne albo trans- 
fasciatis.

cf Ad. — Plumage general noir; tectrices supśrieures et les infórieures 
de la queue blanches; pantalons d’un brun roussatre varib de noir; le cótb 
externe est presque entiferement noir; sous-alaires et plumes sous-axillaires 
fauves, tachetees de noir; barbe interne des remiges traversee de nom- 
breuses raies blanches en dessous et grises, peu distinctes sur la page supe
rieure des pennes; queue blanche a la base, puis noire, traversee de raies
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blanches en dessous, grises en dessus, et terminće dune bordure grise. 
Dec noir; pattes jaunes a ongles noiratres.

Longueur de 1’aile, 224; queue, 174; bec, 32; tarse, 60; doigt mćdian, 40; 
ongle, 17,5; ongle du pouce, 24 millimetres.

Description d’un exemplaire de la collection du comte de Berlepsch.
Chez le male decrit dans l’ouvrage de Tschudi, les tibias sont d’un roux rougeatre 

unicolore.
Le jeune oiseau peruvien, decrit par Cabanis dans le meme ouvrage, a la taille 

plus forte et parait etre une femelle. « Les parties superieures sont plus brunes, 
melangdes avec d’autres plumes noires k lustre verdatre, fraiches; les plumes du 
sommet de la teteet ducou posterieur sont bordśes de brun .jaunatre, plus fortement 
sur les cótśs de la tbte et du cou; celles de la gorge et de la poitrine sont semblables 
aux precedents, tandis que sur celles de l ’abdomen et sur les flancs le brun jaun&tre 
est plus dominant; sur la queue cette couleur ne se manifeste qu’en stries longues 
et larges sur la baguette des pennes. Les tibias ne sont pas unicolores comme 
chez l ’adulte, mais bien mćlangśs avec des raies transversales brunes noiratres 
pen prononcśes. »

22. — A stu rina  m agnirostris

F a l c o  m a g n i r o s t r i s ,  Gm., L . S . IV., I ,  p. 282 .  

A s t u r  m a g n i r o s t r i s ,  V i g . ,  Zool. J o u rn .,  I,  p. 33 8 .  

F a l c o  i n s e c t i v o r u s ,  S p i x ,  A v. B ra s ., I,  p. 17 ,  tb. VIII a. 
N i s u s  m a g n i r o s t r i s ,  L e s s . ,  M an. O m .,  I, p. 9 6  —  T s c h . ,  F aun . 

P eru ., pp. 18  e t  104 .  

A s t u r i n a  m a g n i r o s t r i s ,  S c l . ,  P. Z . S . ,  1 8 5 7 ,  p. 261 — S c l .  et  

S a l v . ,  P .  Z. S .,  1 8 6 6 ,  p. 1 9 8 ;  1 8 6 7 ,  p. 7 5 3 ;  1 8 7 3 ,  p. 753  —  N om encl. 
A v. N eotr., p. 1 1 8  — S h a r p e ,  Cat. B . B rit. M us., I, p. 207  — T a c z . ,  

P .  Z . S . ,  1 8 7 9 ,  p. 2 4 1 ;  1 8 8 2 ,  p. 46 .  

A s t u r  m a c r o r h y n c h u s ,  P e l z . ,  O rn. B ra s ., pp. 6  et 3 9 8 .

A. fusco cinerea; abdomine albo, rufescente et fusco transfasciato; tectricibus 
caudx superioribus albo variis; subcaudalibus albis; remigibus basi cinna- 
momeo rufis, fasciolis transversalibus nigris ; cauda nigro griseoque trans- 
fasciala.

C? et Q Ad. —  D ’un cendrć foncć en dessus, d’une nuance un peu moins 
foncće sur la gorge et la poitrine, a baguettes des plumes noiratres formant 
des stries assez distinctes; tout l’abdomen occupć par des raies transversales 
blanches et rousses dont les dernibres sont sdpardes des blanches par des 
lignes d ’un gris foncd; pantalons egalement rayes, mais de bandes beaucoup 
moins larges; tectrices superieures de la queue ray des en travel's de blanc; 
les sous-caudales blanches. Ailes de la couleur du dos; rdmiges longuement
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d’un roux cannelle intense, traversees (le quelques raies noiratres sur les 
deux barbes des primaires, excepte la premiere dont la barbe externe est 
brune presque en entier, toutes terminees par un brun noiratre; les secon- 
daires cendrees sur la barbe externe, rousses, raybes de noiratre sur 
1’interne; ce roux passant graduellement sur les rćmiges postćrieures et 
s'etendant dans celles qui avoisinent les primaires sur la barbe externe; 
sous-alaires blanches, rayćes et maculćes de noiratre. Queue traversee de 
quatre bandes noiratres et de quatre autres d’un gris cendre distinctement 
moins larges que les precedentes et dont la terminale est de moitić moins 
large que les autres; les bandes claires blanchatres en dessous. Bec 
noiratre; cire et pattes d’un jaune orange; iris jaune.

La femelle ne se distingue que par une taille un peu plus forte.
Quelques-uns ont le cendrć de la poitrine plus ou moins enduit de 

roussatre.
0  Les jeunes dans leur premier plumage ont toutes les plumes du dos 

et des tectrices alaires terminćes par une bordure rousse assez large; les 
plumes de la gorge bordćes largement de fauve blanchatre; celles de la 
poitrine occupćes par une grosse flammeche gris cendre, bordće sur les 
cótćs de fauve roussatre; les bandes abdominales et les pantalons d’un 
fauve roussatre au lieu de blanc; les sous-caudales fauves a raies transver- 
sales d ’un gris foncś; les sous-alaires fauves tachetees de noirAtre. Le reste 
comme chez les adultes.

Ge plumage palissant avant la mue a les bordures des plumes dorsales 
beaucoup moins intenses, les raies fauves du dessous du corps beaucoup 
plus pales, la bordure terminale de la queue presque blanche.

C? Longueur totale, - ; vol, - ; aile, 206; queue, 136; bec, 27;
tarse, 57; doigt mśdian, 26; ongle, 12 millimetres.

Q Longueur totale, 360-370; vol, 733-748 ; aile, 215; queue, 140; bec, 29; 
tarse, 51; doigt mśdian, 30; ongle, 15 millimetres.

« Commun k Tambillo, plus rare & Huambo. II parait qu’il se nourrit principa- 
lement de lezards et d’insectes; se perche sur les buissons bas et les pierres pour 
guetter sa proie sur laquelle il fond precipitamment et l’emporte. On croit aussi 
qu’il n’attaque jamais les petits oiseaux qu’on voit sou vent sautiller tout prbs de ce 
rapace avec une confiance absolue. Un jour j’en ai rencontrś une reunion de six 
individus faisant grand bruit; c’ótait au mois de septembre. Sa voix consiste en un 
k i-o u o u o u .. .  prolong^; son autre chant plus commun se laisse traduire par les syl- 
labes : M a -k la -k la . . .  »  ( S t o l z m a n n ) .

Bartlett le cite du Haut Ucayali, Xeveros, Chayavetas, Chamicuros et Santa 
Cruz.

« Si nous considerons cette esp&ce sous le rapport de ses moeurs, nous verrons 
qu’elle forme anomalie parmi les śperviers, dont elle n’a róellement aucune des habi
tudes, tandis qu’elle partage celles des macaguas et des autours proprement dits, 
sans fitre aussi criarde que les premiers; aussi avons-nous cru, malgre l ’opinion 
des auteurs, devoir la ranger parmi les autours, ou elle vient naturellement se placer, 
lorsqu’on la considśre sous le point de ses moeurs.

» C’est une des espćces d’oiseaux de proie le plus rśpandus sur le sol de l ’Ame- 
rique Meridionale ou elle est meme partout commune, plus multipliee que toutes les 
autres, a l ’exception de celle des caracaras; cependant il nous a semble qu’elle deve- 
nait plus rare au sud sur les montagnes que dans les plaines ou vers les regions
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tropicales (1). L’autour a gros bee est une des espóces qui, h proprement parler, 
n'ont pas de lieu special d’habitation. II vit dans les plaines, aupres des eaux et 
dans les lieux les plus secs; mais nous ne saurions dire laquelle de ces localites 
il prefere. Dans les provinces de la Republique Argentine nous l ’avons presque 
toujours rencontre au bord des rivieres, et en Bolivie, sur les montagnes de la 
province de Yungas elevćes au moins a 2,500 metres au-dessus du niveau de la m er; 
cependant nous avons pu reconnaitre que sur l ’immense surface de terrain que nous 
signalons comme sa demeure habituelle, il y  a beaucoup de lieux ou il ne se trouve 
jamais, par exemple au sein des immenses forets ou dans les plaines denudes d’arbres; 
et nous avons aussi remarque que de petites families isolees etaient separees les unes 
des autres par d’assez grandes distances pour qu’il leur ffLt difficile de se reunir. 
Cette espece d’ailleurs est sedentaire et n ’emigre jamais comme certaines autres, 
restant en des cantons speciaux oil chaque couple parait fixe pour le temps de son 
existence, visitant toujours les memes endroits, se reposant souvent sur le mime 
arbre et quelquefois sur la meme branche. Elle habite toujours de preference les 
points entrecoupds de petits bois et de plaines. Aussi l ’avons-nous rencontree dans 
la province de Corrientes a la lisiere des taillis peu ślevśs, principalement de bois 
d’espinillos, ou acacias epineux, ęa et la disperses dans la campagne. En Bolivie, 
elle s’est otferte h nous au bord des ravins ou sur les arbres qui avoisinent 
les petits bois; e’est sur les arbres morts qu’elle se repose le plus volontiers et 
qu’elle vient attendre sa proie. Le male et la femelle, unis toute 1’annće, ne 
s’abandonnent jamais, se suivant sans cesse de trós pres, se plaęant souvent sur le 
mime arbre, quelquefois a cótś l’un de l ’autre. — On ne voit pas entre eux cet 
śgoisme qui caracterise en general les oiseaux de rapine; si l ’un des deux consorts 
s'dloigne de l’autre, ils font entendre un sifflement de rappel assez plaintif que tous 
deux repetent tour a tour; jamais nous ne les avons vus se quereller; mais nous 
avons cru remarquer que des rixes ont lieu entre des males, principalement au 
temps des amours. Au reste, cette espece est peu craintive et ne redoute pas la 
rencontre de l ’homme qu’elle attend de tres prós, en faisant entendre son sifflement 
habituel pour se prevenir du danger; s’envolant ensuite pour se reposer a une cin- 
quantaine de pas tout au plus sur un autre arbre, d’ou elle ne s’envole de nouveau 
qu’avec peine, apres avoir siffle, sans jamais chercher une retraite dans l’epaisseur 
des bois.

» Dans le repós, l ’attitude de l’autour a gros bee est assez stupide; il rentre sa 
t&te entre ses deux epaules et ne semble s’occuper de rien; mais si quelque chose 
l ’inqui&te, il tourne continuellement la tete vers l ’objet qui l ’effraye et vers son 
compagnon en sifflant sans cesse, ce qui le fait paraitre comme fou et lui a valu un 
nom espagnol de g a b ila n c ito  bo lo  (petit busard fou), qu’il porte au Paraguay et 
a Corrientes. Son vol est peu rapide, quoique assez leger. Rarement il s’elAve dans 
les airs, se contentant de voler d’un arbre k  l’autre, ou restant longtemps immobile 
lorsqu’il n ’est pas derangć. II y a dans le vol de ces oiseaux quelque chose de lćger 
qui rappelle jusqu’a un certain point celui des oiseaux nocturnes. Ils ne vont a terre 
que pour manger et n’ont pas l’habitude de marcher; car a peine leur repas acheve, 
ils vont se percher sur l ’arbre le plus voisin oh ils font la digestion, en regardant si 
quelque proie ne passe pas k  terre a leur portee. Ils se nourrissent pi-incipalement 
d’insectes, de vers, de grillons, de coquilles terrestres; mais lorsqu’ils rencontrent 
des oiseaux morts ils ne les dedaignent pas.

» Nous avons tue un autour a gros bee-pendant qu’il devorait un poisson mort; 
mais jamais nous ne l ’avons vu s’approcher des grosses proies mortes. Le peu d’hos- 
tiliths qu’il exerce envers les oiseaux vivants explique peut-estre pourquoi ceux-ci 
ne le poursuivent pas, comme ils ont coutume de le faire pour beaucoup d’autres 
especes. Dans la saison des amours qui commence en septembre et dure jusqu’en

(1) Toute cette relation s’applique ii deux formes voisines, A. magnirostris (Gm.) et A. Nattereri 
(Scl. et Salv.), que d’Orbigny n ’a pas distingućes.
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jan vier , le s  cou p les so n t p lu s ó tro item en t u n is ;  on nous a  assurś qu 'ils con stru isen t  
leu r  n id  a la  lis iere  d es bois sur le s  arbres to u ffu s; que ce  n id  se com pose de  
branches en lacćes  e t qu’ils  p on d en t de 4 a  5 oeufs de couleur rou gea tre  e t presque  
ronds » ( d ’Or b i g n y ).

De tout ce que dit d’Orbigny dans cette relation sur les moeurs de ce rapace, il 
ressort que les Asturina  ont beaucoup plus de rapports avec les buses qu’avec les 
autours, comme le pretendaient notre auteur, ainsi que bien d’autres ornithologistes-

2 3  —  A sturina N attereri

F a lc o  m a g n i r o s t r i s ,  S p i x ,  A v. B ra sil., I , p. 18 (pt.). — T em m ., 

P. C., I, tb. LXXXVI -  W i e d . ,  B eitr . N a turg . B ras., I II , p. 102. 
A s t u r  m a g n ir o s t r i s ,  d ’O r b . ,  Vog. Am. Mer., p. 91 (p t.) — P e l z . ,  

O m . B ra s ., pp. 6 et 398. 
A s t u r in a  N a t t e r e r i ,  Scl. et Salv., P. Z. S.,  1869 , p. 132 —  

N om encl. A v . N eo tr., p. 118 — Sharpe, Cat. B . B rit. M us., I, p. 208. 
A s t u r in a  m a g n i r o s t r i s ,  Tacz., P. Z. S., 1874, p. 552 .

A. supra e brunneo grisea; peclore rufo, fulvo fuscoque vario; abdomine 
fulvo, rufescente et fusco transfasciato; tectricibus caudse superioribus albo 
variis; subcaudalibus albidis plus aut minus fusco maculatis; rernigibus basi 
cinnamomeo-rufis, fasciis transversalibus nigris; cauda nigro griseoque trans- 
fasciata.

Cf et Q — D ’un gris foncć, tirant au brunatre en dessus, a plumes des 
scapulaires et des tectrices alaires bordees d une nuance distinctement plus 
claire; les plumes de la gorge grises foncćes, bordees lateralement de blanc; 
poitrine rousse, variće de fauve et de gris foncć, tantót en raies transver- 
sales, tantót en taches isolćes; abdomen raye comme chez l’d. magnirostris, 
mais les raies claircs sont d’un blanc moins pur, tirant plus ou moins au 
fauve, surtout sur le bas-ventre et plus encore sur les pantalons; les raies 
foncćes bordant les rousses plus fines et moins prononcees que chez 1’oiseau 
citć ' les tectrices superieures de la queue rayćes en travel's de fauve blan- 
chatre et de brun; sous-caudales d’un fauve blanchatre ou blanchatres, 
variees de quelques raies foncćes, ćlargies sur la baguette. Ailes et queue 
comme chez IM. magnirostris, mais les sous-alaires sont d ’une nuance 
lćgerement fauve ou d’un blanc de creme; les bandes noires caudales moins 
larges, tandis que les claires tirent plus ou moins au roussatre. Bec noir; 
cire et pattes orangees; iris jaune.

cf Longueur de 1’aile, 225; queue, 150; bec, 25; tarse, 60; doigt mć- 
dian, 29; ongle, 15 millimetres.

Q Longueur de 1’aile, 230, queue, 154; bec, 30; tarse, 62; doigt mć- 
dian, 29; ongle, 16 millimetres.
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Forme tres voisine de I’d . magnirostris et distincte principalement par une taille 
un peu plus forte, la nuance des parties superieures du corps tirant au brunatre 
et la nuance rousse dominant sur la poitrine.

Monterico ( J e l s k i ) .

24. — G-eranoaetus melanoleucus

S p iz s e tu s  m e la n o le u c u s ,  V i e i l . ,  IV. D. H . N ., XXXII, p. 57 .  

S p iz s e tu s  f u s c e s c e n s ,  V i e i l . ,  I. c., p. 5 5 .  

F a lc o  a g u ia ,  T e m m . ,  P. C., I, tb. CCCII.
H a l is e t u s  m e la n o le u c u s ,  d ’O kb ., Voy. A m er. M er., p. 76.

B u te o  a g u y a ,  C a b . et T s c h . ,  W iegm . A rch ., 18 4 4 ,  p. 2 4 6  — T sc h . ,  

Faun. P eru ., pp. 17  et 89.

G e r a n o s e tu s  m e la n o le u c u s ,  S t r ic k l .,  Orn. S y n . ,  p. 5 5  —  S cl . 

et S a lv .,  N om encl. A v . N eo tr., p. 119 .

G e r a n o s e tu s  a g u i a ,  T a c z .,  P. Z. S.,  1 8 7 4 ,  p. 5 5 0 ;  1 8 7 7 ,  p. 745.

B u te o  m e la n o le u c u s ,  S h a r p e , Cat. B . B rit. 1 /us., I, p. 168.

G. fusco ardesiacus; pectore albo maculato; alis cinereo fascialis; abdomine 
subcaudalibusque albis, fusco transverse lineatis; tectricibus caudse inferioribus 
nigricantibus, albido transfasciatis; cauda nigra.

C? et Q Ad. — D’un schistace sur la tete et le cou, beaucoup plus fonce, 
presque noiratre au dos, sur les scapulaires et le croupion; les cótes de la 
tete et le devant sont d'un schistacć plus cendre, la gorge plus pAle; toute 
la poitrine noir&tre fonce, parsemee de taches blanches subtriangulaires, 
occupant le bout des plumes ; l’abdomen, les pantalons et les sous-alaires sont 
blancs ou blanc de creme, traversds de lignes noiratres sinueuses, de plus 
en plus fines en avancant sur le bas-ventre et les pantalons, distinclement 
plus grosses sur les sous-alaires; sous-caudales noiratres varides de raies 
blanches ou d’un gris blanchatre, la terminale la plus large et blanche. 
Tectrices alaires d’un gris cendrć, rayćes de plus foncć en travers et par- 
semees de quelques stries no ires; rćmiges noires, traversees de raies 
cendrees, a base de la barbe interne rayee en travers de raies blanchatres 
en dessous. Queue noire, terminee d’une bordure d’un gris brunatre pale. 
Machoire gris verdatre a la base, passant par le gris en noir term inal; man- 
dibule grise a bords d’un jaune sale et l’extrćmitć noire; pattes d'un jaune 
pale, a ongles noirs; cire et angle de la bouche d’un jaune sale; iris brun 
noisette; peau nue au-dessus des yeux d’un gris noiratre.

0  Jeune male, dans son premier plumage, brun fonce en dessus, a sommet 
de la tete varić de blanc, par quelques bordures latśrales des plumes;
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les sourcils largement et les joues fauves stries de brun; plumes de la gorge 
et du devant du cou blanchatres a la base, terminees en b ru n ; ventre et 
pantalons bruns parsemes de quelques taches fauves; sous-caudales brunes 
tachetćes de fauve blanchatre. Ailes brunes foncees, a tectrices parsemees 
de bordures terminales fauves, petites sur les petites, grosses et blanches 
sur les moyennes et les grandes; remiges primaires corame celles des 
adultes, les secondaires sans raies claires sur leur barbe externe; sous- 
alaires brunes, tachetćes de fauve. Queue brune, noiratre en dessus, nebulće 
de cendrć sur les rectrices medianes et les suivantes, et traversbes par des 
raies grises irregulieres sur la barbe interne.

C? Longueur de 1’aile, 475; queue, 210; b e c ,  54; tarse, 92; doigt me
dian, 51; ongle, 27 millimetres.

Q Longueur de 1’aile, 560; queue, 245; bec, 65; tarse, 105, doigt me
dian, 59 millimetres.

Ce rapace est trśs repandu au Perou. M. Jelski l ’a observć aux environs de Lima, 
a Ayacucho, Chancbamayo, Pumamarca et Nancho; ił ne l’a rencontre nulle part 
dans les Cordilleres du Perou central. Stolzmann l’a trouve 4 Tumbez, a Tambillo, 
Cutervo et Chacbapoyas. Tschudi l’a rencontre deux fois dans la montana de Yitoc, 
sur le versant oriental de la chaine continentale.

« II se tient principalement dans la sierra, ou les rochers inaccessibles lui pro- 
curent des endroits stirs pour la nidification, et ne vient sur la c6te que pour un 
certain temps. II parait §tre exclu de la faune des forets vierges, et s’il se trouve 
dans leur voisinage ce n ’est que dans les endroits oti les forets sont en partie 
dśtruites ou situees pres des paturages alpins. 11 fait des dommages considćrables 
dans la volaille, et l’on pretend meme qu’il tue les cochons de lait. Dans le depar- 
tement des Amazonas, il est en usage que lorsque quelqu’un vient de tuer un de ces 
rapaces, tous les habitants de la contree lui apportent une paire d’oeufs de poule et 
meme une poule en recompense ; le chasseur heureux a meme le droit de rćclamer 
cette recompense. Dans la sierra, on le connait sous le nom de gavilan-oque ou 
aguila.

» J ’ai ćtć tśmoin a Cutervo de sa poursuite d’une troupe de Conurus m itratus, 
volant sans ordre, tandis qu’ordinairement ces perroquets s’avancent rangds de 
manióre que chaque paire est reconnaissable dans la bande. A leur suite un peu 
plus haut, un aguia s’avanęait comme une H6che sans aucun mouvement d’ailes. 
Un perroquet s’ecarta sur le cote, le rapace fondit sur lui avec rapiditó, mais il 
le manqua et s’eloigna tranquillement j> ( S t o l z m a n n ) .

M. Jelski a trouve dans un de ces oiseaux les debris d’un Rhipidomys leucodac- 
tylus, quatre petites souris et une t&te d’une souris plus grosse. Les indigenes prć- 
tendent qu’il mange aussi les serpents.

Selon la relation de d’Orbigny, l ’aguia habite principalement les plaines de 
l ’Amerique Meridionale et s'eleve a une assez grande hauteur sur les montagnes; 
il aime 4 frequenter les bords des rivieres, surtout dans les lieux oti il y a de 
hautes falaises, ou bien sur les bords de la m er; on ne le voit pas, comme beaucoup 
d’autres oiseaux de proie, pr&s des grandes forets. Pour se percher, il choisit ordi- 
nairement un arbre mort et depourvu de petites branches, mais il semble preferer 
dans tous les cas se poser sur les rochers.

II couche ordinairement sur un arbre mort, voisin des eaux, sur les branches le 
moins hautes ou plus souvent dans les anfractuosites des falaises; se reveille 
d£s la pointe du jour et s’61eve presque aussitót pour tournoyer dans les airs, 
guettant sa proie, c’est-a-dire les petits mammiferes dans les plaines, ou les cadavres 
des poissons, des oiseaux et des otaries sur la cote. Sitót qu’il a aperęu quelque
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pature, il s’abat et se repait, puis s’envole de nouveau et se perclie pour le reste 
de la journśe. Son attitude est alors stupide : la tete rentrće dans les śpaules, il 
reste immobile, regardant autour de lui, car il est si defiant qu’il laisse rarement 
approcber le chasseur d’assez pres pour qu’il puisse le viser. Le soir venu, il re
commence sa tournśe aśrienne et continue le memo manage du matin pour se 
repait re de nouveau.

On le rencontre constamment au bord des eaux douces et salees, jamais a une 
grande distance de ces lieux. Le male et la femelle sont unis pour toute 1’annće et 
tournoient assez pres l ’un de l ’autre. II est rare de voir un individu isole, et alors 
c’est nćcessairement un jeune. En Patagonie, et meme a la frontiere du Paraguay, 
l ’aguia suit ces innombrables troupes de pigeons qui couvrent en hiver toutes les 
rives du Rio Negro et les plaines des bords du Parana. En śtć ils y  sont rares, 
en hiver d’Orbigny a comptd jusqu’a trente aguias dans un bois de saules, a trois 
lieues au plus de distance. On ne peut done point dire que ce rapace soit sedentaire. 
Ce dernier voyageur l ’a vu se jeter souvent au milieu de ces bandes de pigeons 
qui obscurcissent Pair a l ’horizon et en sortir toujours avec un de ces oiseaux dans 
ses serres.

D ’aussi loin qu’on puisse apercevoir l ’aguia, on le distingue par son vol parmi 
tous les oiseaux de proie americains. Ses ailes sont courtes et le paraissent encore 
bien plus en raison de la longueur dćmesuree des petites remiges, qui jointes au 
corps ne laissent a Paile aucune ligne de separation, formant de tout l ’oiseau un 
rhomboi'de allonge. L’extrćmite des remiges est aussi toujours relevee et l ’ensemble 
de son vol le rapproche de celui des urubus. Le plus souvent, son vol est elevć, 
toujours trós aisś sans etre rapide. Cet oiseau plane d’abord tres longtemps en tour- 
noyant, et tout en chassant decrit des cercles a une grande hauteur, puis se laisse 
rapidement tomber sur sa proie; mais s’il la manque, ce qui est rare, il s’eleve de 
nouveau jusqu’a ce qu’il l ’ait definitivement atteinte. Quand le temps est 4 l ’orage, 
il monte en tournoyant au-dessus du meme point, jusqu’a ce qu’il se soit dśrobe a 
la vue, en faisant entendre un cri aigu et qui arrive jusqu’h terre.

On ne le voit sur le sol que quand il dópece sa proie, ce qui n’est pas long, ne 
marchant que rarement et se contentant de rester dans la meme place.

Comme il est dit plus haut, sa nourriture est fort variće. En hiver, elle se compose 
presque exclusivement de pigeons qu’il suit dans leurs migrations. Le reste de 
l ’annee, il chasse aux petits mammiferes, tels que les cobayes et les rats, et aux 
oiseaux lorsqu’ils sont en rase campagne. Neanmoins, en temps de disette, il mange 
tout ce qu’il trouve : des poissons et des cadavres de diiierents animaux. Quand il 
chasse aux pigeons, il fond sur une troupe au moment oh elle couvre la terre sur 
un grand espace, ou bien sur une volee oh il saisit sa proie au vol.

Les habitants assurent qu’il construit un nid volumineux au sommet des arbres, 
compose de nombreuses bhchettes et qui contient ordinairement deux oeufs de 
couleur rouge brun i'once.

Les Indiens, qui emploient toujours pour remedes quelque partie de presque 
chaque animal, attachent beaucoup de prix a l’aguia, a cause du duvet blanc du 
dessous de son aile qui sert h la gućrison des blessures.
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2 5 . —  Fandion halisetus ZAJUftć*

F a l c o  h a l i s e t u s ,  L ., S . N .,  I ,  p. 129 —  N a u m . ,  Vceg. D eu t., 
I, p. 241, tb. XVI.

F a lc o  a r u n d in a c e u s ,  Gm., L. S.  N .,  I, p. 263. 
F a lc o  c a r o l in e n s i s ,  Gm., L. S. N .,  1, p. 263. 
F a lc o  c a y e n n e n s i s ,  Gm., L. S . N .,  I, p. 263.
A q u ila  a m e r ic a n a ,  V i e i l . ,  Ois. A m er. S ep t., I, p. 3 1 .

A q u ila  p i s c a t r ix ,  V i e i l . ,  I. c., p.  2 9 ,  tb .  I V .

P a n d io n  f l u v ia t i l i s ,  S a v i g n . ,  Descr. E g yp te , O is., p. 272.
A c c ip i t e r  h a l i s e t u s ,  P a l l . ,  Zoogr. Ross. A s . ,  I, p. 355.
A q u ila  b a lb u s a r d u s ,  D u m o n t , Diet. Sc. N a t.,  I, p. 3 5 1 .

P a n d io n  a m e r ic a n u s ,  V i e i l ., Gal. Ois., tb. XI.
P a n d io n  h a l i s e t u s ,  L e s s . ,  M an. O rn., I, p. 8 6  —  Sw . e t  R i c h . ,  

F a u n . Bor. A m . B .,  p. 2 0  —  S h a r p e , Cat. B . B r it. Mus . ,  I ,  1 8 7 4 ,  

p. 4 4 9  -  T a c z . ,  P .  Z. S . ,  1 8 7 7 ,  p. 7 4 5 .

P. supra brunneus, subtus sericeo albus; capite subcristato albo, fronte 
nuchaque plus aut minus brunneo varus, fascia latissima transoculari brunnea; 
caucla fasciis pallidis, rostrum nigrum; cera et pedes cganeo cinerei; iris flava.

C? et Q Ad. — D un brun foncć en dessus, avec un leger ćclat violatre 
sur les plumes fraiches, tandis que dans le plumage use toutes les plumes 
sont moins foncśes, entourćes d’une bordure pale, plus ou moins rśgulie- 
rem ent; tout le dessous du corps est blanc soyeux, avec quelques stries 
brunes sur la poitrine; tete blanche avec des stries brunes plus ou moins 
grosses au milieu du sommet de la tete et sur lanuque, formant quelquefois 
une grosse tache brune uniforme plus ou moins grande sur l’occiput; les 
plumes de la nuque prolongees, attćnućes et aigues a l’extrśmitó, formant 
une espece de collier; une large bande brune occupe les lores et apres avoir 
dćpassś l’oeil s’etend sur toute la region auriculaire. Remiges brunes foncees 
a barbe interne blanche a la base rayće de brun; sous-alaires du bord de 
l’aile brunes, bordćes de blanchatre; les autres blanches. Queue brune en 
dessus, rayśe d’une nuance plus pale, rayee en dessous de brun et de blan
chatre. Bee noir, k base grise au-dessous des narines; cire noiratre; pattes 
d’un cendrć bleu&tre clair; ongles noirs; iris jaune.

Les oiseaux moins adultes ont la poitrine plus fortement tachetće de brun, 
en y formant souvent un espace uniforme, plus ou moins grand.

0  Les jeunes en premier plumage ont toutes les plumes des parties supe- 
rieures du corps et des ailes entourees d’une bordure blanchatre qui sur les
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grandes et les moyennes est fauve; les stries brunes sur tout le sommct de 
la tete; les plumes de la nuque fauves roussatres avec des stries brunes 
sur les anterieures; la tache pectorale fauve, variee de brun; toutes les 
remiges et les rectrices terminees par une bordure fauve; les plumes des 
cótes du cou et les sous-caudales lavóes d’une nuance ocreuse.

L ’oiseau peruvien ne presente aucune difference avec les oiseaux d’Europe 
et avec ceux de l’extreme Asie orientale.

cf Longueur totale, 577; vol, 1,648; aile, 495; queue, 215; bee, 40; 
tarse, 59; doigt median, 44; ongle, 28 millimetres.

Q Longueur totale, 610; vol, 1,710; aile, 505; queue, 240; bee, 43; 
tarse, 60; doigt mćdian, 46; ongle, 31 millimetres.

C? Aile plus longue que la queue de 16 millimetres.
Q — — — — 13 —

Les oeufs sont oblongs, a deux bouts peu differents entre eux et doucement 
arrondis, k coque śpaisse, blanche, de transparence verdatre, a surface rugueuse, 
sexnblable sous la loupe k une roche grśsiforme; a coloration assez variable; la plus 
commune a fond blanc jaunatre ou blanc rougeatre couvert en grande partie de 
grosses taches de rouille foncee, ou bien d’un roux rougeatre ou brunatre, disposćes 
de differentes maniśres; quelques-uns sont foncós en entier comme les oeufs de la 
bon dree. Dans la meme ponte on trouve des varietes diffćrentes. Le nombre constant 
est de 3 pour chaque ponte. Dimensions : 62,5-61,3 de longueur, sur 16-47,3 milli
metres de largeur.

« Pour la premiere fois j’ai vu le balbuzard dans le port de Huacho, au nord de 
Lima, puis k Tumbez. Aux environs de Santa Lucia et de Ci^Ue^cha, on le rencontre 
sou vent, mais il n’y est pas en nombre. Tous les jours on y entend son sifflement 
aigu. — On est frappe la d’une predilection de cet oiseau pour certains arbres; j’en 
connais un de semblable a Santa Lucia sur lequel on rencontre toujours un balbuzard 
mangeant un poisson ou se reposant, et sans cesse sur la meme branche. Trois fois 
je l ’ai tiró sur cet arbre, mais vainement, a cause du grand óloignement. Ce ne fut 
qu’au quatrieme coup que je rćussis & m’approcher plus pres et k lui briser une aile. 
II prit un aspect tr&s farouche quand je m'approchai de lui et me donna beaucoup 
de peine a le prendre. Sur un kilometre de distance entre Santa Lucia et Curacocha 
il existe quatre ou cinq arbres frćąuentes par les balbuzards.

)) II est trós rusć et s’envole k 300 pas. En allant en barque, on peut parfois 
1’approcher k 10 pas de distance. II est quelquefois difficile de le distinguer parmi 
les branches, mais il y  trahit toujours sa presence par sa voix caractóristique, puis 
il deploie lentement ses ailes et s’envole.

» II porte ordinairement le poisson la t§te tournee en avant, mais ce n’est pas 
constant, car j ’en ai remarquć un qui le tenait dans la direction opposee. Je l ’ai 
souvent vu portant dans son bee un siluride nomme bagre.

» En janvier, il couvait h Santa Lucia. Le nid ćtait placś au sommet d’un 
rhizophore. La femelle restait obstinement sur les oeufs.

» Cet oiseau possćde une odeur caractćristique semblable k celle des Musees 
zoologiques, surtout dans leurs galeries de gros mammiferes. Sa peau conserve cons- 
tamment cette odeur. II est connu sous le norn de martin pcscador » (S to lzm an n )
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26. — H arpyhaliaetus coronatus

H a r p y i a  c o r o n a t a ,  V ie i l . ,  A7. D. H . N . ,  XIV, p. 237. 
F a lc o  c o r o n a t u s ,  T em m ., P. C., GCXXXIV. 
H a r p y h a l ia e t u s  c o r o n a t u s ,  L a f r . ,  R ev. Zool., 1842, p. 173  —  

S c l . e t  S a l v . ,  N om encl. A v . N eo tr., p. 119 —  S h a r p e , C at. B . B r it.  
M us., I, p .  221. 

C ir c a e t u s  s o l i t a r i u s ,  Cab. e t T s c H . ,  W iegrn. A rc h .,  1844 , p. 264  
—  T s c h . ,  F aun . P eru ., pp . 17 e t  94 , tb .  II. 

A s t u r i n a  A z a r s e ,  K a u p , Isis, 1847, p. 209. 
U r u b it o r n is  s o l i t a r i a ,  S c l . e t  S a l v . ,  N om encl. A v . N eo tr., p .  119.

H. occipite pennis elongatis cristaio; corpore supra brunneo cinereo, subtus 
dihiliore; tibiis nigricanlibus; remigibus primariis nigris, externe basi cine- 
reis; subalaribus cinereis albo slriatis; cauila nigra, fascia lata mediana alba.

Adulte. — D’un brim cendre en dessus avec une nuance chocolat et une 
teinte cendree distincte sur les petites tectrices alaires et les plumes 
interscapulaires; une longue huppe occipitale composee de plumes plus 
foncbes que celles du sommet de la tete, une large bande blanc roussatre 
derriere l’oeil tachetee de foncb; cbtes du visage et du cou blanchatres 
a disque des plumes d’un brun cendre; bord superieur des tectrices auri- 
culaires brun cendrb en entier; la surface inferieure du corps brun cendrb 
clair avec des bordures blanches aux plumes des pantalons et des sous- 
caudales, plus larges sur ces dernieres; plumage des tibias noiratre, plus 
fonce en s ’approchant du tarse; sous-alaires d’un cendre clair fort variees 
de stries blanches sur les bords des plumes; remiges noiratres; les primaires 
enduites a l’extbrieur de gris pres de leur base; les secondaires d'un gris 
cendre varib de noir et bordbes finement de blanchatre devant une large 
bande noire subterminale, les secondaires postbrieures semblables au dos; 
croupion et les sus-caudales d’un brun cendrb foncb, les dernieres mouche- 
tbes de blanc; queue noire rnouchetee finement de blanc et traversbe par 
une large bande mbdiane blanche et une bande pareille voisine de la base 
sur les rectrices externes; bee comb bleuatre a base jaune clair; pattes 
d’un jaune foncb; iris brun rougeatre.

Longueur totale, 33; bee, 3; aile, 22,5; queue, 13,5; tarse, 5,1 pouces 
anglais ( S h a r p e ).

Oiseau non adulte. — Tout le corps, en dessus comme en dessous, est d’un 
gris noir fonce, a flancs et pantalons plus foncbs; les remiges et la queue 
noires en entier; la dernicre traversee par une bande blanche dans le tiers 
postbrieur de sa longueur. L’extrbmitb de la queue entouree par une fine 
bordure blanche. Aucune trace de huppe cephalique. Cire et tarses d’un
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jaune vif; bee brun noir&tre; ongles d’un gris brunatre foncć; iris d’an beau 
brun. Longueur totale, 2’ 3” ; bee, 1’ 11”’; aile, 1’ 7” 10”’; tarse, 4” 8”’ milli
metres ( T s c h u d i ).

Jeune male en premier plumage. — Brun noiratre en entier, avec un sourcil 
trćs large fauve roussatre, strić de quelques lignes noires, trćs fines; les 
cótćs de la tete, le milieu de la gorge et un large demi-collier occupant le 
haut du cou postćrieur sont de la meme couleur fauve roussatre, variće de 
stries mćdianes brunes sur toutes les plumes, petites sur celles de la gorge 
et du devant des joues, fines et longues au eou; la rćgion auriculaire occupće 
par une grosse bande brune; des bordures d’un roux ferrugineux sur les 
scapulaires postćrieures, fauves sur les plumes du milieu de la poitrine, 
tandis que l’abdomen est varie de grosses bordures fauves roussatres et la 
base des plumes sur une grande longueur de cette derniere nuance; sous- 
caudales fauves terminćes par une grosse tache brune. Rćmiges primaires 
noires a l’extrćmitć, puis d ’un gris foncć varić d ’une multitude de taches 
brunes disposćes sans ordre; les secondaires brunes, maculćes de taches 
d’un brun plus foncć; barbe interne des rćmiges longuement fauve isabelle 
dans sa partie basale, parsemće de rares taches brunes; sous-alaires brunes, 
avec de grosses taches fauves roussatres. Queue d’un gris brun&tre en 
dessus, varić d’un semis de taches brunes irrćgulieres et disposćes sans 
ordre, terminće d’une zone d’un brun uniforme; la page infćrieure de la 
queue isabelle, maculće de brun et terminće d’une zone brune pale. Bee 
cornć, cire jaune, peau nue bleuatre devant l’ceil; pattes d’un jaune sale; 
iris brun clair.

Longueur totale, 540; queue, 290; bee, 54; tarse, 110; doigt mćdian, 59; 
ongle, 31 millimetres.

F o r fit  de C h a n c h a m a y o  ( T s c h u d i ) ;  Amable M a ria  ( J e l s k i ).

« Nous l’avons constamment vue habiter les bords des rivićres, od elle pouvait 
trouver des perchoirs sur les arbres ou sur les bauts buissons, Id sćjourner longtemps 
et attendre sa proie, puis parcourir la campagne en suivant les bords des rividres 
ou la lisiere des bois. Bn Patagonie, elle se repose sur les saules qui bordent le 
haut du Rio Negro. Elle se nourrit particulićrement des mammiferes, et le soir ou 
le matin elle guette le moment ou de petites espćces de cette classe d’animaux 
sortent de leurs terriers pour les surprendre et les enlever. Nous avons meme ete 
tdmoin d’un fait assez curieux. Une moufette, dont l ’odeur met en fuite jusqu’aux 
mammiferes les plus carnassiers, est prdferde par elle, d’ou vient que sur les peaux 
transportćes et conservdes dans les collections on trouve encore un reste de cette 
odeur, si forte, quand l ’animal est frais, qu’elle ferait fuir la personne la moins 
susceptible. De tous les oiseaux de proie de ces lieux e’est la seule espdee qui 
veuille s’abaisser jusqu’d cet animal infect. Pour le saisir, elle se met en faction; dds 
qu’elle le voit d portde, elle fond dessus et l ’enldve dans les airs, a ce que disent les 
habitants, puis le laisse tomber de tres haut, pour le tuer et le dćpecer plus facile- 
ment. Dans la petite colonie de Carmen, en Patagonie, on m’a aussi assurd que les 
tatous pich is lui servent de pature, et que pour les tuer et entamer avec moins de 
difficultć la carapace de ces animaux, elle les enldve ćgalement dans les airs et les 
laisse retomber ensuite. C’est le seul exemple de ce genre que nous ayons pu observer 
dans nos voyages, car aucune des autres espdees d’oiseaux de proie d’Amdrique n’est 
aussi exclusivement mangeuse de mammiferes; ses voisins d’habitation, les aigles 
aguyas, soumis au meme besoin, dans les memes circonstances ne les recherchent 
pas, prdfdrant se nourrir d’oiseaux et de poissons » ( d ’O r b i g n y ).
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27. — T hrasaetus harpyia

V u ltu r  h a r p y ia ,  L ., S . N .,  I , p. 121.
V u lt u r  c o r o n a t u s ,  Ja c q . ,  B e itr ., p. 1 5 .

F a lc o  J a c q u in i ,  F .  h a r p y ia ,  F . c r i s t a t u s ,  Gm., L . S .  N .,  I,
pp .  2 5 1  et  2 6 0 .

F a lc o  d e s t r u c t o r ,  D a u d . ,  T ra it.,  II, p .  6 0 .

F a lc o  im p e r ia l i s ,  F . r e g a l i s ,  S h a w , Gener. Zool., V II, p. 52 , 
tb . XV et LVI.

F a lc o  c a r a c c a ,  S h a w , I. c., p. 6 4 .

F a l c o  c a lq u i n ,  M o l i n a ,  S t. C hili, p. 2 2 0 .

H a r p y ia  m a x im a ,  B o n n , e t  V i e i l . ,  E n c . M eth ., I l l ,  p .  1249 .
H a r p y ia  f e r o x ,  L e s s . ,  Trait. O rn ., p. 5 0 .

T h r a s a e t u s  h a r p y i a ,  G r . ,  P . Z . S . ,  1 8 3 7 ,  p .  1 0 8  — S c l .  e t  

S a l v . , P . Z . S . ,  1 8 7 3 ,  p . 3 0 2  —  N om encl. A v . N eo tr., p .  1 2 0  —  

S h a r p e ,  Cat. B . B rit. M us.,1 , p. 2 2 4 .

H a r p y i a  d e s t r u c t o r ,  C u v . ,  R'egne A n .,  I , p. 3 1 7  —  d ’O r b . ,  Voy. 
A m . M er., Ois., p. 8 1 .

M o r p h n u s  h a r p y i a ,  C ab. e t  T s c h . ,  W iegm . A rch ., 1 8 4 4 ,  p. 2 6 5  

—  T s c h . ,  F aun . P eru .,  pp. 1 7  et  9 6 .

Th. occipite pennis elongalis crislalo; corpore supra nigro, brunneo et griseo 
vario; subtus albo, torque peclorali nigro; libiis nigro fasciatis; cauda nigro 
griseoque transfasciata.

C? Ad. — Tćte ornće d’une huppe occipitale, composće de plumes pro- 
longćes, dont celles du milieu sont beaucoup plus longues que les laterales, 
noirAtres; le reste du sommet de la tete gris foncć; les joues d’un gris plus 
clair; derriere du cou couvert de plumes d’un gris brunatre, term inśes par 
une bordure blanchatre; tout le dos et les ailes sont noirs, varids de gris 
brunatre marbre de plus foncć, surtout sur les tectrices alaires, dont celles 
du devant meme de l’aile sont toutes d’un noir uniforme. Tout le dessous 
du corps est blanc, avec une large bande pectorale noire, profondement 
ćchancrće au m ilieu; les pantalons rayes finement de noir en travers. 
Rćmiges primaires noires, A barbe interne marbrće de brun grisatre, les 
secondaires sur les deux barbes; sous-alaires blanches, varićes de quelques 
taches noires. Queue traversee de cinq bandes noires, et d’autant de raies 
grises marbrees de brun et terminćes par une bordure pareille, sur la page 
infórieure de la queue les bandes claires sont d’un gris blanchatre. Bee 
cornć plombć; pattes jaunes.
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9  Jeune. — Huppe plus longue et plus large, toute grise comme tout le 
sommet de la tete et le cou ; le reste des parties superieures du corps et 
des ailes est d’un gris varie de taches irregulieres noires plus nombreuses 
sur les ailes et les scapulaires que sur la region interscapulaire. Tout le 
dessous du corps est d’un gris uniforme, beaucoup plus pale que celui du 
dos, avec quelques raies noiratres sur les plumes du bas des pantalons. 
Queue traversee de sept bandes noires moins larges et moins rćgulieres que 
celles des adultes, et d’autant de bandes grises tachetees de noir, plus 
larges que les foncćes, en dessous ces bandes claires sont d’un gris pale 
presque uniforme.

C? Longueur de 1’aile, 555; queue, 370; bec, 67; tarse, 100; doigt 
mćdian, 70; ongle, 36; ongle du pouce, 60 millimetres.

Q Longueur de 1’aile, 615; queue, 400; bec, 70; tarse, 105; doigt 
mćdian, 90.

Description d’apres les oiseaux de Cayenne, du Musee de Yarsovie.
Nauta ( B a r t l e t t ) .

Selon d’Orbigny, une surface des plus considerables de l ’Amerique Mśridionale 
composóe seulement de terrains inondćs et couverts de forets et en meme temps un 
grand pays voisin de la ligne ou tout au moins intertropical et toujours humide, 
servent d’habitation a la harpie qui ne monte jamais sur les montagnes et se trouve 
tout au plus au bord des rivieres voisines des derniers contreforts. On ne l ’observe 
que sur les berges des rivieres et jamais au sein meme des forets; elle s’y perche 
sur les branches basses d’un arbre et paralt si peu craintive qu’on l ’approche presque 
h la toucher.

Le matin elle vole ordinairement en tournoyant, le long des rives des canaux 
naturels multiplies a l ’infini, qui traversent les forets, surtout des plus larges, 4 la 
recherche des singes, qui constituent son principal aliment. Cet eminent voyageur 
n’a pas pu se convaincre si elle chasse aux paresseux, comme on le pretend gćnera - 
lement.

L’opinion sur la force de cet oiseau a ete exageree par les anciens voyageurs. 
H ne craint pas cependant d’attaquer l’homme, lorsqu’il s’agit de se defendre. D’Or
bigny raconte que dans sa reconnaissance sur le Rio Securi, en Bolivie, on aperęut 
une harpie perchee sur les branches basses d’un arbre. Les Indiens, ses rameurs, 
sauterent les premiers a terre et l ’abattirent de leurs in ch es; ils l ’etourdirent en lui 
donnant des coups sur la tete, se partagerent sur les lieux mCrnes toutes les plumes 
des ailes, de la queue et de la tete qu’ils estiment beaucoup, et la rapportórent toute 
mutilśe et regardśe comme morte sur la pirogue. Le voyageur s’aperęut qu’elle 
revenait peu a peu et avant qu’il eftt pu se reconnaitre l ’oiseau se lanęa violemment 
sur lui et lui traversa de ses formidables ongles l’avant-bras de part en part entre le 
cubitus et le radius, tandis qu’il dechirait le reste du bras avec sa seconde patte. 
En meme temps il faisait des efforts, mais inutiles, pour le transpercer de son bec. 
Malgrć ses blessures, il fallut deux personnes pour lui faire lacher prise.

Les Indiens assurent que la harpie ne chasse jamais aux oiseaux; que les mam- 
miferes seuls composent sa nourriture; qu’elle prefćre les singes a tous les autrcs 
animaux et qu’elle mange aussi frequemment les jeunes cabiais et meme les jeunes 
des autres mammifćres. D'Orbigny a remarquć qu’elle ne quitte jamais les bois pour 
entrer dans les plaines, sans pourtant pćnetrer dans l ’iuterieur, se contentant de 
parcourir les bords des rivieres.

Elle parait vivre isolće, craignant sans doute la concurrence. Comme le disent 
aussi les Indiens, elle se tient, parait-il, constamment dans le lieu de sa naissance; 
son petit nombre au milieu de ces forets semble chose extraordinaire. Dans une
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navigation de dix & douze jours au milieu des bois qui lui servent d’asile, on en voit 
a peine une ou deux, et il est difficile de croire que cette raretć provienne de la 
chasse qu’en font les indigenes, car ceux-ci n’habitent guere que la millieme partie 
de l’etendue de la foret.

Les Indiens considerent comme un grand honneur pour eux de posseder une 
harpie vivante, a l ’etat de captivity, et celui qui est assez beureux pour en capturer 
une est regardć comme un homme privilegie. Ils se procurent les jeunes, et les 
femmes mettent le plus grand zóle a les soigner et a les nourrir du surplus de la 
chasse de leurs maris. Deux fois par an leur proprietaire leur arrache les grandes 
plumes de la queue et des ailes pour empenner ses fleches, et bien plus souvent 
encore il leur enl&ve le duvet du dessous des plumes pour s’en parer dans les grandes 
occasions. Ce qu’il y a d’incroyable c’est que les Indiens font pour ainsi dire ce 
qu’ils veulent de cet oiseau, l ’attachent avec facility pour le plumer ou pour voyager 
d’un lieu a un autre, car lorsqu’ils changent de residence, les femmes sont obligees 
de porter tous les animaux qu’ils possedent et la harpie n ’est jamais oubliee.

Les plumes de la harpie sont beaucoup plus preferees k toutes autres pour omer 
les flćches, et l ’lndien qui n ’a pas etć heureux pour en tuer une ou pour s’en pro
curer des plumes par śchange ne passe pas pour bon chasseur, ćtant obligć de se 
servir des plumes d’autres oiseaux. Le duvet ne sert que dans les occasions solen- 
nelles. Les cheveux sont alors bien peignes, bien huilśs avec de l ’huile de coco et 
saupoudres de ce duvet blanc, ce qui ferait croire que les Indiens ont la tete couverte 
de neige. Ils suspendent aussi k leur cou les ongles de cet oiseau, comme un trophee 
dont ils sont fiers.

28. — M orphnus guianensis

F a l c o  g u i a n e n s i s ,  D a u d . ,  T ra it., II, p. 78. 
F a l c o  S o n n in i ,  F .  d e l i c a t u s ,  S h a w ,  Gen. Z oo l., VII, p. 6 7 .

M o r p h n u s  g u i a n e n s i s ,  C u v . ,  R egne A n i m I, p. 3 1 8  —  S c l .  e t  

S a l v . ,  P. Z . S . ,  1 8 6 7 ,  p .  753; 1873, p. 3 0 2  — N om encl. A v . N eotr ., 
p. 1 2 0  — S h a r p e ,  Cat. B . B rit. M us., I, p. 2 2 2 .

S p i z a e t u s  v a r i e g a t u s ,  V i e i l . ,  E n c . M elh ., I l l ,  p. 1 2 5 7 .

M o r p h n u s  c r i s t a t u s ,  L e s s . ,  T ra it. O rn ., p. 5 1 ,  tb .  X I, fig.  2 .

il/. cristatus; supra brunneo niger, albido variegatus, fronte etoccipile griseo; 
subtus albidus, brunneo marmoratus; lateribus pectoris nigris; abdomine, tibiis 
subcaudatibusque fasciis transversalibus nigris variis ; cauda prxlonga el lata, 
nigra, fasciis quinis griseis, brunneo rnarmoratis.

Q Ad. — D’un noir brunatre en dessus, varie sur les scapulaires et les 
ailes de raies transversales blanchatres, plus ou moins marbrćes de brun, 
en gćnćral peu distinctes et peu nombreuses; les plumes du croupion blan
chatres, a marbrures brunes, rayćes et terminćes de b ru n ; les sus-caudales 
noires, entourees d’une bordure terminale blanche et travers6es de deux ou 
trois raies de cette couleur; sommet de la tete gris, mćlangć avec quelques 
plumes brunes au front et au vertex; la partie cervicale garnie de plumes
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prolongbes blanches a la base et terminćes longuement de noir, formant 
une huppe large et plate, arrondie en a rrie re ; les cótbs de la tete, de la 
gorge et du cou couverts de plumes blanchatres, marbrbes finement de 
brunatre et tachetbes de brun; le fond de toutes les parties inferieures 
du corps est blanchatre, marbre finement de brunatre; les cótbs de la poi- 
trine d’un brun largement fonce uniforme; l’abdomen, les pantalons et les 
sous-caudales traverses de grosses raies brunes. Remiges noires avec de 
larges raies transversales pales, marbrbes de brun; en dessous elles sont 
blanchatres, parsemćes de taches b runes; sous-alaires blanches raybes de 
brun. Queue longue et large, brune noiratre, traversee de cinq bandes 
grises marbrbes de brun; d ’un gris blanchatre en dessous; toutes les rec- 
trices terminćes par une bordure pareille. Bee noir a son extremitb, jaune 
pale a sa base; pattes d’un jaune verdatre; iris roux foncć.

Longueur de l’aile, 490; queue, 510; bee, 60; tarse, 95; doigtm edian, 51; 
ongle, 26 millimetres.

Description d’apres une femelle de Cayenne, du Musee de Yarsovie.
Chayavetas, Yurimaguas ( B a r t l e t t ) .

29. — Spizaetus tyrannus

F a lc o  t y r a n n u s ,  W i e d . ,  Reis. Bras., I, p. 360. 
H a r p y ia  b r a c c h a t a ,  S p i x , Av. Bras., I, tb .  III. 
A q u ila  t y r a n n u s ,  L e ss ., Man. Orn., I , p. 84. 
S p iz a e t u s  t y r a n n u s ,  G r ., Gen. B., I , p. 14 — S c l . e t  S a l v . ,  P . 

Z. S.,  1873, p. 302 —  Nomencl. Av. Neotr., p. 120 —  S h a r p e , Cat. 
B. Brit. Mus., I , p. 264. 

S p iz a e t u s  S p ix i i ,  d e s  M u r s , Rev. Zool., 1877, p. 825.

S. niger; crista occipitali lata, rotundata, plumis basi albis; tibiis tarsisque 
albo fasciolatis; subalaribus albidis nigro maculalis; cauda longa, fasciis 
quaternis pallide brunneis, subtus griseo albidis.

cT Noir en entier, a plumes de l’occiput prolongćes formant une huppe 
assez longue, plate, arrondie, large et dirigće en arriere; les plumes de la 
huppe, du sommet de la tete, de la nuque et de la gorge longuement blanches 
a la base; les pantalons et le plumage du tarse rayćs en travers de blanc, 
ces raies interrompues plus ou moins' sur le milieu des plumes; sous- 
caudales traversćes de quelques raies blanches; sous-alaires blanchatres 
varibes de nombreuses taches noires. Rćmiges traversbes de larges bandes 
d’un brun distinctement plus pale que le plumage general, passant au blanc 
vers le bord interne des pennes; ces raies sont blanches en entier sur la 
page inferieure de l’aile, tirant plus ou moins au grisatre dans la partie
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terminale des rćmiges. Queue noire, traversśe en dessus de quatre raies 
d'un brun pale presque aussi larges que les noires et de blanchatres plus 
ou moins parsemćes de brun en dessous. Bec noiratre cornć; cire et doigts 
jaunes; irisjaune.

Le male moins adulte est en dessus brun noiratre a plumes du sommet 
de la tete plus longuement blanches a la base, d'un blanc isabelle en entier 
sur le devant du front et un large sourcil; celles du vertex, de 1’occiput et 
de la nuque bordees de fauve; la gorge et une raie passant le long du milieu 
de la rćgion jugulaire blanc de creme, la premiere traversće d’une ligne 
mćdiane noire; joues, cótćs du cou et du haut de la poitrine noirs, varies 
par les bordures des plumes roussatres; le reste des parties inferieures du 
corps est brun, varfe de bordures blanchatres de toutes les plumes, grosses 
sur le devant et fines au bas-ventre; raies blanches des pantalons plus 
larges que celles des adultes; plumage du tarse isabelle macule de brun. 
Ailes et queue comme chez 1’adulte.

Longueur de 1’aile, 400; queue, 330; bec, 40; tarse, 80; doigt mćdian, 46; 
ongle, 25 millimetres.

Description des oiseaux de la Guyane franęaise, du Musee de Yarsovie.
R i o  H u a U a g a ,  p r ó s  d e  S a n t a  C r u z  ( B a r t l e t t ) .

30. — Spizaetus ornatus

F a lc o  o r n a t u s ,  F a lc o  M a u d u y t i ,  D a u d . ,  T ra it., II , pp. 77 et 73. 
E s p a r v e r o  c a lz a d o ,  A z a r a ,  A p u n ta m .,1 ,  p. 1 0 6 .  

F a lc o  s u p e r b u s ,  S h a w , Gen. Z ool., VII, p. 64.
A q u ila  u r u t a u r a n a ,  D u m o n t , Diet. Sc. N a t.,  I ,  p. 3 5 8 .

P lu m ip e d a  s u p e r b a ,  F l e m . ,  P hil. Zool., I ,  p .  2 3 4 .

H a r p y ia  o r n a t a ,  S p i x , A v . B ras., p .  8 .

S p iz a e t u s  o r n a t u s ,  V i e i l . ,  N . D. H. N ., XXXII, p. 60 — Gal. 
O is ., I, tb. XXI — S c l . et S a l v . ,  P . Z . S . ,  1873, p. 302 — N om encl. 
A v. N eotr., p. 120.

S p iz a e t u s  M a u d u y t i ,  S h a r p e , Cat. B. B rit. M us., I, p.  2 6 2 .

S. albus; ćorso alisque fusco brunneis; libiis plus aut minus nigro trans fas- 
ciatis; crista occipitali elongala brunnea; cauda nigro brunneoque transfasciata.

C? Ad. — Tete, cou et toutes les parties inferieures du corps d’un blanc 
plus ou moins pur, dos et ailes d’un brun plus ou moins foncć; la tete ornee 
d’une huppe occipitale, composće de quelques plumes allongćes, subparal- 
leles et assez ćtroites, dont deux sont les plus longues (8-9 centimetres), 
brunes, les autres blanches; cette huppe est penchće en arriere, mais 1’oiseau
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en hćrissant les plumes peut les relever jusqu’a une certaine hauteur; les 
pantalons rayćs de noir en travers, le plumage du tarse maculś de quelques 
taches noiratres; quelques stries rousses sur les cótćs du cou; quelques 
plumes roussatres au sommet de la tete et quelques raies et taches noires 
sur quelques-unes des dernieres plumes des flancs de 1’abdomen. Les 
rćmiges rayćes de bandes noiratres en dessus et brunes en dessous; les 
raies claires sont blanchatres sur la page inferieure des rćmiges; sous- 
alaires blanches. Queue traversće de cinq larges raies d’un noir brunatre 
et d ’autant de raies d’un gris brunatre; les premieres sont moins larges et 
moins foncćes en dessous, les claires sont blanchatres; toutes les rectrices 
terminees par une bordure d’un gris brunatre assez large. Bec cornć noi- 
ratre; doigts jaunes a ongles cornćs.

Un autre male adulte ne differe du prćcćdent que par le sommet de la 
tete roux sale, avec les baguettes des plumes noiratres; le derriere du cou 
couvert d’un melange de plumes analogues a celles du sommet de la tete, 
et d’autres blanches, dont les premieres sont plus fraiches que les blanches; 
les raies noires des pantalons plus grosses et les taches plus nombreuses 
sur le tarse, dont le cótć externe est rayć.

Q Ad. — Semblable au male precedent et n’en differant que par un 
mćlange de quelques plumes noires au sommet de la tete; tout le cou pos- 
tćrieur roux sale; les joues fauves; cótes du cou d’un roux ferrugineux 
mćlangć de fauve; abdomen varie de quelques grosses taches noires, 
subarrondies au milieu et transversales sur les flancs.

Une autre femelle de Lechugal paraissant etre moins adulte, a tout le 
sommet de la tete avec la huppe noir; dos noir brunatre; les cótes de la 
tete, du cou et la poitrine d’un roux brunatre intense avec quelques taches 
noires au-dessous de la gorge et des bordures blanches sur les plumes du 
milieu meme de la poitrine; gorge blanche pure bordśe des deux cótes 
d’une large moustache noire, partant de la commissure du bec; tout I’ab- 
domen est rayć en travers de grosses bandes blanches et d’autres noires, 
presque d’ćgale largeur; pattes jusqu’aux doigts egalement rayćes, mais 
d’une maniere fine; sous-caudales traversćes de quelques raies noires. 
Tectrices alaires d ’un brun noiratre, les petites du devant de l’aile varides 
de quelques petites bordures terminales blanches; sous-alaires blanches 
maculćes de noir.

La jeune femelle a le sommet de la tete noir, a plumes longuement 
blanches a la base; les joues, la nuque, le derriere et les cótes du cou d’un 
roux ferrugineux foncś; la gorge, le miiieu de la region jugulaire largement, 
et la poitrine blancs immacules; abdomen blanc macule de grosses taches 
noires arrondies au milieu et transversales formant des bandes sur les flancs; 
une raie noire interrompue par du blanchatre sćpare la couleur blanche de 
la gorge de celle des cótćs du cou; pattes rayees fortement de noir et de 
blanc. Dos et tectrices alaires noirs; toutes ces derniferes entourees d’une 
fine bordure terminale blanche; de pareilles bordures, mais plus Ones, sur 
quelques-unes des scapulaires et des plumes du dos posterieur.

<3 Longueur de l’aile, 330-335; queue, 240-250; bec, 41; tarse, 65; doigt 
módian, 46; ongle, 23; ongle du pouce, 35 millimetres.
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g Longueur de 1’aile, 350-380; queue, 265; hec, 44; tarse, 70; doigt 
median, 52; ongle, 20; ongle du pouce, 39 millimetres.

La description de tous ces exemplaires est faite d’aprós les exemplaires du Musśe 
de Varsovie, fournis de Cayenne par M. Jelski, et une femelle de la collection de 
M. Raimondi.

C’hayavetas ( B a r t l e t t )  ; Lechugal (coll. R a i m o n d i ) .
•

O b s e r v a t i o n s . — Ce rapace varie tellement sous le rapport de sa coloration qu’il 
serait impossible de donner la description dans toutes ses varietes et de bien com- 
prendre les differences qu’il subit dans ses transitions. II parait que, comme la 
bondree d’Europe, il est sujet a une multitude de varietes individuelles et que chaque 
age presente une infinite d’anomalies.

31. —  Nauclerus furcatus

F a lc o  f u r c a t u s ,  L ., S . N ., I, p. 129.
C ola  t i x e r a ,  A z a r a , A p u n ta m ., I, p. 1 6 9 .

M ilv u s  f u r c a t u s ,  V i e i l . ,  Ois. Am er. Sep t., p. 3 8 ,  tb .  X  —  d ’O r b . ,  

Voy. A m er. M er., p. 1 0 0 .

E la n o i’d e s  y e t a p a ,  B o n n , e t  V i e i l . ,  E nc. M eth ., I l l ,  p. 1 2 0 5 .

N a u c le r u s  f u r c a t u s ,  V i g . ,  Zool. Jo u rn ., II, p.  3 8 7  — P e l z . ,  O m . 
B ra s ., p. 6  — S c l . e t  S a l v . ,  P . Z . S . ,  1 8 7 3 ,  p . 3 0 3 .

N a u c le r u s  f o r f ic a t u s ,  R i d g w . ,  P r. P h il. A ca d ., 1 8 7 0 ,  p. 1 1 4 .

E la n o id e s  f u r c a t u s ,  S h a r p e , Cat. B . B rit. M us., I, p. 3 1 7 .

N. albus; dorso, alis, caudaque nigris, nitore viridi violaceo.

3  et Q — JBlancs, a dos avec le croupion, les tectrices supórieures de la 
queue, les ailes et la queue fourchue profondćment noirs, avec un ćclat bleu 
verddtre, assez fort et tirant au bronze chocolat foncć sur la rćgion inter- 
scapulaire, les scapulaires anterieures et une large bande alaire le long de 
l’avant-bras. Les lores largement dónudes et parsemós de rares poils noirs. 
Sous-alaires blanches, ainsi que la base des remiges secondaires et de la 
barbe interne des rectriccs. Bee noir; pattes d’un gris bleuatre; iris brun 
rougeatre.

<3 Longueur de l’aile, 410; queue, 312; rectrices medianes, 106; bee, 32; 
tarse, 27; doigt median, 28; ongle, 13 millimetres.

Q Longueur de l’aile, 425; queue, 314; rectrices medianes, 120; bee, 31; 
tarse, 27; doigt mćdian, 28; ongle, 13 millimetres.

Cbamicuros ( B a r t l e t t ) .

« Nous ne l ’avons jamais vue que pres des eaux. — Dans la province de Chiquitos
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elle etait quelquefois par troupes, d’autres fois par paires, voyageant d’un lac k 
l ’autre, restant pres de l ’un d’eux quelques jours, puis l ’abandonnant pour aller en 
visiter un autre. Pendant tout le temps qu’elle ne donne pas aux amours, elle voyage 
ainsi, occupee des heures entieres a tournoyer au-dessus des eaux, tantot prćs de la 
surface, tantot tres haut dans les airs; ouvrant parfois sa queue et la refermant 
comme des ciseaux ; se reposant tres rarement et toujours au sommet des plus hauts 
arbres od elle ne demeure que quelques instants pour recommencer bientot ses 
tournees aeriennes. C’est surtout le matin qu’elle tournoie au-dessus des eaux; la 
crainte ordinairement la fait s’elever dans les fiirs, car elle ne commence a monter 
que lorsqu’on l ’inquiete. Son genre de vie nous porte a croire qu’elle rase aussi la 
surface des fleuves, afin d’y saisir les poissons morts qui y surnagent; la longueur 
de ses ongles indiquerait encore ce genre de chasse. Nous croyons toutefois que les 
insectes sont la base de sa nourriture habituelle, surtout les orthopteres qui abondent 
au bord des eaux.

» Vers le mois de decembre, les couples abandonnent le pays de plaines et se 
rapprochent des forets, afin de s’occuper de leur nichee; nous les avons rencontres 
dans cette saison, au milieu des forets qui sćparent les provinces de Cbiquitos et de 
Moxos, dans le pays des Guarayos, vivant autour des lacs de ces lieux ou sur les 
bords des rivieres. Les Indiens Guarayos nous out assure qu’ils y nichent au sommet 
d’un des plus hauts arbres » ( d ’ O r b i g n y ) .

32. — Ictinia plumbea

F a lc o  p lu m b e u s ,  G m . ,  L . S . N .,  I, p. 283.
M ilv u s  c e n c h r i s ,  V i e i l . ,  Ois. A m er. S ep t., p. 38, lb .  X bis.
I c t in ia  p lu m b e a , V i e i l . ,  N . D. H. N ., XVI, p. 76 — d’O rb ., Voy. 

A m er. M er., p. 101 — T s c h . ,  F a vn . P eru ., pp. 19 et 112 — S c l . et 
S a l v . ,  P. Z . S . ,  1867, p. 753; 1873, p. 303 — N om encl. Av. N eo tr., 
p. 112 — S hap.f e , Cat. B . B rit. M us., I ,  p. 364 — T ac z . ,  P . Z . S . ,  
1874, p. 552; 1877, p. 329.

/. plumbeo-cinerea, dorso obscuriore; alis productis nigricantibus, reniigibus 
primariis interne rufis; cauda truncata nigra, fasciis ternis albis.

C? et Q Ad. — La tete, le cou et toutes les parties inferieures du corps sont 
d’un cendre plombe clair, passant brusquement sur le dos en ardoisć noiratre 
lustre legerement de bleuatre; les lores noirs. Ailes noiratres, a peu pres 
de la meme nuance que les scapulaires, et egalement lustrćes de bleuatre 
sur les tectrices; la barbe interne des rćmiges primaires est d’un roux 
rougeatre dans sa partie m ediane; les sous-alaires de la couleur de l'abdomen. 
Queue noire, traversee de trois raies blanches qui sur la page superieure 
s ’dtendent seulement sur la barbe interne des remiges, tandis qu’en dessous 
elles occupent les deux barbes; les deux rectrices mćdianes sont toutes 
noires en dessus. Bee noiratre; pattes jaunes orangdes; cire noire; iris 
rouge de sang.

0  Le jeune oiseau en premier plumage est noiratre en dessus, a plumes
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largement bordees de blanchatre sur la tete, de fauve largement au dos 
et finement sur les scapulaires, de roux sur les tectrices alaires; gorge 
blanche, flammulee d’ardoisd; le reste des parties inferieures du corps est 
fauve, varie de grosses flammeches noiratres. Rćmiges noires, terminóes 
par une large bordure blanche et ćgalement rousses comme chez les adultes 
dans la partie mediane des primaires; sous-alaires noiratres, largement 
bordees de fauve. Queue noire terminee d’une tine bordure blanchatre; les 
taches blanches analogues a celles des adultes se trouvent seulement sur 
la barbe interne des deux surfaces des rectrices. Bee noir; pattes jaunes; 
iris brun.

cf Longueur de l’aile, 300; queue, 135; bee, 21; tarse, 25; doigt me
dian, 24; ongle, 12 millimetres.

Q  Longueur de l’aile, 306; queue, 150; bee, 21; tarse, 30; doigt me
dian, 27; ongle, 12 millimetres.

Amable Maria ( J e l s k i ) ;  Lechugal (STO LZM A N N); Santa Cruz, Yurimaguas 
( B a b t l e t t ) .

« Bizarre dans ses habitudes, cette espece parait constituer une anomalie singulióre 
au milieu des oiseaux de proie. En effet, on trouve en elle non pas une sociability 
due k des circonstances qui lui facilitent les moyens de trouver sa nourriture, comme 
nous l ’avons indiqud chez les caracaras qui se reunissent afin de partager une curee 
et se sóparent dós qu’il n’y a plus de quoi manger, non pas une reunion fortuite, 
comme celle de tous les oiseaux de proie, lorsque le feu est a la campagne, mais un 
veritable instinct de society, comme celui que nous avons dścrit chez les rosthrames 
et qui consiste de la rćunion d’un grand nombre d’individus voyageant de concert, 
se posant sur le meme arbre, restant unis des mois entiers, ne se .divisant par 
couples que dans la saison des amours, et encore ces couples restent-ils dans le 
voisinage, prets k se rejoindre des que les jeunes sont assez grands pour accompagner 
leurs parents. C’est du moins ainsi que nous avons toujours vu se comporter cette es
pece. Chaque fois que nous en apercevions un individu, nous le suivions des yeux et 
nous le voyions se rśunir non loin de la a beaucoup d’autres perches et immobiles sur 
la partie la plus elevee d’un grand arbre mort; souvent ils śtaient associes au moins 
au nombre de trente; alors la plupart s’envolaient en tournoyant k une grande 
hauteur ou sćparement parcouraient tous les environs d’une maniere peu ordinaire 
aux oiseaux de proie et analogue au vol de certains pigeons; puis revenaient se 
poser de nouveau sur le meme arbre que quelques autres abandonnaient a leur tour 
oh ils reparaissaient quelque temps aprćs (1). Ils ont quelquefois l ’habitude d’un arbre 
qu’il nous est arrivś d’en tirer aplusieurs reprises dans la meme journće, sur le meme, 
avant de voir la troupe renoncer a cet asile. Ils sont d’ailleurs si peu sauvages que 
dans le jardin de la Mission de San Xavier nos coups de fusil rśitórós ne les empe- 
chaient pas de s’y poser cinq ou six fois, ne l ’abandonnant que le lendemain. Comme 
nous ne les avons jamais rencontres deux jours de suite dans les memes endroits, 
nous devons presumer qu’ils sont voyageurs et ne se trouvent que de passage dans 
les lieux oh nous les avons observes par troupes, suivant en cela la regle gćnórale 
des oiseaux qui voyagent toujours reunis, ce qui expliquerait peut-etre leur repar
tition sur l ’immense ćtendue de terrain qu’ils habitent.

(1) h’Erythropus vespertinus L. d’Europe prdsente une pareille sociability, dgalem ent intim e. 
II se rćunit ordinairement en compagnies plus ou moins nombreuses et se conduit d’une maniere 
tout a fait semblable k 1’oiseau amćricain dont nous nous occupons. II est egalem ent fam ilier, peu 
craintif e t niche meme en socićtć. La cresserellette (Tinnunculus cencĄrits Frisch) est ąussi socialq 
presque dans toutes les saisons.
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» Nous ne les avons jamais vus a terre. Leur vol parfois eleve a dans son tour- 
noiement quelque chose d’analogue a celui des milans; ils semblent chasser aux 
insectes sans paraitre se plaire a poursuivre les oiseaux. Ils arrivent sans doute 
dans la province de Chiquitos a l ’approche de la saison des amours; nous les y avons 
aperęus par troupes de septembre a decembre ; en janvier ils śtaient au milieu des 
forets qui separent les provinces de Chiquitos et de Moxos, sur le bord des rivieres, 
divises par couples, occupes de leur nichee placee, a ce que nous ont assuró les 
Indiens Guarayos, au sommet des plus hauts arbres des rives du Rio de San Miguel 
ou a la lisiere extbrieure de ces forets » ( d ’O e b i g n y ) .

33 . —  Gampsonyx Swainsoni

V ig., Zool. J o u rn .,  II, p. 69 — S c l . et S a l v . ,  P. Z. S . ,  1867, p. 979; 
1873, p. 303 —  Nom en cl. A v . N eo tr., p. 121 — S h a r p e , Cat. B . B rit. 
M us., I, p. 340 -  T ac z . ,  P. Z . S . ,  1877, p. 745.

N e r t u s  r u f i f r o n s ,  B o i e , h is ,  1828, p. 314.
F a lc o  r u f i f r o n s ,  W i e d . ,  B eitr . O rn. B rasil., I l l ,  p. 123.
E la n u s  t o r q u a t u s ,  L e s s . ,  T ra it. O rn., p. 72.

G. supra fusco-ardesiacus; fronte lateribusque capitis slramineis; semitorque 
nuchalialbo, postice fascia lata rufa marginato; subtus albus, binis maculis 
magnis pectoralibus fuscis; tibiis lateribusque ventris rufis; remigibus nigri- 
cantibus, secundariis apice albo limbatis ; cauda supra ardesiaca, subtus griseo 
albida, rectricibus interne margine albo.

cfetQ  Ad. — D’un ardoisb obscur endessus, tirantauplom bb sur lc sommet 
de la tete et plus fortement sur le croupion et les tectrices caudales; le front 
largement et les cótbs de la tete son td ’un jaune de paille soyeux; une tache 
noire devant l’oeil; un large demi-collier nucal blanc, suivi d’une large raie 
ferrugineuse. Le dessous du corps est blanc avec deux grosses taches 
noiratres sur les cótbs du haut de la poitrine; les pantalons roussatres, une 
couleur rousse ferrugineuse plus intense sur les flancs du ventre. Ailes 
noiratres k rćmiges largement blanches sur la barbe interne; sous-alaires 
blanches avec un grand espace roussatre au milieu de l’aile. Queue en 
dessus d’un ardoisb plombo et d’un blanc grisatre en dessous, a rectrices 
largement bordees de blanc interieurement, exceptb les deux mbdianes. 
Bee noir; cire grise verdatre; pattes jaunes orangćes; iris rouge cerise.

Exceptb la taille les deux sexes ne prbsentent entre eux aucune difference.
Les oiseaux moins adultes ont une teinte brunatre sur les parties supe- 

rieures du corps, a scapulaires bordbes au bout de roussatre d ’une maniere 
assez distincte; la couleur straminbe du front et des joues beaucoup plus 
pale que celle des adultes; la raie blanche nucale et la suivante rousse 
moins prononcbes; la poitrine et l’abdomen lavbs d’isabelle; le roux des 
pantalons et surtout celui des flancs du ventre beaucoup plus pale que chez
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les adultes. Les remiges priraaires cntourees au bout d’une fine bordure 
blanchatre; un grand espace roux sur la barbe externe des dernieres remiges 
secondaires. Le reste comme chez l’adulte.

cf Longueur totale, ; vol, ; aile, 150; queue, 97; bee, 18;
tarse, 25; doigt mddian, 21; ongle, 11 millimetres.

Q Longueur totale, 266-269; vol, 567-581; aile, 180; queue, 117; bee, 22; 
tarse, 32; doigt mddian, 24; ongle, 12 millimetres.

Pebas ( H a u x w e l l )  ; Tumbez ( S t o l z m a n n ) .

« Cet oiseau a l ’odeur des catbartes et possede les glandes duveteuses comme les 
hśrons. — J’ai tuó un mangeant un lezard. Le squelette est different de celui des 
autours et des faucons et ne caractćrise pas la force du v o l; les clavicules sont faibles 
et la crete du sternum basse. Les pattes courtes, les ongles aigus et les ailes pointues 
prśsentent une rare reunion des caracteres. La t&te est petite et passe facilement 
A travers la peau du cou » ( S t o l z m a n n ) .

3 4 . —  Regerrhinus megarhynchus

D e s  M u r s , Casteln. Voy. Zool., Ois., p. 9 , tb .  I — T a c z . ,  P. Z. S.,  
1874 , p. 550. 

C y m in d is  m e g a r h y n c h u s ,  G r . ,  Hand List B. Brit. Mus., p. 28  
—  S c l . e t  S a l v . ,  Nomencl. Av. Neotr., p. 122 —  T a c z . ,  P .  Z. S., 
1879 , p. 242. 

L e p to d o n  m e g a r h y n c h u s ,  S h a r p e , Cat. B. Brit. Mus., I , p .  332.

H. schistacevs; subtus plumbeo cinercus, peclore abdomineque albo Irans- 
fasciatis; subcaudalibus albis ; cauda nigra, fasciis margineque apicali albidis.

Fern, supra brunneo ardesiaca; semitorque nuchali rufo, genis cinercis; 
subtus castaneo alboque transfasciala.

C? Ad. — D’un schistacć bleuatre en dessus, a tete plus claire, avec les 
plumes cervicales et nucales longuement blanches a la base; tout le des
sous est d’un cendrć bleuatre, rayć en travers de blanc sur la poitrine et 
l’abdomen, de sorte que les raies blanches sont deux fois plus fines que 
les cendrćes. Rćmiges rayees en travers de noiratre, plus distinctement sur 
les primaires que sur les secondaires; sur la page inferieure les intervalles 
clairs sont blancbatres et blanc pur a la base des pennes. Rectrices noires, 
traversdes de deux bandes blanchatres, dont la posterieure est fortemcnt 
colorće de gris sur la page superieure, ces bandes sont en dessous d’un 
blanc jaunatre, toutes les rectrices ont, en outre, une bordure terminale 
grise et blanche a l’extrćmitć meme. Sous-alaires cendrćes, rayees de blanc; 
tectrices supćrieures de la queue noires, term ineespar une bordure blanche ; 
sous-caudales blanches. Bee noiratre a dos blanchatre dans sa moitie basale;
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mandibule jaune grisMre, k extremity meme grise; peau nue autour des 
yeux verdatre; cire jaune sale; pattes jaunes orangćes; iris blanc.

Un male, probablement moins adulte, ne differe da prćcćdent que par les 
raies jaunatres sur les parties infćrieures du corps et occupant toute la 
rćgion jugulaire; les sous-caudales roussatres; les bordures des tectrices 
supćrieures de la queue claires; les bandes caudales claires fort colorees 
de roussatre.

Q D ’un brun tres foncć, tirant un peu au cendrć sur les parties supć
rieures du corps, avec un large demi-collier roux intense sur la nuque et 
les cótćs du co u ; sommet de la tete tirant au cendrć bleuatre sur le front, 
passant au noiratre sur le vertex et la partie cervicale; les joues et la gorge 
d ’un cendró plombć; la base des plumes cervicales blanche, base de celles 
du collier d’un roux fauve; tout le dessous du corps barrś en travers de 
blanc et de roux marron foncć, de sorte que cette derniere couleur predo- 
mine sur la rćgion jugulaire et la poitrine, tandis qu’au ventre les bandes 
blanches sont aussi larges que les rousses; chacune de ces raies rousses 
est bordee des deux cótćs par une ligne brune; sous-caudales isabelles tra- 
versćes de quelques raies brunes. Les rćmiges rayćes de noir en travers; 
ces raies claires sont blanchatres en dessous, et sur les primaires postć- 
rieures elles sont d’un roux cannelle plus ou moins intense; sous-alaires 
fauves ondulees de brun. La queue est noire, traversee par deux bandes 
grises en dessus et fauves en dessous, ainsi que la base des rectrices, toutes 
terminees par une bordure brune pale bordće de blanchatre.

Une femelle (varićtć negre) est toute d ’un noir brunatre, presque uni
forme, toutes les plumes du vertex et de la nuque sont blanches dans les 
deux tiers de leur base; le front et les joues sont enduits de cendrć grisatre. 
Rćmiges barrees de noir en travers, les bandes claires blanchatres en des
sous. Queue noire, traversće dans la deuxieme moitić de sa longueur par 
une large bande grise en dessus et jaunatre en dessous, et par une autre 
moins large et moins rćgulićre prfes de la naissance; en outre, toutes les 
rectrices terminćes par une bordure grise lisćree de b lanc; les baguettes 
dans toutes les rectrices sont noires en dessus et blanches seulement sur 
la grande bande claire, tandis qu’en dessous elles sont blanches et noires 
seulement sur la bande foncće term inale; les tectrices supćrieures et infć- 
rieures de la queue terminćes par une bordure blanche.

0  Les jeunes oiseaux prćsentent beaucoup de varietćs.
La jeune femelle dans son premier plumage est brune en dessus, a tec

trices alaires et les scapulaires terminćes par une bordure rousse, le brun 
est plus foncć sur la rćgion interscapulaire et au sommet de la tete. Tout 
le dessous du corps, un large demi-collier nucal et les sous-alaires sont 
blancs. La queue est traversee en dessus de six bandes brunes grisatres et 
de cinq autres d’un brun foncć, et terminće d’une large bordure blanchatre; 
en dessous des rectrices les bandes claires sont d ’un blanc roussatre. Les 
bandes aux rćmiges sont moins larges que celles des adultes avec du roux 
comme chez la femelle adulte, toutes terminees par une bordure blanchatre. 
Les pantalons ondulćs de brun. Iris brun noisette. Quelques nouvelles 
plumes que prend cet oiseau sont rayćes en travers de brun sur la poitrine 
et au ventre, et rousses sur le collier nucal.
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Une jeune femelle, probablement dans son deuxieme plumage, a le brun 
des parties supćrieures du corps plus fonce que celui de l’oiseau precedent 
avec les bordures des plumes rousses plus prononcóes et celles du bout des 
remiges ógalement rousses; toutes les plumes fraiches du collier nucal 
sont de la meme nuance; les joues d’un ferrugineux brunatre sombre; gorge 
rousse rayće de fonce. Tout le dessous du corps est d’un isabelle jaunatre, 
varie de raies transversales brunes, beaucoup moins larges que celles des 
adultes, semblables aux raies des plumes fraiches de l'oiseau precedent, 
mais plus foncóes; sous-caudales d’un l'oussatre pale rayó en travers de 
roux brunatre peu foncć. Queue comme celle du prćcćdent, mais a cinq 
bandes foncóes et quatre claires, les claires sont finement lisóróes de jaune 
roussatre, et les deux basales entierement rousses; les bandes claires de la 
page infćrieure de la queue plus roussatres que celles de l’oiseau precedent. 
Iris blanc sale.

Get individu a quelques plumes fraiches appartenant, comme il parait, a 
la troisieme livróe, sur la poitrine et les cotes du cou, a bandes aussi larges 
et aussi rousses que dans les femelles adultes. *

Un jeune male, probablement dans son deuxieme plumage, a le brun du 
dessus du corps tirant a 1’ardoisć avec des bordures rousses sur les tectrices 
alaires, les scapulaires et les rómiges moins prononcóes que chez la femelle 
precódente; le demi-collier nucal isabelle; les joues d’un cendre plombś 
en grande partie. Tout le dessous du corps est comme celui de la femelle 
ci-dessus, mais sans aucune trace de raies foncóes sur les sous-caudales. 
Queue comme celle de cette femelle, avec les bordures des raies claires 
transparentes plus prononcóes et plus blanchatres. Iris blanc.

C? Longueur totale, 439-452; vol, 924; aile, 274; queue, 186; bee, 37; 
tarse, 34 ; doigt median, 30; ongle, 20 millimetres.

Q Longueur totale, 465; vol, 950; aile, 290; queue, 210; bee, 42; 
tarse, 34; doigt median, 31; ongle, 17 millimetres.

Q Noire. Longueur totale, 465; vol, 950; aile, 310; queue, 205; bee, 44; 
tarse, 34; doigt median, 31; ongle, 19 millimetres.

Dans la collection de M. Salvin j’ai vu une belle serie d’oiseaux de cette espóce 
provenant de l’Amśrique Centrale, qui ressemblent en tout aux oiseaux peruviens 
et presentent les differentes varietes de plumage semblables. Sur huit de ces exem- 
plaires il y en a deux de la varióte negre.

O b s e r v a t i o n s . — La coloration de cet oiseau presente beaucoup de varietes d’&ge 
et peut-etre aussi individuelles. Ce n’est qu’a la suite d’un examen sur un grand 
nombre d’exemplaires qu’on parviendra a connaitre nettement toutes les transitions 
qu’il subit avant d’arriver a son habit parfait. C’est a cause du manque des matćriaux 
suffisants que j’ai mai jugć les exemplaires decrits dans les deux listes d’oiseaux 
peruviens publióes dans les Protocoles de la SocUte zoologique de Londres, en 1874 
et 1879. U me semble actuellement les mieux comprendre; je crois que le male 
adulte est cendre, raye en dessous de blanc comme celui de la figure de des Murs; 
que la femelle a les raies rousses en dessous et que l ’individu noir est une variete 
negre. Les plumes fraiches rayees dans les jeunes individus paraissent indiquer que 
les jeunes de Guajango, que j’ai pris d’abord pour des jeunes en premier plumage, 
sont dans leur deuxieme robe, quoique les bordures rousses des plumes brunes des 
parties supćrieures du corps semblent dćnoter la premiere.

Trouve par M. Jelski, en 1872, 5 Amable Maria, an Perou central, et plus tard 
par Stolzmann, a Guajango, dans la vallee du Maranon, au Pórou septentrional.
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« Eapace des plus communs dans la yallće du haut Maranon. Sa voix rappelle 
4 ce point le rire des trogons que quand je l ’ai entendu pour la premiere fois j ’ai 
cru entendre un oiseau de cette familie. II se tient ordinairement bas sur les arbres, 
car il y  a peu d’arbres ćlevćs dans la contrśe. II se laisse approcher de tout prós. 
Dans les six exemplaires que j’ai dissćąućs je n’ai trouve que des debris de 
Bulimus. Je crois done que e’est 14 sa nourriture exclusive pendant la saison favo
rable ; dans la saison sśche, ces escargots disparaissant de la surface du sol, l ’oiseau 
doit alors forcement se nourrir d ’autres animaux ou bien savoir les retrouver. Sous 
ce rapport il ressemble au 11. Wilsoni, connu 4 Cuba sous le nom de caracollero 
(caracol-escargot). Aux bords du Maranon cet oiseau est nomme gavilan azvl (eper- 
vier bleu) » (S t o l z m a n n ).

3 5 .  —  Ftegerrhinus cayennensis

F a lc o  c a y e n n e n s i s ,  Gm., L . S . N .,  I , p. 263.
F a l c o  p a l l i a t u s ,  W i e d . ,  in  T e m m . ,  P . C., I , pi. CCIV —  B eitr. 

N atg . B ras., I l l ,  p. 1 4 8 .

G y m in d is  c a y e n n e n s i s ,  Guv., R'egne A n im .,  I, p .  319 — S c l . et 
S a l v . ,  P . Z . S . ,  1866 , p .  198; 1873, p. 203 — N om encl. A v . N eotr., 
p. 122 —  S h a r p e , Cat. B . B rit. M us., I, p.  333.

A s t u r i n a  c y a n o p u s ,  V i e i l . ,  E nc. M eth ., I l l ,  p. 1261.
C y m in d is  b u t e o n id e s ,  L e s s . ,  T ra it. O rn., p. 5 5 .

L e p to d o n  c a y e n n e n s i s ,  S h a r p e , Cat. B . B rit. M us., I, p. 333.

B. supra ardesiaco niger, subtus albus; capite cum nucha plumbeo cinerea; 
remigibus nigris, supra ardesiaco subtus albo transfasciatis; subalaribus nigris, 
albo variis; cauda nigra, fasciis tcrnis limboque terminali supra cinereis, 
subtus albis.

C? et Q  Ad. —  Noir au dos, sur les scapulaires, les petites tectrices alaires, 
le croupion et les sous-caudales; le sommet et les cótćs de la tete, la nuque 
et le haut du cou postćrieur sont d ’un cendrć plombe, clair et plus foncć 
au milieu du prem ier; les lores largement dćnudes et parsemds de poils 
no irs ; toutes les parties infćrieures du corps blanches, la poitrine lćgerement 
teinte de cendrś. Toutes les rćmiges, les grandes et les moyennes tectrices 
sont noires, largement rayćes de schistacć en dessus et de blanc en dessous; 
sous-alaires noires; le pli de l’aile blanc dans sa moitid inferieure et varie 
dans certains exemplaires de quelques bordures blanches. Queue noire tra- 
versde de trois raies d’un cendrć plus ou moins clair en dessus et blanches 
en dessous des rectrices, terminee d’une bordure assez fine, dgalement 
cendree en dessus et blanche en dessous. Bee noir cornć; cire d’un brun 
cornć; pattes jau n es; iris jaune.

0  Les jeunes en premier plumage sont d’un noir brunatre en dessus et 
au milieu du sommet de la tete, tandis que les cótćs de la tete avec le front
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et une bande tres large au-dessus de l’oeil, la nuque avec le haut da cou 
posterieur, toutes les parties inferieures du corps et les sous-alaires sont 
blancs, lavds plus ou moins d’isabelle. Rćmiges en dessus raydes transver- 
salement de brun et de noir, de blanc e' de noir en dessous. Rectrices 
noires traversdes par trois raies brunes claires en dessus et blanchatres 
sales, beaucoup plus larges en dessous; leur extrdmite d ’un brun rouss&tre 
en dessus et blanchatre sale en dessous, plus largement que chez les adultes. 
Tectrices superieures de la queue termindes par une large bordure rousse; 
une strie brune derriere l’oeil. Bee cornd noiratre; cire jaune; pattes d’un 
jaune orangd.

cf Longueur de l’aile, 320; queue, 230; bee, 32; tarse, 30; doigt md- 
dian, 35; ongle, 21 millimetres.

Q Longueur de l’aile, 330; queue, 235; bee, 33; tarse, 35; doigt me
dian, 39; ongle, 19 millimetres.

Ucayali superieur ( B a r t l e t t ) .

3 6 .  —  Herpetotheres cachinnans

F a lc o  c a c h in n a n s ,  L., S . N.,  I, p. 128.
M a c a g u a ,  A z a r a , Apuntam.,  n l) 1 5 .  

A s t u r  c a c h in n a n s ,  Cuv., R'egne Anim.,  I, p .  3 2 0 .

H e r p e t o t h e r e s  c a c h in n a n s ,  V ie i l . ,  N. D. II. N .,  XVIII, p. 3 1 7

— Gal. Ois., I, p. 4 7 ,  tb .  XIX —  S c l .  e t S A L V . ,  Nomencl. Av. Neotr., 
p. 1 2 2  — S h a r p e ,  Cat. B. Brit. Mus., I, p. 2 7 8  — T a c z . ,  P. Z. S., 
1 8 7 7 ,  p . 3 2 9 .

M a c a g u a  c a c h in n a n s ,  d ’O r b . ,  Voy. Am. M er., Ois., p .  9 6 .

II. supra brunneus; subtus totus, pileo et torque collari isabellinus; pileo 
slriis brunneis; laleribus capitis cum semitorque nuchali nigro brunneis; cauda 
cuneata, nigro-brunnea fasciis senis rufescente isabellinis.

cf et Q Ad. — Brun en dessus, k tectrices alaires et les scapulaires 
borddes de roussćitre plus ou moins distinctement; tout le dessous du 
corps, un large collier et les sus-caudales sont d’un isabelle pale dans le 
plumage usd et plus ou moins roussatre dans le plumage frais; sommet de 
la tete isabelle roussatre varid de stries brunes longues et fines passant 
dans toute la longueur des plumes; les lores largement nus, garnis de 
cils noirs; les cótds de la tete avec un demi-collier nucal sont d’un brun 
noiratre plus foncd aux joues et a baguettes criniformes. Rdmiges brunes, 
traversdes d’une suite de larges raies rousses, qui en s ’elargissant sur la 
barbe interne couvrententidrement son Lord; sous-alaires isabelles maculdes

10
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de petites taches brunes. Queue subcuneiforme, brune noiratre, traversće 
de six raies d’un isabelle roussatre assez larges, qui sur les medianes sont 
pour la plupart interrompues sur la baguette; dans le plumage frais le bout 
des rectrices est isabelle. Bee noir; cire orangee; pattes d’un jaune orange; 
iris brun foncć.

Q Longueur totale, 400; vol, 855; aile, 265; queue, 210; bec, 28; 
tarse, 54; doigt median, 42; ongle, 18 millimetres.

« L’oiseau trćs jeune, dont le vol est de 84 centimetres, a le collier peu marque, la 
tete et le yentre varićs de longues taches noires sur le milieu de chaque plume, le 
dos yarió de roux aux hordures des plumes qui sont noires, et les raies de la queue 
obscures » ( d ’Or b i g n y ) .

D’Orbigny donnę 47 centimetres de longueur totale, 91 du vol.

« Commun 4 Lechugal et dans la vallee du Maranon ; a Yurimaguas j’ai souvent 
entendu ses cris meme pendant la nuit, et y ai constate qu’il crie ordinairement k 
2 heures du matin et a 8 heures du soir. Cette voix prolongee pendant environ une 
demi-heure est facile a exprimer par les syllabes suivantes : kau-au, Ttau-au.. .  Les 
habitants des bords du Marailon pretendent que ces cris prćsagent la mort. C’est un 
oiseau stupide, ne faisant point attention k la prćsence du chasseur. A Lechugal, il 
est connu sous le nom de valdivia.

» J’ai trouve l ’estomac de cet oiseau rempli de grosses scolopendres en compagnie 
d’un petit serpent. Comme les scolopendres se cachent pendant le jour sous les 
troncs d’arbres et dans les trous et ne sortent a la surface que durant la nuit, l ’oiseau 
doit done savoir les retrouver. Dans une femelle tuće 4 Lechugal avant le soir, le 
jabot etait rempli de scolopendres toutes fraiches » ( S t o l z m a n n ) .

(( Partout oil il se trouve, on peut reconnaitre sa prćsence par un cri caractćris- 
tique, qui ne peut etre mele a la voix d’aucun autre rapace, outre celle du M icrastur 
gilvicollis, 4 laquelle il prćsente une certaine ressemblance .11 la fait souvent en
tendre pendant la nu it; elle rappelle sous certain rapport celle du paon.

» Le 9 mai, un grand oiseau passa au-dessus de moi, se posa et commenęa k crier 
concoucou.. . ,  mais je n ’ai pas pu le voir a cause de 1’ćpaisseur du fourrć. En exa
minant cependant attentivement pendant un certain temps, je suis parvenu 4 dis- 
tinguer l ’oiseau perchć sur une grosse branche basse d’un arbre gigantesque, et je l’ai 
pris d’abord pour une chouette, tant ses plumes etaient hćrissees et la tete paraissait 
etre ćnorme. Aprćs mon premier coup de fusil il passa sur un autre arbre voisin, et 
quand je l ’ai blessó de mon deuxićme coup, il se mit 4 courir assez vite, se ren- 
versa ensuite sur le dos, se defendant avec ses griifes. La femelle se tint encore 
quelques jours dans le voisinage et ne cessait pas d’appeler son mfile. II ressemble 
4 une chouette par sa grosse tete et son chant nocturne » ( J e l s k i ) .

« On est shr de le rencontrer toujours 4 la lisićre des bois, soit dans les plaines 
seches, soit plus frequemment sur le bord des rivićres, soit enfin au bord des eaux sta- 
gnantes. II e s tsćdentaire et assez rćpandu sans etre commun; nous l ’avons toujours 
vu seul, isolć, perche sur le haut d’un arbre sec, dans une immobilitś parfaite, prć- 
sentant alors par sa grosse tćłte enfoncće entre les ćpaules la position et les formes 
d’un oiseau de proie nocturne. II est peu craintif, ou du moins s’ćloigne peu lorsqu’il 
aperęoit quelqu’un, se contentant alors de rćpćter d’une voix sonore 4 peu’prćs 
l’expression de son nom indien, tout en restant au mćme lieu ou dans les envi
rons, et fatiguant le voyageur des cris bruyants et cadences qui lui ont valu l ’ćpi- 
thete de rieur, parce qu’on a cru y remarquer une espćce de ricanement. Les 
Indiens, et meme par imitation les Espagnols de Santa Cruz de Moxos, ont tiró de 
ce ricanement 1’idće que le cri du macagiui annonce infailliblement l ’arrivee pro- 
chaine d’une pirogue venant des contrees lointaines; aussi sans autre indice que
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celui-la, se rendent-ils de suite an port pour attcndre les arrivants. Quoique souvent 
trompes dans leur absurde croyance, ils n ’y sont pas moins attaches depuis des 
siecles. II est a remarquer que tant que le macagua n’est pas troublć par la crainte 
au sein des deserts qu’il a choisis, il ne crie pas, et ne commence ses conversations 
joyeuses que lorsque le silence imposant des rives boisees des nombreuses rivieres 
de ces regions est interrompu par l ’arrivće de quelque gros mammifćre ou d’une 
pirogue battant au loin les eaux des coups precipites des pagayes de ses conducteurs 
indiens; d’ou sans doute l ’origine de la superstition dont j’ai parle. *

» Son vol est lourd, jamais prolonge; s’il part, c’est toujours pour aller se reposer 
sur l’arbre le plus voisin ou parcourir en s’arretant souvent les rives d’un marais ou 
d’une riviere. Nous ne l ’avons jamais vu planer a la maniere des buses; il va rarement 
a terre, si ce n’est afin d’y depecer sa proie lorsqu’il l ’a saisie; mais des qu’il l ’a linie, 
il retourne se percher sur son arbre favori. D’apres ce que nous avons pu observer, 
nous sommes de l ’avis de tous les auteurs qui disent qu’il se nourrit de reptiles, 
qu’il parait tuer a coups d’aile, comme beaucoup de buses; nous croyons aussi qu’il 
mange quelquefois des insectes et meme des poissons, quand ils sont morts au bord 
des eaux. C’est au reste le seul aquileidc qui ait le jabot nu et saillant, rappelant 
par ce dernier trait le Polyborus vulgaris, quand celui-ci a beaucoup mange.

)) II s’etablit, au dire des habitants, sur la lisiere des bois, au sommet de tres hauts 
arbres, y construit un nid ónorme dans lequel il dćpose de 4 a 5 oeufs. Le couple 
alors semble devenir plus ricaneur que jamais et poursuit longtemps les importuns, 
rśpetant avec plus de force encore ses cris aigus, sans doute pour mieux les eloigner 
de la nichće » ( d 'O r b i g n y ).

37. — Falco Cassini

S h a r p e , A n n . N . I L ,  X I, p. 2 2 3  — Cat. B . B r it. M us., I, p. 3 8 4 .  

? F a lc o  n ig r i c e p s ,  G a ss., U. S . A str . E x p e d .,  p. 1 7 6 ,  tb . XIV. 
F a lc o  a n a tu m , T a c z ., P . Z. S .,  1 8 7 4 ,  p. 5 5 0 .

F. supra nigricans, dor so tectricibusque alarum et caudx cinereo trans fas- 
cialis; subtus rufescens, gula pecloreque supero immacnlalis, pectore infero 
striis tenuissimis nigris; abdomine, tibiis subcaudalibusque nigro transfas- 
ciatis; remigibus primariis externe nigricantibus, cinereo indistincle fasciatis; 
cauda nigro cinereoque transfasciata, rectricibus rufescente terminatis.

q  Ad. — Noiratre en dessus, a plumes du dos et des tectrices alaires 
traversdes de raies cendrćes et terminćes d’une bordure pareille; les raies 
cendrćes beaucoup plus claires et beaucoup plus larges sur le croupion et 
les tectrices superieures de la queue, et nulles sur les petites tectrices du 
devant de l’aile qui sont seulement entourees d’une bordure blanchatre tres 
fine; le devant meme du front est blanchatre sale; cótds du visage noirs, 
formant une moustache tres large, separee du noir du cou par une grosse 
tache roussatre; la base des plumes des cótes de la nuque plus ou moins 
roussatre. Tout le dessous est plus ou moins roussatre, et blanc de creme 
sur les plumes palies, immaculć sur la gorge et le hant de la poitrine, 
varie de stries noires tres fines, legferement elargies en dessous sur le bas

http://rcin.org.pl



148 0 R N 1 T H 0 L 0 G I E

de la poitrine, et rayć en travers de noir sur tout l’abdomen, dont les bandes 
du milieu sont transformees en taches isolćes; les raies des pantalons et des 
sous-caudales plus fines que celles de 1’abdomen. Rćmiges noiratres, tra- 
versdes de raies cendrees, a peine distinctes sur les primaires; des raies 
rouss&tres sur la barbe interne; sous-alaires d’un blanc roussatre tachete 
de noiratre. Queue noiratre, rayće de cendre et terminśe par une bordure 
roussatre. Gire, angles de la bouche et peau nue autour de l ’oeil jaunes; 
bee d’un gris jaunatre a la base, plus longuement sur la mandibule, passant 
par le cendrć au noir de l’extremitb; pattes jaunes A ongles presque noirs; 
iris brun fonce.

0  Jeune oiseau brun foncć en dessus, a plumes du dos et des ailes 
finement entourśes de fauve; le devant meme du front blanchatre; les bor- 
dures d ’un fauve blanchatre forment une large bande sourciliere et des 
taches sur la nuque et le cótć postćrieur du cou. Le fond de toutes les parties 
infórieures du corps est d’un blanc de creme; gorge immaculee, le reste 
varid de noinbreuses flammeches brunes, tres grosses sur l’abdomen et 
tres petites sur le devant du cou; une large moustache brune, analogue a 
celle de l’adulte, est suivie d’une grande tache blanoMtre, varibe de brun. 
Rćmiges brunes avec des bandes rousses a travers la bande in terne; sous- 
alaires brunes, tachetćes de fauve blanchatre. Queue d’un brun grisatre 
traversće de raies d ’un fauve roussatre, largement interrompues au milieu 
des pennes et terminće par une bordure de la meme couleur.

Q Longueur totale, 436; aile, 345; queue, 170; bee, 30; tarse, 40; doigt 
median, 53; ongle, 20; queue dćpassant l’aile de 27 millimetres.

Deux femelles, dont une adulte et l ’autre jeune, fournies par M. Jelski, de Junin 
et de Ohorillos. Toutes les deux avaient le jabot rempli de dćbris de bćcasseaux 
( Tringa).

Le jeune oiseau de Cayenne, fourni par M. Jelski, appartenant probablement & la 
mime esplce, a tout le fond des parties inflrieures du corps d’un fauve roussatre 
plus foncć sur l’abdomen; la tache mystacale brune beaucoup plus large que dans 
le jeune plruvien; rien de blanc au front et aucune trace de sourcils; il n’a que de 
petites taches rousses sur la nuque et les cotćs du cou; le fond du dessus est brun 
foncć h bordures des plumes roussatres.
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38 . —  Falco deiroleucus

T e m m . ,  P. C ., I, tb. CCCXLVIII — S c l .  et S a l v . ,  N om encl. A v . 
N eotr., p. 121 — T a c z . ,  P . Z . S . ,  1874, p. 550.

F a lc o  a u r a n t i u s ,  G m . ,  L . S . N .,  I ,  p .  2 3 8  — S h a r p e , Cat. B . 
B rit. M us., I, p. 402.

H y p o t r io r c h i s  a u r a n t iu s ,  G r., H a n d  L ist B . B r it .  M us., I ,
p. 21.

H y p o t r io r c h i s  d e ir o le u c u s ,  P e l z . ,  O rn. B ra s ., p. 3 9 7 .

F. supra laleribusque capitis nigricans; gula juguloque albidis; peclore 
rufescente slriis nigricantibus; abdomine nigricante, fulvo squamato; tibiis 
fulvo rufescentibus maculis nigris triangularibus; subcaudalibus nigris, rufes
cente transfasciatis; pogonio interno remigium maculis subrolundatis rufes
centibus; rectricibus fasciis senis albidis, medio interruplis.

C? et Q — D’un noir terne en dessus et sur lescótbs de la tete, a plumes 
du croupion bordbes tinement de fauve, tandis que les bordures pareilles 
des scapulaires et des tectrices alaires postbrieures sont d’un gris blanchatre 
et moins rbgulicres; tectrices supbrieures de la queue traversees d’une raie 
mbdiane blanche et bordbes au bout de blanchatre sale. Le dessous de la 
gorge et la region jugulaire sont blanc de creme, la poitrine plus ou moins 
rousse est varibe de longues et grosses stries noiratres; la couleur roussatre 
forme aussi une large raie au haut des cótes du cou; abdomen noiratre 
squamulb de fauve par les bordures do toutes les plumes, qui en outre ont 
aussi une raie roussatre sur le milieu, invisible pour lap luparta  l’extbrieur; 
le bas-ventre et les pantalons sont d’un fauve roussatre varib de grosses 
taches rouss&tres subtriangulaires; sous-caudales noiratres, traversees de 
raies fauves roussatres. La barbe interne des rbmiges porte une serie de* 
taches arrondies, rousses en dessus et fauves blanchatres en dessous; sous- 
alaires noiratres maculbes de fauve. Les rectrices traversbes de six raies 
blanchatres, largement interrompues au milieu des pennes, exceptb la der- 
niere qui est continue au milieu, l’extrbmitb meme des rectrices estentourbe 
d’une bordure pareille. Cire et paupieres d’un verdatre sale, a bordure noire 
dans ces dernieres; maehoire d’un gris cornb noiratre et noire a l’extrb- 
mite; mandibule grise a la base et noire a l’extrbmite; pattes jaunes sales 
a ongles noirs; iris brun tres fonce.

Q Longueur totale, 385; vol, 886; aile, 295; queue, 160; bee, 31; tarse, 44 ; 
doigt mbdian, 50; ongle, 17; queue depassant l’aile de 18 millimetres.

« Pendant, six ans de sejour au Perou, je n’ai rencontre que deux exemplaires de 
ce faucon, un a Paltaypampa, et un autre a Tumbez, tous les deux m a n g ea n t un 
pigeon X) ( J e l s k i ) .
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3 9 . —  Hypotriorchis rufigularis

F a lc o  r u f ig u la r i s ,  D a u d . ,  Trait., II, p. 131.
F a lc o  a lb i g u la r i s ,  D a u d . ,  I. c., p. 131 — S h a r p e , Catal. B . 

B r it. M us., I, p. 401.
F a lc o  a u r a n t i u s ,  var. B, JLatii., J. O., I, p. 48 .
F a lc o  t h o r a c i c u s ,  D o n o v . ,  N a t. B ep ., tb. XLY.
B id e n s  a u r a n t iu s ,  S p i x , A v. B ra sil., p. 17. 
F a lc o  c u c u l la t u s ,  S w . , A n . in  M enag., p. 340.
H y p o t r io r c h i s  r u f ig u la r i s ,  G r . ,  Gen. B .,  I, p. 20 — S c l . et 

S a l v . ,  N om encl. A v. N eo tr .,  p. 121 — T ac z . ,  P. Z . S . ,  1882, p. 47.
H y p o t r io r c h is  a u r a n t iu s ,  B p ., Consp., I , p. 25.

If. niger; plumis tergi, uropygii, scapularibus lectricibusque alarum et cauclx 
superioribus plus aut minus cinereo limbatis; abdomine caudaque fasciis trans- 
versalibus albis; gula cum collo lalissime rufescentibus, crisso, subcaudalibus 
libiisque cinnamomeo rufis.

C? Ad. — Noir, a plumes du dos inferieur, du croupion, des tectrices 
supbrieures de la queue, des scapulaires postbrieures et des tectrices alaires, 
celles surtout du milieu de l’aile, largement entourbes d’une bordure d'un 
cendre bleuatre foncb et traversees d’une pareille raie interrompue au milieu 
dans celles du croupion, des sous-caudales et des scapulaires postbriem’e s ; 
l’abdomen rayć en travers de blanc, finement et d’une maniere peu regu- 
liere, ces raies composbes de bordures terminales et d ’une ligne en travers 
le milieu des plumes; la gorge, le devant et les cótes du cou sont d’un 
rouss&tre plus ou moins intense dans le plumage frais et fort pali dans le 
plumage usć; le bas-ventre, les sous-caudales et les pantalons sont d’un 
roux ferrugineux intense. Une serie de taches blanches transversales se 
trouve sur la barbe interne de toutcs les rbm iges; sous-alaires noires maculbes 
de blanc. Queue traversbe de six lignes blanches interrompues sur le milieu 
de toutes les rectrices, dont la partie de la barbe externe est cendree sur la 
page superieure. Bee noir, a machoire d'un gris jaunatre au-dessous des 
narines ainsi que la base de la mandibule; peau nue autour des yeux et cire 
jaunes orangees; ongles noirs; iris brun foncb.

Q Ne differe que par une taille plus forte.
Les oiseaux moins adultes ont les raies blanches de 1’abdomen plus larges 

et plus completes, et de rousscs ou blanchatres sur la poitrine.
0  Les jeunes en premier plumage ressemblent beaucoup a la femelle du

F. xsalon, ils ont les parties supbrieures de la tete et du corps d’un brun 
assez foncb, avec une raie sourciliere fauvc et fine et un demi-collier com
pose de taches fauves sur la nuque; les plumes du sommet de la tete
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bordees de roussatre, d’une maniero tres peu prononcee; les cótćs de la tete 
varies de nombreuses stries brunes sur un fond fauve. Le dessous est fauve; 
gorge immaculee, le reste varid de nombreuses flammeches brunes, dont 
celles du cou antćrieur sont lines, celles de la poitrine et de l’abdomen 
grosses, les plus grosses sur les flancs n’y laissant que des taehes lauves 
arrondies et isolćes; les taches aux pantalons assez lines; sous-caudales 
sans taches. Sous-alaires brunes tachetees de fauve; les taches sur la barbe 
interne des remiges plus grosses que chez l’adulte et fauves. Les raies des 
rectrices egalement plus larges et fauves, I’extremite memo bordće de 
fauve; lespace entre cette bordure et la derniere raie plus foncć que le 
reste de la queue. Bee plombe, a base jaunatre dans la mandibule; cire et 
pattes jaunes.

cf Longueur totale, 268; vol, 600; aile, 186; queue, 95 ; bee, 16; tarse, 33; 
doigt mćdian, 30; ongle, 10 millimetres.

Q Longueur totale, ; vol, ; aile, 224; queue, 112; bee, 20; 
tarse, 33; doigt median, 33; ongle, 13 millimetres.

Huambo (S t o l z m a n n ).

40. —  H ypotriorchis femoralis

F a l c o  f u s c o - c a e r u l e s c e n s ,  V i e i l . ,  N . D. II. N .,  XI, p .  90 — 
S h a r p e ,  Cat. B . B rit. M us., I, p. 400.

F a l c o  t h o r a c i c u s ,  L i c h t . ,  Verz. D oubl., p. 62.
F a l c o  f e m o r a l i s ,  T em m .,  P. C., GXXI et GCCXL11I — S c l .  et 

S a l v . ,  P. Z . S . ,  1874, p. 078 — d ’O rb ., Voij. A m . M ór., p. 116.
H y p o t r i o r c h i s  f e m o r a l i s ,  G r., Gen. B .,  I, p .  20 — P e l z . ,  O rn. 

B ra s., p. 5 — S c l .  et S a l v . ,  Nomen cl. Av. N eo lr., p. 121. — T a c z . ,  

P . Z . S ., 1874, p. 550.
H y p o t r i o r c h i s  a u r a n t i u s ,  I I e r r m . ,  Proc. A c. P h ila d ., 1854, 

p. 117.

II. supra plambeo ardesiacus; superciliis latissimis in nucham prolractis 
rufis; subtus fulvo rufescens, abdomine medio libiisque saluratioribus, lateribus 
abdominis nigricantibus albo transfasciatis; myslace suboculari ardesiaeo; 
cauda nigricante, fasciis transversalibus limboque terminali albis.

C? et Q Ad. — D’un ardoise plombe en dessus, plus fonce sur la tete et 
graduellement plus clair en avancant en arriere; les tectrices superieures 
tie la queue traversOes de raies blanches et terminćes par une bordure d’un 
cendrć blanchatre; une large raie sourciliere rousse prolongće en s ’elar- 
gissant sur les tempos; le devant meme du front et les lores fauves; une
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large raie sous-oculaire ardoisće, prolongee en une large moustache des 
deux cótes de la gorge et de 1’autre cótś en une raie auriculaire; le reste 
du milieu des joues d’un fauve roussatre. Le dessous du corps est fauve 
roussatre sur la poitrine et blanchatre sur la gorge; le milieu de 1’abdomen 
et les pantalons d’un roux plus intense; les sous-caudales d ’un roux un 
peu plus pale; les cótćs du ventre d’un ardoisć noiratre a plumes traversśes 
de quelques raies blanches, fines et terminees par une bordure pareille. 
Rćmiges un peu plus foncees que le dos, a barbe interne traversee de 
nombreuses raies blanches, les secondaires terminees par une large bordure 
de cette derniere couleur, les primaires par un fin liść re blanchatre; sous- 
alaires roussatres avec les stries noiratres sur celles qui sont voisines du 
corps. Rectrices ardoisćes noiratres, traversees de 9 raies blanches, assez 
larges et terminees par une semblable bordure; les raies des deux mćdianes 
cendrees. Cire, angle de la bouche et peau nue autour des yeux jaunes; 
base de la machoire jaune sale passant ensuite par le gris et le noir a l’ex- 
trem ite; mandibule jaune sale avec l’extremite noire, brusquement separee 
de la couleur basale; pattes jaunes a ongles d’un noir corne; iris brun fonce.

0  Le jeune oiseau a le dessus du corps et des ailes d’un brun fonce 
a bordures des plumes pales au dos et sur les tectrices alaires; les cótes de 
la tete ćgalement colores comme chez l’adulte, mais les moustaches et la 
raie sous-oculaire sont d’un brun noiratre; gorge et poitrine fauve blanchatre 
avec de grosses taches longitudinales brunes sur cette derniere; abdomen 
brun varić de quelques taches blanchatres; bas-ventre, pantalons et sous- 
caudales, d’un fauve roussatre uniforme sur toutes ces parties et beaucoup 
plus pale que chez les adultes; remiges et rectrices brunes, avec des raies 
blanchatres; sous-alaires fauves beaucoup plus variees de brun.

C? Longueur totale, 382; vol, 795; aile, 276 ; queue, 176; bee, 22; tarse, 45 ; 
doigt mćdian, 38; ongle, 13; queue dćpassant les ailes de 35 millimetres.

« Assez commun aux environs de Junin et a Maraynioc. Probablement il habite 
les punas et je ne l ’ai observe ailleurs. A Maraynioc, quoiqu’il y  a des buissons et 
des arbustes, je ne l ’ai vu pość que sur les rochers. II par alt cliasser principalement 
le matin et le soir; vers midi i l  se repose lourdement et est moins farouche. Comme 
les autres faucons, aprćs avoir manquć l ’oiseau dans son premier choc, il cesse de le 
poursuivre » ( J e l s k i ) .

« Je l ’ai vu a Cutervo tombant au milieu d’une bande de Charadrivs resplendent, 
mais il manqua son coup » ( S t o l z m a n n ) .

« Nous avons ćtć a portee de remarquer qu’elle ne se trouvait pas partout sur 
l ’immense ćtendue de terrain qu’elle habite, qu’elle ne vivait ni au sein des grandes 
forets ni au milieu des plaines inondees, mais que ses conditions d’existence etaient 
des terrains assez secs, recouverts de petits arbres epars et non serrćs entre eux, 
comme les lieux nommćs dans le pays cspinillares ou algarrobales, ou bien encore 
des bois de palmiers yatais  et carondais toujours assez clairsemes. Aussi croyons- 
nous pouvoir lui assigner comme habitation de choix tout le grand Chaco ou pour 
mieux dire tous les terrains compris entre le pied oriental des Andes et les bords 
de la riviere du Paraguay, parce que e’est la plus particuliórement que se trouvent 
les arbres epars dont nous venons de parler. Quoique rćpandue sur une vaste surface 
de terrain, elle n ’est, h, proprement parler, commune nulle part. On en rencontre 
quelquefois des individus isolćs, mais le plus souvent ils vont par paires, epars dans
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les campagnes et separós les uns des autres par une grande distance, car ils sont 
des plus dgo'istes. Dans la province de Corrientes nous avons ete porte a croire qu’ils 
ćtaient de passage, car nous ne les y avons trouvśs qu’au temps des froids et jamais 
en ótć, ce qui nous a fait supposer peut-etre avec raison qu’ils y viennent des 
regions plus australes, ou des montagnes qui bordent le grand Chaco a l’Ouest; 
toutefois ailleurs nous les avons vus toute l ’annee; il est vrai de dire que les 
oiseaux qui vivent dans ces lieux n’emigrent pas, tandis que dans la province de 
Corrientes beaucoup d’esp4ces de passereaux ne viennent en troupes que l ’hiver, 
descendant alors des contreforts des Andes et des regions australes. Ils couchent 
sur le sommet des palmiers, sur les feuilles seches ou sur les branches inferieures 
des arbres, 4 la lisiere des bois; 14 les deux consorts sont rapprochós sur le mSme 
arbre et quelquefois sur la meme branche; le matin ils s’dveillent des le point du 
jour et commencent leur promenade. On les voit voler avec grande rapidite entre 
les arbres epars, souvent au rez de terre, cherchant a decouvrir leur proie qu’ils 
saisissent au vol avec leurs serres et qu’ils emportent assez loin de 14 pour la devorer 
dans un lieu qui leur parait sftr; puis ils viennent se poser sur le point culminant 
d’un palmier ou de tout autre arbre iso lś; 14 ils restent quelquefois des heures 
entieres 4 guetter une nouvelle prise, ou 4 se reposer, perches non loin l ’un de 
l ’autre. Si l ’on s’approche assez pres d’eux pour leur donner des craintes, ils s’envoleut 
et vont s’abattre sur un arbre voisin, sans paraitre s’effrayer de l ’approche de 
l’homme. On pourrait meme dire qu’ils sont insolents. Nous les avons vus dans les 
campagnes voler souvent en avant du voyageur qui traverse les hautes herbes, afin 
de saisir les petits oiseaux que sa marche en fait sortir. Si l ’un s’envole, l ’autre le 
suit aussitot, et tous deux s’occupent de la sftrete commune, car ils tournent conti- 
nuellement de tous cotes la tete avec petulance et vivacite, comme pour observer 
ce qui se passe autour d’eux. Ils paraissent peu sociables et nous en avons vus ne 
faire que passer furtivement pres des lieux embrasśs afin d’y saisir leur pature, puis 
sAloigner pour la devorer, tandis que d’autres oiseaux y restent toute la. jour nee 
sur place; il est vrai que, plus alertes. ils peuvent bien plus vite satisfaire leur 
voracitś sur le malheureux animal qui cherche 4 śchapper aux flammes. Ils sont 
querelleurs et montrent toujours beaucoup de bravoure ; ils combattent quelquefois 
entre eux, le plus souvent dans la saison des amours, pour la possession d’une 
femelle; alors ils se poursuivent des heures entieres, tandis que la femelle reste 
passive; cependant nous I’avons aussi vue prendre parti pour l ’un des deux com- 
battants, et dans ce cas la lutte nAtant pas ćgale, la querelle se trouve assez souvent 
tcrminóe. Ils ne peuvent pas non plus demeurer en paix avec les autres oiseaux; 
ils attaquent les caracaras et les poursuivent longtemps au vol; ceux-ci, quoique 
bien plus gros, redoutent leur approche. Blessśs, ils menacent encore, ils se couchent 
sur le dos et se dófendent 4 coups de bee et d’ongles. U parait que les petits oiseaux 
cherchent 4 les epouvanter, car s’ils volent, tous les suivent en jetant des cris; les 
plus acharnśs sont toujours les gobe-mouches 4 longue queue (Muscicapa savanlia); 
mais il arrive souvent que les faucons ruses, tout en se derobant 4 leur poursuite, 
saisissent un de leurs persćcuteurs qu’ils vont dćchirer plus loin, toujours en se 
cachant des autres oiseaux de proie et montrant beaucoup de defiance de tous. Ils 
ne se posent 4 terre que pour manger et y marchent rarement, etant, presque toujours 
perchśs. Leur vol est rai’cment elevś, toujours tres rapide et le plus souvent au rez 
de terre ou 4 la hauteur des arbres, jamais tres long; mais ils parcourent en la 
moitió moins de temps que les autres oiseaux de proie les lieux qu’ils veulent 
explorer. Si en volant au rez de terre ils aperęoivent une proie, souvent ils la sai
sissent au passage, mais plus souvent encore ils s elevent de suite 4 trente ou 
quarante pieds au-dessus, battant des ailes sans changer de place et regardant 
toujours 4 terre comme font nos cresserelles d’Europe, puis fondant comme un trait 
sur leur proie qu’ils saisissent presque toujours; car leur vue parait on ne peut plus 
peręante et leur coup d’oeil des plus justes. Le seul cri que nous leur connaissions, 
e’est celui qu’ils poussent lorsque, ćtant posćs, ils veulent se prevenir mutuellement, 
ou se poursuivent et se battent; ce cri peut se traduire par les syllabes cricvi-cri-
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c r i . . .  En tout temps ils ne v i vent absolument que de proie fratche de mammiferes 
et d’oiseaux, surtout des derniers qu’ils preferent a tout et qu’ils poursuivent avec 
agi li te et une adresse extraordinaires.

» II p a r a it  q u ’i l s  n ic h e n t  v e r s  le  m il ie u  d ’o c to b r e  o u  d e  n o v e m b r e  su r le s  m e m e s  
a rb re s  is o lć s  o u  i l s  s e  p e r c h e n t  d e p r e f e r e n c e ; le u r  n id  e s t  c o n s tr u it  d e  b r a n c b a g e s  
c r o i s e s ; i l s  p o n d e n t  q u a tr e  o u  c in q  oeufs r o n d s , t a c h e te s  d e  r o u g e  b ru n  su r  u n  fo n d  
s a n g u i n o l e n t » ( d ’Or b i g n y ).

Paucartambo ( W h i t e l y ) ;  Tumbez (coll. R a i m o n d i ).

41. — Cerchneis cinnamomina

B i d e n s  s p a r v e r i u s  et B . d o m i n i c e n s i s ,  Spix, Av. Brasil., p. 16.
F a l c o  s p a r v e r i u s ,  W i e d . ,  Beitr. Om. Bras., I II , pt I, p. 116 — 

T s c h . ,  Faun. Peru.,  pp. l O e t l l O  —  d ’O r b . ,  Voy. Amer. Mer., p. 119.
F a l c o  g r a c i l i s ,  S w s., An. in Menag., p. 281. 
F a l c o  c in n a m o m i n u s ,  S w s., I. c., p. 281.
T i n n u n c u l u s  c i n n a m o m i n u s ,  G r. , Gen. B . ,1 ,  p. 21 — T a c z . ,  

P . Z . S . ,  1874, p. 550; 1879, p. 242.
T i n n u n c u l u s  c in n a m o m e u s ,  B p., Consp. Av., I, p. 27. 
C e r c h n e i s  c in n a m o m i n a ,  S h a r p e ,  Cat. B. Brit. Mus., 1, p. 439. 
T i n n u n c u l u s  s p a r v e r i u s ,  S c l .  e t  S a l v . ,  P. Z . S .,  1876, p. 17.

C. pileo alisque cyaneo plumbeis, his nigro maculalis; dorso scapularibusque 
rufis, postice nigro plus aut minus transverse slriatis; sublus isabellina, peclore 
rufescente, hypochondriis nigro maculalis; latcribus capilis fulvo albidis, 
myślące suboculari et fascia poslauriculari nigris; remigibus primariis nigris; 
cauda rufa, fascia anteapicali nigra.

Cf Ad. — Sommet de la tete et les ailes d’un plombć bleuatre, avec des 
stries noiratres fines sur le premier, de grosses tacbes noires subarrondies 
sur les tectrices alaires et une large bandę noire composee de la base des 
remiges secondaires; nuque rousse avec une tache noire au milieu et une 
raie sur chacun de ses có tes; tout le dos, les scapulaires et le croupion d ’un 
roux cannelle rougeatre avec des stries transversales noiratres, plus ou 
moins longues, sur la partie postćrieure du dos et des scapulaires. Les cótes 
de la tete sont d’un fauve blanchatre avec une tache sous-oculaire schistacće, 
une grosse moustache et une large raie verticale postauriculaire noiratres; 
poitrine roussatre; le reste du dessous du corps fauve isabelle avec de 
grosses gouttes noires sur les flancs de 1’abdomen. Les tectrices alaires 
et les rćmiges secondaires sont d’un plombę bleuatre, avec de grosses 
gouttes subcordiformes sur les premieres et une large bandę basale dans 
les dernieres; les primaires sont noiratres, bordćes finement de blanchatre,
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a barbe interne rayee on travers de blanc; la barbe interne des secondaires 
rayće de noir; sous-alaires isabelles parsemees de taehes noires. Queue de 
la couleur du dos avec une large bandę terminale noire, bordće au bout 
d’un lisere cendre. Bee d’un cendrć bleuatre 5. la base, passant au noiratre 
a l’extremite; cire orangee; tour de l'oeil d’un jaune plus pale, ainsi que les 
pattes ; iris brun foncć.

Q La femelle a la tete comme celle du male, le roux de la nuque moins 
intense; tout le dos et les tectrices alaires sont d'un roux sombre ray6 en 
travers de bandes no iratres; le croupion est d ’un roux plus vif et tres peu 
varie de noiratre. Le dessous est fauve sur la poitrine et isabelle sur le reste, 
la poitrine et l’abdomen varies de stries brunes, plus grosses sur les flancs 
que sur le milieu du corps. Ilemiges brunes, les secondaires et la barbe 
interne des primaires rayees de roux. Queue rousse, traversde d’une douzaine 
de raies noires, dont la terminale est large et la rectrice externe beaucoup 
plus pale que les autres. Cire jaune verdatre.

Les femelles moins adultes ont les raies caudales moins completes; elles 
manquent surtout sur les rectrices medianes. Quelques-unes ont une grosse 
tacbe rousse occipitale.

cf Longueur totalc, 269; aile, 184; queue, 120; bee, 17; tarse, 35; doigt 
mćdian, 23; ongle, 9 millimetres.

Q  Longueur totale, 286; aile, 213; queue, 142; b e e ,  18; tarse, 36; doigt 
mćdian, 23; ongle, 9 millimetres.

Queue dćpassant le bout de l’aiie de 35-37 millimetres.

« Oiseau tres repandu au Pćrou, n ’y paraissant manquer que dans la rćgion de la 
puna et dans les grandes fores ts du versant oriental des Cordilleres. Par tout il n ’est 
pas nombreux et se tient par paires isolees. On le connait sous le nom d'alcon ou 
serrucalo » ( S t o l z m a n n ) .

« On peut conclure que cet oiseau habite dans l’Amórique Meridionale depuis le 
niveau de la mer jusqu’h la hauteur de 12,000 pieds, et depuis la ligne jusqu’au 42° 
de latitude Sud, a l’est et a l ’ouest des Andes.. .

» Quoique il lui faille pour vivre des terrains montueux peu humides et surtout 
boises par intervalles, nous croyons pouvoir afhrmer que cette espece est bien plus 
rćpandue et bien plus commune que le Falco fem oralis; ses convenances sont moins 
restreintes que celles de l ’espece que nous citons, et non seulement elle vit au milieu 
des dśserts, soit dans les montagnes, soit sur les falaises du bord de la mer, comme 
en Patagonie, mais elle est aussi un peu parasite de l’homme, car nous l’avons toujours 
rencontree dans les endroits ou l’homme construit des maisons, imitant en cela notre 
cresserelle d’Europe avec laquelle elle a d’ailleurs beaucoup d’autres points de 
ressemblance. U lui faut neanmoins des lieux oil des arbres epars lui permettent 
d’apercevoir au loin autour d’elle ou un rocher ou une maison; aussi est-on shr de la 
rencontrer perchće sur la plus haute maison d’un village, sur un clocher ou meme sur 
les croix et les girouettes. Elle est si familiere qu’elle vit le plus souvent au milieu 
des villes, et que meme en Patagonie nous l’avons vue a bord d’un navire a la baie 
de San Bias et dans le Rio Negro se percher sur les vergues. On sait que les oiseaux 
ne viennent se reposer sur les navires que lorsqu’ils se trouvent a la mer et fatigućs, 
que dans un port et au milieu d’un pays le plus souvent sauvage, aucun oiseau n ’ose 
approcher de ces objets nouveaux pour lui. Notre espece au contraire parait les 
rechercher sans aucune crainte, sans doute comme point culminant d'oii elle peut 
voir de plus lo in ; il est vrai que son genre de vie lui fait rechercher naturellement 
le voisinage de l’homme, entoure de beaucoup d’animaux qui lui servent de nourri-
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ture. De tous les oiseaux de proie cette esp&ce est bien certainement la plus matinale, 
son genre de chasse l ’exigeant; aussi la voit-on le matin voler d£s le point du jour 
cbercher des lors sa proie, et le soir ne se coucher que longtemps apres que les 
oiseaux crepusculaires ont commence a parcourir les campagnes. Nous croyons que 
sa premiere chasse consiste en chauves-souris (1) et en petits rongeurs qu’elle saisit 
au lever de 1’aurore; aussi parcourt-elle d’abord les environs des edifices dans les 
lieux peuples, les vieux arbres dans les campagnes, les falaises ou les rochers sur les 
montagnes ou le bord de la mer. Lorsque le soleil parait, sa chasse est souvent fa ite; 
alors on la voit perchśe sur le point le plus elevć des lieux, sur les clochers, sur les 
pointes des rochers ou sur le faite des arbres morts ou isolćs; la tout en s’agitant con- 
tinuellement, manifestant de 1’impatience et examinant tout ce qui se passe autour 
d’elle, elle reste longtemps; mais le plus souvent, s’il y a un autre individu de la meme 
espece dans les environs, ce dernier viendra lui disputer son perchoir, et alors tous 
deux s’envoleront pour se poursuivre en criant quelques moments jusqu’a ce que 
l ’un des deux revienne au premier poste, tandis que l ’autre erre pour prendre position 
sur un autre point elevć du voisinage. Si cette espece s’ennuie de son repos, elle 
vole autour du village presque au rez de terre, a la hauteur du toit des maisons, 
le long des rochers ou bien entre les arbres et chasse ainsi pendant quelques instants, 
puis elle regagne son poste ou tel point eleve du lieu qu’elle a choisi. Nous n’avons 
pas pu determiner d’une maniere bien certaine si elle vivait toute 1’an nee accouplće 
ou non; nous serions cependant porte a croire qu’elle vit par couples, car nous 
avons cru remarquer qu’il y en avait toujours deux par village, par montagne ou 
dans chaque canton et que ces individus paraissent etre unis. Cette espece, loin 
d’etre craintive, montre tant de familiarity que les habitants memes s’y attachent 
et s’intśressent a e lle ; au reste elle est d’une bravoure extraordinaire, s’inquietant 
peu des centaines de petits oiseaux qui la harcelent dans son vol, et la premiere 
elle pour suit les caracaras et les cathartes qui s’approchent de son domioile, surtout 
lorsqu’elle a son nid. Son vol est, comme celui de tous les faucons, tres rapide, 
mais peu prolonge; elle se tient immobile et battant des ailes au milieu des airs, 
et ces moments exceptes, elle crie presque toujours en volant, surtout quand elle 
n’est pas seule. Elle ne demeure a terre que pour saisir une proie, ne marchant 
jamais et inactive seulement sur son perchoir habituel.

» Elle se nourrit de chauves-souris et de petits mammiferes rongeurs, ce qui 
l ’oblige k voler depuis le crćpuscule du matin jusqu’a la nuit close; le jour elle 
poursuit quelquefois les petits oiseaux. Les tinamous sont ceux qu’elle chasse le plus 
souvent, et dans ce cas, le couple se reunit pour attaquer; mais elle se nourrit aussi 
de reptiles sauriens, d’insectes et principalement d’orthopteres, ce que nous avons 
pu reconnaltre par l ’inspection de son estomac. Elle ne s’approche jamais d’un 
animal m ort; elle chasse absolument comme notre cresserelle d’Europe.

» Vers le mois d’octobre ou de novembre, selon les pays, elle commence a s’occuper 
de sa nichee. Le couple alors est plus intimement lie, cherchant un lieu propre 
a deposer ses oeufs; s’il est en possession d’une śglise ou de tout autre batiment 
eleve, il niche dans les galeries, dans les trous des murailles, presque tous les ans au 
meme lieu, et les habitants ont remarque que si quelque chose que ce soit ne lui 
faisait pas abandonner la place une annee ou s’il n’etait pas remplace par un autre, 
il venait toujours nicher dans le meme trou. Sur les rochers ou sur le bord des 
falaises il niche dans un trou; son attention pour la surveillance de sa nichee est 
extreme. Jamais les deux consorts ne l ’abandonnent en meme temps. Ils deposent, 
selon Azara, deux oeufs blancs. Les habitants nous ont assure qu’ils en pondent 
souvent jusqu’a quatre, et ces derniers, dans tout le haut Perou, sont bien a portee 
de le sa voir'puisqu’ils les laissent vivre au milieu d’eux sans jamais leur faire de

(1) Ce ddtail ne me parait pas etre exact, car j’ai observe plusieurs fois que notre hobereau, qui 
chasse egaleinent longtemps aprbs le coucher du soleil, prend souvent au vol les chauves-souris 
mais il les jette toujours, dćdaignant une pareille pature.
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mai, se contentant de les ddnicher quelquefois quand ils veulent dlever des jeunes 
afin de les accoutumer chez eux a la chasse aux souris. Depuis la conquete, les 
Espagnols de Chuquisaca et de Cochabamba tenaient a honneur de les dresser pour 
la chasse aux tinamous comme on dressait les faucons en Europe; ils y reussirent 
parfaitement a ce qu’il parait et s’en servaient avec succds. Depuis l ’introduction 
de l’usage des fusils, et surtout depuis la guerre de l’inddpendance, ce genre de chasse 
rdservd jadis aux premiers personnages des deux mondes, mais aujourd’hui tout k fait 
abandonnd n’est plus mis en pratique que par quelques Indiens quicliuas de la 
province de Cochabamba » ( D ’Oe b i g n y ).

4 2 . —  Harpagns bidentatus

F a l c o  b i d e n t a t u s ,  L a t h . ,  J. O., I, p. 3 8 .

B i d e n s  r u f i v e n t e r  e l  B . a l b i v e n t e r ,  S p i x ,  A v .  B ra sil., I, p. 14, 
tb . VI et VII.

H a r p a g u s  b i d e n t a t u s ,  V i g . ,  Zool. Jo u rn ., I, p. 338 —  T s c h . ,  

F a u n . P eru ., pp. 18 et 107 — S c l .  et S a l v . ,  P . Z. S ., 1866, p. 198; 
1867, pp. 753 et 979; 1873, p. 303 — N om encl. Av. N eotr., p. 122 — 
T a c z . ,  P . Z. S .,  1874, p. 550; 1882, p. 47 — S h a r p e ,  Cat. B . B r il.  
M us., I, p. 362.

D io d o n  b r a s i l i e n s i s ,  L e s s  , T ra it. O rn., p. 96.
D io d o n  b i d e n t a t u s ,  d ’O r b . ,  Voy. A m er. M er., p. 1 2 2 .

H a r p a g u s  r u f i p e s ,  S \v., Class. B .,  II, p. 213.

II. supra fusco plumbeus, subtus ferrugineo ru fu s; gula alba, vitta mediana 
fusca; alis caudaque nigricanlibus; rectricibus fasciis ternis limboque termi
nali albidis; tectricibus alarum inferioribus subcaudalibusque albis.

( f  Ad. — D’un plombć bleuatre foncć en dessus, a cótes de la tete et du 
c.ou d’un cendrć bleuatre plus clair; d’un roux ferrugineux rougeatre en 
dessous, rayć plus ou moins distinctement de brunatre ou de plombe et de 
blancbatre au milieu meme du ventre et sur les pantalons; gorge blanche, 
traversee dans toute sa longueur par une raie plombee ou noiratre plombće; 
le milieu du haut de la poitrine enduit plus ou moins fortement de plombe 
ou varid de quelques strics de cette couleur; sous-caudales blanches. Ailes 
noiratres, a rdmiges traversdes de larges bandes plus pales en dessus et 
blanches en dessous; sous-alaires blanches, teintes legerement d’isabelle. 
Queue noire en dessus, traversde de trois raies d’un gris clair et terminee 
d’une fine bordure blanchatre; plus pale sur la page inferieure, a bandes 
transversales blanches et plus larges qu’en dessus. Cire verdatre sale; bee 
noir, a base de la machoire grise au-dessous des narines, et la moitie ba- 
sale de la mandibule d’un gris jaunatre; pattes jaunes orangees; iris rouge 
pale, a nuance cannelle.
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Q Ad. — Distincte du male par tout 1’abdomen et les pantalons rayćs 
en travers de fauve, de schistace et de roux, cette derniere couleur predo- 
minante sur le haut de 1’abdomen, tandis qu’elle est remplacće par le fauve 
blanchatre en arriere; le roux de la poitrine plus fonce a stries plombćes 
plus prononcees sur la baguette de toutes les plumes; le blanc de la gorge 
plus restreint et lavć d’isabelle; les sous-alaires d’un Isabelle varie de 
quelques taches brunes.

0  Le jeune male est d ’un brun grisatre en dessus, a plumes des tec- 
trices alaires et des scapulaires bordees au bout d’une ligne roussatre tres 
tine et a peine distincte; cótćs du visage aussi fonces que le sommet de la 
tete; gorge blanc de creme, traversee comme chez 1’adulte d’une raie mć- 
diane noiratre; le reste des parties infćrieures du corps est d’un isabelle 
pale, plus pale sur la poitrine et varie de longues stries lineaires brunes 
noiratres; l’abdomen est un peu plus roussatre et varie de stries foncees 
terminees par une tache roussatre subcordiforme, plus grosses sur les flancs 
et petites et moins prononcees au milieu du ventre; les pantalons sont 
d’une nuance un peu plus roussatre que celle de 1’abdomen, rayćs de roux 
en travers; sous-caudales entierement blanchatres. Remiges de la couleur 
du dos rayćes en travers comme celles des adultes; sous-alaires isabelles. 
Queue comme chez 1’adulte, a raies claires moins larges et blanches sur la 
barbe interne des rectrices medianes.

C? Longueur totale, 337; vol, 695; aile, 220; queue, 170; bec, 22; tarse, 37; 
deigt median, 27; ongle, 12 millimetres.

Q Aile, 212; queue, 154; bec, 21; tarse, 36; doigt median, 28; ongle, 
12 millimetres.

Description du male adulte d’apres les oiseaux peruviens, de la femelle a ’aprćs 
un exemplaire de l ’Ecnador occidental, et du jeune male de la Guyane britannique, 
tirćs du Musee de Yarsovie.

Rio Javari ( B a t e s )  ; Ucayali supśrieur, Chayavetas, Chamicuros, Santa Cruz 
( B a r t l e t t )  ; Pebas ( H a u x w e l l )  ; Monterico ( J e l s k i )  ; Huambo ( S t o l z m a n n ) .

a Comme nous ne l ’avons vue que rarement, nous ne pouvons dire autre chose, 
sinon qu’elle se tient a la lisiere des bois oh elle chasse aux petits oiseaux. Nous 
ne lui avons jamais vu les mceurs agiles des faucons proprement dits ; elle semble 
plutot avoir l ’apathie des autours. Presque toujours perchće sur les branches infe
rieures des arbres, elle attend longtemps sa proie, qui parait consister en oiseaux. 
Le diodon bidente est rare partout; son vol est peu prolonge et beaucoup moins 
rapide que celui des faucons » ( d ’O r b i g n y ) .

Stolzmann a trouvd dans l ’estomac d’un de ses exemplaires un lćzard et des blattes
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4 3 . —  Micrastur Mirandollei

A s t u r  M i r a n d o l l e i ,  S c h l . ,  N ederl. T ijd sc h r ., I ,  p. 131 — M as. 
P. B as. A stu r., p. 2 7 .

M i c r a s t u r  M i r a n d o l l e i ,  S c l .  et S a l v .  , P. Z. S .,  1 8 6 7 ,  pp. 7 5 3  

et 7 5 9 ;  1 8 6 9 ,  p. 3 6 5 ;  1 8 7 3 ,  p. 3 03  — S h a r p e ,  Cat. B . B rit. M us., 
I , p. 7 6  —  T a c z . ,  P .  Z .  S . ,  1 8 8 2 ,  p. 47 .

M i c r a s t u r  m a c r o r h y n c h u s ,  P e l z . ,  Reis. Nov. Voeg., p. 11 —  

Orn. B ras., p. 7 .

M. supra fusco schistaceus, unicolor; subtus albidus, nigro tenuissime 
striatus, et fusco subundulatus; cauda nigricante, fasciis quaternis apiceque 
rectricum albidis, fusco variis; alis subtus albis fusco fasciatis.

D ’un ardoisć fonce, unicolore en (lessus et sur les ailes, d’une nuance 
un peu moins foncee sur les cotes de la tete; toutes les parties inferieures 
du corps sont blanchatres, a baguette noire dans toutes les plumes, formant 
des stries longues tres lines, fortement prononcees sur les cótes et moins 
fortement au milieu de l’abdomen; sur la poitrine ces stries sont elargies 
a la naissance des plumes; le milieu de la gorge est blanc uniforme; les 
plumes de la poitrine bordees largement de cendrć ardoise, couvrant en 
grande partie le blanc du milieu des plumes et ne laissant que des taclies 
blanches plus distinctes au milieu et presque etfacees sur les cótes; les 
plumes de l’abdomen terminees par une bordure d’un ardoise brunatre; 
cellos du milieu du ventre et les sous-caudales sans bordures foncees; 
pantalons blanchatres, tachetes de fonce. Sous-alaires blanchatres, tachetees 
de noiratre; barbe interne des remiges blanche dans la moitie basale et grise 
dans la terminale; traversee de six raies noiratres, dont la premiere est 
incomplete. Queue traversee en dessus de quatre raies et d’une terminale 
blanchatres, tachetees ou enduites de gris fonce; sur la page infćrieure des 
rectrices il y a six raies transversales et une terminale blanchatres. Bee 
jaune de cire avec une grosse tache grise devant les narines; cire et un 
grand cercie autour des yeux jaune vcrdatre; pattes orangeesa ongles noirs; 
iris gris foncó.

Longueur totale, 450; vol, 765; aile, 230; queue, 100; bee, 28; tarse, 80; 
doigt median, 38; ongle, 16 millimetres.

Chayavetas ( B a r t l e t t ) ;  Yurimaguas ( S t o l z m a n n ) .

<( Plusieurs fois j’ai pris la voix de cet oiseau pour celle d’un Calurus, taut elle 
ressemble a la voix du C. auriceps. Un jour, en suivant cette voix, j ’ai rencontre 
l’oiseau perche bas, dans les arbustes de la foret, rópetant dans les intervalles de 
quelques minutes son kaou-kaou. . . lugubre. En l ’entendant de pres, on distingue 
une nuance rauque, ce qui manque A la voix du Calurus. Cet oiseau parait etre 
stupide; il a permis de m’approcher a quelques pas de lui, s’envola et se posa tout 
prós, od il fut tue » ( S t o l z m a n n ) .
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44 . —  Micrastur semitorquatus

S p a r v i u s  s e m i t o r q u a t u s ,  Y i e i l . ,  N . D. H. IV., p. 322.
N e g r i b l a n c o  e t  F a x a d o ,  A z a r a ,  A p u n ta m ., I, pp . 124 et  126.
F a l c o  l e u c o m e l a s ,  L i c h t .  , Verz. D oubl., p. 62.
F a l c o  b r a c h y p t e r u s ,  T e m m .,  P . C ., I , tb .  CXVI et  CXLI.
C a r n i f e x  n a s o ,  L e s s . ,  R ev. Z ool., 1842, p. 379.
F a l c o  p e r c o n t a t o r ,  C a b o t ,  Bost. Journ . N . H ., IV, p .  4 6 2 .

M i c r a s t u r  s e m i t o r q u a t u s ,  S t r i c k l . ,  O m . S y n .,  p. 112 —  S c l .  

et  S a l v . ,  P . Z. S . ,  1873, p. 303 — N om encl. Av. N eo tr., p. 120 —
S h a r p e , Cat. B. B rit. M us., I , p. 75.

M. supra brunneus, pileo obscuriore; semitorque nuchali subtusque tota 
avis pallicle ochracea; remigibus pogonio interno albo fasciatis; rectricibus 
I'asciis albis.

cf Ad. — Bran fonce en dessus, sur les ailes et la queue; sommet de la 
tete d’un brun plus obscur, separć de celui du dos par un demi-collier 
isabelle roussatre, bordant parses extremites le bord posterieur des tectrices 
auriculaires et se confondant avec la couleur gćnerale du dessous qui est 
roussatre au cou anterieur et sur la poitrine, et de plus en plus pale en 
s’approchant de la queue; la baguette des tectrices sous-caudales en partie 
noire ; le devant de la joue est de la couleur de la gorge; tectrices auriculaires 
d’un brun foncć au bout, formant une bande transversale diminuant gra- 
duellement en largeur en s’approchant de la gorge. Des bandes transversales 
blanches sur la barbe interne des rśm iges; sous-alaires roussatres. Trois 
bandes blanches, ćtroites sur les rectrices medianes, plus larges et au 
nombre de cinq sur les autres; l’extrćmitć meme de toutes les rectrices 
bordće de blanchatre; quelques gouttes blanches sur les sous-caudales. Bee 
plombd; cire d’un gris verdatre; pattes d’un gris jaunatre; iris brun.

Cf Juv. — Brun fonce en dessus, avec une bande nucale prolongće sur 
les cotes du cou ocreuse, varide par les extremitbs de plumes brunes; sous- 
caudales traversCes de raies blanches interrompues au milieu des plumes; 
des taches fauves peu distinctes sur les scapulaires posterieures, les grandes 
tectrices alaires et la barbe externe des rćm iges; tout le dessous est ocreux 
avec de grosses raies brunes transversales droites sur l’abdomen et angu- 
leuses sur la poitrine; le devant des joues ocreux; la rćgion auriculaire 
brune; sous-caudales plus pales que l’abdomen, egalement rayćes. Barbe 
interne des rćmiges traversće par des bandes pales passant au blanc pres 
du bord interne dans la partie des pennes et blanches en entier sur la page 
inferieure; sous-alaires fauves tachetees de brun. Queue noire brunatre 
traversće de quatre raies blanches, plus larges en dessous qu’en dessus et
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terminóe d’une large bordure de la meme couleur. Bee corne; pattes jaunes; 
iris jaune.

C? Ad. — Longueur de l'aile, 262; queue, 262; bee, 30; tarse, 90; doigt 
median, 49; ongle, 17 millimetres.

C? Juv. — Longueur de l’aile, 256; queue, 222; bee, 30; tarse, 90; doigt 
median, 43; ongle, 14 millimetres.

Description du male adulte d’apres l ’exemplaire pdruvien de la collection de 
M. Raimondi; le jeune de Guatemala au Musee de Varsovie.

Santa Cruz ( B a r t l e t t )  ; Lechugal ( J e l s k i ) .

« Selon l ’opinion des habitants de Lechugal, ce rapace est commun dans la contrze 
oh il est tres nuisible. II y est connu par son mode particulier de la chasse aux 
jeunes poulets; tandis que les autres oiseaux de proie les attaquent en fondant d’en 
haut, celui-ci s’en approche a pied. Pendant ces chasses, il est trćs enragć et attaque 
souvent au milieu des gens. Sa voix rappelle celle du macagua ( Berpetotheres), 
a ce point que souvent je ne pouvais distinguer pour sftr duquel de ces deux oiseaux 
elle provenait; il me parait cependant que tandis que le cri du macagua est compose 
de trois syllabes, celui-ci ne produit qu’une seule. Tant que j’ai pu l ’observer, il ne 
parait etre peureux » ( J e l s k i ) .

4 5 . —  Micrastur Pelzelni

R id g w ., Ibis, 1876 , p. 4.

« C a r a c t e r e s . — Le doigt externe dćcidćment plus long que l’interne. 
Queue plus courte que l’aile.

» c? Ad. — Corps d’un plombć uniforme foncć en dessus. Queue plus 
obscure, terminće d’une bordure ćtroite blanche et traversee de deux bandes 
ćtroites d’un gris brunatre obscur devenant blanchatre sur les barbes in
ternes des rectrices. Les cótćs de la tćte et la nuque d’un gris plombć; 
gorge d’un gris pale; les autres parties inferieures du corps blanches, 
varićes partout de raies transversales ćtroites d’un plombć obscur ou ar- 
do isć; ces raies sont le plus larges sur la poitrine (ou elles sont plus ćtroites 
que les espaces blancs) et le plus ćtroites sur les flancs de la rćgion anale, 
ou elles sont tres ćloignćes entre elles.

» Longueur de l’aile, 6,50; queue, 6,30; culmen, 0,60; tarse, 2,30; doigt 
mćdian, 1,20 pouces anglais. »

« Au premier coup d’oeil il ressemble h la phase plombće du M. guerilla , mais 
en l ’examinant en detail, on trouve qu’il diffćre essentiellement par la queue plus 
courte que l ’aile (au lieu de l ’avoir plus longue) et traversee de deux bandes 
claires (au lieu de trois ou quatre).

» Par la brićvetś de la queue il s’accorde avec le M. coneentricus. Cette derniere 
espece differe non seulement de la notre, mais de toutes les autres du genre, par les 
doigts latćraux d’une longueur egale, l ’externe (s’il y a une difference) est quel-

11
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quefois plus court que l ’interne, ainsi que par la region anale d’un blanc sans 
bandes.

» Le M. Mirandollei, une des especes grandes, s’accorde avec l ’espbce dćcrite en 
ce qu’il a la queue plus courte que l’aile et le doigt externe plus long que l ’interne » 
( R i d g w a y ) .

Haut Ucayali, Sarayacu ( B a r t l e t t ,  Mus. Salvin et Godman).

4 6 . —  Micrastur gilvicollis

S p a r v iu s  g i lv ic o l l is ,  V ie il.,  N . D. H . IV., X , p. 323.
N is u s  c o n c e n t r ic u s ,  Le s s . ,  T rait. O rn., p. 6 0  — d ’O r b . ,  Voy. 

A m er. M er., p. 88.
G lim a c o c e rc u s  c o n c e n t r ic u s ,  Tsch., F aun . P e ru ., pp. 4 8  e t  9 8 .  

M i c r a s t u r  c o n c e n t r ic u s ,  G r., Gen. B ., p. 28 — Tacz., P. Z . S .,  
1874, p. 553.

M i c r a s t u r  g i lv ic o l l is ,  P elz., Reis. Nov. Vceg., p. 10 — S cl. et  

S alv., P . Z . S . ,  I860 , p. 198; 1869, p. 368; 1873, p. 305 -  N om encl. 
A v. N eo tr., p. 120 — S harpe, Cat. B . B rit. M us., I, p. 78.

M. supra cyaneo plumbeus; subtus subalaribusque albus, fusco dense fascio- 
latus; gula cinerea; alts brunnescentibus, pogonio interno remigium albo late 
transfasciato; cauda nigricante, fasciis quaternis albis.

Q Ad. — D’un plombć bleuatre en dessus; d’un blanc rayó en travel's 
de nombreuses lignes noiratres en dessous, les plus rapprochćes sur la 
poitrine, de sorte que les raies blanches sont plus fines que les foncees, 
de plus en plus d istances en avancant en arriere; celles du milieu du 
bas-ventre sont les plus fines; gorge d’un cendre grisatre uniforme; cótes 
du visage un peu moins foncćs que le sommet de la tete. Ailes brunes, 
k barbe interne des rdmiges traversbe de grosses raies blanches, et cendróes 
vers l ’extrćmitć des pennes; sous-alaires blanches rayees finement de 
noiratre. Queue noiratre traversde de quatre raies blanches et terminee 
d'une fine bordure blanchatre. Machoire noire, mandibule jaune; pattes 
jaunes; iris cendrć, clair au milieu et fonce extdrieurement.

La jeune femelle en deuxieme plumage a les parties superieures du corps 
d’une nuance brunatre analogue a celle des ailes, le sommet de la tete 
distinctement plus fence; tout le dessous isabelle roussatre rayó en travel's 
de brun comrae chez les adultes, mais a intervalles distinctement moins 
proches; gorge d’un blanc grisatre; ailes et queue comme celles de l’adulte.

0  Le jeune male en premier plumage est d’un brun foncć en dessus, 
surtout sur la tete et la region interscapulaire; des taches blanches formant 
un sourcil postoculaire prolongć en un demi-collier nucal; les scapulaires 
et les grandes tectrices alaires varibes de quelques taches roussatres peu
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prononcees; sus-caudales maculees de blanc; joues blanchatres varides de 
brun; region auriculaire occupee par une bande brune; gorge blanche, 
prolongde en un demi-collier etroit passant derriere les oreilles; tout le 
dessous isabelle roussatre avec quelques raies peu rćgulieres sur les cótes 
de la poitrine. Rćmiges et rectrices comme chez les adultes.

C? Longueur de l’aile, 165; queue, 155; bee, 21; tarse, 56; doigt mćdian, 31; 
ongle, 14 millimetres.

9  Longueur de l’aile, 175; queue, 150; bee, 22; tarse, 62; doigt mćdian, 32; 
ongle, 14 millimetres.

Le jeune oiseau tu6 par M. Jelski k Amable Maria est tout a fait comme celui qu’a 
decrit le Dr Cabanis dans la Fauna peruana de Tschudi. Le Dr Cabanis pretend que 
le jeune oiseau, apres son premier cbangement de plumes, prend l’habit de l ’adulte; 
notre jeune esemplaire peruvien est un oiseau dans son deuxidme plumage, fourni 
par M. Jelski, de Cayenne, nous conduisent a une opinion contraire. II nous parait 
qu’entre le plumage du jeune et celui de l’adulte il y a un habit intermediaire 
decrit plus haut. Quelques nouvelles plumes que possede notre oiseau peruvien sur 
les differentes parties du dessous du corps ne sont pas blanches, mais isabelles avec 
des raies transversales moins larges et plus distancćes entre elles, comme celles de 
l’oiseau en deuxieme habit. Ce dernier a la gorge et le haut de la poitrine ainsi 
qu’un collier au cou posterieur couverts de nouvelles plumes tout a fait semblables 
a celles de l ’adulte, tandis que sur les plumes alaires et les scapulaires qui sont du 
deuxieme plumage il n’y a aucune trace de taches rouss&tres propres a l ’oiseau jeune.

Rio Javari ( B a t e s )  ; Sarayacu, Chamicuros ( B a r t l e t t )  ; Amable Maria ( J e l s k i ) .

(( Elle parait surtout aimer les lisieres des bois oh elle chasse aux petits oiseaux 
et aux petits mammifćres; ses manieres sont pleines de vivacite; elle vole avec 
rapiditć, presque au rez de terre, et s’elćve rarement. Elle se perche toujours sur 
les branches infćrieures des arbres oil elle epic sa proie lorsqu’elle ne chasse pas 
au vol; du reste, comme les eperviers ordinaires, elle se repose trćs souvent » 
( d ’O r b i g n y ) .

47. —  _A.ccipi.ter erythrocnemis

F a lc o  n is u s ,  W ied., O rn. B rasil., III, abth. I, p. 111.
A c c ip i te r  e r y th r o c n e m is ,  G r .,  Cat. Accip. B r it. M us. ,  p. 70 — 

Scl. et Salv., P . Z . S . ,  1866, p. 303 — N om encl. A v . N eotr., p. 210 
— S harpe, Cat. B . B rit. M us., I, p. 147 — Tacz., P . Z. S . ,  1879, 
p. 241; 1880, p. 211.

N is u s  s t r i a t u s ,  Burm., Th. B ras., II, p. 71.

A. supra schistaceus; subtus albidus, lateribus rufescentibus; gula juguloque  
s tr iis  tenuissim is fuscis, abdoviine faseiis g rise is; tib iis rufo cinnam om eis; 
subcaudalibus albis; cauda nigricante, faseiis quaternis supra griseis, subtus 
albidis.
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Q Ad. — D ’un schistacć fonce en dessus, uniforme partout; blanchatre 
sur la gorge et le milieu de l’abdom en; d’un gris roussatre sur la poitrine 
et d’un roussatre plus pur sur les tlancs de l’abdomen; la gorge et la rćgion 
jugulaire variees par des stries noiratres tres fines et rćduites a la baguette 
seule des plumes; milieu de 1’abdomen raye en travel’s de gris, passant au 
roussatre vers les tlancs; pantalons d’un roux cannelle intense; sous-caudales 
blanches; joues schistacćes dans leur moitió supćrieure, passant graduel- 
lement au roussatre vers le bas, varić de stries foncśes. Rćmiges brunes, 
traversees de larges bandes un peu moins foncćes en dessus et blanchatres 
en dessous; sous-alaires blanchatres, parsemóes de petites taches noiratres. 
Queue noiratre avec quatre raies en travel's, grises en dessus et blanchatres 
sur la page infćrieure; le bout meme des rectrices bordć de blanchatre. Bec 
noiratre avec une grande tache grise claire au-dessous des narines; pattes 
jaunes orangćes; iris jaune ainsi que la peau nue autour des yeux.

cT Moins adulte. — Se distingue de la fenielle prćcćdente par une taille 
beaucoup moins forte; la couleur des parties superieures du corps brune, 
avec quelques taches rousses sur les cótós du cou et le blanc de la base des 
plumes nucales en partie couvert par les extremitćs foncćes; des stries 
roussatres fines formant sur les cótćs du sommet de la tete un sourcil assez 
large et assez prononcć; tout le dessous est blanchatre, avec des stries 
noiratres un peu plus grosses que dans la femelle sur la gorge, les joues 
et le devant du cou ; des flammules brunes grosses sur le reste, les plus 
grosses sur les tlancs et la poitrine; sous-caudales blanches avec de petites 
taches subtriangulaires brunes; pantalons d’un roux cannelle comme ceux 
de 1’adulte. Toutes les tectrices alaires terminóes d’une bordure rousse; 
du reste les ailes et la queue comme celles de l’adulte, mais d’une nuance 
brunatre. Quelques nouvelles plumes au dos et sur la gorge indiquent que 
le plumage suivant serait celui de l’adulte.

cf Longueur de l ’aile, 168; queue, 132; bec, 16; tarse, 47; doigt me
dian, 31; ongle, 10 millimetres.

Q Longueur totale, 370; vol, 633 ; aile, 200; queue, 165; bec, 18; tarse, 52; 
doigt median, 35; ongle, 10 millimetres.

O b s e k v a t i o n s . — La coloration de cet oisean ressemble beaucoup a celle de 
certains m&les de VA. nisus d’Europe, mais se distinguant au premier coup d’ceil 
par les pantalons d’un roux cannelle intense et uniforme.

Hhauyn, Tambillo, Cutervo ( S t o l z m a n n ) .

« Une des femelles que j’ai tuee fondit au milieu d’une troupe de poules, pour 
prendre un poussin, mais apres ce coup manque elle se posa sur la haie voisine. On 
lui donne le nom d'/uilcon, attribuć a plusieurs autres especes. »
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4 8 .  —  Accipiter bicolor

S p a r v iu s  b ic o lo r ,  V i e i l . ,  N. D. H. N .,  X , p. 3 2 5 .  

N is u s  v a r ia t u s ,  L e s s . ,  T rait. O rn ., p. 6 1 .  

A c c ip i t e r  s e x f a s c i a t u s ,  S w s . ,  A n . in  M enag., p. 2 8 2 .  

M ic r a s t u r  d y n a s t e s ,  V e r r .  in  B p . ,  Notes O rn . ,  p . 4 .

A c c ip it e r  b ic o lo r ,  S t r i c k l . ,  O rn. S y n .,  p .  1 1 0  —  S c l . et  S a l v . ,  

P . Z . S . ,  1 8 7 3 ,  p. 3 0 3  —  N om encl. A v . N eotr., p. 1 2 0  —  S h a r p e , Cat. 
B . B r it. M us.y I ,  p. 1 5 4  —  T a cz . ,  P . Z . S . ,  1 8 7 7 ,  p .  3 2 9 .

A. minor ] supra ardesiacus, subtus dilute cinereus; pileo nigro, plumis 
nuchx basi late albis; tibiis rufis; cauda nigra, fasciis ternis pallidis.

Q Ad. — Parties superieures du corps d’un schistacd bleuatre; le sommet 
de la tete noir; les plumes de la nuque longuement blanches a la base, 
formant un demi-coliier blanc tachete de noir, descendant le long des cótćs 
du co u ; toutes les parties inferieures du corps sont d’un cendrd bleuatre 
c la ir ; pantalons d’un roux cannelle intense; sous-caudales d’un cendrć 
blanchatre. Tectrices alaires de la eouleur du dos; remiges noiratres, a 
barbe interne rayće en travers de gris en dessus et de blanc en dessous; 
sous-alaires blanches, lavees d ’isabelle an bord de l'aile et tachetćes de 
noiratre sur les grandes. Queue noiratre, traversee de trois raies d’un brun 
pale en dessus et blanchatres en dessous, sur les quatre rectrices medianes 
ces raies sont plombdes. Bee noiratre avec une grosse tache gris clair au- 
dessous des narines; pattes orangees, a ongles d’un gris cornd foncd; iris 
jaune; les paupieres et la peau nue devant les yeux d’un jaune un peu plus 
pale.

C? Semblable en tout a la femelle e t  ne differant quo par une taille moins 
forte.

0  Jeune en premier plumage brun en dessus, a plumes du dos entourćes 
au bout d’une bordure rousse; moins distincte que celle des tectrices 
alaires; le sommet de la tete est d’un brun plus foncć que celui du dos, 
a base des plumes blanche et la bordure terminale roussatre tres peu pro- 
noncee; un demi-collier roussatre varie de quelques taches brunes passant 
a travers la nuque et les cotes du cou; tout le dessous d’un roux clair, plus 
pale sur la gorge et les joues et plus fonce sur les pantalons; sous-cau- 
dnles- blanches a la base et roussatres a l’extremite. Remiges brunes, rayees 
de brun en travers, moins fonce en dessus et de blanc en dessous; sous- 
alaires de la eouleur de l’abdomen. Queue noiratre, traversee de trois raies 
d’un brun pale, blanches en partie en dessus et blanches en entier en 
dessous; en outre desquelles il y en a encore une basale, mais incomplete; 
toutes les rectrices termindes par une large bordure blanchatre. Iris d’un 
jaune plus pale que celui des adultes.
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Q Longueur totale, 370; vol, 625; aile, 188; queue, 166; bee, 24, tarse, 61; 
doigt median, 34; ongle, 14 millimetres.

Q Jv. Longueur totale, 383; vol, 678; aile, 210; queue, 180; bee, 22; 
tarse, 60; doigt median, 33,5; ongle, 14 millimetres.

Tumbez ( S t o l z m a n n )  ; Santa Cruz ( B a r t l e t t ) .

« J ’ai observó la chasse de cet ćpervier aux petits oiseaux. En passant pres d’nn 
buisson d’algarrobe, nous avons fait partir uue bande de Molothrns purpurascens, 
qui, attaąuće par un epervier de cette espece, s’est enfoncee dans un algarrobe 
voisin; quand nous avons łevó une seconde fois la meme bande, l’ćpervier l’a pour- 
suivie de nouveau en rasant la terre. Un Aphobus Chopi inquire par ce voisinage 
dangereux a voulu passer dans un autre buisson, l’epervier se lanęa aprós lui, mais 
V Aphobus róussit a gagner une haie epaisse et a s’y cacher. A la suite de ces trois 
coups manąućs, le rapace se percba sur la haie pour attendre sa proie. Un M inus 
passa dans le voisinage, mais sitót qu’il eut aperęu l ’ennemi, il se glissa comme une 
flóche au fond d’un algarrobe śpais. L’epervier resta encore un certain temps sur 
place et enfin s’envola, passant au-dessus de la terre et se cachant derriere les haies. 
Cette observation nous a convaincu que cet oiseau chasse d’une maniere semblable 
& celle de l ’epervier d’Europe; qu’il tache d’attaquer les oiseaux k l ’improviste, et 
aprAs un coup manque il se pose pour attendre tranquiilement une autre circons- 
tance favorable » ( S t o l z m a n n ) .

49 . — .Accipiter pileatus

F a lc o  p i l e a t u s ,  T e m m . ,  P . C., I, tb. CGV — W i e d . ,  Beitr., I l l ,  
p. 107.

A c c ip i t e r  p i l e a t u s ,  V i g . ,  Zool. Jo u rn ., I, p. 338 — S c l . e t  S a l v . ,  

N om encl. A v . N eo tr ., p. 120 — S i i a r p e , Cat. B . B rit. M us., I, p. 153 
-  T a c z . ,  P . Z. S . ,  1882, p. 47.

N is u s  p i l e a t u s ,  L e s s . ,  M an. O m .,  I, p. 98 —  Burm., Ueb. Th. 
B ra s., I l l ,  p. 73 — T s c h . ,  F a u n . P eru ., pp. 18 et 100 — d ’O r b . ,  

Voy. Amer. M er., p. 90.
G o o p e r a s tu r  p i l e a t u s ,  Bp., R ev. M ag. Zool., 1854, p. 538.
F a lc o  B e s k i i ,  L i c h t . ,  N om encl. A v ., p. 4 .

M ic r a s tu r  g u e r i l la ? ,  T a c z . ,  P . Z. S . ,  1879, p. 242 ( jv . )  ( e r r . ) .

A. major; supra ardesiacus, subtus cierulescente cinereus; pileo nigro; 
plumis nuchsB basi albis; tibiis rufis; subcaudalibus albis; cauda nigra, fasciis 
ternis aut quaternis pallidis.

C? Ad. — D’un schistacć foncć en dessus, a s o m m e t  de la tete noir, les 
plumes de la nuque blanches a la base, couvert en entier par le noir; le 
eou postćrieur entierement occupć par une large bande d’une nuance plus 
claire que celle du dos; tout le dessous du corps d’un cendrć bleuatre pale, 
a gorge blanchatre et le milieu de la poitrine largement blanc; les joues
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distinctement plus foncćes que la couleur des cótes du cou; pantalons d’un 
roux oannelle intense; sous-caudales blanches a baguettes noiratres. Ailes 
distinctement plus foncćes que le dos; rćmiges noiratres trav e rse s  de 
larges bandes distinctement plus claires en dessus, dont celles de la partie 
basale sont blanches postćrieurement, sur la page inferieure de la queue 
ces bandes sont blanches; sous-alaires blanches varićes de quelques taches 
noiratres. Queue noire, traversće de trois raies schistacćes en dessus et 
blanchatres en dessous. Bee noir avec une grande tache cendrće sur les 
deux mandibules; pattes jaunes orangćes; l’iris et la peau nue autour de l’ceil 
jaunes.

Q Ad. — Semblable en tout au male, a couleur cendrće plus foncće sur 
les parties infćrieures du corps, sans aucun mćlaiige de blanc sur la poitrine. 
Quatre raies a travel's la queue, dont une voisine de la base.

0  Les jeunes en premier plumage sont bruns en dessus, a sommet de 
la tete noir, borde en arriere d’un demi-collier roussatre; toutes les plumes 
du dos et des ailes entourees au bout d’une bordure rousse; tout le dessous 
du corps est roux, le plus pale sur la gorge et le plus intense sur les pan
talons ; joues rousses strides de noiratre. Les rćmiges et les rectrices comme 
celles des adultes, mais les bandes claires de ces dernieres sont en partie 
blanches sur leur page superieure et toutes terminćes par une large bordure 
blanche.

C? Longueur de l’aile, 224; queue, 180; bee, 22; tarse, 50; doigt me
dian, 35; ongle, 13 millimetres.

Q Longueur totale, 400; vol, 795; aile, 250; queue, 200; bee, 25; tarse, 57; 
doigt mćdian, 43; ongle, 11 millimetres.

Forme analogue a VA. bicolor, plus forte, a tarse beaucoup plus epais, et a absence 
complete du demi-collier nucal.

La femelle pćru vienne se distingue de la bresilienne, avec laquelle je l’ai comparee, 
par la couleur des sous-alaires qui est d’un roux analogue a celui des pantalons chez 
cette dernićre; les baguettes noiratres moins dessinees sur le fond cendrć des parties 
infćrieures du corps, les bandes claires caudales moins nombreuses et plus poussees 
vers l ’extremitd de la queue ; elle n’en a que 4, tandis que la brćsilienne en possćde 5. 
L ’oiseau du Brćsil est d’une taille un peu plus forte; I’aile est longue de 260, et la 
queue de 208 millimetres.

G u a ja n g o , C u te rv o , H u a m b o  (S t o l z m a n n ) .

« Cet dpervier se tient toujours a la lisićre et dans l ’interieur des forets; 14 il se 
perche sur un arbre pres d’un sentier et attend que quelques petits oiseaux ou 
quelques petits mammiferes passent a sa portee; il fond alors dessus avec la rapidite 
d’une fleche et se met en devoir de le devorer. Souvent aussi il guette les paisibles 
tinamous, qui sans dśfense aucune deviennent facilement ses victimes. II est si leger 
dans ses manićres et surtout dans son vol, qu’il parait peu se dćfier de l ’homme, par 
la conscience qu’il a sans doute de puissants moyens pour se soustraire a ses coups, 
meme au milieu d’une śpaisse foret son vol est des plus rapide, suivant avec adresse 
les sinuosites sans nombre de ce labyrinthe naturel; aussi 4 peine l ’a-t-on aperęu, 
qu’il a dój4 disparu au sein des bois. D’ailleurs, cet epervier est si peu connu des 
habitants que nous n’avons pu obtenir des renseignements sur sa nichee» (d ’Oe b i g n y ).
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5 0 . —  G-eranospiza cserulescens

S p a r v iu s  c s e r u le s c e n s ,  V i e i l . ,  N . D. H . N ., X , p. 318. 
I s c h n o s c e l i s  c s e r u le s c e n s ,  S t r i c k l . ,  O m . S y n .,  p. 124. 
G e r a n o s p iz a  c s e r u le s c e n s ,  S c l .  e t  S a . l v . ,  N om encl. Av. N eotr., 

p. 121 — T a c z . ,  P . Z . S . ,  1877, p. 329.

G. casrulescente plumbea; cauda rufescente isabellina, fasciis ternis nigris 
latissimis. Rostrum nigrum ; pedes rubro aurantii.

C? Ad. — Tout le plumage est d’un plombę bleuatre foncć, uniforme 
partout, excepte la gorge qui est un peu plus pale, a plumes bordees de 
blanchatre; les plumes du bas-ventre et celles des jambes terminbes par 
une fine bordure blanche; sous-caudales rayóes en travel's de blanchatre. 
Rćmiges primaires noires, a barbe interne travers£e par une large bandę 
blanche plus proche de l’extrćmitć que de la naissance et ondulće de la 
meme couleur pres de la base; sous-alaires plombees, rayees de blanc. 
Queue longue et large d’un isabelle roussatre; traversee de trois bandes 
noires dont une large se trouve a l’extremitb, une seconde egalement large 
au milieu et attónuće sur les cótes, voisine de la precedente, la troisieme 
moins large que les autres et incomplete occupant seulement les quatre 
rectrices mćdianes. Bec noir a mandibule grise term inie de noir; pattes 
orangóes rougeatres; iris brun entourć d’une fine bordure jaune.

Le jeune male a toutes les plumes de la tete et de la nuque bordśes de 
blanc largement au front et sur la rćgion sourciliere et moins largement 
au milieu du sommet; sur celles des joues il ne reste de plombó qu’une 
fine strie m ćdiane; gorge blanc pur; le dessous du corps varić de grosses 
taches et de bordures blanches plusou moins isabelles au milieu du ventre; 
sous-caudales isabelle uniforme. Les ailes varićes de quelques taches 
blanches sur les tectrices et terminales sur les remiges tertiaires; les plumes 
des pantalons variśes plus fortement de blanc. Queue comme chez 1’adulte, 
ń bandes noires moins larges.

cf Longueur totale, 467; vol, 897; aile, 285; queue, 237; bec, 27; 
tarse, 80; doigt mśdian, 32 millimetres.

Q  Longueur totale, 528; vol, 966; aile, 322; queue, 254; bec, 32; 
tarse, 90; doigt median, 36 millimetres.

O b s e r v a t i o n s . —  Cet oiseau parait varier beaucoup en taille, comme on le voit 
par les dimensions des deux males peruviens dócrits plus haut. Les Geranospiza de 
la Guyane sont beaucoup plus petits, un male de Kuru et la femelle de l ’Uassa 
prćsentent les dimensions suivantes :

c? Longueur de l’aile, 2G0; queue, 200; bec, 28; tarse, 75; doigt median, 32 milli- 
mćtres.

2 Longueur de l’aile, 265; queue, 220; bec, 30; tarse, 75; doigt mćdian, 30 m illi
metres.
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Dans la coloration, ces oiseaux de la Guyane ne prdsentent d’autre difference de 
ceux du Perou qu’en bandes noires caudales beancoup plus larges, dont la troisi&me 
est complete dans la femelle.

« Ne rencontres qu’a Lechugal. Us ont l ’habitude de se percher le matin et le soir 
sur les sommets des arbres e leves; ils se nourrissent de souris et de jeunes ecureuils 
fcnlevós du nid. Les habitants de la contróe pretendent qu’ils mangent aussi des 
serpents et leur ont donnó le nom de culebrero. C’est un oiseau assez stupide et se 
laissant approcher facilement » (S t o l z m a n n ).

5 1 . — Circus maculosus

A q u i la  m a c u lo s a ,  V i e i l .,  Ois. A m er. S ep t., tb. I l l  bis.
C ir c u s  m a c u lo s u s ,  S t r i c k l . ,  Orn. S y n .,  p. 155 —  S h a r p e , Cat.

B . B r it. M us., I , p. 62.
C ir c u s  m a c r o p t e r u s ,  V i e i l . ,  N. I). H. N . ,  IV, p. 458 — P e l z . , 

O rn. B ras., pp. 8 et 399 — S c l . et S a w . ,  N om encl. A v. N eo tr., p. 118.
C ir c u s  a lb i c o l l i s  e t  C. le u c o p h r y s , V i e i l . ,  N . D. II. N .,  IV, p .  456. 
F a lc o  p a lu s t r i s ,  Temm., P. C., I, tb. XXII.
C ir c u s  s u p e r c i l i o s u s ,  L e s s . ,  T ra il. O rn., p. 8 7 ,  tb. I l l ,  f ig .  1 —  

B u r m . ,  T h. B ras., II, p. 1 1 6 .

B u te o  m a c r o p t e r u s ,  d ’O r b . ,  Voij. A m er.'M a r., p. 112.
C ir c u s  m e g a s p i lu s ,  G o u l d , P. Z. S . ,  1 8 3 7 ,  p. 1 0  — D a r w . ,  V o i j .  

Beagle B .,  p. 29.

G. fusco brunneus; fronte, superciliis mentoque albis; circulo faciali albo 
fuscoque vario; pectore abdomineque striis albis; tibiis brunneo ferrugineis; 
cauda brunneo fuscoque fasciata.

Q Ad. — D’un brim tres fonce en dessus, au-ilevant du front un large 
sourcil, une grande tache au-dessous des yeux et le menton blancs; les 
plumes du sommet de la tete jusqu’au cervix bordees latćralement de fauve 
blanchatre; tout le visage entourć d’un cercie blanc varie de brun fonce, 
traversant le milieu des plumes dans toute leur longueur; cet anneau est 
prolonge en s ’ćlargissant sur la nuque, dont les plumes sont terminśes en 
brun foncć. Tout le dessous du corps est couvert par les plumes brunes 
au milieu et bordćes largement de blanc sur leurs deux cótćs, passant en 
fauve isabelle au milieu du ventre; les sous-caudales sont brunes roussatres, 
traversees par des zones blanchatres larges; les tectrices supćrieures de la 
(jueue blanches, avec deux ou trois zones brunes en travel’s; pantalons d’un 
ferrugineux brundtre, ondule de fauve. Ailes concóiores au dos, a remiges 
primaires poudrees de cendrć sur la barbe externe traversee de quelques
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raies brunes; la page inferieure de ces rćmiges est d’an cendrć clair, plus 
ou moins isabelle a la naissance des pennes. Queue traversbe en dessus de 
quatre zones d’un brun foncć et d’autant de cendrćes ou grisatres, presque 
d’bgale largeur; la base des rectrices est blanche, tinement maculóe de brun ; 
sur la page inferieure les zones claires sont presque blanches; sur les trois 
rectrices externes les bandes foncees sont plus ou moins rousses sur la 
barbe interne; toutes terminóes d’une bordure blanchatre. Bec bleuatre a la 
base et noire a l’extremite; cire, tarse et les yeux d’un jaune vif.

9  Longueur de 1’aile, 400; queue, 250; bec, 35; tarse, 80; doigt módian, 38 ; 
ongle, 17 millimetres.

Description d’une femelle de Cayenne au Mueće de Yarsovie.

0  Jeune. — Brun en dessus, a plumes bordees de roussatre, plus fonce. 
et moins distinct au sommet de la tete; cou varfe de roussatre, le front, le 
devant des joues et la gorge blanchatres; tectriees auriculaires d’un brun 
foncó; cercie facial fauve, macule tinement de brun foncó; tectriees primaires 
brunes, ainsi que les autres tectriees alaires, bordees d’une nuance moins 
foncee; rómiges d’un gris cendre, rayóes de brun marron, toutes d ’un brun 
foncó dans leur partie terminale bordee de fauve; les secondaires postórieures 
de la couleur du dos; tectriees supćrieures de la queue blanches, rayóes de 
brun ou de brun roussatre ; queue d’un gris cendre, avec quatre raies noires; 
le dessous du corps brun foncć, a plumes bordees de fauve, formant des 
stries; sous-caudales d ’un marron foncć, les postórieures tachetóes de 
roussatre ( S h a r p e ) .

« Elle existe depuis la zone óquinoxiale jusqu’au 34e de latitude Sud, sur toutes 
les plaines ou terrains peu accidentes qui s’etendent des derniers contreforts des 
Andes, a 1’est, a la mer. Nous croyons pouvoir affirmer que sur cette etendue du sol 
amćricain elle n ’habite soit momentanóment, soit toute l ’annee, que les marais ou 
tous les lieux inondśs; e’est la du moins que nous l ’avons toujours rencontfee planant 
sans relache, se reposant tres rarement, mais le faisant indifteremment, soit a terre 
pour dćvorer une proie, soit sur les branches basses des arbres morts au bord des 
eaux oh elle parait passer la nuit. Elle a au reste les memes allures et le meine genre 
de vie que l ’espece suivante (C. cinereus), dont elle ne diifere que par la preference 
qu’elle donnę au sśjour des marócages et en ce qu’elle est plus disposóe a percher 
sur les arbres, car elle chasse, vole et se nourrit absolument de mbme, et il est 
impossible de ne pas la reconnaitre de suite comme etant de la nieme serie. Son vol 
est moins vif et ressemble beaucoup de loin a celui du (Jat hurt es aura, avec lequel, 
comme l’a bien dit Azara, il est facile de le confondre, lorsqu’on n’en distingue pas 
encore la couleur » ( d ’Or b i g m y ) .
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52. — Circus cinereus

V i e i l . , N . D. H. N .,  IV , p . 454 — d ’O r b . ,  Voij. A m er. M er., p . 1 4 0  

— S c l .  et  S a l v  , N om encl. A v . N eotr., p . 1 1 8  — S h a r p e ,  C atal. B . 
B rit. M us., I, p. 56.

C e n ic ie n to , A z a r a , A p u n ta m ., I, p. 145.
C ir c u s  c a m p e s t r i s ,  B o n n ,  e t  V i e i l . ,  E n c. M etli., I l l ,  p . 1213 .
F a lc o  h i s t r io n ie u s ,  Q. et  G a im . ,  Voy. U ran ., p . 93, tb . XV et XVI.
C ir c u s  h i s t r io n i e u s ,  K i n g , Zool. Jo u rn .,  I l l ,  p. 425 — T ac z . ,  

P . Z . S . ,  1 8 7 4 ,  p. 553.
C ir c u s  p o l io p t e r u s ,  T s c h . ,  F aun. P eru , p. 1 1 3 ,  tb . III.

('. cinereus; abdomine, tibiis subcaudalibusque rufo alboque transfasciatis; 
rectricibus [asciis nigris.

(jf Ad. — Cendrb en dessus, sur les ailes, la queue, la gorge et la poi- 
trine, a dos presque entierement foncb, et sur les scapulaires dont les 
plumes sont largement foncees a l’extrbmitb; sommet de la tete plus foncb 
que les parties environnantes; les plumes de la nuque longuement blanches 
a la base, formant souvent des taches blanches plus ou moins distinctes 
sur cette partie; tectrices supbrieures des ailes plus ou moins squamulbes 
de fonce a bordures des plumes plus claires; la poitrine plus ou moins 
raybe en travers de blanc et quelquefois de roux dans sa partie inferieure; 
sus-caudales blanches avec des taches foncees, plus ou moins prononcbes 
pres de leur extrbmite; le reste du dessous du corps raye transversalement 
de blanc et de roux, en sorte que les raies de ces deux couleurs sont 
presque d’egale largeur. Les cinq remiges primaires noires plus ou moins 
poudrbes de cendre sur la barbe externe et a l’extrbmitb meme, et blanches 
a la base de la barbe interne; toutes les autres cendrbes, terminbes de noi- 
ratre et blanches a la base intbrieurem ent; sous-alaires d’un blanc pur. 
Queue cendrb clair en dessus, a base graduellement blanche, plus longue
ment vers les externes et blanche ou blanchatre sur la page inferieure, ter- 
minbe d’une bande antbapicale noire et d’une bordure terminale d’un gris 
blanchatre, traversee de cinq ou six raies noires sur la barbe interne des 
rectrices, nulles ou presque nulles sur la barbe externe des oiseaux tres 
adultes, et d’un cendrb foncb chez les individus moins adultes; les deux 
mbdianes sans raies. Bee noir, a base cendrbe; cire ct pattes jaunes; iris 
jaune; bordure de la paupiere jaune.

Q Brune en dessus, a sommet de la tete, les tectrices mbdianes des ailes 
et les scapulaires tachetbs de roux; les lores, une bande sourciliere et une 
raie sous-oculaire blanchatres; les joues brunes, varibes de fauve, entourbes 
d’une collerette blanche, maculbe de brun foncb; nuque tachetbe de blanc,
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le cou postćrieur de roussatre; poitrine brune variśe de blanc; le reste du 
dessous roux brunatre traversb de grosses raies blanches irrćgulieres; les 
raies blanches des pantalons et des sous-caudales lavees de fauve. Remiges 
cendrćes, traversśes de raies brunes foncćes et terminees par cette der- 
niere couleur avec une fine bordure blanchatre; sous-alaires blanches, 
varibes de grosses taches d’un roux brunatre. Les deux rectrices medianes 
et la barbe externe des autres gris cendrć, travers6es de cinq raies brunes 
avec une pareille bandę terminale large, entourees au bout d’une bordure 
blanchatre; la barbe interne des quatre ou cinq rectrices laterales dechaque 
cóte de la queue plus ou moins rousse, a base meme blanche; la page infb- 
rieure de la queue d’un gris isabelle blanchatre, a bandes brunes pales; 
tectrices superieures de la queue blanches. Bee, pattes et iris comme chez 
le male.

0  Jeune male semblable a la femelle, et n’en ćtant distinct que par la 
poitrine et l’abdomen blancs ou d ’un blanc roussatre, varićs de flammeches 
brunes, plus grosses que sur la premiere et plus fines au milieu du dernier; 
pantalons fauves ou roussatres, avec quelques taches plus foncees; les 
sous-caudales a raies transversales moins rćgulieres; queue plus rousse et 
moins cendrbe en dessus.

cf Longueur totale, 426-443; aile, 320-330; queue, 205-210; bee, 28;
tarse, 59; doigt mśdian, 29; ongle, 14 millimetres.

Q Longueur de l ’aile, 365; queue, 246; bee, 31; tarse, 67; doigt me
dian, 32; ongle, 15 millimetres.

Queue depassant le bout de l’aile chez le male de 34-50 millimetres.

Selon la relation de M. Jelski, cet oiseau est tiAs comniun aux environs de Junin; 
pendant tonte la journśe on le voit voltiger au-dessus des prairies, tout prós de 
terre et se jettant souvent dans l ’herbe pour saisir sa proie, ce qui ne lui arrive pas 
facilement; l’observateur a comptć un jour vingt-cinq coups pareils manquśs de 
suite. II paralt que e’est une chasse aux souris qui se sauvent dans leurs trous. Dans 
tous les individu8 examines par M. Jelski il y avait des dćbris de petits oiseaux, et 
surtout des Sycalis. Vers midi, ils ont l ’habitude de planer a une plus grande 
hauteur. Pour se reposer ils se posent souvent sur les tas de pierre et sur les rochers 
voisins des marścages. En gćneral, l ’oiseau est moins craintif que les espćces euro- 
peennes; il se laisse souvent approcber et en volant il ne fait pas grande attention 
au chasseur. Stolzmann l’a vu aussi sur les marais des environs de Cutervo.

« Nous nous croyons... autorise h penser qu’il habite depuis le tropique du Capri - 
corne jusqu’au 52e de latitude Sud, 4 l ’est et & l’ouest des Andes, dans tous les ter
rains non boises, arides ou marecageux de toutes ces regions ńtendues et presque 
toujours dćsertes qui couvrent 1’extremite sud de l ’Amerique. Quoique repandu sur 
une aussi grande surface, il est rare partout, et l’on n’en voit jamais que de loin en 
loin des individus isoles parcourir, en volant assez pres de terre avec aisance et lege- 
rete, bien que lentement, soit les bords des eaux stagnantes et des marais, soit les 
dunes des cótes de la mer, soit les rivages des riviferes. II plane ainsi toute la journće, 
presque toujours en ligne droite et contre le vent, ne se repose que pour dćchirer 
une proie, ne va pas sur les arbres faire la digestion comme tous les autres aqui- 
leides, et ne se repose jamais sur ceux-ci, se couchant le soir au sommet d’une dune, 
ou k terre au bord d’un ruisseau. Alors, il a l ’aspect d’un oiseau nocturne; mais lors- 
qu’il marche, ce qu'il fait quelquefois aprós avoir mangć ou en allant se coucher, il 
ressemble pour la demarche a un caracara chimango. II est impossible de planer avec
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plus de m ajeste; il semble alors que ses ailos sont sans mouvement, ou du moins 
d peine y remarque-t-on une lśgdre oscillation; cependant elles sont presque tou- 
jours obliques ou rarement horizontales, l ’une touchant le plus souvent la terre, 
tandis que l ’autre est relevee, ce qui ferait croire, d chaque instant, qu’il veut se 
poser. C’est ainsi qu’il parcourt tous les lieux od il croit rencontrer une proie facile. 
S’il s’dldve dans les airs, c’est pour s’y derober aux regards, tant il vole haut; mais 
il descend avec la meme facility et continue ensuite a planer. II chasse aux petits 
mammifdres, aux tinamous, aux reptiles, aux mollusques et meme aux insectes; dds 
qu’il les aperęoit dans son vol, il s’abat vivement dessus, et s’ils s’enfuient, il les suit 
soit en volant, soit en courant aprds, les ddvore sur les lieux quand il les a saisis et 
recommence incontinent sa chasse. Cette espece, au reste, a des manidres vives et 
pleines de grace; elle est spdcialement voyageuse et ne parait sejourner que par 
saison dans les diifdrents lieu x ; aussi supposons-nous que c’est dans les froids qu’elle 
s’avance vers le nord et vient jusqu’au Paraguay, tandis qu’en dtd elle reste en 
Patagonie. A l’est des Andes, elle ne se trouve que sur un sol plan, ou peu onduld, 
tandis qu’d l ’ouest elle est obligee de se tenir sur les pentes des montagnes, les ter
rains dtant Id beaucoup moins unis. II est vrai de dire que ces lieux lui olfrent tres 
peu de vdgdtation, vu l’aspect sauvage et sterile de la Patagonie, et par suite sans 
doute les memes alim ents.. .  Ce sont des oiseaux fuyards qui se laissent difficilement 
approcher dans leur vol, mais qui ont peine a s’envoler lorsqu’ils sont occupds a 
manger; aussi n’est-ce qu’alors qu’on peut les tuer » ( d ’Or b i g n y ) .
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FAMILLE STRIGrIDJl

53 . —  Pholeoptynx cunicularia
i

S t r i x  c u n ic u l a r ia ,  M o lin a , Stor. Cliili, p. 3 4 3  —  W ie d .,  B eitr. 
N atg . B ra s ., III, p . 248 . 

U r u c u r e a ,  Azara, A p u n ta m .,  II, p. 211.
S t r i x  d o m i n i c e n s i s ,  G m . ,  L. S . N .,  I, p . 296.
S t r ix  g r a l l a r i a ,  S p ix , A v . B ra sil.,  I, p. 21.
N o c t u a  u r u c u r e a  e t  N o c t u a  d o m i n i c e n s i s ,  T s c h . ,  F aun . P eru ., 

pp. 115 et  116.
A t h e n e  c u n i c u l a r i a ,  B p .,  Comp. List B . E u r . et N . A m e r .,  p . 6  

— P e l z . ,  O m . B ra s il ., pp. 9 e t  299 — T a c .z ., P. Z . S . ,  1874 , p. 553. 
A th e n e  s o c i a l i s ,  G am b., P r. P h il. A ca d ., III, p . 47 . 

A th e n e  h y p u g a e a ,  W o o d h . ,  in  Sitz . E x p . Z u n i et Color. R ivers,
p. 62.

P h o l e o p t y n x  h y p o g a e a ,  S a l v . ,  Ibis, 1860, p. 401.
P h o l e o p t y n x  c u n i c u l a r i a ,  S c l . e t  S a l v . ,  N om encl. A v . N eotr., 

p. 117.
S p e o t y t o  c u n ic u la r ia ,  Sharpe, Cat. B . B rit. M us., II, p. 142.

Ph. supra brunnea; maculis isabellino albidis, subrotundatis varia; subtus 
isabellina, brunneo maculata; gula alba, semitorque collari ochraceo brun- 
neoque vario; pedes graciles, digitibus hudis, pills albidis aspersis.

cT et Q —  B r u n e  en d e ssu s , variće de g r o s s e s  ta ch es  d ’un isa b e lle  b lan- 
cb atre p lu s  ou m o in s  su b a rro n d ies , para issan t etre  le  p lu s n o m b re u ses su r  
la nuque et au  co u  p o stśr ie u r , d e  so r te  que ce tte  co u leu r  y  prćdom ine, 
g r o s se s  su r  le s  te c tr ic e s  du m ilieu  de l ’a ile ; le  d evan t du front b lanchatre  
a in si q u 'une bandę so u rc ilier e ;  c ó t ś s  du v isa g e  v a ries de b lanchatre e t de  
b r u n ; g o r g e  la rg em en t b lan c pur bordć en  d e sso u s  d ’un d em i-co llier  o creu x  
ta ch etć  de b r u n ; m ilieu  m em e de la rćg ion  ju g u la ire  b lanc p u r ; le  re s te  du 
d e sso u s  du co rp s e s t  isa b e lle  ta ch ete  d e  brun, d ’une m aniere un peu p lu s  
d en se  su r  le s  c ó tć s  d e la  p o itr in e; m ilieu  m em e du b a s-v en tre  b lan c; so u s-  
ca u d a les d'un isa b e lle  im m acu ló . R ć m ig e s  b ru n es v a r ió es d ’une su ite  de  
cinq  p a ires de ta c h e s  isa b e lle s  don t c e lle s  de la barbe ex tern e  so n t ć la rg ie s  
j u s q u ’au bord  in te r n e ;  so u s -a la ir e s  isa b e lle s  ta ch etć es  tre s  peu  de brun. 
R e c tr ic e s  b ru n es a v ec  cinq  p a ires de g r o s se s  ta ch es su b a rron d ies isa b e lle s
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ou blanchatres plus ou moins entourees d’une bordure d’un brun plus foncć 
que le reste du fond. Pattes greles allongćes, 5 tarse couvert sur le cóte 
antćrieur de petites plumes isabelles qui sur la moitić inferieure sont 
transformćes en poils ne couvrant pas entierement la surface, tandis que 
sur le cóte et en arriere le tarse est completement nu ou parsemó de poils 
tres rares; les poils sont rares aux doigts; les scutelles des doigts d’un 
gris verdatre sale; plantes jaunes; ongles noiratres. Le milieu de la machoire 
est d ’un gris cornć foncć; la base et la mandibule jaunatre; iris jaune; bor
dure de la paupiere noire.

C? Longueur de l’aile, 168; queue, 87; bee, 20; tarse, 17; doigt mćdian, 20 ; 
ongle, 13 millimetres.

ę  Longueur de l’aile, 170; queue, 90; bee, 20; tarse, 46; doigt mćdian, 20; 
ongle, 14 millimetres.

La race habitant la rćgion ćlevće des punas est beaucoup plus forte, 
a pattes garnies plus ou moins abondamment tout autour de plumes jusqu’aux 
doigts qui sont aussi souvent garnis de plumes couvrant presque la moitie 
de leur surface; dans d’autres individus les poils aux doigts sont aussi rares 
que chez les oiseaux de la cóte; ces exemplaires ont le cótć postćrieur du 
tarse plus ou moins denude, mais moins que chez les oiseaux de la -cote. 
Le brun de ces oiseaux est roussatre; les taches terminates des rectrices 
sont transformćes en une bordure blanche continue, la couleur brune 
predominant sur les cótćs de la poitrine.

9* Longueur totale, 265; aile, 200; queue, 100; bee, 21; tarse, 43; doigt 
mćdian, 20; ongle, 13 millimetres.

Q Longueur totale, 275; aile, 213; queue, 110; bee, 23; tarse, 50; doigt 
mćdian, 20; ongle, 14 millimetres.

0  Les jeunes en premier plumage ont le brun des parties supćrieures 
du corps un peu plus pale que chez les adultes; le fond du dessous plus 
blanchatre a taches brunes moins grosses, surtout au ventre; les plumes 
du tarse et les sous-caudales d’un blanc presque pur.

« Trćs commune, surtout sur la cóte. Habite par paires les vieilles murailles aban
d o n ee s  ou dans les trous de monticules pierreux. Elle passe la journće posće devant 
son trou. A 1’approche d’un homme, elle s’envole 4 quelques centaines de pas et se 
pose, regardant continuellement sur sa place abandonnće et sitót qu’elle est libre 
elle y  revient; pendant des heures entiures elle repćte cette manoeuvre. Son vol est 
trós onduleux. Sa nourriture est trćs variable et se compose de difterents petits 
animanx : souris, gobe-mouches, lćzards, serpents, crustacśs marins, etc. Le long 
de la route entre Lima et Chorillos et dans le voisinage, des milliers de ces chouettes 
nichent dans les ruines des maisons et dans les murailles des plantations » 
(T s c h u d i).

« A u x  en v iron s d e  Ju n in  e lle  est m oin s nom breuse ( la  race gran d e) que sur la  
cóte  e t  ćga lem en t d iurne » ( J e l s k i).

« Trćs commune a Tumbez sur les lomas, elle y  passe la journće a l’entree de son 
terrier. Je ne sais pas si elle le creuse elle-meme, mais il paralt qu’il n'y a pas dans 
la contree aucun animal qui serait capable de cette općration. Le lezard (Tejova- 
ranus) de ce pays vit dans des trous, mais ne se trouve pas dans les lomas et ne 
s’etablit que dans les endroits bas ou la vćgćtation est plus riche et les cactus abon-
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dent. 11 parait qu’elle se nourrit principalement de crapauds (Bufo transandeanns), 
mais j’ai trouve aussi des insectes dans son estomac; l ’entree de son trou est toajours 
garnie d’os de ce crapaud. En la tirant il faut la tuer sur place, autrement en la 
blessant, elle penhtre comme une fieche dans le terrier. Au crepuscule je l ’ai vue 
chassant aux crapauds sur les tas d'ordures, au milieu de la ville » ( S t o l z m a n n ) .

« II est cependant bon de dire que sur l ’immense surface de terrains qu’elle habite, 
elle choisit seulement ceux qui lui plaisent et qui sont conformes k son genre de 
v ie ; aussi ne se trouve-t-elle jamais au milieu des bois ni meme des plaines buis- 
sonneuses, a moins que sur ces dernieres il n’y ait des clairieres etendues, encore 
faut-il que celles-ci soient arides et seches, car ce qu’elle prefere, ce sont ces im- 
menses plaines ou pampas qui occupent tout le sud de l ’Amórique Mćridionale, ainsi 
que les coteaux ćgalement dhpourvus de bois des versants est et ouest des Andes, 
prhs de Mendoza ou au Chili, et les dunes cótieres.

» L’urucuiAa est assez commune dans les lieux que nous venons de designer, c’est- 
a-dire qu’elle est disseminee de mani ere h ce qu’on n’en trouve jamais de tres voisines 
l ’une de l ’autre, exceptć les deux consorts, car elle reste accouplhe toute l ’annśe et 
parait vivre ainsi constamment. Chaque couple choisit son canton ou il s’etablit pour 
la vie, ne voyageant pas et ne permettant gućre aux autres de s’etablir pres de lui. 
L’urucurea prend pour domicile un terrier abandonnć de tatous, de biscachas, de 
renards et d’autres animaux des contrees qu’elle habite, et y  passe sa vie. Si l ’on 
s’approche de sa residence vers le milieu du jour, heure a laquelle les autres oiseaux 
nocturnes sont plonges dans le sommeil le plus profond, on la trouve quelquefois 
dans son trou, mais le plus souvent au dehors, le male et la femelle l’un pres de 
l ’autre. Elle voit de tres loin ceux qui viennent troubler son repos et fait entendre 
alors son cri de guerre ou d’alarme qu’on peut exprimer par les monosyllabes tchii- 
tchii-tchii-tchii longtemps prolongćs. Elle s’envole pour aller se poser k quelques 
pas de lh sur une butte, oh tout en tournant la tete avec crainte et regardant avec 
une effronterie apparente l ’importun qui la derange, elle se laisse approcher de trhs 
prhs, puis s’envole encore, ainsi que sa compagne, va se percher sur un tertre voisin, 
au sommet d’un petit buisson ou d’un chardon et recommence son cri, ne pensant 
a s’aller cacher au fond de son terrier que lorsqu’elle a grand’peur, ce qui est trhs 
rare. Elle reste ainsi toute la journhe autour de son nid, chasse meme quelquefois 
pendant le jour, cependant c ’est de preference vers le soleil couchant, a l ’heure oh 
les petits rongeurs sortent de leurs terriers, qu’elle commence sa chasse en planant 
comme le font les autres oiseaux de proie, et nous avons cru remarquer qu’au milieu 
de la nuit elle se reposait de nouveau pour chasser des le crepuscule du matin. II 
nous a semblh qu’elle dormait egalement pendant les nuits obscures et pendant les 
fortes chaleurs du jour, chassant plus specialement le matin et le soir, le matin aprhs 
le soleil lev6 quelque temps encore, ainsi que le soir avant la nuit. Elle vole a la 
campagne comme le font au crepuscule seulement les autres oiseaux de proie 
nocturnes. Nous pouvons done dire que c’est presque un oiseau diurne ou tout au 
moins le plus diurne de toute la serie. Au crepuscule elle s’eloigne davantage de 
sa demeure et parcourt tous les environs k un quart de lieue k la ronde, en chas
sant, se perchant alors plus volontiers sur les arbres secs, les barrieres, les ruines, les 
maisons et les rochers. Elle fait dans ce cas entendre un chant plaintif qu’on peut 
traduire par hou-hou-ououou, visitant tous les lieux habitćs des environs avec moins 
de crainte que de jour, quoique ce soit meme alors un oiseau assez familier qui 
se laisse facilement approcher.

» Sa pose naturelle, lorsqu’elle est par terre dans l ’inaction, est presque perpen- 
diculaire, ses ailes basses, et sa tete enfoncee entre les ćpaules; si quelque bruit vient 
troubler sa tranquillity, ou si la sentinelle des autres oiseaux de la plaine, le vanneau 
armć ( Tringa cayennensis Lath.), fait retentir les environs de son cri d’alerte, 1’uru- 
curća dresse la tete, et son attitude alors est grotesque; elle tourne la tete de tous 
cótćs. Perchee, son corps est hgalement vertical, et meme lorsqu’elle marche, il ne 
prend pas la position horizontale qu’il affecte presque chez tous les oiseaux de proie.
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Elle marche vite et k pas prścipites. On pent dire qu’elle est presque toujours k terre, 
se perchant seulement par occasion et plus particulierement lorsqu’elle chasse. Son 
vol est celui des cheveches ordinaires, leger et rapide ; quand elle poursuit sa proie, 
elle vole au rez de terre ou a quelques pięds au-dessus, planant le plus souvent en 
tournoyant soit sur les terriers des rongeurs, soit autour des buissons et des haies. 
Le jour elle ne s’envole que pour aller a vingt ou trente pas de distance se reposer 
de nouveau, continuant ce manege tout le temps qu’elle est poursuivie. Elle se 
nourrit de rats, de jeunes cobayes, de reptiles et d’insectes.

» Quelques auteurs, comme le Pere Feuillee et Molina, pretendent qu’elle se creuse 
des terriers profonds dans la campagne. Nous croyons pouvoir affirmer que cette 
assertion est dćnuśe de tout fondement, ce qu’il est facile de verifier par la nature 
de ses ongles, toujours aigus, jamais ćmousses, et peu propres d’ailleurs a ce genre 
d’exercice. II nous est au contraire demontrć qu’elle s’approprie un terrier de tatou, 
de renard, de mara et surtout de biscacha, le plus commode a cause de ses divisions, 
diverses issues et de ses divers compartiments souterrains; aussi est-on certain de 
rencontrer l’urucurea dans les endroits oh la campagne est infestśe de cette dernihre 
esphce de mammifóres. Les habitants nous ont assuró que lorsqu’un couple prend 
possession d’un de ces terriers, les vóritables propriśtaires sont obliges de l ’abandonner 
a cause de la tenacite de 1’urucurća et sans doute aussi par raison de propretś; car la. 
biscacha si soigneuse ne peut, a ce qu’il parait, supporter l’odeur desagrćable que porte 
avec elle l ’urucurea, odeur commune du reste a tous les oiseaux de proie nocturnes. 
On sent que le couple intimement lie toute l ’annee n’a pas besoin de se reunir 
a la saison des amours, ni de chercher au loin un lieu oil il puisse nicher commo- 
dement; son terrier habituel lui en offre les moyens. U se contente done de deposer 
au fond trois ou quatre ceufs blancs, dont les diametres sont 31 et 31 millimetres, 
et e ’est la qu’il couve alternativement. Les jeunes naissent avec un duvet blanc; ils 
grandissent avec promptitude, le couple leur portant frequemment de la nourriture. 
D6s qu’ils sont assez grands pour marcher, on les voit tous les jours venir au dehors 
du terrier s’exposer au soleil. Ils s’habituent ainsi peu a peu a chasser; dhs qu’ils 
sont assez forts, les parents ne souifrent plus qu’ils restent dans le terrier paternel, 
et ils n’ont plus qu’a se chercher une compagne et a s’approprier dans la campagne, 
et toujours assez loin de leurs parents, un terrier qui deviendra leur domicile pour 
toute la durtse de leur existence. On voit par ce qui precede combien l ’urucurea 
empiete sur les moeurs qui n’appartiennent ordinairement qu’aux mammifbres. C’est 
en effet une anomalie singuliere que les moeurs de cet oiseau » ( d ’ O b b i g n y ) .

12
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5 4 . —  Grlaucidium ferox
/

C a b u r e , A z a r a , A p u n ta m .,  I ,  p . 2 2 5 .

S t r i x  f e r o x ,  V i e i l . ,  N . D. H . N ., V II, p . 2 2 .

S t r ix  p h a ls e n o i'd e s , D a u d . ,  Traite , II , p. 26.
S t r ix  p a s s e r in o id e s ,  T e m m . ,  P . C., CGGXLIV — W i e d . ,  B eitr . 

N atg . B ras., III , p. 239. 
S t r i x  in f u s c a t a ,  T e m m . ,  In d . G en., P. C ., p . 7 .  

N o c t u a  f e r o x ,  d ’O r b . ,  Voy. A m er. M er., O is., p . 1 2 7 .  

S t r ix  f e r r u g in e a ,  W i e d . ,  Beis. B ras., I ,  p . 105 —  T em m . ,  P . C., 
CXC1X. 

N o c t u a  f e r r u g in e a ,  T s c h . ,  F aun . P e ru .,  p p . 1 9  e t  1 1 7 .  

A th e n e  f e r r u g in e a ,  P e l z . ,  O m . B ra s ., p . 399 — T a c z . ,  P . Z. S .,  
1 8 7 4 ,  p . 5 5 3 .

A th e n e  m in u t is s im a ,  P e l z . ,  I. c., pp . 9 e t  399.
G la u c id iu m  p h a la e n o id e s ,  T a c z . ,  P .  Z. S .,  1 8 7 7 , p. 3 2 9 .

G la u c id iu m  f e r o x ,  e t  s u b sp . j3, G la u c id iu m  p h a ls e n o id e s , 
S h a r p e , Cat. B . B rit. M us., I I ,  p p . 200 e t  203.

G. supra ex rufescente brunneum, maculis et striis albidis varium, nume- 
rosissimis in  capite et nucha; subtus album, striis longissimis brunneis, in  
lateńbus dilatatis, loris et superciliis albidis; remigibus brunneis, marginibus 
utrinque serie maculis albis variis; cauda nigricanle, senis fasciis trans- 
versalibus albis, medio pennarum late interruptis; tarsis vestitis albidis, plus 
aut minus brunneo maculatis; digitibus pilosis. Var. rufa : supra plus aut 
minus rufum ; subtus albidum, rufo varium; cauda cinnamomeo rufa uni- 
colore.

Q Ad. — Brune en dessus, avec une lćgere nuance roussatre au dos et 
sur les tectrices alaires; variee sur la tete et le cou posterieur de nom- 
breuses taches d’un isabelle blanchatre, dont celles du front et des cótes 
sont longues et linśaires, et celles du milieu du vertex et du cervix ar- 
rondies et plus grosses; les taches beaucoup plus grosses et plus rous- 
satres; un demi-collier a travers le cou postćrieur, traversć de deux grosses 
raies latćrales noiratres peu distinctes; au dos les taches sont moins nora- 
breuses que sur la tete, arrondies ou fines et courtes; celles des scapulaires 
blanches, trós grosses et ovalaires sur les postćrieures, petites sur les 
antćrieures; sur les tectrices alaires quelques grosses taches blanches 
ovalaires au milieu de l’aile, quelques petites isabelles disposćes dans diffć- 
rents endroits; cótós du front hlancM tres; lores couverts de plumes crini-
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formes blanches a, la base, puis noires; tectrices auriculaires isabelles 
substribes de b ru n ; tout le dessous est blanc, avec un demi-collier sous- 
gulaire composb de taches brunes sur un fond isabelle; de longues stries 
brunes presque paralleles au milieu de l’abdomen, tandis que sur les cótbs 
de ce dernier et de la poitrine elles sont fort blargies et presque confondues 
entre elles et d’un brun moins fonce; des stries fines le long du milieu des 
sous-caudales. Rbmiges brunes foncees, variees d’une suite de taches isa
belles sur le bot’d de leurs deux barbes, dont celles des internes sont trans- 
formbes en raies tranversales, passant au gris sur les deux term inates; 
sous-alaires blanches tachetees de brun. Queue noiratre, avec six paires de 
taches blanches sur chacune des rectrices, formant autant de raies large- 
ment interrompues au milieu des pennes; les dernieres se trouvent sur 
l’extrbmitb meine et manquent totalement sur la page externe des deux 
rectrices latbrales de chaque cótb de la queue. Plumage du tarse blanc, 
varib de brun sur le cbte externe; doigts parsemes de cils blanchatres. Bee 
jaunatre sale; cire d'un gris jaunatre; doigts d’un jaune sale, a ongles noi- 
ratres a base d’un gris jaunatre; iris jaune pale (exemplaire de Guajango).

Longueur totale, 180; vol, 358; aile, 104; queue, 67; bee, 16; tarse, 18; 
doigt median, 17; ongle, 8,5 millimetres.

cT Non adulte.— Ditfere de la femelle precedente par les stries isabelles 
bgalement fines et lineaires sur tout le sommet de la tete; taches du dos 
ocreuses et moins distinctes; les taches petites sur les tectrices alaires plus 
nombreuses et ocreuses; les deux raies foncbes de la bande nucale plus 
grosses et plus distinctes; les tectrices auriculaires plus brunes; le demi- 
collier sous-gulaire d ’un brun presque continu et uniforme; les bandes 
a travers les rbmiges d’un ocreux roussatre continues, mais plus foncbes 
sur le milieu des pennes; queue traversbe de huit raies rousses et d'autant 
de brunes, les unes et les autres presque de la meme largeur, les rousses 
peu interrompues au milieu des pennes, tandis que les brunes sont completes; 
plumage des tarses blanchatre, nuance de brunatre sur les cótbs (exemplaire 
de Tumbez).

Longueur totale, 177; vol, 359; aile, 96; queue, 63 millimetres.
Q  Rousse. — Parties supbrieures du corps d ’un roux sale, le sommet 

de la tete et le cou postbrieur plus foncbs tirant au brun&tre, avec des stries 
mbdianes dans toutes les plumes d’un roux sale, blargies a l’extrem ite; 
demi-collier nucal blanchatre avec les raies latbrales brunes foncbes dis
tinctes; grosses taches scapulaires fauves; quelques taches bknehes sur les 
tectrices du milieu de l’aile; bord du front blanchatre; tectrices auriculaires 
roussatres; demi-collier gulaire brun rouss&tre; toutes les taches du dessous 
du corps d’un brun roussatre et plus larges sur le milieu de l ’abdomen que 
chez les oiseaux prbcedents. Remiges d’un brun foncb, a barbe externe 
brune roussatre et les taches rousses; sous-alaires roussatres; pli de l’aile 
blanc. Queue rousse unicolore. Plumage du tarse isabelle roussatre (exem
plaire de Lima).

Longueur de l’aile, 102 ; queue, 70; bee, 16; tarse, 17; doigt median, 17; 
ongle, 10 millimetres.

O b s e r v a t i o n s . — Cette, cheveche presente en general beaucoup de varietes dans
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ea coloration; on rencontre des individus d’un roux beaucoup plus intense, plus 
uniforme et beaucoup moins distinctement varie de fauve que sur l ’individu peruvien 
dćcrit plus haut; les individus pareils ont les stries du sommet de la tete trós fines 
et 4 peine marąućes, ne possódent aucune trace de demi-collier nucal; les taches aux 
scapulaires fort reduites et presque cachees; les taches du dessous rousses et trhs 
grosses; et meme le collier sous-gulaire ógalement roux sans rien de brun. Ce qu’il 
y a d’extraordinaire dans cette variótó, c’est la disparition complete de raies cau- 
dales. II parait que cette variety se rencontre partout oh se trouve l’espece.

Tschudi ne l ’a rencontróe que sur la pente orientale des Cordilleres, Jelski a Lima, 
Stolzmann a Tumbez et a Guajango sur le Maranon.

« Nous avons cru remarquer qu’elle se trouvait surtout 4  la lisióre des grands bois 
humides qui bordent les rivieres au milieu des plaines, car nous ne l’avons jamais 
vue dans les arbres des montagnes, ni dans les lieux secs et arides. Le jour on la 
rencontre toujours dormant, non au milieu des forets, comme certaines espóces qui 
fuient le soleil, mais toujours a leur lisiere et sur les petites branches basses, mortes 
ou peu feuillśes, les plus extórieures. L4, elle se laisse souvent balancer au gre des 
vents, dormant ainsi sans se reveiller au bruit, car souvent, presque touchee, elle 
gardait la meme immobility ce qu’il faut attribuer 4 la pesanteur de son sommeil 
ou a la difficult^ qu’elle eprouve d’ouvrir les yeux, de supporter les rayons du soleil 
et de voir en plein jour. Elle est peu commune, et on la rencontre constamment seule 
et jamais par couple, hors le temps des amours. Le soir, elle ne commence 4 voler 
que lorsque le crćpuscule est dój4 avancó; alors elle parcourt tous les environs, 
suivant la lisióre des bois, chassant aux insectes et aux petits rongeurs seulement. 
Elle vole ainsi toute la nuit, faisant souvent entendre un chant lugubre, mais tres 
faible. Son vol est leger, comme celui de tous les oiseaux nocturnes, il est peu pro- 
longó et surtout peu ćlevć; sa marche est genće, et par sauts et non prócipitee 
comme celle des urucurćas; nous croyons meme qu’elle pose rarement 4 terre. Elle 
niche au sein des bois, dans les trous des arbres morts, sans aucune próparation. Elle 
dćpose dans son nid deux oeufs 4  peu pres spheriques et entiórement blancs. Le 
couple n ’est uni qu’alors, et toute la liaison est rompue dós que les petits sont assez 
grands pour se suffire 4 eux-m6mes » ( d ’Ob b ig n y ).

5 5 . —  F u lsa trix  torquata

S t r i x  t o r q u a t a ,  D a u d . ,  T ra it., II , p . 1 9 3 .

S t r i x  p e r s o n a t a ,  D a u d . ,  I. c., p . 1 9 2 .

S t r i x  p e r s p i c i l l a t a ,  L a t h . ,  J. O., I ,  p . 5 8 .

S t r i x  l a r v a t a ,  S h a w  e t  N o d d e r , N at. Misc., XIX, tb . DGCCI. 
S t r i x  p u l s a t r ix ,  W ie d . ,  B eitr . O m . B ras., I l l ,  p . 2 6 8 .

A th e n e  m e la n o t a ,  P u c h e r , Rev. Z ool., 1 8 4 9 , p . 2 8 .

C ic c a b a  p e r s p i c i l la t a ,  C a s s . ,  Cat. S trig . Phil. M us., p . 1 7 .  

P u l s a t r i x  t o r q u a t a ,  K a u p , Contr. O rn., 1 8 5 2 , p. 1 1 2  —  S c l . e t  

S a l v . ,  P . Z . S . ,  1 8 7 3 , p . 3 0 4  — N om encl. A v. N eotr., p. 1 1 7  — T a c z . ,  

P . Z . S . ,  1 8 7 9 ,  p. 2 4 1 .

S y r n iu m  p e r s p ic i l la t u m , S iia r p e , Cat. B . B rit. M us., II , p . 2 7 7 .

P. fusco brunnea; subtus isabellino ochracea, torque pectorali brunneo; loris 
superciliisque albidis; remigibus redricibusque pallide transfasdatis.
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Cf et Q — D’un brun foncć en dessus, le plus fonce sur la tete et brun 
noiratre sur les cótćs du visage; les plumes longues criniformes des lores 
et une bande sourciliere depuis la naissance du bee jusque derriere les 
oreilles sont d'un blanc plus ou moins isabelle; le dessous du corps est 
d’un ocreux isabelle traverse par une large bande pectorale brune; tout le 
devant du cou est blanc lave plus ou moins d’ocreux; quelques plumes 
noiratres sur la gorge; plumage ćpais de la couleur de l’abdomen rayć sur 
les doigts de plus foncć d’une maniere peu distincte. Remiges et rectrices 
brunes foncees, traversees de raies plus pales moins larges que les foncćes 
et terminees par une bordure fauve blanchatre; page infśrieure des rćmiges 
et des rectrices beaucoup plus pfde que la superieure, a barbe interne plus 
ou moins isabelle a la naissance; sous-alaires de la couleur de l’abdomen. 
Machoire jaune sale a base grise au-dessous des narines, prolongće en une 
raie parallele au dos du bee, plus foncee a l’extremite; mandibule jaune 
sale, a base grise; cire d’un gris verdatre; scutelles des doigts grises; 
ongles noiratres, a base grise; iris jaune.

C? Longueur totale, 485; vol, 1,145; aile, 335; queue, 180; bee, 40; 
tarse, 48; doigt median, 42; ongle, 25 millimetres.

Q Longueur totale, 490; vol, 1,222; aile, 355; queue, 200; bee, 40; 
tarse, 45; doigt median, 40; ongle, 24 millimetres.

« Cette grande chouette est egalement commune dans la foret naine de Lechugal 
et dans les forets vertes de Palmal. Sa voix ordinaire est un dou-dou, dou-dou, ou un 
sifflement que je prenais d’abord pour celui des Dasyproctes. Elle ne se cache pas 
toujours dans la jour nee, au contraire, je l ’ai souvent rencontrće a Palmal sur les 
grands arbres a decouvert; elle aime cependant l ’ombre et se perche souvent sous 
les touffes des lianes. J ’ai vu aussi un exemplaire a Pacasmayo dans la collection 
du Dr Heath. Dans l ’estomac j’ai trouve des os d’un didelphe » ( J e l s k i ) .

« A Guajango je les rencontrais par paires sur les arbres ćpais du bord du fleuve. 
On l’y donne le nom de tuoo comme au Bubo a Cutervo. A Huambo je n ’ai jamais 
vu cette chouette, mais j’ai souvent entendu sa voix dans le voisinage de mon 
habitation. Dans l’estomac j’ai trouve de grosses scolopendres et des souris » 
( S t o l z m a n n ) .

«  S i  n o u s  e n  j u g e o n s  p a r  n o s  o b s e r v a t i o n s  p a r t i c u l i e r e s ,  n o u s  p o u r r i o n s  l a  c r o i r e  
p r o p r e  a u x  f o r e t s  h u m i d e s  d u  b o r d  d e s  r i v i e r e s ,  a u  p l u s  ć p a i s  d e s q u e l l e s  e l l e  s e  
c a c h e  d e  j o u r ,  p a r a i s s a n t  a l o r s  n e  d i s t i n g u e r  q u ’a  p e i n e  l e s  o b j e t s .  E l l e  s e  t i e n t  t a p i e  
s u r  u n e  e n f o u r c h u r e  d e  b r a n c h e s  e t  d o r t  t o u t e  l a  j o u r n e e ,  n e  s e  r ć v e i l l a n t  q u ’a u  
c r ć p u s c u l e ; a l o r s  e l l e  p a r c o u r t  e n  t o u s  s e n s  l e  d e s s o u s  d e s  v o u t c s  t o u f l i u e s ,  c h a s s a n t  
a u x  p e t i t s  m a m m i f e r e s ,  a u x  c h a u v e s - s o u r i s  p r i n c i p a l e m e n t ,  e t ,  a  c e  q u ’i l  p a r a i t ,  
q u e l q u e f o i s  a u x  o i s e a u x ,  e n  f a i s a n t  r e t e n t i r  d e  s e s  l u g u b r e s  a c c e n t s  l ’e c h o  d e s  
s o m b r e s  f o r e t s .  E l l e  n e  v i t  q u e  d a n s  l e s  l i e u x  l e s  p l u s  s a u v a g e s  e t  l e s  p l u s  e l o i g n e s  
d e s  h a b i t a t i o n s ; e l l e  y  e s t  f o r t  r a r e  e t  n o u s  n e  l ’a v o n s  r e n c o n t r ć e  q u ’i s o l e e  d a n s  l e s  
b o i s .  A u  c r ć p u s c u l e ,  e l l e  s u i t  a u s s i  e n  c h a s s a n t  l e s  b o r d s  d e s  r i v i e r e s ,  s e  p e r c h a n t  
d e  t e m p s  e n  t e m p s  s u r  l e s  a r b r e s  m o r t s  p o u r  ć p i e r  s a  p r o i e .  E l l e  n e  r e s t e  a  t e r r e  q u e  
p o u r  l a  d e p e c e r  »  ( D ’ O r b i g n y ) .

Chamicuros ( B a r t l e t t ) .
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5 6 . —  Ciccaba v irgata

S y r n iu m  v ir g a t u m ,  C a p s . ,  Pr. Phil. Ac., IV, p. 124 — S h a r p e , 

Cat. B. Brit. Mus., II, p. 273.
S y r n iu m  z o n o c e r c u m , G r . ,  Cat. Accip. Brit. Mus.,1848 , p. 103. 
S y r n iu m  s q u a m u la tu m , Bp., Consp. Av., I, p. 53.
C ic c a b a  c a y e n n e n s i s ,  K a u p , Contr. Om.,  1852, p. 120 (part.). 
S y r n iu m  l in e a t u m , L a w r., Ann. Lyc. N. Y., VII, p 462. 
C ic c a b a  v i r g a t a ,  S c l . et S a l v . ,  P. Z. S . ,  1873, p. 3 0 4 — Nomencl. 

Av. Neotr., p. 117.

C. supra brunnea, lineolis transversalibus et maculis griseo fulvis varia; 
scapularibus exlerne maculis maximis sericeo albis; facie brunnea, striis 
tenuissimis fulvis, circulo subtus albo, lateribus fulvo brunneoque mixto cir
cumscripta; subtus fulva, hincinde alba, brunneo flammulata; pedibus fulvo 
plumosis et brunnescente maculatis; remigibus brunneis, fasciis transversalibus 
griseis; in  pogonio externo primariorum albo mixtis; subalaribus fulvis, externe 
brunneo maculatis; cauda brunnea, fasciis quaternis extus griseis, intus albis. 
Rostrum olivaceum, apice album; digiti grisei.

c f  A d . —  D ’un brun g r isa tre  fon cć  en  d e ssu s , p a rse m e  de p e tite s  ta ch es  
ir rćg u lieres  fa u v es au so m m et de la te te  e t su r le  cou  p ostćrieu r, a p lu m es  
b o rd ćes pou r la p lu p a r td ’un e n u an ce un peu  p lu s  fo n c ee  qu e le .fo n d  g ć n ć r a l; 
d e s  lig n e s  s in u e u se s  ir rćg u lieres  tra n sv ersa le s  fa u v e s au d o s e t su r  le s  
te c tr ic e s  a la ires, a p lu m e s  b o rd ćes ć g a lem en t de p lu s  fo n c ć ; une su ite  de  
g r o s se s  ta ch es d ’un b lan c so y e u x  au bord ex tern e  d es  sc a p u la ires ;  face du 
v isa g e  bru n e, v a r iće  de lig n e s  b la n ch es dans to u te  la lo n g u eu r  d es p lu m es;  
le s  p lu m es d es lo res so n t b la n ch es extrem itb  n o ire; tout le  v isa g e  en toure  
d ’un e c o llere tte  co m p le te , d an s la partie an tćrieu re e t b lan ch e ju sq u ’au haut 
d e s  o r e ille s , tres p eu  m a cu lće  de brun, la partie a u -d e s su s  d es  o re ille s  e s t  
fau ve fort m acu lće  de brun, tan d is que le s  b an d es so u rc ilier es  so n t b lan ch es  
v a r ić e s  de brun. L e s  c ó tć s  du cou  so n t d ’un brun p lu s g r is  et par co n sćq u en t  
p lu s  ela ir que ce lu i du  d os, v a r ić s  de m a cu les  b lan ch atres bord ćes d e  fo n c e ;  
le  fond d es  p arties in fć r ieu res  du co rp s e s t  fauve et b lanc, su rto u t au m ilieu  
de la po itr ine e t su r  le  v en tre , a v ec  d e s  g r o s se s  fla m m u les b ru n es, dont 
c e lle s  de la po itr ine so n t ć la r g ie s  sur le s  c ó tć s , form an t p lu sie u r s  ta ch es  
a rron d ies, c la ires su r  le s  c ó tć s  d es p lu m e s;  outre le s  fla m m u les d es  c ó tć s  
d e 1‘ab d om en  c e s  p lu m e s  p o sse d e n t  en co re  lin e  raie tra n sv ersa le , v o is in e  
de l ’ex trćm itć  m em e ; so u s -c a u d a le s  b la n ch es;  p lu m age d es p a ttes fauve, 
varić  de n o m b reu ses ta c h e s  d ’un brun p ale. R ć m ig e s  b ru n es, tr a v ersćes  de  
ra ies g r is e s , dont une p artie  e s t  b lan ch e su r  la  barbe e x tern e  d es  p rim aires  
et d an s to u tes  sur la partie b asa le  de la barbe in tern e; so u s -a la ir e s  d ’un

http://rcin.org.pl



%

DU PEROU 183

ocreux pAle, varidde brun le long du bord de l’aile. Queue d’un brun foncd, 
traversde de quatre raies grises sur la barbe externe et blanches sur l’interne 
des rectrices, terminde d’une fine bordure blanche. Bee olive a la base, blanc 
a l’extremitd; doigts gris, a ongles d’un cornd noiratre; iris jaune.

Q La femelle est d’un brun plus fonce en dessus, a taches plus nom- 
breuses et distinctement plus grosses sur la tete et le cou; face varide 
de raies circulaires foncdes, outre les stries blanches qui sont plus courtes; 
la collerette a peu de blanc sur son devant oil le fauve est dominant, varie 
plus fortement de brun; cdtes de la poitrine largement foncds, avec des 
raies et des macules fauves plus nombreuses; le fauve plus dominant sur 
le blanc du milieu de la poitrine et sur les plumes du ventre; les bandes 
grises des rdmiges plus ndbulees de brun ; celles des rectrices moins blanches 
sur la barbe interne et dgalement ndbuldes comme dans les rdmiges; le 
roussatre remplace le blanc a la naissance de la barbe interne des rdmiges; 
les sous-caudales blanches, avec une ligne mediane brune.

Les autres femelles se distinguent par l’ocreux dominant sur la poitrine 
et l’abdomen; sourcils sans blanc; tres peu de cette derniere couleur sur 
la collerette; dessin plus fin au dos; le manque de blanc sur les scapulaires 
remplacd par un roux fort reduit; rdmiges plus foncdes en gdndral a bandes 
grises reduites sur les secondaires a deux fines bordures du milieu qui sont 
d ’un brun presque aussi foncd que le fond des rdmiges; plumage des pattes 
roux, sans aucune tache.

0  Le jeune oiseau en premier plumage tout formd est d’un roux ocreux 
tres pale sur la tete et le milieu de la poitrine. Les ailes sont brunes, 
a tectrices superieures varides de quelques ondulations d ’un gris roussatre; 
les raies grises des remiges plus nombreuses; il y a aussi six raies blanches, 
grises en partie sur les rectrices, dont 1’extremitd est blanche plus longue- 
ment que chez les adultes; plumage des pattes onduld de brun.

En gdndral cette espece prdsente beaucoup de varidtds individuelles diffl- 
ciles a ddcrire.

cf Longueur de l’aile, 230; queue, 140; bee, 35; tarse, 42 ; doigt median, 29; 
ongle, 15 millimetres.

Q Longueur de l’aile, 252; queue, 145 ; bee, 34 ; tarse, 45; doigt mddian, ; 
ongle, 18 millimetres.

Description d’apres une nombreuse serie d’oiseaux des differentes localites de 
l'Amerique Meridionale, dans la collection de M. Salvin.

Chayavetas ( B a r t l e t t ) .

/
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57. — Ciccaba melanonota

N o c t u a  m e la n o n o t a ,  T s c h . ,  W iegm . A rc h ., 1 8 4 4 ,  p . 2 6 7  —  

F a u n . P e ru .,  p. 1 1 4 ,  tb . IV . 

M & o a b ra  m e la n o n o t a ,  B p . ,  Rev. M ag. Zool., 1 8 5 4 ,  p . 5 4 1 .  

A th e n e  m e la n o t a ,  P e l z . ,  O m . B ras., p . 9 .

C ic c a b a  m e la n o n o t a ,  S c l .  e tS A L V .,  N om encl. A v. N eotr., p. 1 1 7 .  

S y r n iu m  m e la n o n o tu m , S h a r p e ,  Cat. B. B rit. M us., II, p . 2 8 0 .

C. supra pectorequc brunnea, subtus ochraceo rufa; fronte superciliisque 
rufts; macula jugulari alba; remigibus fasciis griseis; cauda lineis senis 
transversalibus albis; rostro aurantiaco.

D’un brun foncć en dessus, sur la poitrine, les ailes et la queue; sommet 
de la tśte, les rćmiges et les rectrices d’une nuance un peu plus foncbe 
qu’au dos; le reste du dessous du corps et le plumage des pattes sont d’un 
roux ocreux vif; le devant du front, une raie sourciliere peu large et la 
collerette sur les cótćs du visage sont de cette derniere couleur; une tache 
blanche au-dessous de la gorge. Les remiges traversbes de sept raies 
grisatres, blargies et passant au rouss&tre clair sur la partie basale de la 
barbe interne des secondaires; sous-alaires de la couleur de l’abdomen. 
Queue traversee par six lignes d’un gris brunatre sur la barbe externe des 
rectrices et blanches sur l’interne; les medianes n’en ont que deux toutes 
grises situbes dans leur moitie terminale; toutes les rectrices terminbes par 
une bordure blanche assez large. Bee jaune orangb, a extremite et les bords 
des mandibules cornes; doigts d’un jaune brunatre; ongles d’un brun 
noiratre.

Longueur de l’aile, 302; queue, 190; bee, 38; tarse, 50 millimetres.

Description d’un exemplaire du Brćsil, dans la collection de M. Salvin.

« Tete et dos d’un brun fuligineux fonce; une large bande blanchatre 
traverse au-dessus de chaque oeil en se courbant jusque en arriere de la 
rbgion auriculaire; les plumules de ces courbes sont mblangbes avec des 
borduresd’un brun rouge&tre clair. Les tectrices supbrieures des ailes et la 
barbe externe des rbmiges secondaires sont plus claires que le dos; les 
primaires sont d’un brun noiratre foncb avec des bandes transversales d’un 
brun clair, fines, qui sur la barbe externe sont marqubes dun  point blanc; 
la me me particularite se trouve sur les secondaires; la raie transversale 
fine des barbes externes, qui est interieurement un peu plus claire et blanche 
au bord, n arrive pas au bord interne, se courbant vers le devant, s ’blargit, 
devient grise et blanche au bord meme, surtout a la base des pennes; la 
bordure au bout de ces pennes est pour la plupart brun gris&tre clair; pli
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de l’aile blanc; sous-alaires fauves. Le visage et la gorge sont blancs en 
entier. Queue d’un brun noiratre foncć, avec quatre raies transversales 
blanches tres fines et une pareille bordure terminale ; poitrine un peu moms 
foncee que le dos, d’un brun soyeux avec des taches blanc roussatre; le 
fond de l’abdomen et des pantalons est roux blanchatre rayć en travers de 
bandes d’un blanc pur et d’un brun foncć; les dernieres composćes de deux 
raies d’un brun soyeux, renfermant entre elles une autre d’un brun plus 
clair; le tarse est unicolore comme le tibia, un peu plus fonce sur le cótć 
externe que sur le posterieur; sur chacune des sous-caudales il y a une raie 
brune devant l’extremitd blanche. Gire d’un jaune obscur; bee d’un beau 
jaune orangó avec le bout et les bords des mandibules cornśes clairs, doigts 
d ’un jaune brunatre; ongles d’un brun noiratre.

» Longueur totale, 1’7” ; bee, 1”6”’; tarse, 1 ”9’” ; aile, 11 ”6’” ; proportion 
du tarse aux ailes, 1 : 6 , 8  » ( T s c h u d i ).

Tschudi n’a vu cette esp&ce que deux fois et n’en a tuś qu’une; il l ’a trouvóe dans 
la region des forets ćpaisses dans les Andes.

5 8 . —  Scops choliba

C h o lib a , A z a r a , A p u n ta m ., n° XLVIII, tb . I l l ,  p . 1 2 6 .

S t r i x  b r a s i l i a n a ,  Gm., L. S . A'., I, p. 289.
S t r i x  c h o lib a ,  V i e i l . ,  N. D. H. N .,  VII, p . 39.
S t r i x  d e c u s s a t a ,  L ic h t . ,  Verz. D oubl., p. 59 .
E p h ia l t e s  a r g e n t in a ,  L ig h t  , N om encl. A v ., p . 7.
S t r ix  a t r i c a p i l l a ,  T e m m . ,  P . C ., II, tb. CXLV.
S t r i x  c r u c ig e r a  et S. u n d u la t a ,  S p i x , A v. B ras., I, p. 2 2 ,  tb . IX , 

et p. 23 , tb. X .
S c o p s  lo p h o t e s  e t S . p o r t o r i c e n s is ,  L e s s . ,  T ra it. O rn ., p . 107 .
S c o p s  b r a s i l i e n s i s  e t  S . W a t s o n i ,  B p . ,  Consp. A v .,  I, p. 4 6 .

S c o p s  c h o l ib a ,  d ’O r b . ,  Voy. A m er . M er., p . 1 3 2  — T s c h . ,  F a u n .  
P eru .,  p . 1 1 8 .  

S c o p s  b r a s i l i a n u s ,  G r . ,  H and List B . B r it. M us., I, p . 47 — 
S c l. et S a l v . ,  N om encl. A v. N eo tr ., p. 117 — S h a r p e , Cat. B . B ril. 
M us., II, p. 108 — T ac z . ,  P . Z. S . ,  1879, p. 241.

S. supra brunnms, nigro et rufescente subtiliter viaculatus et vermiculatus; 
pileo nigricante, vix rufescente punctato; superciliis latissimis, margine interno 
cristarum fasciaque nuchali albis, brunneo varus; scapularibus externe ma- 
culis magnis sericeo albis; subtus albiclus, striis longitudinalibus nigris, trans- 
versalibus brunneis; remigibus brunneis, pogonio externo albido maculato; 
cauda brunnea, griseo subtiliter vermiculata et albido transfasciata.
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cf Ad. — Sommet de la tete brun noiratre parseme de quelques taches 
roussatres a peine distinctes; un large sourcil blanc varid de brun com- 
mencant au front et prolongć en s ’dlargissant le long du bord interne des 
huppes, dont le cótć externe est d'un brun noiratre macule de roussatre 
d ’une maniere plus distincte et a taches plus nombreuses; une bandę nucale 
blanche, a plumes traversdes de quelques raies brunes. Le dos et les 
scapulaires sont bruns, vermiculds finement de gris roussatre et parsemes 
de quelques petites taches fauves et de grosses stries noires; des taches 
blanchatres au cou postćrieur; sur les scapulaires externes de grosses taches 
ovalaires d'un blanc soyeux, terminees par une bordure noire. Tectrices 
alaires presque ćgalement variees comme le dos, avec quelques taches 
blanchatres sur les grandes. Le devant des cótćs du visage blanchatre, 
traversd de raies brunatres fmes; region auriculaire plus foncće, le tout 
bordć en arriere d’une grosse raie noire, descendant sur les cótćs du cou, la 
gorge et le devant du cou blanchatres traverses de raies brunes fines et 
peu nombreuses; le reste du dessous du corps est blanchatre, varie sur 
toutes les plumes de stries mćdianes noires, plus grosses sur la poitrine 
et fines sur 1’abdomen, et de lignes transversales brunes; sous-caudales 
blanchatres traversćes de deux lignes onduleuses brunes. Remiges brunes 
a barbe externe vermiculee de fauve et garnie d ’une sćrie de taches isabelles 
subcarrśes; des raies transversales moins foncćes que le fond correspondent 
a ces taches sur la barbe interne dont les basales sont blanchati'es; sous- 
alaires blanches. Queue brune vermiculee finement de fauve grisatre et 
traversee de huit raies blanchatres, peu larges et irregulieres. Plumage 
des tarses isabelle blanchatre, varie de brunatre; doigts denudes. Bee gris 
cornd, avec l'extremite des mandibules plus claire et transparente; doigts 
gris ldgerement verdatres; ongles d’un gris cornć a base carnće; iris jaune.

Q La femelle a les macules roussatres du sommet de la tete un peu plus 
nombreuses et un peu plus distinctes que chez le male; la couleur gónćrale 
du dos tirant au roussatre, k taches fauves plus grosses; toutes les parties 
et les taches blanches du male sont remplacćes par l’isabelie.

Cf Longueur totale, 240; vol, 570; aile, 170; queue, 90; bee, 23; tarse,33; 
doigt mćdian, 20; ongle, 12 millimetres.

Q Longueur totale, 250; vol, 597 ; aile, 182; queue, 95; bee, 23; tarse, 34; 
doigt módian, 20; ongle, 12 millimetres.

O b s e r v a t i o n s . — Ces oiseaux du Maranon se distinguent de ceux de Cayenne 
et dn Bresil par le sommet de la tete noir, presque uniforme; la bande sourciliere 
et nucale blanche beaucoup plus prononcće; le fond des parties inferieures du corps 
plus blanc; une taille moins forte. Ils s’appliquent a la forme de S. atricapilla  
Temm., qui ne parait etre qu’une variety probablement locale.

Tschudi n’indique pas la locality de ses exemplaires; sa description s’applique, 
comme il parait, a la forme typique. Jelski l ’a trouvee a Guadalupe et a Tumbez, 
Stolzmann a Guajango sur le Maranon, Bartlett sur le haut Ucayali, a Cashiboya, 
Chamicuros et Sarayacu.

« Nous ne l’avons vue que dans les lieux boiseux, et surtoutaupres des habitations 
et des villages; elle est sśdentaire. Le jour, elle se tient d’ordinaire au plus śpais des 
bois, surtout de ceux qui avoisinent les villages, se cachant endormie sur les branches
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les plus surchargees de feuillage. Le plus souvent les consorts sont ensemble et poses 
si pres l ’un de l ’autre qu’on peut facilement les tuer tous deux du meme coup de 
fusil; comme l’espece on ne peut plus nocturne, elle ne commence a voler que des 
le crćpuscule, si ce n’est sous la feuillee la plus sombre des bois; on ne la voit s’ap- 
procher des lieux habites que lorsqu’il fait tres obscur. Aux alentours des maisons 
champetres, elle passe la nuit voltigeant d’un toit a l ’autre, visitant tous les enclos, 
les cours, les jardins, se posant sur les arbres du voisinage, sur les murailles, sur les 
poteaux; elle se familiarise alors plus que jamais avec les hommes, en les debar- 
rassant de tous les animaux incommodes, comme rats, chauves-souris, blattes, etc., 
et les bommes en retour ne lui font jamais de mal. Ils la protegent au contraire 
autant que possible, lAlevant mćme chez eux pour lui faire remplacer les chats. 
C’est au milieu de leurs courses de nuit que les cholibas font retentir les airs de 
leur chant monotone qui a deux caracteres differents : un cri de crainte ou de colere 
qu'ils font entendre rarement, espece de sifflement accompagne le plus souvent d’un 
claquement du bee, ou bien un chant d’appel ou d’habitude qu’ils poussent lorsqu’ils 
sont posćs et qu’on peut rendre par les sons de tourourou-toutou, qui comme on le 
verra a la synonymie americaine se traduisent de bien des manieres par les diverses 
nations, chant que le paisible cultivateur ou le voyageur bivaquant au sein des 
cam-pagnes entend de temps a autre resonncr autour de lui dans le silence im posant 
des belles nuits des pays chauds, et qui lui fait apprecier davantage cette nature 
entierement plongóe dans le sommeil.

» Le choliba fait son nid au milieu des bois epais; il choisit le creux d’un arbre 
mort et y depose deux ou trois ceufs entidrement blancs, des diametres de 28 et 
32 millimetres. Le male et la femelle couvent alternativement pendant la n u it; le 
jour l’un couve, tandis que l ’autre est perche sur une branche voisine. Les habitants 
les recherchent pour les Clever, parce qu’ils se familiarisent facilement et mangent 
de tout; mais s’ils manquent de nourriture, ils attaquent et devorent tous les autres 
animaux domestiques. Leur vol est lćger et peu prolong^, et leur marche un sau- 
tillement qui leur est peu habituel a l’etat sauvage, qu’ils executent peniblement 
lorsqu’ils sont captifs deja agds, mais qu’ils apprennent lorsqu’ils sont elevćs tres 
jeunes » ( d ’Or b i g n y ) .

5 9 .  —  Scops usta

S c l . ,  Trans. Z. S.,  IV, p. 2 6 5 ,  tb . LXI —  G r . ,  Hand Lisi B. Brit. 
Mus., I , p . 4 7  —  S c l . e t  S a l v . ,  P. Z. S.,  1 8 6 6 ,  p. 1 9 8 .

S c o p s  u s t u s ,  S h a r p e , Cat. B. Brit. Mus., II, p. 1 1 1 .

S c o p s  b r a s i l i a n u s ,  T a c z . ,  P. Z. S.,  1 8 8 2 , p. 4 6 .

C ette race ne s e  d ist in g u e  d es  o isea u x  de 1’e sp e c e  ty p iq u e  q u e par le  fond  
d e s  p arties su p er ie u r es  du co rp s d ’un brun ro u ssa tre  fo n c ć , varie  de p e tite s  
ta ch es  e t de s tr ie s  n o ira tres, e t d ’un e v erm icu la tion  foncde , p eu  p ro n o n cee , 
a in si q u e de p e tite s  ta ch es  d ’une n u an ce rou ssatre  m o in s  fo n c ee  q u e le  fond , 
m ais p eu  d ist in c te s . L a cou leu r du d e sso u s  e s t  r o u ss e , p lu s  ou m o in s bru- 
natre, a v ec  d e s  str ie s  b ru n es fines e t un d ess in  tra n sv ersa l brunatre; le 
so m m e t de la te te  e s t  d ’un brun tres fo n c d ; bord e x te r n e  d e s  p lu m es d es  
h u p p es larg em en t n o ir; co llerette  ro u sse , a p lu m es b o rd ees  d e  brun noiratre ; 
le s  ta ch es  la tera les d es  sca p u la ires d ’un ocreu x  s o y e u x ;  fa ce  p lu s claire
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que le plumage gćnćral; sous-alaires oereuses; taches de la barbe externe 
des remiges fauves.

Longueur de 1’aile, 166; queue, 86; bec, 25; tarse, 25 millimetres.

Description prise d’un exemplaire de Sarayacu, de la collection de M. Salvin.

Gn jeune male de Yurimaguas est brun roussatre en dessus, vermiculć 
de foncć; le sommet de la tete et le cou postćrieur ondulćs en travers de 
brun et de roussatre; cette derniere couleur est dominantę au front et le 
long des cótśs du sommet, a ondulation brune moins distincte, bordee d’un 
sourcil noiratre; huppes d’un brun fonce, a bord interne roussatre varie de 
brun ; tout le dessous est roussatre, sale sur la poitrine, ondule de brun pale; 
stries noires fines sur les cótes de 1’abdomen ; les scapulaires et les tectrices 
alaires sans taches blanches; la barbe externe des remiges a taches d’un 
fauve roussatre; queue brune foncóe,a raies transversales d’un fauve rous- 
s&tre, a vermiculation plus grossiere que chez les adultes et seulement sur 
la partie terminale. Plumage du tarse roussatre immaculć; doigts d ’un gris 
tres p&le.

Longueur totale, 252; vol, 597; aile, 170; queue, 84 millimetres.

60. — Lophostrix cristata

S t r ix  c r i s t a t a ,  D a u d . ,  T ra it., II, p. 207.
S t r ix  s u p e r c i l i o s a ,  S h a w , Gen. Zool., VII, p. 250.
B u b o  g r i s e a t u s ,  G u v ., Reyn. Anim.,1 ,  p . 344 —  S c h l . ,  M u s . P. 

B. Oti., p . 1 6 .

S y r n iu m  g r i s e a t u m ,  L e s s . ,  T ra it. O m . ,  p . 1 1 3 .

L o p h o s t r ix  g r i s e a t u m ,  L e s s . ,  Compl. Bu/f., I, p . 2 6 1 .  

L o p h o s t r ix  c r i s t a t a ,  G r ., Catal. Accip. Brit. M us., 1844, p. 47 
—  S c l . e t  S a l v . ,  Nomencl. Av. Neotr., p. 117.

E p h ia l t e s  c r i s t a t u s ,  G r ., Gen. B.,  I, p. 38.
S c o p s  c r i s t a t u s ,  S t r ic k l .,  Om. Syn.,  p. 205 — S h a r p e , Cat. 

B. Brit. Mus., II, p . 122.

L. supra cofeineo brunnea, fusco subtiliter vermiculata; subtus dilutior; 
abdomine ochraceo, fusco vermiculato; pileo fusco brunneo; cinerasccnte 
perfuso; fronte latissime albido; plumis cristarum pogonio interno albido; 
tcclricibus aunum  fusco castaneis; alis dorso concoloribus albo guttatis; 
rectricibus pogonio interno fasciis fulvis; plumis tarsi ochraceis, brunneo variis.

Cf P a r tie s  su p ćr ie u r es  du  co rp s d ’un brun cafe verm iculd  finem en t de
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noiratre, a sommet de la tete beaucoup plus fonce enduit legeremcnt 
de cendre sans aucune trace de vermiculation; front largement blanc 
subvermicule de brunatre; les plumes des huppes aussi foncćes que le 
sommet de la tete, a barbe interne blanc de crem e; le blanc du front reuni 
a celui des huppes par une raie blanche sus-oculaire. Les joues et les cotes 
du cou d’un brun fonce uniforme; tectrices auriculaires d’un roux brunatre; 
le devant du cou et la poitrine d’un brun moins foncć que le dos, ćgalement 
vermiculb; abdomen ocreux vermiculć de brun; sous-caudales d’un ocreux 
pale. Ailes de la couleur du dos a tectrices parsemćes de grosses gouttes 
blanches; des taches fauves sur la barbe externe des rćmiges et des raies 
correspondantes sur l’interne; sous-alaires rousses. Queue de la couleur 
des remiges avec quelques raies fauves sur la barbe interne des rectrices. 
Plumage des jambes roux clair uniforme, celui du tarse ocreux, raye en 
travel's de brun. Bee jaune; doigts d’un carne brun&tre.

Longueur de l’aile, 290; queue, 180; bee, 35; tarse, 33; doigt median, 32; 
ongle, 18 millimetres.

P e b a s  ( c o l le c t io n  R a i m o n d i ) .

Cette chonette presente aussi une variety rousse. Un exemplaire pareil fourni au 
Musće de Varsovie par M. Jelski, de Saint-Laurent-du-Maroni (Guyane franęaise), 
a le fond du dos, les ailes et la queue d’un roux assez vif vermiculó de brun d’uue 
rnaniere assez dense sur le premier et sur les tectrices alaires, et peu sur la queue 
et les rśm iges; tectrices alaires parsemćes de grosses gouttes blanches entourśes 
d’une bordure brune; sur la tete il n’y a que les cotśs du visage qui sont d’un roux 
fonce uniforme et une grosse tache verticale d’un roux sale ondule de brun; le blanc 
s’etend longuement au front et largement sur la moitie interne des huppes dont le 
cotd externe est roux; le blanc du front macule fortement de brun dans sa partie 
posterieure; le reste comme la nuque avec le cou postórieur et ses cotes et tout le 
dessous du corps sont blanchatres, ondules de brun roussatre d’une maniere moins 
dense sur la tóte et le cou et plus dense en dessous; sous-alaires fauves parsemćes 
de quelques grosses taches brunes.

6 1 . —  Bubo magellanicus

Gm , L. S. A7.,  I, p. 286 —  d ’O r b . ,  Voy. Amer. Mer , p. 137 —  
P e l z . ,  Reis. Nov. Vceg., p. 26 — S h a r p e , Cat. B. Brit. Mus., II, p. 29  
—  T ac z . ,  P. Z. S.,  1880, p. 211.

N a c u r u t u ,  A z a r a , Apunt.,  II, p. 192.
S t r i x  n a c u r u tu ,  V ie i l . ,  N. D. H. N.,  VII, p. 44.
B u b o  c r a s s i r o s t r i s ,  B u r m . ,  Th. Brasil., II , p. 121 —  La Plata 

Reis., II, p. 439.
B u b o  v ir g in ia n u s ,  T s c h . ,  Faun. Peru., pp. 20  et 120 — S c l .  et 

S a l v . ,  Nomencl. Av.  Neotr., p. 116 (pt.).
B u b o  v ir g i n ia n u s ,  var. m a g e l la n i c u s ,  R tdg . ,  B. N. Amer., I l l ,

p. 61.
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B. supra brunneus; pileo maculisparvis fulvis; collo postice rufescente rario; 
dorso tectricibusque alarum fulvis, albido cinereoque vermiculatis; scapula- 
ribus externis maculis magnis rotundatis, rufescentibus et albis; cristis nigris, 
basi fulvo marginatis; facie albida, brunneo varia; gula et torque jugulari 
late albis; pectore abdomineque isabellinis, brunneo fasciatis et vermiculatis; 
remigibus rufis, nigro transfasciatis; cauda rufa, fasciis quinis brunneis.

Q Ad. — Fond des parties supdrieures du corps brun foncd; sommet 
de la tete parsemd de petites taches fauves peu nombreuses; le cou postd- 
rieur couvert de plumes roussatres, traversdes par une raie brune, ter- 
mindes par une tache pareille et parsemees de quelques petites; tout le dos 
et les tectrices alaires sont bruns, varids de vermiculations roussatres, 
blanchatres sur les scapulaires postdrieures et les tectrices alaires; de 
grosses taches arrondies roussatres et blanchatres sur les scapulaires ex- 
ternes; croupion rayd de roussatre et de brun. Plumes sdtiformes des lores 
blanches, termindes de noir; celles du tour de l’oeil fauves, varides de bru- 
natre; gorge largement et un large demi-collier d’un blanc pur, sdpares 
entre eux par une raie brune varide de fauve, prolongć sur les cótds du 
visage en une raie d’un brun noiratre atteignant la base des huppes. Le 
fond du reste des parties inferieures du corps est isabelle, tirant au rous
satre sur la poitrine, traversd de raies brunes, qui sont en grande partie 
parsemees d’ondulations roussatres; quelques grosses taches brunes sur la 
poitrine; region anale sans taches; des raies brunes sur les sous-caudales. 
Remiges rousses traversdes de raies brunes noiratres. Rectrices d’un roux 
un peu plus pale avec cinq raies d’un brun noiratre et des macules brunes 
sur le fond clair; les mddianes fort tachetdes de brun sur les bandes rous
satres. Plumage des pattes isabelle maculd de brunatre d’une maniere peu 
distincte, a doigts emplumes au dos dans toute leur longueur. Bee presque 
noir, a mandibule infdrieure tirant Idgerement au grisatre; ongles no irs; 
iris jaune.

Longueur totale, 515; vol, 1,235; aile, 350; queue, 210; bee, 43; tarse, 65 ; 
doigt median, 48; ongle, 24 millimetres.

Une femelle de l’Ecuador occidental (Cechcech 10,000 pieds), tude par 
M. Siemiradzki en juillet 1883, se distingue de la femelle pdruvienne ddcrite 
plus haut par la coloration en gćnćral plus foncće, le manque de la couleur 
rousse et peu de fauve, remplacśe pour la plupart par le blanc pur. Le 
fond des parties superieures du corps et des scapulaires est d ’un brun tres 
foneś presque noiratre, varie de quelques petites taches blanches au sommet 
de la tete; des taches fauves plus grandes et plus nombreuses au cou, sur 
la region interscapulaire et les scapulaires, ces taches peu varides de brun ; 
le croupion et les sous-caudales rayes en travers de fauve; en dessous la 
collerette blanche moins prononcee est variee de noiratre sur les cótćs; le 
devant du cou et la poitrine sont d’un brun fonce traversd de raies blanches 
et fauves, de maniere que le brun predomine, et sans aucune petite 
tache; tout l’abdomen raye en travers de brun et de blanc sur le milieu et 
de fauve sur les flancs, de sorte que les raies foncdes sont beaucoup moins 
larges que les daires, surtout au milieu du corps; sous-caudales d’un fauve
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blanchatre rayć en travers de brun. Les ailes sont d’un brun fonce varie de 
quelques petites taches fauves sur les petites tectrices et d’une grosse tache 
blanche arrondie au bout de la barbe externe des tectrices medianes et des 
grandes, dont celles voisines du bord de l’aile sont pures, et les autres 
tachetćes de brun, les remiges et les rectrices comme chez l’oiseau pśruvien, 
mais le roux dans les premieres remplace par le gris sur la barbe externe 
et par une nuance plus pale sur l’interne, d’un fauve roussatre sur les 
rectrices; toutes les bandes brunes alaires et caudales en general beaucoup 
plus larges que chez l’oiseau peruvien; l’extrdmitd des rectrices blanchatre. 
Pelage du tarse et des doigts comme dans l’oiseau p£ruvien, mais blanchatre 
et immaeulć.

Longueur de l’aile, 462; queue, 195; bee, 41; tarse, 65; doigt mćdian, 46; 
ongle, 26 millimetres.

O b s e r v a t i o n s , — Notre oiseau peruvien d iff ere du B. virginianus de l ’Amśrique 
Septentrionale par une taille moins forte, le bee moins śpais, les pattes plus faibles, 
la coloration gśnśrale moins rousse, le dessin sur les parties supśrieures et les infe- 
rieures du corps plus subtil et plus complique, la couleur blanche beaucoup plus 
rśpandue sur la gorge et le devant du visage, et nettement sśparśe en deux par 
une raie foncee; les pattes moins garnies de plumes.

Un mśile de Cayenne, fourni au Musee de Varsovie en 1868 par M. Jelski, prśsente 
la couleur generale analogue k celle de l ’oiseau peruvien etne diffśre principalement 
que par le collier blanc rćduit A une bande au cou, tandis que le menton et la gorge 
n'ont rien de blanc; le dessin de la queue est śgalement complique et autant varie 
que chez le due de l’Amerique Mśridionale. Cet oiseau de Cayenne a aussi une taille 
plus forte, le bee et les pattes plus robustes. Son plumage au tarse est beaucoup 
moins abondant que celui des oiseaux de l ’Amśrique Septentrionale et meme moins 
fourni que chez l’oiseau peruvien, surtout aux doigts, dont les plumules piliformes 
ne couvrent pas en entier la surface dorsale et sont nulles sur la derniśre phalange. 
Cet oiseau prśsente les dimensions suivantes :

Longueur de l ’aile, 375; queue, 200; bee, 48; tarse, 70; doigt mśdian, 50; ongle, 
13 millimetres.

Cet oiseau de Cayenne est intermśdiaire entre le B. virginianus et le B. magella- 
nicus, et prśsente une difficultś pour dścider 4 laquelle de ces deux formes il doit 
etre appliquś. Selon la coloration gśnśrale il appartiendrait a la forme mśridionale, 
tandis que la taille, la force des pattes, le manque de blanc sur la gorge et la couleur 
de la queue le rapporteraient au B. virginianus.

Trouvś par Tschudi dans la rśgion de la puna, jusqu’a 15,000 pieds d’altitude; 
par Jelski aux environs de Junin et de Huanta, au Pśrou central; par Stolzmann 
a Cutervo, au Pśrou septentrional, et par Whitely aux environs de Tinta, au sud de 
la Kśpublique.

Stolzmann a trouvś tout son estomac rempli de coprides; Jelski prśtend qu’il se 
nourrit principalement de rongeurs et a vu beaucoup de dśbris de diffśrents petits 
animaux de cette familie, surtout des Lagotis, dans les lieux habitśs par le hibou.

D’aprśs la description de d’Orbigny des habitudes de ce due, que je cite en entier, 
on voit qu’elles sont tout a fait les memes que celles du grand due d’Europe.

« Cet oiseau est peu commun; on ne le rencontre que dans les bois, et surtout 
dans ceux qui avoisinent les riviśres et les lieux humides, principalement dans les 
plus toulfus voisins des plaines ou tout au moins des clairieres. Le jour on le voit 
le plus souvent seul, isolś, dormant sur les grosses branches les plus cachśes des 
arbres toufEus, dans des endroits ou le soleil ne pśnetre pas. Nous avons cru remar- 
quer qu’il est sśdentaire et qu’il vient souvent au meme perchoir du jour, restant 
aussi longtemps possesseur du meme bois; aussi, exceptś dans la saison des amours,
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rencontre-t-on rarement deux de ces oiseaux 1’un prós de l’antre. Surpris dans la 
retraite du jour ils cherchent peu a s’envoler. contents de siffler et de faire claqucr 
leur bec en se balanęant d’un pied a 1’autre sur leur branche; cependant quand on 
les approche trop, ils s’envolent; mais ćblouis par la lumiere du jour ils se dirigent 
mai et cherchent promptement a se cacher dans le fourre voisin.

» 11 n’en est pas ainsi quand le crepuscule est arrive; alors ils sortent de leur 
lśthargie, s’envolent lćgerement et planent sans bruit a la lisiere des bois et au 
bord des marais, s’approchant meme quelquefois pres des habitations voisines de 
leur demeure; ils se perchent a chaque instant sur les arbres morts, sur les pieux 
des pares a bestiaux, et chaque fois font retentir les ćchos des forets de leurs accents 
monotones et mćlancoliques. Ils paraissent meme tres curieux, car nous n ’avons 
pas dormi dans la campagne aupres de leur habitation sans les avoir vus se percher 
a plusieurs reprises sur l’arbre le plus voisin, comme pour faire retentir les environs 
de leur chant. Ce chant de rappel ou de contentement peut etre exprimć ainsi : 
ćhiacovroutou-tflu, ces deux derniers sont longtemps prolonges et d’un ton nasillard 
et fort. Un autre de leurs cris s’entend seulement dans la crainte ou dans la colere; 
e’est un ton aigu et cadence. Un troisieme son accompagnć presque toujours du 
claquement du bec est un sifflement analogue qu’on peut produire en serrant les 
dents. Ces oiseaux, lorsqu’ils sont pris, ont les postures un peu moins ridicules que 
celles de l ’effraie, mais ils tournent aussi la tete d’une manióre extraordinaire. 
Blesses, ils se renversent de suite sur le dos comme les oiseaux de proie diurnes et 
cherchent a se defendre avec leurs serres acerśes; ils ne marchent pas ou sautillent, 
lorsqu’on les force & se tenir a terre, car habituellement, ils ne se posent que pour 
dćpecer la proie. S’ils voient peu le jour, la nuit ils paraissent decouvrir les plus 
petits objets, et alors font une chasse abondante, d’autant plus que leur vol est si 
peu bruyant qu’ils ne r£ veil lent pas les oiseaux qu’ils veulent saisir 4 l ’improviste, 
ou qu’ils fondent plus facilement sur les petits mammiferes, rongeurs et chauves- 
souris qui constituent le fond de leur nourriture; ils se contentent de leur briser la 
tete d’un coup de bec et les avalent ensuite tout entiers avec les plumes et les poils, 
rejetant subsequemment en paquets les os, les poils et les plumes, qui ne peuvent 
pas se digćrer. Ils nichent au plus epais des bois, sur les branches croisśes et chargees 
de feuilles. Les naturels nous ont montró un nid vo(xtś qu’ils nous disaient appar- 
tenir i  cette espśce. Les habitants prćtendent qu’elle pond deux ceufs blancs et 
qu’alors le couple est trćs attentif pour la nichće. On ćleve facilement les petits 
dans les maisons; mais ils finissent toujours par se jeter sur les volailles, ce qui fait 
qu’on ne les conserve pas. »

6 2 . —  Otus mexicanus

S t r i x  m e x i c a n a ,  G m . ,  L. S. N.,  I ,  p. 2 8 8  —  A u d . ,  Om. Biogr., 
IV , p . 5 7 4 .

N a c u r u t u  c h o r r e a d o , A z a r a , Apunt.,  I , p. 2 0 2 .

B u b o  c la m a t o r ,  V i e i l . ,  Ois. Amer. Sept., p. 5 2 ,  tb . XX.
S t r i x  m a c u la t a ,  V i e i l . ,  N. D. H. N.,  YII, p . 45.
S t r i x  c la m a t a ,  W i e d . ,  Beitr.,  III, p. 281.
S t r i x  lo n g i r o s t r i s ,  S p ix ,  A v . Bras.,  p . 2 0 ,  tb . IX a.
O tu s  m e x ic a n u s ,  G uv., Regn. An.,  I, p. 341 — P e l z . ,  Orn. Bras., 

pp. 1 0  e t  4 0 0 .
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O tu s  a m e r ic a n u s ,  J a r d . ,  Ann. Nat. H., XVIII, p . 1 1 8  —  S c l . et 

S a l v . ,  Nomencl. Av. Neoir., p . 1 1 6 .

R h in o p t y n x  m e x ic a n u s ,  K a u p , Contr. Om.,  1 8 5 2 ,  p . 1 1 4 .

A s io  m e x i c a n u s ,  S t r i c k l . ,  Om. S yn . ,  p. 2 0 8  —  S h a r p e ,  Cat. 
B. Brit. Mus., II, p. 2 3 1 .

0 . vivide r u f  us; in  pileo et interscapulio nigricante maculatus, in  dorso 
infero, scapularibus et tectricibus alarum nigricante vermiculatus et cinereo 
varius; scapularibus externis tectricibusque majoribus et mediis maculis ma- 
gnis sericeo albis; facie alba, vitta nigra postauriculari marginata; circulo 
oculari et gula rufis; macula jugulari Candida; pectore abdomineque ru fs , 
ventre medio albo, flamniulis brunneis variis; remigibus rectricibusque brunneo 
rufoque transfasciatis.

C? Ad. — D’un roux vif en dessus, varić au somraet de la tete et au dos 
de grosses flammeches noiratres, dont celles du premier sont predomi- 
nantes et variees le long des bords de taches rousses; sur le reste ainsi 
que sur les scapulaires et les tectrices alaires le dessin noir est plus com- 
pliąuć, cotnposó de grosses vermiculations noiratres tres irregulieres et de 
grosses stries medianes; en outre, dans certains endroits, surtout au bout 
des plumesposterieures. la couleur blanchatre ou cendree remplace le roux; 
le long des scapulaires externes il y a une sćrie de grosses taches d’un 
blanc soyeux, colorees en partie de roux; sur les grandes tectrices alaires 
et les moyennes de grosses taches elliptiques d’un blanc soyeux pur. Devant 
du visage blanc, bordć sur les cotes par une collerette noire suivie d ’une 
autre roussatre; partie gulaire de la collerette blanche; tout le cote infe- 
rieur de l’oeil entourd d une bordure d ’un roux ferrugineux fort elargie par 
devant; menton blanc; gorge rousse, varióe de quelques stries noiratres; 
une grosse tache jugulaire d’un blanc soyeux pur; poitrine et flancs de 
l’abdomen d’un roux vif, milieu du ventre blanc, le tout varie de longues et 
grosses stries noiratres; sous-caudalesrousses marquees de quelques stries 
bruries. Rćmiges rousses rayśes en travers de brun; la partie terminale 
rousse est plus ou moins changee en cendre et maculee de b ru n ; sous- 
alaires roussatres. Rectrices rousses, traversees de sept bandes noiratres, 
a barbe externe dans toutes et les deux dans les medianes variees de taches 
irrćgulieres brunes sur un fond roux. Plumage des pattes roussatre sans 
taches. Bee noir; doigts noiratres; ongles noirs; iris jaune. Huppes aussi 
longues et de la meme forme que celles de VO. vulgaris d ’Europe; doigts 
garnis de plumules en dessus ju squa la derniere phalange; cótes en partie 
dćnud^s.

Longueur de l’aile, 236; queue, 125; bee, 31; tarse, 45; doigt median, 40; 
ongles, 19 millimetres.

Tumbez ( c o l l .  R a i m o n d i ).

13
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63. — Otus brachyotus

S t r i x  a c c ip i t r in a ,  P a l l . ,  Reis. Russ. Reiclis., I ,  p . 4 5 5 .

N o c t u a  m in o r , Gm.; N o v. Comp. Petrop., XV, p. 447, tb. XII.
S t r i x  b r a c h y o t u s ,  F o r s k . ,  P hil. T rans., LXII, p. 3 8 4  —  N a u m ., 

Voeg. D eut., I, p . 4 5 9 ,  tb . XLV, fig. 1 .  

S t r ix  a r c t i c a ,  S p a r r m .,  M us. Carls., II, tb . LI.
S t r i x  u lu la ,  Gm., L . S .  N .,  I, p . 2 9 4 .

S t r i x  t r ip e n n is ,  S c h r a n k , F a u n . Roica, I ,  p . 1 1 2 .

S t r i x  p a lu s t r i s ,  B e c h s t . ,  N atg . D eut., I ,  p . 9 0 6 .

S t r ix  c a s p ia ,  S h a w , Gen. Z ool., VII, p. 272.
S t r i x  s e g o l iu s ,  P a l l . ,  Zoogr. Ross. A s ., I , p . 3 0 9 .

S t r i x  b r a c h y u r a ,  N i l s . ,  O m . Suec., I, p. 6 2 .

O tu s  b r a c h y o t u s ,  S t e p h . ,  Gen. Z o o l.,X III, p t. II, p. 5 7  — d ’O r b . ,  

Voy. A m er. M er., p . 1 3 4  — T s c h . ,  F aun . P eru ., pp. 2 0  e t  121  — 
S c l . e t  S a l v . ,  N om encl. A v. N eotr., p. 1 1 6 .

B r a c h y o t u s  g a lo p a g o e n s i s ,  G o u l d , P. Z . S . ,  1 8 3 7 , p . 1 0 .

O tu s  g a lo p a g o e n s i s ,  D a r w . ,  Voy. Beagle B ., p. 3 2 ,  tb . III.
B r a c h y o t u s  p a lu s t r i s  a m e r ic a n u s ,  B p . ,  Consp., I ,  p . 5 1 .

B r a c h y o t u s  C a s s in i i ,  B r e w e r , N . A m er. Ool., I, p. 6 8 .

A s io  s a n d w ic h e n s i s ,  B l y t ii, Ib is , 1 8 6 3 ,  p . 2 7 .

A s io  a c c ip i t r in u s ,  N e w t , e t  Y a r r . ,  B rit. B ., I ,  p . 1 6 3  —  S h a r p e , 

Cat. B . Brit. M us., I, p. 2 3 4 .

0 . supra brunneo fulvoque varius, subtus fulvus aut albidus, brunneo flam- 
m ulatus; cristis minimis, parum distinctis; circulo circumoculari nigro; 
scapularibus externis el tectricibus alarum mediis maculis magnis albis; 
remigibus rufis, brunneo transfascialis; rectricibus rufescentibus, fasciis senis 
brunneis.

C? et Q Ad. — La coloration des parties supćrieures du corps composće 
d u n  mćlange du brun foncć du disque des plumes et du straminć roussatre 
occupant largement leurs deux cótes, de sorte que les bandes de ces deux 
couleurs sont ćgalement larges sur la tete et le cou, tandis que le brun est 
predominant au dos et sur les tectrices alaires; le mćlange de ces deux cou
leurs est plus compliquć sur les scapulaires postćrieures; sur les scapu- 
laires externes et sur les tectrices du milieu de l’aile il y a de grosses taches 
subarrondies d ’un blanc soyeux; au sommet de la tete il y a deux petites 
huppes latćrales composees de plumes un peu plus longues que les envi-
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ronnantes et a peine distinctes quand l’oiseau les dresse; les plumes du 
visage blanehatres, plus ou moins colorees de roussatre; tour de roeil noir; 
le front et le cercie facial varies finement de brun et de fauve blancbatre ou 
roussatre; gorge blanche; tout le dessous du corps roussatre clair dans le 
plumage frais et blancbatre dans le plumage pali, varie de flammeches d’un 
brun foncd, larges sur le devant du cou et du haut de la poitrine, et tines 
sur l’abdomen; sous-caudales blanehatres uniformes. Rdmiges d’un roux 
clair, raydes largement et terminees de b run ; la page inferieure de l’aile 
blanche, a. extremitd des rdmiges brunc, une ou deux raies voisines et une 
grande bande formde par une large extrdmitd des grandes tectrices primaires 
infdrieures. Sur la queue d’un roux pale et blanchatre sur les reetrices 
externes cinq ou six raies brunes; sur les medianes il y a souvent une tache 
brune au milieu de la bande claire des deux barbes. Plumage des pattes 
fauve ou blanc, immacule. Le bee et la bordure des paupieres sont noirs; 
ongles noiratres; iris jaune citron.

0  Les jeunes en premier plumage sont plus roussatres et ont le tour de 
l’oeil plus largement noir.

Les petits en duvet sont d’un blanc pur. Se couvrant de plumes, ils prd- 
sentent une grande difference avec les adultes, et principalement en ce que 
leur dessous du corps est d’nn fauve roussatre uniforme sans taches; le haut 
de la poitrine est seulement tachete de b ru n ; le sommet de la tete noiratre 
tres peu varid de macules roussatres; la rdgion oculaire largement noire. 
Lorsque les plumes s’approchent de leur ddveloppement complet, les 11am- 
niules foncees commencent a se montrer en dessous et deviennent enGn 
semblables en tout a celles des adultes.

Dimensions de l’oiseau de Tumbez de la collection de M. Raimondi :
Longueur totale, 315; vol, 811; aile, 330; queue, 150; bee, 30; tarse, 50; 

doigt mddian, 32; ongle, 20; aile ddpassant la queue de 31 millimetres.
Dimensions des oiseaux d’Europe :
C? Longueur totale, 360-370; vol, 1,020; aile, 304-310; queue, 160; 

bee, 29-33; tarse, 42; doigt mddian, 30 millimetres.
9  Longueur totale, 380; vol, 1,045; aile, 312; queue, 160; bee, 33; 

tarse, 43; doigt mddian, 33 millimetres.
Les oeufs sont elliptiques, assez allongds; longs de 40-43 millimetres sur 

31-32,3 de largeur.

« Nous ne l ’avons rencontrde que dans les terrains ondulds ou dans les plaines 
rocailleuses, sablonneuses, arides ou couvertes de hautes gramindes; elle se cache 
quelquefois pendant le jour au milieu de ces herbes. Le plus souvent elle dort peu 
dans la journde, car on la voit sans etre poursuivie s’dlever du milieu des herbes, 
s’envoler, planer longtemps, puis aller se poser sur un tertre, sur un petit buisson 
ou dans les herbes, d’ou elle repart dds qu’on s’en approche, meme de trds loin, et 
nous pouvons assurer qu’elle est beaucoup moins crepusculaire que les autres espdees 
de sa familie, puisque meme dans la journde elle chasse encore lorsque le soleil 
n’est pas fort etparaity  voir parfaitement. Elle est toujours seule dans lacampagne 
ou elle marche au milieu des herbes; dds que le soleil se couche, avant meme que 
le crepuscule soit arrive, elle commence a la parcourir, faisant parfois entendre un 
chant mdlancolique qui rompt d’une manidre desagrdable le silence sauvage de ces 
aifreux ddserts, et Id, se met a poursuivre les innombrables rongeurs qui peuplent
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ordinairement ces contrćes, faisant bien facilement sa chasse habituelle ; aussi le 
reste de la nuit continue-t-elle a faire retentir les echos de ses chants lugubres.

» Ses postures ordinaires sont celles de nos individus d'Europe; son vol est le vol 
commun a tous les oiseaux nocturnes, quoique avec plus de rapports avec celui de 
quelques oiseaux diurnes, surtout lorsqu’elle plane en tournoyant au-dessus des 
plaines a une hauteur de 15 a 20 pieds seulement. Elle se perche sur les rochers, 
sur les tertres et parfois sur les grandes plantes ou les petits et rares buissons des 
contrćes qu’elle habite; tournant alors continuellement la tete tout autour d’elle 
avec inquiśtude et defiance, elle repete son cri favori. Au dire des habitants qui 
parcourent plus frćquemment ces contrśes, elle nicherait aussi entre les rochers, 
soit dans des terriers des mammiferes » ( d 'O r b i g n y ).

A ces dćtails sur les habitudes de cette chouette cosmopolite j’ajoute de ma part 
que d’apiAs les observations que j’ai faites sur une nichee, aux environs de Yarsovie, 
je suppose que pendant tout le temps qu’ils 616vent leurs petits, les parents restent 
dans la journśe caches a une petite distance du nid et ne se montrent pas volontiers 
pour ne pas trahir leur progeniture, et ce n ’est que pendant la nuit qu’ils sont tres 
actifs ; ils chassent continuellement et apportent la proie aux petits dans de courts 
intervalles. La ponte se compose de 6 a 10 oeufs.

Pendant mon retour d’Afrique, j’ai eu l’occasion de remarquer que cette chouette 
voyage quelquefois en plein jour. C’etait au milieu du trajet entre Philippeville et 
Marseille qu’une de ces chouettes s’approcha de notre bateau, dans l ’intention de se 
percher sur les cordages, mais inquidtee par la presence des spectateurs, elle tour- 
noya plusieurs fois autour des mats et se lanęa ensuite dans la direction de la Sar- 
daigne. Cette circonstance m’a procure aussi l ’occasion d’estimer la vitesse de son 
vol, qui parait etre aussi len t; notre navire a vapeur, excellent marcheur, avanęa a 
toute voile, et quoique nous suivions la chouette dans presque la meme direction, 
nous la perdimes de vue au bout de dix minutes.

6 4 .  —  Strix perlata

L ic h t . ,  Verz. D oubl., p. 5 0  —  d ’O rb ., Voy. A m er. M er., p. 1 3 5  -r- 

T s c h .,  F aun . P eru ., p p . 2 0  e t  1 2 1  — S c l .  e t  S a l v ., P. Z . S . ,  1 8 7 3 ,  

p . 3 0 3  — Tacz., P . Z . S . ,  1 8 7 4 , p. 5 5 3 ;  1 8 8 0 ,  p . 2 1 2 .

G ly p h id iu r a  p e r la t a ,  G r . ,  H and  List D. Brit. M us., I, p. 5 2 .

S t r ix  f la m m e a , var. a m e r ic a n a ,  C o u e s ,  Key N . A m . B.,  p . 2 0 2 .

S t r ix  f la m m e a , var. G u a te m a ls e , R id g w ., N . A m . B., I l l ,  p. 1 1 .

S. supra cinerea, fusco subtiliter vermiculata, et albo nigroque viaculata; 
subtus sericeo rufescens, nigro maculata; facie rosea aut roseo albida, macula 
anteoculari nigra ; circulo faciali rufo, inferne plus aut minus fusco brunneo; 
remigibus rufis, fasciis nigrica?itibus, cinereo maculatis; cauda rufa, fasciis 
quaternis et maculis nigricantibus; pedibus gracilibus; digitibus nudis, pilosis.

C? et Q — Dessus du corps finement vermiculd, et tachetś de noiratre 
et de cendre clair, et parseme d’ocelles noirs, au milieu desquels il y a une 
tache blanche, fine, lineaire, attenuće au bout ou subtriangulaire; le dessous
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du corps est d’un. roussatre soyeux, plus ou moins intense ou pale, parseme 
de petites taches noires, irrćgulieres; la face est couverte de plumes rigides 
a barbes desunies, disposśes en rayons autour de l’ceil, d’une couleur rosee 
sale ou rosee blanchatre entourće tout autour d’une collerette, composee de 
petites plumes serrees d’un roux plus intense que celui des parties environ- 
nantes et terminees d’un brun noiratre dans la partie infćrieure du cercie, 
formant une bordure tres distincte du reste du plumage. Les tectrices 
alaires sont de la meme couleur que le dos melangee de roussatre plus 
intense que celui du dessous du corps; remiges rousses traversees de cinq 
raies noiratres et maculees plus ou moins de cette derniere couleur sur les 
bandes rousses; I’extremite maculee de cendreet la barbeinterne largement 
blanche dans sa partie basale; sous-alaires de la couleur de l’abdomen et 
parsemees egalement de taches noires. Queue roussatre , traversde de 
quatre bandes noiratres; les bandes rousses tachetćes plus ou moins de 
noiratre, tandis que les foncćes le sont de cendre ou de roussatre, surtout 
sur la barbe externe; l’extremite des rectrices fort ondulee de blanchatre 
avec une tache blanche precedee d’une noire au bout meme. Pattes longues 
et greles, a tarse vetu de plumes rousses jusqu’a la moitie de la longueur, 
puis de poils jusqu’aux doigts; les poils sur ces derniers plus petits et 
moins nombreux; chez les uns la jambe et le tarse sont sans taches, tandis 
que chez les autres individus ils sont tachetes de noiratre. Bee carne gri- 
satre, a base tirant au violet tres pale; doigts et ongles gris; iris brun fonce 
presque noir.

Q Longueur totale, 370; aile, 310; queue, 120; bee, 43; tarse, 70; doigt 
median, 32; ongle, 21 millimetres.

Le male que Stolzmann a mesure a eu 347 millimetres de longueur totale.

Les oiseaux peruviens que j’ai vus de Monterico et de Cutervo (9,000 pieds d’al- 
titude) ont la nuance des parties inferieures du corps aussi jaune que chez les 
oiseaux de l’Europe Centrale; ils different cependant par la coloration des parties 
superieures, dont le dessin fonce est beaucoup moins dćlicat et les macules blanches 
plus grosses, ce qui fait que le fond cendre est beaucoup moins net et reduit 
a une fine vermiculation; le dessous du corps plus fortement parsemś de macules 
noires; la partie inferieure de la collerette est plus ou moins d’un brun foncć; les 
remiges maculees et barrees d’une maniere differente. Mais ce qui distingue le plus 
cette chouette de la race europeenne, e’est la hauteur des pattes, dont le tarse est 
plus long de 5 a 15 millimetres, ce qui frappe au premier coup d’oeil. Les ailes sont 
aussi plus longues; chez un exemplaire de Cayenne elle excede de 45 millimetres 
l’aile des individus europeens.

Parmi les oiseaux de Cayenne la majoritś parait etre d’un blanc presque pur en 
dessous et plus ou moins roux en dessus; les individus roux en dessous ont cette 
nuance plus pale que chez les oiseaux des montagnes peruviennes.

M. Jelski a observe cette chouette dans une grotte aux environs de Lima, 
a Monterico, a Junin, Pumamarca, Auquimarca, Ropaybamba et Cajamarca; Stolz
mann a Cutervo. Selon les deux voyageurs elle se tient principalement dans les 
eglises et dans les grottes des rochers. Immediatement apres le coucher du soleil elle 
se rend dans les champs pour chasser aux souris. Elle niche souvent a Cutervo dans 
les trous pratiques par le Colaptes Stolzmanni.

Xeveros, Nauta ( B a k t l e t t ). — Tschudi dit l ’avoir souvent observee dans le s  
plantations de la cote ou elle niche souvent dans les trous des hautes murailles.
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« L’effraie parait lie vivre qu’ou l ’homme a commence a batir les Edifices; elle 
doit done le suivre partout, ce qui la fait sAtendre peu 4 peu sur tout le sol amóricain. 
Une chose qui nous a cependant śtonnś dans cette espćce, e ’est cette facility mime 
a s’śtablir en tous lieux; en eifet, si dans un endroit desert, sajis roches, aux 
environs duquel il ne peut y avoir aucune efEraie, endroit souvent separe des 
habitations par une tres grande ćtendue de terrains sauvages; si dans un tel endroit, 
disons-nous, on ćtablit une ville ou seulement un grand village, il ne se passera pas 
deux ans avant qu’un couple d’effraies ne vienne prendre possession des nouveaux 
edifices sans qu’on sache comment il aura pu s’y rendre et franchir l’espace qui le 
separait de son nouveau sejour. C’est surtout au milieu de ces immenses plaines 
inondćes de la province de Moxos, en Bolivie, que nous avons etś frappe de cette 
id ee ; rencontrant partout des effraies dans des missions modernes separćes souvent 
des autres par une traite de cinquante lieues de marais ou de terrains inondes ou 
l’effraie pouvait difficilement vivre.

» On doit done supposer que la nuit elle s’eloigne beaucoup de sa demeure 
habituelle ou qu’elle voyage plus que ne le font d’habitude les especes d’oiseaux de 
proie ordinaires; on pourrait encore supposer que les jeunes couples chasses du lieu 
de leur naissance par leurs parents des qu’ils sont en age de pourvoir a leur existence, 
ne pouvant pas vivre dans le meme ddifice ou ne trouvant pas dAdifices voisins, 
errent longtemps dans les campagnes jusqu’a ce qu’ils aient rencontre un lieu 
habite oil ils puissent se fixer. Ces faits expliqueraient peut-ctre cette migration 
journaliere; nćanmoins dans nos voyages nous n’avons jamais rencontrć l ’etfraie au 
milieu des bois, et si nous l’avons aperęue loin des habitations, c ’est dans des endroits 
ou des rochers cavemeux viennent remplacer les Edifices; mais ces localitćs sont 
rares et ne pourraient en rien expliquer ce qui se passe au milieu des plaines des 
pampas, non plus que la manićre dont vivaient ces oiseaux, lorsque, avant la 
conquete, de simples huttes d’Indiens ne leur permettaient pas de faire societe avec 
l ’homme, habitant primitif de ces contrees.

» Nous ne nous ćtendrons pas beaucoup sur les moeurs des effraies en Amćrique; 
elles sont en tout les memes qu’en Europe oh ces oiseaux sont connus de tout le 
monde. De meme elles se cachent dans les ćglises, dans les ruines, dans les trous 
de rochers; de meme elles sont tellement nocturnes qu’elles ne sortent que lorsque 
le crópuscule est deja tres sombre et chassent alors aux petits mammiferes, tels que 
les rongeurs et les chauves-souris. Elles saisissent aussi quelquefois les jeunes poulets 
dans les basses-cours. Ainsi que les effraies curopeenncs, celles d’Amśrique sont 
craintives, sauvages et bizarres dans leurs postures. Elles pondent ćgalement quatre 
a cinq oeufs blancs dans les trous des rochers et dans les ćglises; leur cri encore est 
identique; aussi soit que les superstitions repandues en Europe dans la classe peu 
śclairee aient ćtó transportćes en Amerique, soit que ces superstitions appartiennent 
origin air ement au pays, on les retrouve partout. Depuis l’Espagnol jusqu’a l ’lndien, 
tous craignent d’entendre l ’effraie attrister de son chant les environs lorsqu’elle se 
pose sur une m aison; comme en Europe, ce chant est profondement melancolique 
lorsque l ’oiseau est au repos: il se change en un sifflement aigu quand il s’irrite 
ou quand il a peur » ( d ’O r b i g n y ) .
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FAMILLE STEATORNITHIDjE

65. —  S t e a t o r n i s  c a r ip e n s i s ,  var. p e r u v i a n a  t

S t e a t o r n is  c a r ip e n s i s ,  S c l . et S a l v . ,  N om encl. A v . N eo tr., p . 97, 
part. — T a c z . ,  P . Z. S .,  4880, p. 208; 1882, p. 40.

St. rufo brunneus, subtus dilutior, alls rufescentioribus; capite nuchaque 
albo maculatis; plumis dorsi nigricante subtiliter aspersis, translineatis el 
limbatis; subtus rnaculis albis subtriangularibus; tectricibus alarum guttulis 
albis nigro circumscriptis; remigibus primariis externe albo maculatis; cauda 
rufa nigro aspersa, fasciis non maculatis, antice nigro limbatis notata; pogonio 
externo rectricum lateralium albo maculato.

C? et Q — D’un brun roussatre soyeux en dessus, a tete variće de taches 
subtriangulaires ou cordiformes blanches, entourćes d’une fine bordure 
noiratre, les taches des tectrices auriculaires tres petites, depassant peu la 
largeur des baguettes; les plumes du dos plus foncćes que les scapulaires, 
entourees d’une fine bordure noiratre, traversbes de quelques lignes et 
parsemćes sur toute leur surface de petites taches et de mouchetures 
foncees; tout le dessous est plus clair, tirant au chocolat au lait, parseme 
de taches subtriangulaires blanches, entourćes d’une bordure noiratre, tres 
grandes sur la poitrine et tres petites sur le milieu de 1’abdomen. Les ailes 
plus rousses que le dos, surtout le long du bord anterieur, a tectrices 
moyennes ornśes d’une goutte blanche entouree de noir, rangóes en une 
ligne concave le long du milieu de l’aile pliće; quelques-unes de ces tectrices 
ont encore une autre petite tache terminale; les tectrices petites, voisines 
des moyennes, portent au milieu une petite tache ćgalement blanche bordśe 
d’une tache noire lacrymiforme ou en forme de strie; les grandes tectrices 
lćgerement vermiculćes et aspergćes de noiratre. Remiges noiratres sur 
leur barbe interne et d’un brun roussatre sur l’externe; la barbe externe 
sur les quatre premieres primaires et dans les deux premieres secondaires 
ornće d’une serie de taches blanches entourees largement de noir; les 
tertiaires et la barbe externe des autres secondaires sont distinctement 
d ’une couleur plus claire que celle de la region interscapulaire, varićes de 
noir ćgalement comme ces dernieres, mais plus fortement; sous-alaires 
roussatres; pli de l’aile tachetć de blanchatre. Queue rousse, aspergće 
finement de noiratre et traversee d’une douzaine de lignes noires, suivies 
d’une raie immaculee assez la rg e ; la rectrice laterale porte sur sa barbe 
externe une suite de 6 a 7 taches blanches encadrees de noir; les medianes 
ont souvent une fine bordure blanche a l’extrćmitó. Bee d’une belle couleur
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d’un brun chocolat; pattes carnees, variOes de violet par la transparence de 
la chair; ongles gris; iris noir avec. une bordure fine d’un brun fonce.

Les oiseaux moins adultes ont les plumes de la tete et de la rćgion inter- 
scapulaire plus foncćes que celles des adultes, presque uniformes; la tete 
beaucoup moins tachetće de blanc; les ailes en gćnśral plus foncees avec 
de grosses taches blanches, sans aucune trace de petites; le fond du dessous 
plus grisatre a plumes de la poitrine plus ou moins vermiculees de fonce.

Q Longueur totale, 262-263; vol, 930-940; aile, 310; queue, 206; bee, 43; 
tarse, 17; doigt median, 24; difference entre les rectrices externes et les 
medianes, 138 millimetres.

O b s e r v a t i o n s . — Les oiseaux pćruviens se distinguent de ceux du Venezuela 
par une taille moins forte, la queue un peu plus etagee; dans la coloration ils ne 
prćsentent aucune difference.

Tingo Maria, dćpartement Iluanffco ( R a i m o n d i ); Cajamarca, Pumamarca, dćpart, 
^ ^  ' Junin ( J e l s k i ); Ninabamba. Querocotillo, dćpart. Cajamarca, la vallee Huayabamba,

■' luf oil ^ćpart' Amazonas ( S t o l z m a n n ).

« J ’ai rencontrć pour la premiere fois ce curieux oiseau dans la grotte de Nina
bamba, ou il a ćtś dćcouvert premierement par M. Raimondi. Cette localitć est 
situśe dans le dćpartement de Cajamarca, province de Chota, plus ou moins a la 
hauteur de 7,000 pieds au-dessus du niveau de la mer. Une petite riviere passe au 
fond de la grotte, composće de quelques compartiments. Les deux premićres pieces 
de la grotte sont habitees par notre oiseau, dont quelques-uns s’avancent meme 
jusqu’au pont sur la riviere.

)> L ’autre pareille localitć que je connais est la vallće du Huayabamba, dans le 
dćpartement Amazonas, situće sur la pente orientale de la chaine orientale des Cor- 
dillćres. Au voisinage du district Totora, on connait trois grottes habitćes par le 
Steatornis; une entre la colonie Milpuc et Omia, la deuxićme et la troisieme au sud 
de la colonie Corral. Les deux dernićres sont connues sous le nom de Caca-Pischcou, 
dont une a encore un supplćment nuevo, car elle a etć dćcouverte dans les derniers 
temps par Bartolo Trigoso. Toutes les deux se trouvent au milieu d’une contrće sau- 
vage et inhabitće du fond de la foret vierge. On prćtend qu’il y en a 7 grottes 
pareilles, mais il est impossible de retrouver toutes, a cause des difficultćs naturelles. 
L’entrće dans la grotte situće en Milpuc et Omia est verticale, et il faut y  descendre 
sur la corde a 8 toises de profondeur.

» J ’ai observć l ’oiseau dans la grotte et dans la foret, et quoique e’etait dans deux 
localitćs ćloignćes entre elles, je suis ma relation comme si cela se passait dans 
le meme lieu.

» Le Steatornis passe toute la journee dans la grotte, se cachant dans les fentes 
inaccessibles. A un cri ou a un coup de fusil, les oiseaux quittent leurs retraites avec 
des cris peręants et voltigent sous la vofite de la caverne. On peut les tirer alors, 
mais au hasard, a cause du manque de la lumiere. C'est ainsi, qu’a Ninabamba nous 
avons tire au moins 60 fois pour abattre 11 oiseaux; je suppose cependant que 
quelques-uns des blessćs ont pu se retirer dans les trous, car le Steatornis a une vie 
trćs dure. Puis, fatigućs, ils entrent dans leurs retraites, un apres l’autre et on peut 
alors crier tant qu’on veut, tirer meme des coups de canon, sans pouvoir les faire 
sortir.

» Ils quittent tot leurs cachettes. Sitót que le soleil s’est couchć et a peine que la 
premiere etoile apparait a l ’horizon, pendant que l ’Occident est encore eclaire par 
les rayons solaires, on voit dćja nos oiseaux planer au-dessus de la foret. Les uns 
passent dans une hauteur considerable, les autres paraissent pourchasser les pa- 
pillons. Je les ai observes presque tous les jours a Huambo. Leur vol ressemble 
beaucoup a celui des engoulevents; quelquefois, en descendant de la hauteur, ils

http://rcin.org.pl



DU PEROU 201

plient fortement leurs ailes dans le poing, a la maniere d’un faucon fondant sur la 
proie.

» En volant ils ne produisent aucun bruit. Souvent je restais longtemps sous les 
arbres de nectandres, ou 8 a 10 S tea to rn is volaient au-dessus de moi, a 10 pieds 
tout au plus, et je n ’ai remarque aucun bruit.

» Quand il commence a faire sombre, vers sis  heures et demie, ils commencent a 
se rassembler autour des arbres de nectandres dont le fruit est leur aliment de pre
dilection. A cinquante pas de la maisonque j’habitais a Huambo, il y avait plusieurs 
de ces arbres charges de fruits en fevrier. Les oiseaux y voltigeaient sans cesse et 
arrachaient en volant ces fruits. J’y ai compris a quoi leur servent la longueur des 
ailes et la queue longue, en forme d’une gouttiere. Pour arracher une baie, l ’oiseau 
s’arrete pendant un moment, battant precipitamment des ailes et remuant la queue 
de haut en bas, a la maniere des oiseaux-mouches. Puis, en decrivant une courbe, il 
passe a un autre arbre, sans se percher, mcme pour un moment.

» U est facile a comprendre la superior] te de la queue en gouttiere a sa destination 
k une queue plate. Pour maintenir Poiseau sur place les coups de la queue de haut 
en bas sont favorables, tandis que les opposes agissent en sens contraire. Ainsi done 
la construction de la queue en gouttihre, a bords courbes en haut, permet a l ’oiseau 
pendant ce mouvement defavorable, de fendre Pair avec plus de facilite en neutra- 
lisant en partie l’obstacle.

» II est aussi facile a comprendre que pour detacher les fruits au vol, le bee fort 
et crochu est d’une grande utilite. Quand un S tea to rn is m’a pince au doigt j’ai eu 
l ’occasion de me convaincre que ce bee est excellent pour sa destination. La nature 
a donne les moyens a Poiseau pour arracher les fruits au vol, sans cela il ne serait 
pas capable de le faire, car toutes ces baies sont suspendues au bout meme des 
branches tres fines, incapables de maintenir le poids de Poiseau.

» Le S tea torn is remplit vite son estomac. Deux que j’ai tues a 6 heures 30 minutes 
prós d’un nectandre, avaient l ’estomac vide, tandis que ceux des deux autres tues 
a 6 heures 45 minutes et a 7 heures, un contenait 7 fruits, et l ’autre 11. Ce dernier 
etait rempli en entier (Poiseau ne possede pas le sac guttural). II serait curieux de 
savoir ce qu’ils font pendant le reste de la nuit. Souvent j’ai entendu pendant la 
nuit des cris, et vers 11 heures du soir je les ai vus a la lueur de la lune planant 
dans les airs.

» La voix du S tea to rn is est tres desagreable. C’est un cr i-cr i-crrr i fort. U fait 
encore entendre un autre, dont je ne peux pas faire la comparaison.

» Son unique aliment, k ce qu’il parait, consiste en fruits de nectandres, de diffe- 
rentes especes. A Ninabamba, parmi une multitude de noyaux qui jonchent le fond 
de la caverne, il y en avait 3 ou 4 especes. A Huambo il y en a aussi plusieurs, et 
comme il parait, toutes servent a la nourriture du guacharo.

» Ils passent toute la nuit dans la foret et c’est par exception qu’ils y dorment 
quand le jour les y surprend. C’est ainsi que mon domestique a tuć un jour un gua
charo perche sur une branche ślevee; j ’en ai rencontre aussi une paire a 10 heures 
du matin. L ’un d’eux etait perche sur un tronc, il s’envola en criant et un autre le 
suivit, venant je ne sais d’ou.

» Quelquefois ils quittent trop tót la grotte. A Huambo je les ai vus souvent, alors 
quand il faisait encore clair, planer les ailes et la queue largement etendues. D’autres 
fois on ne les apercevait que lorsque la nuit etait entierement venue. Dans ce cas, 
sans doute, ils s’etaient d’abord arretes ailleurs.

» Funk pretend que les S tea to rn is digerent les noyaux ; Gross dit que les noyaux 
sortent avec les excrements. Les deux observateurs se trompent, comme je l ’ai 
constató a Huambo sur un exemplaire en captivity. Je donne done l’histoire de ce 
sujet, qui m’a procure des observations importantes :

o Cet oiseau, enleve du nid le 16 mars 1880, m ’a ete apportd le 18, et pendant ces 
deux jours il n’a rien mange. II etait moins laid que je l ’aurais suppose; tout son 
corps etait couvert d’un duvet cendre fonce, seulement les plumes de la t§te, les 
scapulaires et les couvertures alaires commenęaient a se dćvelopper. Les pattes
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etaient nues dans toute leur longueur; le bee ne presentait pas encore cette belle 
couleur chocolat propre aux adultes. Les soies de la base du bee presque developpees. 
Le ventre pendait et paraissait le gener, c’est le reservoir de cet aceite dont parle 
Humboldt. On pretend que les jeunes sont excellents a manger, et on m’a apporte 
ce sujet dans ce but; mais comme il paraissait sain et vif, je preferais de l’elever, 
bien qu’avec peu d’espoir de succes, connaissant les epreuves malheureuses de 
Humboldt et de Gross et celles an peu plus heureuses de Beauperthuy. Les obser
vations faites pendant trois semaines sont si importantes que je suis suffisamment 
recompense pour des embarras de son elevage.

» C’est un oiseau tres maladroit a terre; il etend le cou et le corps horizontalement, 
s’avance lentement, tenant les ailes a moitić ouvertes et s’appuyant sur elles pour 
ne pas perdre l ’equilibre. Une petite inegalite, une racine rencontree sur son passage 
le genent. Ses pas sont de 2 a 7 centimetres. En marchant il parait flairer quelque 
chose par terre; il s’avance ordinairement en diagonale, comme l’a justement 
remarque Beauperthuy. A mesure de grandiret de prendre 1’embonpoint, il s'avanęait 
plus vite, mais toujours en ouvrant Ićgćrement les ailes, pour les avoir pretes, afin 
de s’en appuyer en cas de perte d’dquilibre.

» 11 restait ordinairement dans un coin, dormant des heures entieres, les ailes 
pendantes et presque s’appuyant sur son bec. De temps en temps il se reveille, 
surtout quand survient quelque bruit, ouvre les yeux a demi, ćtend le cou et tourne 
la tete de cote et d’autre en decrivant precipitamment une ellipse. Enfin, apres avoir 
reconnu qu’il n’y a rien de grave, il etend ses ailes, une apres l’autre, sans cependant 
tenir la jambe etendue sous l ’aile, comme le font les autres oiseaux, ce qui lui ferait 
perdre l ’equilibre. II s’etire ensuite en etendant les deux ailes en avant. Puis il se 
nettoie et se lisse, car il aime la proprete, il met en ordre avec son bec le duvet de 
la poitrine et du dos, et visite les plumes formees.

» Dans le commencement j’etais embarrasse pour sa nourriture; je me suis dócide 
d’abord a suivre l ’exemple de Beauperthuy, et j ’ai commence a lui donner des bananes 
mftres, finement hachees, ce qui formait une espece de puree. Cet aliment ne m’a 
pas satisfait, il me paraissait contraire par sa consistance et sa composition chimique 
a l ’aliment normal de l’oiseau; j’ai ajoute du riz cuit, mais cette substance n’etait 
pas convenable. J ’ai cru qu’il fallait absolument ajouter une substance grasse, et j’ai 
commencć a lui donner une purde de bananes et de graines d’une plante cultivde 
dans la contree sous le nom de m a n i , semblables a un haricot, fort grasses et nour- 
rissantes. II digerait parfaitement cette substance, quoiqu’il ait maigri beaucoup, 
mais je crois que c’est ordinaire chez les S tea torn is , qu’ils sont gras dans le premier 
age et qu’ils maigrissent a mesure qu’ils prennent leurs plumes. Ordinairement pour 
lui donner a manger, il lui fallait ouvrir le bec, quelquefois cependant dans l ’obscu- 
ritd, il saisissait lui-meme la. nourriture dans la main.

)) Le 4 avril, ayant trouvd dans le jabot d’une penelope 14 fruits frais de nec- 
tandre, je les ai donnes a mon oiseau; il les a saisis tous dans ma main, sifhant d’une 
voix plaintive, tant il paraissait etre avide de son aliment normal. II machait chaque 
fruit pendant un certain temps, avant de l ’avaler. II a mange d’abord 11, ensuite les 
3 autres. Je l ’ai observd pendant une heure, dans l ’intention d’apprendre la duree 
de la digestion croyant alors qu’il rendait les noyaux par l ’anus. II etait 1 heure 
15 minutes. Je l’ai laissć tranquille. Une demi-heure apres, a 1 heure 45 minutes, 
j’ai trouvd devant mon Steatornis 3 noyaux depourvus de leur pulpe; l ’oiseau m’a 
paru n’avoir pas change la position et cependant les noyaux śtaient a terre devant 
lui. J ’ai done suppose qu’il les avait vomis. Je me suis placć devant lui pour vdrifier 
le fait. Quelques instants apres, il ouvrit lentement le bec, je vis dans sa bouche le 
fruit incompletement denude; l ’oiseau le machait un instant et l ’a rejete par le bec. 
En une demi-heure il s’est dćbarrasse des 14 noyaux de la meme faęon.

» A in si le  guacharo rem p lit son  estom ac de fru its, apres les  avoir  m ach es  un  
m om en t, pour fend re l ’ep id erm e; le s  m ou vem en ts des m u scles stom acaux  fo r t deve~  
lop p es en le v e n t la  pulpe, e t  le  n oyau , b a lla st in u tile  e t  incom m ode, sort par la  
bouche. C ette evacu ation  des n o y a u x  s ’e ifectu e  sans aucun effort d e  la  part d e  l ’oi-
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Beau, aucun mouvement du cou ne le trahit; les plumes se dressent lentement et 
graduellement sur la gorge, le bee s’ouvre lentement et le noyau apparait comme 
les boules magiques. S’il reste encore quelque debris de pulpe sur le noyau, l ’oiseau 
le mache et l ’avale de nouveau.

» Le lendemain j’ai cueilli les fruits de nectandre sur les arbres, pour constater le 
nombre nścessaire pour remplir l ’estomac de l ’oiseau; mon oiseau en a mange 14, et 
a refuse les autres. Une demi-heure apres, il a rejetó le premier noyau et au bout 
d’une heure le dernier. Le guacharo peut an bout d’une heure remplir de nouveau 
son estomac. Je suppose que les adultes rejettent les noyaux en volant, car je n’en 
ai jamais vus de perches pendant la nuit. Je ne peux pas certifier qu’ils se nour- 
rissent exclusivement de nectandre, mais e’est toujours leur aliment principal. On 
pourrait supposer qu’ils chassent quelquefois les papillons et autres insectes, car & 
quoi lui servirait de planer dans les airs avant d’approcher des arbres? — J’ai tache 
de le verifier sur les oiseaux tućs au crćpuscule. Sur 5 individus, 3 avaient l’estomac 
rempli de fruits tout frais de nectandre, les deux autres l ’avaient vide. Mon jeune 
sujet s’agitait a la vue d’un papillon et essayait de le saisir; il en a meme avale deux 
devant moi, mais il les a rejetśs par le bee. Une fois il s’excita fort a la vue d’une 
cigale qui passa en chantant prós de la lampę. Je la lui ai donnśe, il l ’a machóe, 
tachant de l ’avaler, mais sans y parvenir; il l ’a ensuite rejetee. Si le guacharo 
chassait les insectes, il le ferait plutot pour se distraire que pour se nourrir.

» Les details sur la nidification m’ont ete fournis par des personnes dignes de foi, 
et je peux les repeter avec toute garantie. Us nichent en mars et en avril; il parait 
cependant qu’a Ninabamba le mois de mai est l’epoque principale de leur nidifica
tion. On pretend que le nid est construit de leurs propres excrements, de la grandeur 
et de la profondeur de nos poeles de moyenne dimension. La ponte se compose de 
deux oeufs, quelquefois d’un et rarement de trois. Les oeufs blancs, du volume de 
ceux du pigeon domestique » ( S t o l z m a n n ) .

/
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F A M I L L E  C A P R I M U L G I D J !

66. — N yctibius grandis

C a p r im u lg u s  g r a n d i s ,  G m . ,  L. S . N .,  I, p. 1029.
N y c t ib iu s  g r a n d is ,  V i e i l . ,  N . D. H. iV .,XV I, p. 7 —  B u r m . ,  Ueb. 

Th. B ra s ., II, p .  374 — S c l . e t  S a l v . ,  P . Z. S .,  1866 , p. 193; 1873, 
p. 290 — N om encl. A v. N eotr., p. 95.

N. albo cinereus, partim  rufescens, nigro vermiculatus; axillis nigris; 
humeris rufis; subtas dilutior, fascia pectorali indistincte nigra ( S c l a t e r ).

C? et Q — Le fond des parties supćrieures du corps est blanchatre, lave 
lćgerement de roussatre sur la tete et le cou, plus ou moins colorć de brun 
roussatre sur la region interscapulaire et de cendrć sur les scapulaires 
posterieures; toutes les plumes vermiculees transversalement de brun fonce. 
Le dessous est egalement blanchatre lave plus ou moins de roussatre sur 
la gorge et le haut de la poitrine, irregulierement sur 1’abdomen et vermi- 
cule de brun foncć; quelques-unes des plumes de la poitrine terminees 
par une grande tache d’un brun noiratre formant une espece de bandę 
incomplete; sous-caudales blanches traversees de quelques raies trans- 
versales brunes. Les petites tectrices alaires plus ou moins d’un brun fonce 
le long du bord de 1’aile et d ’un roux fonce ensuite; les autres blanches ou 
d ’un cendrć blanchatre, toutes vermiculees de brun noiratre; les remiges 
primaires et les secondaires brunes foncćes, rayćes en travers de cendrć 
blanchatre, ces raies sur les primaires rćduites a des taches sur la barbe 
externe et des raies correspondantes peu marqućes sur 1’interne; les tertiaires 
sont cendrees lavees de roussatre sur les cótćs et vermiculees de noiratre; 
la barbe interne des primaires longuement colorće de cendrć dans sa partie 
terminale; sous-alaires brunes rayćes de blanc. Queue d’un brun noiratre, 
traversće d'une douzaine de raies blanches dans la moitić basale et cendrćes 
dans la terminale; toutes ces raies claires tachetćes et vermiculćes de 
noiratre d’une manierę tres variable; les raies foncćes tachetćes de blanc 
roussatre. Bec brun noiratre; pattes jaunes; iris brun.

Longueur de 1’aile, 380; queue, 255; bec, 74 millimetres.

Description faite d’apres les oiseaux de Cayenne, da Musee d e Varsovie.
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>( 67. — Nyctibius longicaudatus

C a p r im u lg u s  lo n g ic a u d a t u s ,  S p i x ,  A v . B ra sil., II, tb. I l l ,  fig. 1. 

N y c t ib iu s  lo n g ic a u d a t u s ,  T s c h . ,  F aun . P eru ., pp. 2 0  e t  1 2 4  —
S c l . et  S a l v . ,  P . Z . S . ,  1 8 6 6 ,  p. 1 2 8 ;  1 8 7 3 ,  p .  2 9 0  — N om encl. Av. 
N eotr., p. 9 5 .

N. rufus nigro vermiculatus; maculis pectoris rotundatis et striga subcristali 
distincta nigris; alis caudaque subtus distincte transvittatis; crisso et plaga 
humerali pallide flavis ( S c l a t e r ).

Oiseau ad. — Le fond de tout le plumage est d’un roux pale varie de 
stries noires, fines et longues, passant dans toute la longueur des plumes, 
et d’une vermiculation transversale brune noiratre, la plus prononcee sur 
la region interscapulaire, la poitrine et les fiancs de l’abdomen, et moins au 
ventre; les plumes du bas de la poitrine terminóes par une tache oblongue 
noire, dont la rćunion forme une bande a travers cette partie; sommet de 
la tete variś de grosses taches brunes constituant la couleur principale 
de cette partie; une moustache noire de chaque cótó de la gorge; croupion 
raye en travers de brun noiratre; sous-caudales fauves. Petites tectrices 
alaires le long de l’avant-bras d’un brun noiratre, maculees finement de 
roux, formant une large bande foncee, suivie d’une autre bande fauve 
unicolore, a l’extbrieur de laquelle est une bande semblable a la premiere 
et occupant tout le bord externe de l’aile; les autres tectrices roussatres, 
vermiculdes et tachetees de noir d’une maniere pen dense; remiges noires, 
avec huit taches longues d’un roux orangć sur la barbe externe des pri- 
maires et autant de bandes rousses nćbulees de noiratre sur la barbe interne; 
sous-alaires noires rayees de fauve. Queue rousse, traversde d’une dizaine 
de raies noires, dont les bords sont plus ou moins varies de roux, surtout 
dans la partie terminale des pennes, ou il ne reste (pi’une tache mćdiane 
d’un noir uniforme; page inferieure de la queue plus pale. Bee brun; pattes 
d un gris fence.

Longueur de l’aile, 300: queue, 270; bee, 58; tarse, 10 millimetres.

Decrit d’apres un exemplaire de Sarayacu, de la collection du comte Berlepsch.
Indian tambo k  Yurimaguas ( B a r t l e t t ) .
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% 68 . — N y e t i b i u s  b r a c t e a t u s

Gould, P. Z. S . ,  1846, p .  1 — Scl., P. Z. S.,  1866, pp. 130 et  538  
— Scl et Salv., N om encl. A v. N eo tr., p. 95.

N y c t ib i u s  r u f u s ,  Cab. m  S chomb., G uian. Reis., III, p. 711 —  
Scl., P . Z. S .,  1866 , p. 711.

N. castaneo fuscus; scapularium apicibus et abdomine maculis albis, quasi 
bracteis ornatus ( G o u l d ).

Plumage general d ’un marron ferrugineux intense, varid au sommet de 
la tete et sur la region interscapulaire de grosses taches noires subarrondies, 
et d’une vermiculation noiratre peu nombreuse; gorge plus pale; la poitrine 
aussi intense que le dos a vermiculation grosse et peu nombreuse; les 
plumes du bas de la poitrine et des scapulaires externes termindes par une 
grosse tache blanche bordee de noir veloutd par devant et en arriere; bas- 
ventre isabelle roussatre soyeux, a plumes raydes de brunatre et termindes 
chacune par une tache subtriangulaire blanchatre suivie d’une autre noire 
plus petite; sous-caudales presque de la meme couleur, a tache terminale 
beaucoup plus grosse. Tectrices alaires d ’un roux plus pale et moins vif 
qu’au dos, ondulees de noir; rdmiges d’un noir brunatre; la barbe externe 
de la premiere primaire olivatre, depuis la 2e jusqu’a la 6e roussatre dans 
toute la longueur de sa partie attdnuee et noire ailleurs, en formant une 
large bande foncde en travers de l'aile; les secondaires bordees de roux 
varid de noir; sous-alaires noiratres, squamuldes de roux au pli de l’aile. 
Queue rousse traversde de 10 ou de 11 raics noires doubles, et les rectrices 
termindes par une petite tache blanchatre. Bee noir; pattes jaunatres.

Longueur de l’aile, 167; queue, 132; bee, 40; tarse, 6 millimetres.

Description d’apres un oiseau de Sarayacu, dans la collection du comte Berlepsch.

O b s e r v a t i o n s . — C’est une forme anormale dans le groupe, a plumage et l e  mode 
de la coloration semblables plutot k ceux des Caprimulgides vrais; il a aussi les 
moustaches frontales beaucoup plus developpdes que dans toutes les autres espdees.

Pebas ( C a s t e l n a u d  et D e v i l l e ) .

u f o l ,  J Y yćU fo u *  [ VJciULf')

7 /   / / y
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L+as') & 0 > L c \ Y t c l U f J  
69 . — N y c t i b i u s  j a m a i c e n s i s

C a p r im u lg u s  j a m a i'c e n s is ,  Gm., L. S . IS., I, p. 1029. 
C a p r im u lg u s  c o r n u t u s ,  V i e i l . ,  E nc. M eth ., p. 538.
N y c t ib i u s  c o r n u t u s ,  V i e i l . ,  N . 1). H. N .,  II, p. 2 4 5  — T s c h . ,  

F a u n . P eru ., pp. 2 0  et 12 3  — T a c z . ,  P. Z . S . ,  1 8 7 9 , p . 2 4 0 .

N y c t ib iu s  j a m a ic e n s i s ,  G o o sse , D. Jam aica , p. 4 1 , i llu s tr ., p. 6  

— Scl. et S a l v . ,  N om encl. A v . N eotr., p. 9 5 .

N y c t ib i u s  u r u t a u ,  L a f r . ,  M agaz. Z ool., 1837, tb . LXXXII.

N. fusco cinereus; nigro striatus et maculatus, axillis nigris, humeris rufo 
indutis; subtus dilutior, scapis plumarum omnium el maculis pectoris roiundis 
nigris ( S c l a t e r ).

Q Ad. — Le foncl des parties superieures du corps est d’un gris brunatre 
vermiculb de brun; sommet de la tete couvert en grande partie de grosses 
taches d’un brun noiratre, terminales dans les plumes de la partie m ediane; 
les plumes de la region interscapulaire sont d’un brun foncb avec un bclat 
violatre tres lbger, et quelques taches roussatres latbrales et terminales pen 
distinctes; les scapulaires latbrales terminóes largement de noir, en formant 
un grand espace, presque noir au-dessus de l’aile varie peu de fauve 
et de blanchatre; le croupion et les tectrices supbrieures de la queue d’un 
brun foncb varibs de quelques raies transversales fauves. Le fond du dessous 
est d’un gris plus pale que celui du dessus, a baguettes des plumes noires 
Ct une line vermiculation brune, plus ou moins de taches roussatres sur la 
poitrine et une nuance roussatre plus ou moins prononcee dans plusieurs 
endroits du fond clair; quelques-unes des plumes pectorales sont terminbes 
de noir en formant des taches oblongues et subaigues, dont la reunion forme 
une espece d’une bande disjointe; les sous-caudales sont blanchatres, lavbes 
au bout d’isabelle et vermiculees par intervalles de brun. Le bord de l’aile 
est largement noir le long de l’avant-bras et de la main, tandis que les 
petites tectrices du milieu de l’aile, les moyennes et les grandes sont grises, 
lavbes et tachetbes de roux et ondulbes de brun; remiges brunes; les pri- 
maires depuis la deuxieme jusqu’a la cin:|uieme a barbe externe grise 
brunatre, garnie d’une sbrie de 8 ou 9 taches blanchatres subcarrbes et 
toutes traversbes sur la barbe interne de bandes composbes de taches d’un 
gris roussatre peu distinctes; les secondaires sont bgalement raybes; les 
tertiaires d’un gris cendre vermiculbes de brun et traversbes dans toute leur 
longueur d’une fine ligne noire; sous-alaires noires, maculbes de taches 
blanchatres rangees en raies transversales; pli de l’aile fauve, tachetb en 
partie de brun. Queue d’un brun noiratre, traversee de douze raies assez 
larges, formbes de taches irrbgulieres fauves, les espaces fonces voisins de
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l’extremite des rectrices varies aussi de qaelques taches fauves. Bec corne 
noiratre; pattes carnees bleuatres, avec le dessous des doigts carne borde 
de blanc; iris jaune.

Longueur de 1’aile, 285; queue, 190; bec, 48; totale, 410; vol, 826 millimetres.
Le male adulte de Chimbo, dans 1‘Ecuador occidental, se distingue de la 

femelle peruvienne par la region interscapulaire grise, vermiculee de brun 
et variee de larges lignes noires traversant le milieu des plumes dans toute 
leur longueur; sommet de la tete plus noir, varie au milieu du cervix de 
fauve et d’une ligne fauve partant de chaque ceil vers le milieu du front oil 
elle se reunit en angle ouvert avec la correspondante; le fond du dessous 
plus clair, plus gris et. peu roussatre a stries noires beaucoup plus nettement 
prononcees; le milieu du devant de 1’aile plus roux; pli de 1’aile blanc dans 
sa partie mediane. Iris presque noir.

Longueur de 1’aile, 285; queue, 195; bec, 57 millimetres.

Region boiseuse du Perou oriental ( T s c h u d i ) ;  Tambillo, au-dessus de 7.500 pieds 
d’altitude ( S t o l z m a n n ) .

« Cet oiseau a une maniere bizarre de se percber sur les branches sćches, faisant 
l ’impression d’un noeud ou d’un prolongement de la branche, jusqu’4 tel point qu’il 
faut un oeil experiments pour le reconnaitre. Sa voix est des plus extraordinaires 
que je connais, elle se compose de 5 notes, baissant par quintes; produisant une 
impression bizarre pendant les nuits eclairees par la lune. La puretś des sons et leur 
timbre melancolique ont conduit les habitants a attribuer 4 l ’oiseau une legende sui- 
vante. Dans les temps recules les parents ont amene dans la foret deux enfants en 
les abandonnant a la merci du bon Dieu qui les a changes en oiseaux ,*pleurant 
sans cesse et prononęant mama-yaya (m/wia =  mere; yaya  =  pere, en quichua). Le 
nom de mama-yaya qu’on donne a cet oiseau provient de la meme source. II est 4 
remarquer que dans quelques-unes des localitśs (Tambillo, Lechugal), on attribue cc 
chant au catharte. Je l ’ai entendu aussi plusieurs fois 4 Chirimoto » ( S t o l z i i a n n ) .

\  70. — P o d a g e r  n a c u n d a

N a c u n d a ,  A z a ra , Apuntam ., II, p. 544.
C a p r im u lg u s  n a c u n d a ,  Y i e i l . ,  Enc. Meth., p. 538. 
C a p r im u lg u s  d iu r n u s ,  W i e d . ,  Beitr. Natg. Bras., II, p. 174. 
C a p r im u lg u s  c a m p e s t r is ,  L i c h t . ,  Verz. Doubl., p. 59.
P o d a g e r  n a c u n d a , G r , List Gener., p. 10 — S c l. et S a lv .,  P . Z .

S., 1866, p. 193; 1867, p. 978; 1873, p. 290 — Nomencl. Av. Neotr., 
p. 95.

P. griseus, nigro vermiculatus et maculatus; torque jugulari, abdomine et 
cauda apice albis; prirnariis nigris albo late vittatis.

Fem. cauda apice concolore.
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Cf et Q — D’un gris clair en dessus vermicule finement de noiratre 
et varie au sommet de la tete et sur la nuque de taches noires, sur les 
scapulaires de taches ćgalement noires, mais plus grosses, et de petites 
raies irregulieres sur les sus-caudales; menton d’un fauve roussatre, cotes 
de la tete egalement de fauve roussatre rayś de no iratre; un large demi- 
collier guttural, l’abdomen en entier et les sous-caudales blancs; le demi- 
collier horde en dessous d’une serie de taches noiratres et roussatres; 
poitrine d’un gris blanchatre, vermiculee de noiratre; sous-caudales raydes 
en travers de gris foncć. Ailes de la couleur du dos, parsemśes de grosses 
taches irrćgulicres noires; rćmiges primaires noiratres, traversees d’une 
large bande basale blanche; sous-alaireś blanches avec de nombreuses raies 
noiratres assez fines; queue grise, ou d’un gris roussatre clair, vermiculOe 
de noir et traversee d’une douzaine de raies noires peu larges et irrćgulieres.

Chez le male l’extrOmite de la queue est longuement blanche. Chez la 
femelle, la barbe externe de la partie blanche des remiges est finement 
mouchetśe de brun et lavOe de grisatre.

Q Longueur de l’aile, 260; queue, 110; bee, 35; tarse, 25 millimetres.

Description faite d’apr&s les oiseaux du Bresil, du Musće de Yarsovie,
Ucayali infórieur, Santa Cruz ( B a r t l e t t ) ;  Pebas ( H a u x w e l l ) .

*  71. — Lurocalis rufiventris, sp. nov.

L u r o c a l i s  N a t t e r e r i ,  T a c z . ,  P . Z. S.,  1879 , p. 240.

L. niger; rufo punctatus et ocellatus; semitorque gulari albo; abdomine 
toto rufo unicolore; scapularibus tertiariisque albidis, fusco variis, rectricibus 
submediis apice albis.

Q Ad. — Noir, parseme de petites taches arrondies rousses, dont 
celles de la partie posterieure du dos, du croupion, des grandes scapulaires, 
des grandes tectrices alaires et du bas de la poitrine sont plus ou moins 
ocellćes, e ’est-a-dire avec un point foncć au milieu; le bas de la gorge 
traverse par un large demi-collier blanc pur; abdomen d’un roux unicolore 
sans aucune tache; sous-caudales de la meme couleur, les plus longues 
variees de raies noires irrćgulieres. Remiges tertiaires terminćes longuement 
de blanchatre tachete irrćguliei’ement de noir; quelques-unes des scapulaires 
ćgalement blanches, mais a la base, ce qui se voit en partie a l’extćrieur; 
les remiges primaires et les secondaires noirdtres, varices sur leurs deux 
barbes de rangees de taches rousses, dont celles de la barbe interne forment 
des bandes transversales composćes de plusieurs taches et ocelles; sous- 
alaires rousses intćrieurement, noires, tachetóes de roux extćrieurement. 
Queue noire, traversee de 14 raies rousses irrćgulieres composees chacune 
de quelques taches irregulieres et ocelles; la rectrice submćdiane de chaque

14
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cótb de la queue terminbe d'unc grosse tache blanche. Bee noir; pattes d'un 
jaune b runatre; iris presque noir.

Longueur totale, 240; vol, 640; queue 83; bec, 33; tarse, 13; doigt 
mbdian, 15; ongle, 7 millimetres.

Tambillo ( S t o l z m a n n ) .

« Mon unique exemplaire a ete tub dans les circonstances assez originates. On 
nous a averti que sur une planche faisant un passage 4 travers le ruisseau etait posb 
un oiseau; nous nous y rendimes de suite et aperęftmes cet engoulevent. Les filles 
de notre hóte s’en approcherent 4 la portee d’une main, et 1’oiseau ne bougeait pas 
de place. Craignant qu’il ne soit pas g4tb, j’ai prbfbrb de le tuer d’un coup de fusil. 
C’est l ’unique exemplaire que nous avons vu pendant notre long sbjour dans la loca
lity » ( S t o l z m a n n ) .

O b s e r v a t i o n s . — Cette forme se distingue principalement des deux especes 
connues par l ’abdomen sans aucune tache; les macules de la poitrine moins nom- 
breuses sur un fond plus fonce, et celles des ailes et du dessus en gbnbral plus 
rousses.

72. — Chordeiles peruvianus

P e a l e , U nit. S t. E xp lo r . E x p . B .,  p. 272, tb .  XLVIII, fig. 2 — 
S c l . et  S a l v . ,  N om encl. A v . N eotr., p .  9 6 .

C a p r i m u l g u s  p r u i n o s u s ,  L i c h t . ,  Mus. Berol. —  T s c h . ,  F a u n .  
P eru , ( a t la s ) ,  tb .  V I ,  fig. 2 .

C h o r d e i l e s  s e m i t o r q u a t u s ,  T s c h . ,  F aun. Peru, ( t e x te ) ,  pp .  21 
et  130.

C h o r d e i l e s  a c u t u s ,  T a c z . ,  P . Z . S.,  1874, p. 545.

Ch. supra dilute griseus, fusco tenuissime vermiculalus et nigro striatus; 
pileo, nucha scapularibusque nigro maculatis; subtus fulvescens fusco trans- 
fasciatus; semitorque gulari candido; pectore fusco vermiculato; primariis 
quatuor albo vittatis.

C ? et Q  —  D’un gris plus ou moins pale en dessus, finement vermiculć 
de noiratre; a sommet de la tete varib de flammeches noires et entourb par 
un demi-collier nucal fauve tachetb de noir, plus ou moins complet; les 
plumes scapulaires tachetbes de grosses stries noires et de taches fauves; 
la rbgion interscapulaire stribe finement de noir; croupion vermiculb plus 
largement que les autres parties du dessus; cótbs de la tete varibs de fauve 
et de brun noiratre; gorge d’un blanc soyeux pur, prolongb des deux cótbs 
jusqu’aux bouts du demi-collier nucal; poitrine blanche vermiculbe de foncb 
et parsemee dans sa partie supbrieure de grosses taches noiratres plus ou 
moins nombreuses, mblangbes avec quelques roussatres; l’abdomen est
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fauve plus ou moins blanchatre sur le devant, traverse de quinze raies 
brunes; sous-caudales d’un fauve roussatre rayees egalement de brun, mais 
a distances plus larges que sur l’abdomen. Tectrices alaires d ’un gris ver- 
micule conime au dos, parsemees de taches noires et d’autres fauves ou 
blanchatres, grosses et subarrondies; les remiges brunes noiratres traversees 
dans la moitie basale des primaires et dans toute la longueur des secondaires 
de cinq rangees de taches rousses disposees par paires sur les deux barbes; 
les quatre primaires premieres traversees chez le male d’une large bande 
blanche et chez la femelle d’une blanche sur la barbe interne et rousse sur 
l’externe, situee a six centimetres du bout de l’aile; sous-alaires rousses 
rayees de brun. Les deux rectrices medianes grises a vermiculation noiratre 
et des raies noires transversales incompletes; les autres brun noiratre, tra- 
versbes de 6 a 7 raies fauves assez larges, et chez le male d’une blanche 
antbapicale plus large que les autres; la page inferieure de la queue plus 
pfile ; chez le male ces raies plus ou moins blanches. Bee noir; pattes brunes 
pales; iris brun fonce.

0  Le jeune oiseau en premier plumage a le fond des parties superieures 
du corps plus cendre et paraissant etre plus clair que chez les adultes, plus 
tineinent vermicule de fonce; sommet de la tete parseme de quelques taches 
noires subarrondies et entourbes d’une bordure b lanchatre; quelques taches 
pareilles, bgalement petites sur les scapulaires et sur la region intersca- 
pulaire; la gorge et le demi-collier isabelle clair macule de quelques taches 
brunes; poitrine comme celle des adultes rayee de brun dans sa partie 
posterieure; le fond de l’abdomen fauve plus uniforme; tectrices alaires 
plus claires que cedes des adultes, tachetbes de points noirs et de grosses 
taches fauves; remiges et rectrices comme cedes des adultes, ces dernieres 
cependant tachetees de gris dans leur partie terminale et entourees a l’ex- 
trbmite meme, de meme que les remiges, d’une bordure gris blanchatre.

L ’individu qui m’a servi k cette description a la bande blanche sur les 
quatre remiges externes aussi large et aussi complete comme chez le male 
adulte.

cf Longueur totale, 200; vol, 457; aile, 170; queue, 90; bee, 22; tarse, 
13 millimbtres.

En gbneral longueur totale, 195-208; vol, 460-488 millimetres.
Queue depassant l’ailc de 4 millimetres.

O b s e r v a t i o n s . — Espece voisine du Ch. acutipennis Bodd., mais parfaitement 
distincte par la couleur generale beancoup plus claire, A fond finement vermiculb, 
les taches noires du dessus et des ailes beaucoup plus fines, les raies du dessous 
beaucoup moins larges. Les jeunes de ces deux espbees presentent entre eux des 
differences beaucoup plus remarquables que celles entre les adultes.

Lima ( J e l s k i ).
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73. — Chordeiles acutipennis
C U -)^ i,is i* ~ U js iL 4  H l l i . f r  , i i t e  • ^£y, t i r r l '  l & Z - $ ,  i p M ł i ( C U i U ' )

C a p r im u lg u s  a c u t i p e n n i s ,  B o d d . ,  Tabl. PI. E n l.,  DCCXXXII. 
C a p r i m u l g u s  a c u t u s ,  Gm., L . S . iV., I, p. 1031.
C a p r i m u l g u s  h i r u n d i n a c e u s ,  S p i x ,  Av .  Bras . ,  II, tb .  III.
C a p r i m u l g u s  s e m i t o r q u a t u s , W i e d . ,  B eitr. N atg . B ra s ., I II , 

p. 3 4 0 .

C a p r i m u l g u s  e x i l i s ,  L e s s . ,  Rev. Zool., 1839, p. 45.
C a p r im u lg u s  s a p i t i ,  N a t t . ,  Mus. Vindob.
C h o r d e ile s  a c u t ip e n n is ,  C a s s . ,  Catal. C a p r im .— S c l . ,  P. Z. S.,

1 8 6 6 ,  p. 1 3 4 .

C h o r d e ile s  a c u t u s ,  C a s s . ,  Proc. Ac. P h il., V ,  p. 188 —  T a c z . ,

P . Z. S., 1 8 7 7 ,  p .  3 2 7 .

Ch. supra nigricans; griseo fulvoque varius; pileo fusco brunneo, maculis 
fulvis; subtus fulvescens fusco transfasciatus; semitorque gulari candido; 
pectore fusco undulato; primariis quatuor primis zona alba.

ę? Ad. — Le fond du dessus du corps est brun noiratre varie de nom- 
breuses stries transversales et de taches ocellćes fauves grisatres, fort 
irrćgulieres, formant un melange irregulier et fort compliqud; les taches 
presque noires sur les scapulaires sont grosses et sagittiformes, bordees 
a l’extórieur de grosses taches fauve blanchatres; les plumes du croupion 
sont rayćes de brun et de fauve, a dernifcres raies plus fines que les premieres; 
le sommet de la tete brun noiratre, parseme de taches irrćgulieres d’un 
fauve rouss&tre plus ou moins peu nombreuses; les cótes de la tćte varies 
de brun et de roussdtre; en arriere des tectrices auriculaires la couleur 
rouss&tre est plus ou moins prćdominante, formant avec les taches nucales 
d ’un blanchatre sale une espfece de demi-collier plus ou moins prononcć. 
En dessus un demi-collier blanc pur occupe le milieu de la gorge et une 
raie transversale sur le milieu du devant du cou; au-dessus de cette raie se 
trouve une grosse moustache brune maculee de roussatre; la poitrine est 
occupće par une large bandę d’un blanc gris&tre, traversće sur toute sa 
surface par une grosse ondulation brune fort irreguliere; le reste du dessous 
est rayć en travers de brun foncó sur un fond fauve rouss&tre. Tectrices 
alaires brunes foncćes, variśes comme le dos et traversćes de trois raies 
composćes de taches d’un fauve blanch&tre, dont la postćrieure se trouve 
au bout des grandes tectrices, la mćdiane sur les moyennes; les rómiges 
sont d’un brun noiratre, enduites largement de gris a l’extrćmitć, traver- 
sćes dans la moitić basale des primaires et dans toute la longueur des 
secondaires de quatre ou de cinq rangćes de taches rousses disposćes par
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paires sur les deux barbes, qui sur les quatre ou cinq externes sont presque 
nulles; les quatre premieres primaires travers6es par une large zone blanche, 
a 6 centimetres du bout de l’aile; sous-alaires rousses traversees par des 
raies brunes continues. Les deux rectrices medianes grises traversdes de 
huit raies brunes completes, les espaces cntre ces dernieres raies maculćs 
de grosses taches brunes irregulieres; les autres rectrices sont brunes, 
variees de cinq raies transversales interrompues sur la baguette, d’un fauve 
grisatre en dessus et blanchatre sur la page inferieure de la queue; une raie 
plus large et complete se trouve a 1 centimetre du bout de la queue. Bee 
noiratre; pattes brunes jaunatres; iris presque noir.

Q Semblable en tout au male, a sommet de la tete plus maculć et le 
collier nucal plus roussatre; la zone des quatre premieres rćmiges est 
seulement blanche sur la barbe interne des trois premieres et roussatre 
dans le reste; la derniere raie des rectrices n’est pas blanche, mais comme 
les precćdentes, qui toutes sont fortement varićes de taches brunes.

0  Le jeune oiseau en premier plumage a les parties supćrieures du corps 
d’un brun moins foncć que chez les adultes, varie de taches plus roussatres; 
sommet de la tete noiratre sur un espace plus restreint et varid de nom- 
breuses taches rousses; demi-collier gulaire isabelle roussatre; poitrine 
plus fauve que chez les adultes; tectrices alaires en genbral plus claires 
que le dos, a rangees de taches roussatres; remiges entourees au bout d’une 
bordure blanchatre; la zone des quatre remiges externes interrompue lar- 
gement au milieu des pennes et rousse; rectrices a dix raies transversales 
moins larges que dans les adultes et plus variees de brun, entourćes au 
bout d’une fine bordure blanchatre.

C? Longueur de l’aile, 165; queue, 92; bee, 22; tarse, 13 millimetres.
Q — 165; — 90; — 22; — 13 -

O b s e r v a t i o n s . — Une femelle unique avec une ponte d’ceufs fournie par 
Stolzmann de Santa Lucia, au Perou nord occidental, et une autre femelle de la 
mfeme locality, de la collection Raimondi, sont tout a fait identiques aux oiseaux 
(Ch. aewtipennis) de Cayenne et differentes du Ch. peruvianus Peale, du Perou 
central. La description du male et du jeune oiseau du present article est prise des 
exemplaires de Cayenne, du Musee de Yarsovie. La description de la femelle est 
faite d’aprós les exemplaires pćruviens cites plus haut.

Les oeufs ont la forme de ceux des autres engoufgvents. Le fond est d'un verdatre 
bleuatre ou isabelle tres pale varie de nombreuses taches d’un cendre pale et d’autres 
superficielles d’un olive peu foneś ou pale. Les taches sont pour la plupart en forme 
de lignes ou de veines plus ou moins fines fort entortillees, melangees avec d’autres 
taches irregulieres; elles sont plus ou moins denses sur toute la surface et souvent 
plus denses dans un des bouts. Longueur 26-28,2 sur 19,2-20,5 millimetres de largeur.

« On rencontre le plus facilement cet engoulevent dans les halliers au voisinage 
du fleuve. Aprós l ’avoir levć il ne va pas loin, mais se pose k terre dans le voisinage. 
A Tumbez, j’ai observe plusieurs individus volant en plein jour sans etre inquietes. 
U y niche en fevrier. Sa ponte ordinaire est d’un oeuf et plus rare de deux, sans 
aucun nid, mais dćposes tout simplement sur le sable ou sur les feuilles s^ches. 
Dans l ’embouchure de Tumbez, ils ont une predilection a nicher sur Pilot San 
Jacinto, depourvu de vegetation. Dans l ’espace de quelques heures nous y avons 
trouve quelques nids; tous les oeufs etaient deposes sur le sable et d’une couleur 
isabelle legerement bleuatre, tandis que les oeufs que j’ai trouvbs sur Pilot de
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Condeza, couches sur une ponssierc rougeatre, sont de cette derniere couleur. Notre 
oiseau aurait done la menie qualite que le coucou d’Europe, de changer la couleur 
des oeufs selon les circonstances (1). Sa voix simple, d’une note triste, se fait 
souvent entendre pendant la nuit » ( S t o l z m a n n ) .

\  74. — Chordeiles rupestris

G a p r im u lg u s  r u p e s t r i s ,  S p i x ,  Av .  B ra s ., II, p. 2 ,  tb .  II.
C h o r d e i l e s  r u p e s t r i s ,  G r .,  Gen. B .,  I , p. 4 9  —  S c l .  et  S a l v . ,  

P . Z . S . ,  1866, p. 1 9 3 ;  1873, p. 2 9 0  — N om encl. A v . N e o tr ., p. 96.

Ch. supra cinereus, fusco variegatus; suhtus albus; pectore cinerascente, fusco 
vario; ventre fusco maculato; alis nigris, speculo atari et secundariis subtus 
albis; caudx rectricibus in pogonio (nisi dux medix dorso concolores) albis, 
liar uni apicibus nigris ( S c l a t e r ) .

C? Ad. — Fond des parties superieures gris roussatre clair maculd au 
sommet de la tete de taches subtriangulaires noires assez grosses; le reste 
depuis la nuque vermicide de noiratre et parseme de stries noires sur les 
scapulaires, dont les externes sont varides de roussatre; cótds de la tete 
roussatres maculds de noiratre; milieu de la gorge blanc; le devant du cou 
et le haut de la poitrine d’un gris vermiculd en travers de brun; le reste 
du dessous blanc parsemd de grosses taches brunes jusqu’au bas-ventre. 
Tectrices alaires grises vermiculees de brun et parsemees de grosses taches 
d ’un fauve isabelle; la partie supdrieure le long de l’avant-bras brune par- 
semde de petites taches fauves; les quatre premieres remiges brunes en 
entier, les autres primaires longuement blanches a la base, formant un grand 
miroir alaire, le brun de toutes ces remiges enduit de grisatre dans la partie 
term inale; remiges secondaires blanches a extrdmitd brune varide de fauve 
blanchatre; les tertiaires de la couleur du dos; sous-alaires blanches par- 
semćes de brun, celles du bord de l’aile brunes parsemees de taches fauves. 
Queue entaillde, a rectrices mddianes cendrdes, vermiculdes de plus foncd 
et traversdes de six raies irrdgulieres noires, dont la terminale est a peine 
prononcde; les autres blanches, termindes de gris vermiculd de b run ; barbe 
externe de la rectrice externe brune. Bee noir; pattes brunes.

Q Distincte du male par un dessin plus grossier; macules des tectrices 
alaires blanchatres au lieu d’isabelles; poitrine moins grise et varide de raies 
brunes plus grosses et moins nombreuses; dans la queue le fond des rectrices 
medianes est cendrd grisatre a raies brunes transversales plus larges; la 
difference principale consiste dans la presence du brun sur le blanc des

(1) Comme je n’ai obtenu <iue doux fem elles de cette localitó, et n'ai pas vu de male et des 
jeunes, je ne peux pas savoir si les deux especes ne s’y  trouvent pas et si toute cette observation de 
Stolzmann ne se rapporte pas anx deux especes.
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rectrices, de sorte que la base est longuement brune dans l’externe et 
l’espace blanc traverse par une large raie brune; les suivantes ont moins de 
bi un a la base; les submedianes sont grises, traversćes de bandes brunes 
et ornćes de deux grosses taches blanches.

d* Longueur de l’aile, 162; queue, 87; rectrice mediane, 76; bee, 23; de- 
puis les narines, 5; tarse, 13 millimetres.

Q Longueur de l’aile, 153; queue, 89; rectrice mćdiane, 75; bee, 24; de- 
puis les narines, 5; tarse, 13 millimetres.

Description d’aprćs les oiseaux peruviens de la collection de M. Sclater.
Ucayali supćrieur et Huallaga ( B a e t l e t t ) ; Pebas ( H a u x w e l l ) .

75. —  Antrostomus ocellatus

C a p r i m u l g u s  o c e l l a t u s ,  T s c h . ,  F aun . P e ru ., tb .  V ,  f ig .  2  (a t la s ) .

C a p r im u lg u s  b r a s i l i e n s i s ,  T s c h . ,  I. c . ,  p . 1 2 5  ( te x t e ) .

C a p r i m u l g u s  b r a s i l i a n u s ,  W ie d . ,  B eitr. N a tg . B ras., I l l ,  p. 337.
A n t r o s t o m u s  o c e l l a t u s ,  B u r m . ,  S yst. Ueb. Th. B ra s ., II, p. 386 

—  S c l .  e t  S a l v . ,  N om encl. A v . N eotr., p. 9 6 .

N y c t i p h r y n u s  o c e l l a t u s ,  G r . ,  H. L ist B . B rit. M us., I, p. 5 9  —  

T a c z . ,  P . Z . S . ,  1 8 7 4 ,  p . 5 4 5 .

A. brunneo rufus, subtilissime nigro vermiculalus; semitorque gulari albo; 
scapularibus ocellis nigris rufo circumscriptis ornatis; abdomine maculis albidis 
adsperso; rectricibus, binis mediis exceptis, apice nigris, albo terminatis.

Q Ad. — Le fond du plumage gćnćral est roux brunatre tres fmement 
vermiculd de noiratre; la nuance brunatre est plus forte sur la tete et au 
dos qu’ailleurs; les scapulaires variees de deux rangćes de grosses taches 
noires subarrondies, entourćes d’une bordure rousse assez fine; sur la nuque 
il y a une serie de taches fauves peu prononcees; gorge traversee d’un 
demi-collier blanc pur; poitrine teinte d’une nuance cendrće; abdomen 
parseme de gouttes d’un fauve blanchatre entourćes d’une bordure noire 
tres fine; sous-caudales fauves traversees de lignes noiratres sinueuses; 
tectrices alaires plus rousses que le dos, parsemćes de quelques ocelles 
fauves entourćes finemcnt de noir; remiges noiratres, a barbe externe des 
primaires marquće d’une serie de taches rousses formant des raies trans- 
versales sur l’aile pliee; dans les secondaires toute cette barbe est rousse 
ponctuee finement de noir; sous-alaires brunes foncćes ondulćes de roux. 
Les deux rectrices medianes d’un roux brunatre, ponctućes finement de 
noir et traversees d’une douzaine de raies composćes de la reunion de taches 
et de points noirs beaucoup plus denses; les autres rectrices sont ćgalement
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varićes a la base, noires dans la partie terminale et bordćes de blanc au 
bout, cette bordure est fauve dans les subexternes et le noir precćdent 
interrompu par des espaces tachetćs de roux. Bec et pattes d ’un brun 
jaunatre ; iris brun foncć.

Longueur de 1'aile, 138; queue, 120; bec, 29; tarse, 15 millimetres.
cf Un male de Sarayacu, de la collection de M. Sclater, a la poitrine 

beaucoup plus enduite de cendre; toutes les plumes du sommet de la tete 
enduites aussi de la meme couleur; les taches abdominales sont petites et 
blanches, subtriangulaires; il lui manque de taches fauves sur la nuque; 
beaucoup moins de taches fauves sur les tectrices alaires.

Longueur de 1’aile, 127; queue, 118 millimetres.
La varietć negre de Sarayacu, de la collection de M. Sclater, est d ’un 

brun chocolat foncć, a sommet de la tete et poitrine enduits de cendre; les 
taches abdominales sont blanches, pures et peu nombreuses, plus grosses 
que chez 1’oiseau prćcćdent; la vermiculation de 1’abdomen et des sous- 
caudales roussatre; les taches rousses de la barbe externe des remiges plus 
petites; les bandes noires aux rectrices medianes continues et uniformes.

Longueur de 1’aile, 127; queue, 125 millimetres.

P a l t a y p a m p a  ( J e l s k i ) .

S t e n o p s is  m a c u l ic a u d u s ,  Ł a w r . ,  Ann. Lyc. New York, 1862, 
p. 459. 

A n tr o s to m u s  m a c u l ic a u d u s ,  S c l . ,  P . Z. S.,  1866, p. 586 — 
S c l .  e t  S a l v . ,  P . Z. S.,  1873, p. 186 — Nomencl. Av. Neotr., p. 96.

A. supra griseus, fusco vermiculatus; pileo nigro, vitta superciliari longis- 
sima ochracea; semitorque collari vivide rufo; scapularibus et tectricibus alarum  
rufescente et nigro maculatis; gula et collo antico rufescenlibus, plumis basi 
brunneis; pectore brunneo et rufescente vario; abdomine fulvo, brunneo trans- 
Jasciato; subcaudalibus rufescenlibus; remigibus fusco brunneis, maculis rufts 
rariis; cauda fusco brunnea, fasciis griseo fulvis, brunneo variis.

9  Ad. — Fond des parties supćrieures du corps gris vermiculć de brun 
noiratre et strie de la meme couleur; sommet de la tete noir, bordd des deux 
cótćs par une large bandę sourciliere ocreuse, commenęant aux narines 
et prolongee ju squa la nuque; cette derniere cendrće, vermiculee de noir 
et bordbe d’un demi-eollier d’une couleur rousse vive; de grosses taches 
noires sur les scapulaires bordćes largement de fauve, formant deux raies 
continues dans toute la longueur des cótćs du dos; tectrices supćrieures de 
la queue cendrees, vermiculees de noiratre et traversćes de larges raies
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noires; cótes de la tete bruns maculćs de fauve roussatre; la gorge et le 
devant du cou couverts de plumes fauve roussatre a base brune; poitrine 
d ’un brun fonce a plumes squamulees de roussatre et varide de quelques 
taches blanches dans sa partie inferieure; abdomen fauve raye en travers 
de brun noiratre; sous-caudales d’un fauve roussatre. Tectrices alaires 
brunes noiratres, tachetćes de fauve et vermiculees de blanchatre dans la 
moitić superieure de l’ade; remiges brunes foncees avec une rangee de 
grosses taches rousses disposees par paires sur leurs deux barbes; toutes 
les secondaires terminees par une grosse bordure fauve roussatre et variees 
de 4-6 paires de taches transversales rousses; sous-alaires rousses tachetćes 
de brun. Les deux rectrices medianes cendrees, vermiculdes de noir et 
traversees de 7 raies noires attenuees aux deux extrem ites; les autres d’un 
brun noiratre avec une douzaine de raies roussatres ou grises en partie et 
tachetćes de noiratre. Bee noir; pattes brunes.

Longueur de l ’aile, 133; queue, 95; bee, 25; depuis les narines, 7; tarse, 
10 millimetres.

Cosnipata (W h i t e l y ) .

77 . —  .Antrostomus parvulus

C a p r im u lg u s  p a r v u lu s ,  G o u l d ,  Voij. Beagle, III, p. 37 —  P. Z. S., 
1837, p. 22. 

C a p r im u lg u s  m in o r , B p . ,  Consp. Av.,  I, p .  6 3 .  

A n t r o s t o m u s  p a r v u lu s ,  S c l . ,  P. Z. S.,  1866, p. 138, lb. X III —  
S c l .  et S a l v . ,  P . Z. S.,  1867, p. 752; 1873, p. 290 —  Nomencl. Av. 
Neotr., p. 96.

A. nigro rufoque variegalus, pileo summo nigro, maculis in tectricum alarium  
apicibus albis; subtus fulvus, nigro transradiatus; remigium  2“, 3” et 4® vitla, 
et rcctricum lateralium apicibus albis.

Fern, mari similis,sed maculis remigium ct rectricum albis nullis (S c l a t e r ).

c? Ad. — En dessus d’un cendre grisatre vermicule de brun noiratre, 
a taches noires au sommet de la tete, le bout de plusieurs plumes colore 
de roussatre; des stries noires medianes sur les plumes du dos et des sca- 
pulaires beaucoup plus grosses sur les dernieres scapulaires et bordees 
a l ’exterieur d ’une grosse ligne blanchatre; le fond des tectrices alaires est 
d ’un gris roussatre, dont les postćrieures sont plus ou moins blanches. Une 
grosse tache blanche occupe le milieu de la gorge bordee des deux cdtes 
et par devant par une large bande noire rayee en travers de roussatre; 
poitrine grise, vermiculee de noiratre et variee de quelques taches fauves; 
abdomen fauve roussatre avec des raies transversales noires beaucoup plus
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fines que les rousses. Rćmiges brun noiratres, a barbe externe et l’extró- 
mitó enduites de gris brunatre; les deuxiem e, troisieme et quatrieme 
traversees par une large zone blanche, ćloignće d’un pouce et demi du bout 
de l’aile, dont celle de la deuxieme se trouve seulement sur la barbe interne; 
les remiges secondaires varices de roussatre; sous-alaires rousses tachetćes 
de noiratre. Les deux rectrices medianes grises vermiculćes de noir&tre 
et traversćes de huit raies noires peu larges et irregulieres; les autres noires 
traversdes de raies rousses, tachetees et vermiculees de noir; l’extrćmite 
blanche sur lesexternes. Bee noir; pattes carnćes roussatres; iris brun foncć.

9  Se distingue par le milieu de la gorge fauve, et le manque de blanc 
au bout des rectrices.

0  Le jeune a les plumes noires du sommet de la tete varides de taches 
latdrales rousses; le fond des parties superieures du corps roussatre et non 
grisatre; les taches noires des scapulaires entourćes de fauve; le collier 
nucal moins prononce roussatre, raye en travers de noiratre; poitrine fauve 
roussatre a raies noires moins nombreuses et moins dedicates que chez les 
adultes; sur les rectrices medianes une raie transversale fauve bordant en 
arriere chacune des noires.

cf Longueur tqtale, 135; queue, 98; bee, 26; tarse, 15 millimetres.
Q — 138; — 99 millimetres.

Xcveros ( B a r t l e t t ) .

78 . —  Antfeatomus nigrescens

C a p r im u lg u s  n ig r e s c e n s ,  C a b . ,  Scliomb. Reis., I l l ,  p. 710 
C a p r im u lg u s  s e m it o r q u a t u s ,  G r.,  Gen. B.,  I, p. 47, tb. XVII. 
A n tr o s to m u s  n i g r e s c e n s ,  C a b . ,  M us . I l ein . ,  I ll ,  p. 91 — S c l . ,

S t e n o p s is  n ig r e s c e n s ,  C a s s . ,  Catal. Caprim. Philad., p. 14.

A. brunneo nigricans, rufescente punctatus et nigro maculatus; superciliis 
latissime albidu punctatis; subtus rufo brunneoque transfasoiatus, semitorque 
jugulari albo; alis nigricantibus rufo brunneoque maculatis; remigibus nigri- 
cantibus, primariis unicoloribus; tertia et quarta maris macula alba; secun- 
dariis minime rufo transfasciatis; rectricibus nigris, fasciis transversalibus 
rufescentibus, secunda et tertia utrinque albo terminatis.

C? Ad. — D’un brun noiratre en dessus parsemd de petites taches rousses 
et de grosses d’un noir veloute au sommet de la tete et sur les scapulaires. 
les taches rousses de ces dernieres sont plus grandes et plus claires que 
celles de la rógion interscapulaire; l e s  cdtćs du sommet de la tete largement 
parsem es de petites taches blanchatres, dont quelques-unes sont ocellćes

P. Z. S .,  1866, p. 138 _  T a c z . ,  P. Z. S .,  1882, p. 40.
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en formant un large sourcil sur toute la longueur de la tete, elargi en arriere; 
de pareilles taches blanchatres, mais moins nombreuses, sur la nuque. 
Tout le dessous du corps est raye en travers de bandes brunes et roussatres, 
dont celles du devant du cou sont plus rousses qu’ailleurs; un demi-anneau 
blanc pur sćparant la gorge du devant du cou s ’etend sur les cótes de ce 
dernier. Tectrices alaires varibes de petites taches et d’ondulations rousses, 
et de quelques taches plus grosses et plus claires; les rćmiges brunes 
noiratres, unicolores sur les prirnaires avec une grande tache transversale 
blanche sur la barbe interne de la troisieme remige dans les deux tiers de 
la longueur; une plus petite et moins pure sur la deuxieme et la quatrieme; 
les secondaires rayćes en travers de roux distinctement au bord externe et 
d ’une maniere peu distincte sur la barbe interne; les tertiaires d un brun 
plus pale fortement vermiculees de blanchatre; sous-alaires brunes variees 
de roussatre. Rectrices brunes noiratres, travers6es de huit larges bandes 
composees de nombreuses taches gris roussatres de dififerentes formes 
souvent ocellćes; la deuxieme et la troisieme de chaque cóte de la queue 
terminćes de blanc sur la longueur de 15 m illimetres; sur la page inferieure 
de la queue les bandes sont peu marquees. Bee no ir; pattes brunes grisatres; 
iris presque noir.

Q Se distingue par le manque de la tache blanche sur les rśmiges pri- 
maires et de l’extrćmitć blanche sur les rectrices.

Longueur totale, 231; vol, 460; aile, 154; queue, 113; bee, 19; tarse, 12 mil
limetres.

Un exemplaire tue a Huambo, au bord d’un paturage sur la montagne Quiriamos 
( S t o l z m a n n ) .

j v l (\IV 'U \ L'f  ̂ t v  -Zc b 't - t  < ft

79. — A.ntrostomus rufus

C a p r im u lg a s  r u f u s ,  B o d d . ,  Tabl. PL E n l.,  DGCXXXV.
I b iy a u  a c a n e la d o ,  A z a r a , Apunt., II, p. 5 4 2 .  

A n tr o s to m u s  r u t i lu s ,  L i c h t . ,  N om encl., p. 6 2 .  — B u r m . ,  Syst. 
Ueb. Th. B ra s ., p. 385 , tb. II. 

A n tr o s to m u s  r u fu s ,  C a s s .,  Journ. Ac. P hilad ., II, p. 120 ~  P e l z . ,  

P . Z . S . ,  1866, p. 585 -  T a cz . ,  P. Z . S  , 1882 , p. 40. 
A n tr o s to m u s  c o r p a t a o ,  P e l z . ,  O rn. B ra s., pp. 13  et 53.

A. supra brunneo nigricans, nigro maculatus et rufescente vermiculatus; 
superciliis latissime albo punctatis et maculatis; subtus gula brunnea rufo 
undulata: semitorque collari isabellino, lateribus albo;pectore brunneo, rufes
cente vermiculato; abdomine rufescente brunneo undulato; subcaudalibus sordide 
ochraceis; alis nigricantibus rufo nigroque maculatis; cauda nigra rufovermi- 
culata , rectricibus utrinquc tribus apice longissime ochraceo isabellinis, sericeis.
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cf Ad. — Bruo noiratre en dessus, vermicule de roussatre d’une maniere 
beaucoup plus dense sur la tete qu’au dos; toutes les plumes du sommet 
de la tete portent au milieu une large strie sagittiforme d’un noir veloute, 
dont la reunion est plus ou moins rangće en lignes longitudinales; les bords 
du sommet maculćs largement de petites taches blanches et de petits 
ocelles fauves, formant un large sourcil etendu depuis le devant du front 
jusqu a la nuque; quelques taches blanches, petites et rousses, dont quelques- 
unes sont plus grandes et constituent au cou postćrieur une sorte de bandę 
transversale; les cótćs du visage parsemćs de petites taches rousses. En 
dessous, la gorge est brune noiratre ondulee de roux, bordee en bas par 
un large collier isabelle roussatre au milieu et blanc sur les deux extfemites; 
poitrine brune, vermiculee de roussatre passant au grisatre dans sa partie 
inferieure; abdomen roussatre, raye en travers de brun; sous-caudales d’un 
roussatre sale, uniforme. Ailes brunes noiratres, a tectrices tachetćes de 
roux, finement sur Ie devant de 1’aile, et de taches tres grosses sur les 
tectrices m oyennes; les scapulaires sont plus fortement vermiculees et 
ornees de grosses taches noires ve!outćes et de quelques rousses, dont 
quelques-unes tachetćes de b ru n ; les quatre primaires portant sur la barbe 
externe une serie de taches rousses, qui sur les suivantes et les secondaires 
sont plus ou moins variees ou interrompues par le brun; une pareille rangće 
de raies transversales sur la barbe interne de toutes les remiges, plus ou 
moins interrompues par le b ru n ; sous-alaires brunes rayćes de roux. Queue 
brune noiratre, vermiculee de roux, en laissant au milieu des rectrices 
quelques grosses taches brunes immaculśes; les trois rectrices latćrales 
de cbaque cótć de la queue terminćes de blanc soyeux, bordć a l’exterieur 
et a l’extrćmitć largement de roux, qui sur la premiere est remplacć sur la 
barbe externe par le brun noiratre tachete de roux; le blanc est remplacć 
sur la page inferieure de la queue par l ’isabelle ocreux. Bec noir cornć; 
pattes d’un gris brunatre a doigts plus fonces; ongles d’un gris cornć; iris 
noir.

Q Les femelles du Brćsil, de la collection de M. Sclater, sont en general 
plus rousses que notre male peruvien, et s ’en distinguent principalement 
par le demi-collier fauve en entier, les tectrices supćrieures de la queue 
rayćes en travers de noir; le manque de la nuance cendree sur la poitrine; 
les trois rectrices latćrales des deux cótćs de la queue terminćes par une 
bordure rousse peu large.

cf Longueur totale, 302; vol, 550; aile, 190; queue, 130; bec, 37; 
tarse, 13 millimetres.

Un seul male tuć a Chirimoto (5,400 pieds) sur une pierre, aupres de la route 
( S t o l z m a n n ) .
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[ f i s h ' 4)
80 . —  Stenopsis foifasciaia

CcLfi-l JoiMlsh. . X1. Jt f~fih 'V -
C a p r im u lg u s  b i f a s c ia t u s ,  G o u l d , P. Z . S . ,  1837, p. 22 — Vog. 

B eagle B ., II , p. 37.
C a p r im u lg u s  lo n g i r o s t r i s ,  B p  , Journ . Ac. P liilad ., IV, p. 384.
C a p r im u lg u s  d e c u s s a t u s ,  T s c h . ,  F a u n . P eru ., p. 126, tb. V, 

f i g .  1 .

C a p r im u lg u s  c o n t e r m in u s ,  P e a l e , U nit. S t. E xp l. E xp e d . B ., 
p. 169.

C a p r im u lg u s  a n d in u s ,  P h i l i p . ,  W ie g m . A rch ., 1860, p. 279.
S t e n o p s is  b i f a s c ia t a ,  S c l . ,  P. Z . S . ,  1866, p. 140 — S c l . et 

S a l v . ,  N om encl. A v . N eo tr., p. 96 — T a c z . ,  P . Z . S . ,  1874, p. 545.

S. capite cinereo, plumis nigris intermixto; dor so lineis transversis ex fusco 
et nigro vario; alis fascia alba notatis; parapteris medio nigerrimis, pogonio 
rufescente notatis; rectricibus lateralibus fascia et apice alfńs; semitorque albo; 
abdomine ex albo rufescente, transversim nigro striato ( T s c h u d i).

cT Ad. — Sommet de la tete cendrć, vermicide de noiratre, a plumes du 
milieu varićes d’une flammeche mćdiane noire et de petites taches rous
satres ; cótćs de la tete et le haut de la gorge fauves vermicul6s de noirdtre ; 
un collier fauve rouss&tre tachetó de noir, passant a travers la nuque et 
entourant tout le cou; dos fauve vermiculć de noiratre; scapulaires de la 
meme nuance, varices de grosses taches noires attśnuees a l’extrćmitó et 
croisćes au milieu par des embranchements latśraux, en laissant a l’extd- 
rieur de grandes taches fauves roussfitres; le reste du dessous fauve, rayć 
en travers de noiratre d’une maniere plus dense sur la poitrine et plus 
distante sur l ’abdomen; sous-caudales fauves. Petites tectrices alaires 
vermiculees finement de fauve et de noiratre, les moyennes et les grandes 
tectrices ćgalement fauves, a vermiculation plus grosse et plus distancće, 
en laissant de nombreuses taches fauves mćlangćes avec des noiratres; les 
rćmiges primaires brunes noiratres avec une large bandę mćdiane blanche, 
dont la partie situće sur la barbe externe est d’un blanc roussatre; les autres 
rćmiges brunes avec des taches roussatres irregulieres; l’extremite de la 
barbe externe des primaires coloree de gris; sous-alaires d ’un blanc rous- 
sitre , rayć de brun. Les quatre rectrices mćdianes griscs vermiculćes de 
noiratre et traversćes d’une dizaine de raies noires peu larges et irregu- 
lićres; les trois externes de chaque cótć de la queue sont blanches dans le 
tiers terminal, puis noires avec une bande blanche peu large, & barbe 
externe brune noiratre variće d’une sćrie de raies roussatres. Bee brun 
noiratre; pattes brunes; iris brun foncć.

Q Semblable au male, mais a couleur gćnćrale un peu plus roussatre ;
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l'extremite blanche des rectrices latórales beaucoup moins longue, la bandę 
mćdiane fauve suivie de trois autres pareilles disposees sur la barbe interne 
de la base des rectrices; bandę des rectrices plus ou moins coloree de 
roussatre.

0  Jeune oiseau en premier plumage en general plus clair que les adultes; 
il a les stries noires du milieu de la tete moins larges; le collier plus pale 
avec des raies foncóes plus nombreuses; les taches noires beaucoup plus 
petites sur les scapulaires et point de grosses taches fauves; abdomen rayć 
d’une maniere beaucoup moins distincte; la bandę a travers les remiges 
fauve roussatre en entier; les rectrices latórales sans extremitó blanche, 
rayees irrćgulierement de roussatre.

Longueur de 1’aile, 142; queue, 100; bec, 30; tarse, 14 millimetres.

Environs de Lima ( J e l s k i );  Pumamarca (coll. R a i m o n d i ) .

c A v a J L tib  o i l
8 1 . —  Stenopsis sequicaudata

C a p r im u lg u s  s e q u ic a u d a tu s ,  P e a l e , Unit. St. Expl. Exped. D.,
p. 168.

A n t r o s t o m u s  s e q u ic a u d a t u s ,  S c l . ,  P. Z. S.,  1 8 6 6 ,  p. 3 4 2 .  

S t e n o p s is  s e q u ic a u d a t a ,  S c l . e t  S a l v . ,  P .  Z. S., 1 8 7 3 ,  p. 781  —  
Nomencl. Av. Neotr., p. 9 6  —  T a cz . ,  P. Z. S . ,  1 8 7 4 ,  p . 5 4 5 .

S. supra griseo et nigro vermiculata; pileo cinereo subtiliter nigro vermi- 
culato et ocellato, maculis nigris el minoribus rufts vario; torque collari 
ru fo ; pectore nigro, fulvo transfasciato; abdomine fulvo [asciis nigris; crisso 
sudcaudalibusque fulvis; alis nigris maculis et ocellis rufescentibus; rectricibus 
lateralibus ternis albo terminatis.

Q Ad. — Sommet de la tete d’un cendrć vermicule de noir, formant de 
nombreux ocelles cendrós a centre noir, varió au milieu de grosses taches 
noires, dont la reunion constitue souvent un grand espace de cette couleur 
rayee ou maculee de roussatre; les cótós de la tete et la gorge noirs rayós 
de roussatre; toute la tete entourće d’un large collier roussatre, plus intense 
et tachetó de noir au cou; le dos est noir rayć en travers de gris formant 
des ocelles sur sa partie postćrieure; croupion couvert de raies noires et 
fauves plus larges; poitrine noire rayee en travers de fauve roussatre; l’ab- 
domen est au contraire fauve avec des raies noires; le bas-ventre et les 
sous-caudales d’un fauve roussatre, ces dernieres variees quelqupfois de 
quelques taches noires. Les ailes sont d ’un noir brunatre, varićes sur les 
tectrices de raies transversales grises, cendrćes ou fauves, et de grosses 
taches fauves roussatres subtriangulaires; les scapulaires noires variees de 
taches et d’ocelles roussatres et plus ou moins de grisatres clairs; rćmiges
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primaires brunes noiratres avec une large raie rousse sur le milieu des 
quatre prem ieres; les autres variees d'une serie de taches rousses sur les 
deux barbes. Queue brune noiratre; les deux rectrices medianes traversees 
par huit larges bandes composees de la reunion de taches irregulieres fauves 
ou cendrees, ces bandes sont presque aussi larges que les brunes unico
lores; les trois rectrices laterales de chaque cote de la queue ont la barbc 
interne terminće de blanc et traversee dans sa partie basale par trois raies 
roussatres ou en partie blanches, tandis que la barbe externe est traversee 
par une dizaine de raies grises passant au fauve sur le bord m em e; sous- 
alaires brunes varices de roussatre. Bee noir; pattes d’un came cendre; 
iris d’un brun fonce.

C? Se distingue de la femelle par le collier blanc sur toute sa partie ante- 
rieure; chez les males, probablement moins adultes, il n ’est que blanchatre 
et raye de brun; l’extremite blanche des deux rectrices laterales de chaque 
cótć de la queue s’dtend sur les deux barbes; la bordure foncee n’atteignant 
pas l’extrdmite des pennes, et ce n’est que sur la troisieme qu’elle est re- 
duite a la barbe interne seule.

Q Longueur totale, 230; aile, 158; queue, 115; bee, 30; tarse, 17 milli
metres.

C? Longueur de l’aile, 150; queue, 110; bee, 29; tarse, 17 millimetres.
Queue ddpassant le bout de l’aile de 15-28 millimetres.

Description du male d’aprós les oiseaux pćruviens de la collection de M. Sclater.
Lima ( N a t i o n ) ;  Pumamarca ( J e l s k i );  Arequipa, Islay (W h i t e l y ) .

a A Pumamarca j’ai vu sou vent ces engoulevents se poser le soir sur les routes, 
d’od ils s’envolent non seulement pour saisir les insectes, mais aussi pour voltiger a 
la manióre des Churdeiles, mais pas aussi longtemps et plus bas, en produisant un 
son bas, out-out-out. Quelquefois il a l ’habitude de s’approcber avec curiosite vers 
l ’homme. Probablement on ne le rencontre sur les routes que pendant une demi- 
heure aprćs le moment qu’il a quittó le lieu de son repos diurne; plus tard il vole 
ou digere. Chaque soir il se tient ordinaircment dans le meme lieu. Ordinairement 
il ne s’ócarte plus de vingt pas devant l’homme qui le suit. Dans son estomac je 
trouvais des Coprides, des Aphodius, des Noctuidcs, etc. » ( J e l s k i ) .

J lU m u i'fr J  fo il*  k '

82. — Hydropsalis segmentata s -3)̂

Ga s s . ,  Proc. A c. P h ila d ., IV, p. 236 — J o u r n ., II, p 117, tb . XXIII 
— S c l . et S a l v . ,  N om encl. A v . N eotr., p. 96 — T a c z . ,  P. Z . S . ,  1874, 
p. 545.

M a c r o p s a l i s  s e g m e n t a t u s ,  G r.,  H. L ist B . B rit. M us ., I, p. 58.

11. brunneo nigricans, rufo maculata; rectrice externa elongata, apice atte- 
nuata, nigra, rhachide et pogonio externo albo, intus fulvo minime varia.

V

http://rcin.org.pl



224 O RN ITH O LO G IE

C? Ad. — D ’un brun noiratre en entier, varie de nombreuses tacbes 
rousses plus ou moins arrondies sur la tete et au dos et transformees en 
raies transversales sur le croupion; le noir est dominant sur la poitrine, 
tandis que la couleur des taches predomine sur l’abdomen, quelques-unes 
de ces dernieres sont blanches. Ailes noires, a taches rousses peu nom
breuses sur les tectrices et au bord externe des remiges; la barbe externe 
des primaires colorće de gris. Queue noire, a rectrices externes fort pro- 
longćes, attćnuees dans leur partie terminale et legerement ćlargies a l’ex- 
tremitć meme, a baguette et la barbe externe blanches, cette derniere 
colorće cependant de roussatre a la naissance; la partie attćnuće de la 
barbe interne passant au gris, tachete de fauve blanchatre; quelques raies 
irrćgulieres fauves se trouvent sur la moitie terminale des barbes internes 
au voisinage de la baguette, et une maculature ćgalement fauve le long du 
bord interne de la moitie basale; les deux rectrices mćdianes les plus courtes 
traversees de six raies rousses irrćgulieres et coinposees pour la plupart 
de la rćunion des taches; toutes les autres a deux centimetres de l’extre- 
mite par une raie blanche fine et disposće en chevron, puis de cinq rousses 
sur la barbe externe et de taches pres du bord in te rne; sous-alaires noi- 
ratres, tachetćes de roux. Bee noir; pattes d ’un jaune sale; iris brun fonce.

Longueur de 1’aile, 164; queue, 440; rectrice mćdiane, 107; bec, 31; 
tarse, 17; doigt mćdian, 15; ongle, 10 millimetres.

Largeur de la rectrice externe au bout de la rectrice suivante, 22; dans 
la partie attenuće, 3,5; a l’extremitć meme, 6 millimetres. Ges rectrices 
sont legerement courbćes vers le dedans dans leur partie terminale.

H y d r o p s a l i s  t r i f u r c a t u s ,  N a t t . ,  Mas. Vindob., n °779  —  T s c h . ,  

Faun. Peru. Av., p. 129 — Consp. Av.,  n° 39 —  S c l . ,  P. Z. S.,  
1866 , pp. 141 et  493.

H y d r o p s a l i s  c l im a c o c e r c u s ,  T s c h . ,  Faun. Peru., p. 128 , lb .  VI, 
f i g .  1 .

H y d r o p s a l i s  t r i f u r c a t a ,  S c l . et S a l w , P .  Z. S.,  1867, p. 978; 
1873 , p. 290 — Nomencl. Av. Neotr., p .  96.

H. supra lincolis transversis alternis helvolis et nigris varius; alis nigris, 
albu fasciatis; rectricibus intermediis duabus et externis eadem longitudine, 
cseteris gradatim brevioribvs; intermediis dorso concoloribus, sed fasciis trans
versis incompletis nigris, externis pogonie interno albo, externo nigro et fusco 
notato; gula alba, semitorque helvolo, pectore dorso dilutiore, abdomine albo 
( T sc h u d i) .

M a r a y n io c  ( J e l s k i ) ,  J f u h v C J f y k ' l

8 3 . —  Hydropsalis tr±łare«ir6€»r
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cf Parties superieures d’un gris roussatre clair, vermicule de noirAtre; 
sornmet de la tete varie de stries mddianes noires sur le milieu de toutes 
les plumes; front et bande sourciliere parsemes de plumes blanches; joues 
blanchatres; region auriculaire brune varide de roussatre; scapulaires varides 
de grosses taches noires, les externes borddes de blanc. Tout le dessous 
est blanc, traversd d’une large bande jugulaire fauve, vermiculee de brun; 
gorge bordde des deux cdtds par une large moustache rousse parsemde de 
b run ; sous-caudales lavdes d’isabelle. Tectrices alaires brunes noiratres, 
vermiculdes de roussatre et maculees de grosses taches blanches; rdmiges 
d’un brun noiratre; les quatre premidres traversdes par une large bande 
blanche, trois bandes moins larges sur les suivantes, dont la postdrieure 
est rdduite a une tache peu significative; les secondaires variees de gris 
sur leur barbe externe et d’une serie de taches blanches au bord de l’interne ; 
sous-alaires rouss&tres raydes de brun. Queue profonddment bifurqude, 
a rectrices mddianes et les externes d’egale longueur, les intermddiaires 
graduellement plus courtes; les medianes cendrdes, vermiculdes de brunatre 
et traversdes par une dizaine de raies brunes incompletes; les externes 
brunes noiratres, a extrdmite et la barbe interne largement blanches; la barbe 
externe varide d’une dizaine de taches roussatres; les autres blanches ter- 
mindes de noiratre entourd d ’une bordure roussatre; la deuxieme 5. barbe 
externe noire pres de la naissance. Bee brun foncd; pattes brunes rouge&tres; 
iris jaune.

Longueur de l’aile, 165; queue, 155; bee, 26; tarse, 16; doigt md- 
dian, 16 millimetres.

Ucayali s u p e r i e u r  e t  i n f d r i e u r  ( B a r t l e t t ) ;  P e b a s  ( H a u x w e l l ) ;  Jaen (coll. 
R a i m o n d i ) .

U /L iP Jv^ f i t n J ,  s

8 4 . —  Hydropsalis lyra

Bp., Consp. A v .,  I , p. 59 — C a s s . ,  Journ . Ac. P h ila d ., II, p. 116, 
tb. X III —  S c l . e t  S a l v . ,  N om encl. A v . N eo tr., p. 96 —  T acz . ,  

P . Z . S . ,  1874, p. 545.
M a c r o p s a l i s  l y r a ,  G r., H. L ist H. B r it M us., I, p. 58.

//. nigro fulvoque vermiculata: torque colluri vivide rufo, subtux pallidiore ; 
scapularibus fulvis nigro maculatis; cauda rectricibus externis elungatis, 
nigris, apice albidis, intus ad basin anguste rufo limbatis.

Q Ad. — Sommet de la tete roussatre vermiculd de noir, fonce au milieu 
et parsemd de grosses taches noires, beaucoup moins foncd sur les cotes 
avec de petites stries noires; cotes de la tete et gorge noirdtres traverses 
de raies rousses; un anneau roux intense au cou postdrieur et plus pale en
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dessous; region interscapul.iire noire, variee de taches roussatres peu pro- 
noncćes et de rangees de raies irregulieres; scapulaires d’un fauve clair 
vermicule de noir, avec de grosses taches noires sur lesquelles se trouvent 
de petites taches roussatres; poitrine rayee linement de fauve sur un fond 
noiratre avec quelques taches fauves au milieu; 1’abdomen et les sous- 
caudales d’un fauve traverse de raies noiratres ra re s ; tectrices alaires brunes 
noiratres, varices de nombreuses taches d ’un roux pale et de fauves plus 
grosses; remiges brunes foncćes, a barbe externe maculće d’une suite de 
taches rousses; sous-alaires brunes noiratres varićes de roux. Queue tres 
fourchue, d’un brun fonce, a rectrices traversees de raies rousses inter- 
rompues au milieu des pennes, toutes plus ou moins maculees de roussatre 
au bout; les bandes des deux medianes tachetees irregulierement de brun.
Bec noir; pattes brunes," iris brun tres fonce.

Longueur de 1’aile, 195; rectrice externe, 183; mediane 105; bec, 38; 
tarse, 16 millimetres.

P um am arca (JE L SK i)y O k o Z . O  < Y f o t j i t  d c  M o A C A - p

/

8 5 . —  Nyctidromus albicollis ,& r y y

J ie J d  UluA>. SlU, JfZ tgZ .ibw ń1̂ '
C a p r im u lg u s  a m e r ic a n u s ,  L ., S . N .,  I, p. 346. A S  &
C a p r im u lg u s  a lb i c o l l i s ,  Gm., L. S. N ., I , p. 1030. p , S i^ l[ Stifyw*
C a p r im u lg u s  g u ia n e n s i s ,  Gm., I. c. ■
C a p r im u lg u s  la t i c a u d a t u s ,  D r a p i e z , Diet. C lass., \ I ,  p. 169. •
C a p r im u lg u s  g r a l l a r i u s ,  W i e d . ,  Mu s . Lugd.
N y c t id r o m u s  a lb i c o l l i s ,  B u r m . ,  Syst. Ueb. Tli. B ra s., II, p. 389 

— S c l . ,  lbis, 1867,111, p. 107 — S c l .  e tS A L V .,  P . Z . S . ,  1866, p. 193;
1867, p. 752; 1873, pp. 186 et 260 — N om encl. Av. N eotr., p. 97 — 
T a cz . ,  P . Z. S .,  1877, p. 327; 1879, p. 240; 1882, p. 40.

N. supra brunneo rufescens, fusco vermiculatus et nigro striatus; pileopalli- 
(liori fusco tenuissime vermiculato, et siriis nigris ornato; scapularibus ma- 
culis magnis nigris, antice posticeque fulvo limbatis; subtus fulvus, brunneo 
transfasciatus; gula brunnea rufo maculata; torque jugulari candido; alis 
nigricantibus tectricibus maculis et ocellis rufescentibus; remigibus primariis 
immaculatis, quinis externis fascia transversa alba; secundariis rufo transfas- 
ciatis; cauda nigra rectricibus mediis et submediis rufescente vermiculatis et 
punctatis, reliquis nigris immaculatis; secunda et tertia pogonio interno fere 
toto, prima basi albis.

C? Ad. — Sommet de la tete d’un roux brunatre clair, strić de noir au 
milieu, plus clair sur les cótós, toutes les plumes vermiculees de brunatre
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tres finement d ’uue maniere peu apparente; les cotes memos du front ma- 
culds de blanc formant une raie entre les narines et le devant de l’ceil; les 
lores, une grande tache postoculaire et une large moustache au bas des joues 
rousses, varides de brun noiratre; celte derniere bordee en dessus d’une 
raie blanchatre; la rdgion interscapulaire brune roussatre, vermiculee de 
brun et stride finement de noir; les scapulaires plus claires avec de grosses 
taches d’un noir veloutd, borddes de fauve clair a l’extdrieur et en arriere; 
croupion rayd finement de brun et de roux ; gorge brune noiratre varide de 
roux, bordde en dessous par une large bande blanche; le reste du dessous 
du corps est fauve roussatre, traversd sur le devant du cou par des lignes 
brunes subtiles et assez nombreuses, et de raies plus larges sur le reste. 
Ailes brunes noiratres, a tectrices variees sur le devant de l’aile d’ocelles 
roux et de grosses taches d’un roux plus clair et fauves sur les autres, me- 
langees avec des ocelles et une fine vermiculation sur le milieu de l'a ile; 
remiges primaires immaculees, les cinq premieres traversdes dans toute 
leur largeur par une large bande oblique blanche; les secondaires varides de 
raies transversales interrompues au milieu; les tertiaires grises, vermiculdes 
finement de brun avec une strie mddiane noire ; sous-alaires brunes, variees 
de roux. Les quatre rectrices du milieu de la queue brunes, varides de 
nombreuses petites taches roussatres de diflerentes formes, en laissant 
au milieu des pennes une serie de dix grosses taches transversales; les autres 
rectrices sont noires immaculees, a base de la barbe interne blanche dans 
l’externe, et blanches sur toute cette barbe dans les suivantes. Bee noir 
brunatre; pattes grises, a tarse moins court que chez les autres engoule- 
vents et denudd en entier; iris presque noir.

Q Distincte par la couleur plus foncde des parties infdrieures du corps; 
les taches rousses sur les tectrices alaires moins claires, la bande des re- 
miges externes rousse au lieu de blanche et seulement sur les quatre; le 
blanc de la queue rdduit a 1’extrdmitd de la barbe interne de la deuxiem e; 
des raies transversales rousses sur la barbe interne des trois latdrales.

0  Le jeune oiseau en premier plumage se distingue des adultes par le 
fond du sommet de la tete et du cou postdrieur d’un roux brunatre plus 
foncd et moins nettement vermiculd; le fond du dos est aussi plus roussatre; 
les bordures rousses sur les scapulaires moins nettement prononcdes; en 
dessous au lieu de la collerette blanche un petit espace fauve; poitrine 
roussatre rayde de brun; les taches alaires rousses; le roux de la bande des 
quatre premieres rdmiges plus intense; rectrices en gdndral moins larges et 
attdnuees a l’extrdmitd; la subexterne terminde de blanc comme chez la 
femelle.

C? Longueur totale, 270-293; vol, 465-490; aile, 158; queue, 145; bee, 32; 
tarse, 22 millimetres.

Q Longueur totale, 260; vol, 445; aile, 160; queue, 136; bee, 32; tarse, 
22 millimetres.

Les oeufs sont rosd isabelle, a taches inferieures cendrdes, et les super- 
ficielles plus nombreuses d ’un rouge peu foncd; les taches sont en gdndral 
assez grosses, irregulieres, dont quelques-unes en zigzags et en lignes 
entortillees; en gdndral elles sont presque egalement denses sur toute la 
surface; eclat faible. Longueur, 31 millimetres sur 22 de largeur.
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« Tres repandu dans la sierra du Pśrou septentrional, entre 5,000 et 9,000 pieds 
d’altitude. Comme les autres engoulevents, il passe la journee a terre dans le fourre. 
Au crepuscule il sort dans les lieux decouverts et surtout sur les sentiers pour faire 
la ohasse aux coprides dans la fiente des bestiaux. Sa voix se fait le plus souvent 
entendre aprós le coucher du soleil et a l’aube du jour; elle ressemble a celle du 
Chordeilus peritvianus. Dans le dćpartement de Cajamarca il est connu sous le nom 
gilou in , et dans celui des Amazonas shionyn , les deux pris de sa voix, mais le 
premier l ’imite mieux » (S t o l z m a n n ) .

Sarayacu, Ucayali superieur, Chamicuros, Santa Cruz ( B a r t l e t t );  Pebas 
( H a u x w e l l ) ;  Lechugal, Tambillo, Guajango, Chirimoto ( S t o l z m a n n ) .
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FAM1LLE CYPSELIDiE

86 . —  Chsetura poliura

C y p s e lu s  p o lio u r u s ,  T e m m . ,  Tabl. M eth ., p. 7 8 .

H ir u n d o  o x y u r a ,  V i e i l . ,  N . D H  N ., X IV , p. 437. 
C y p s e lu s  p e la s g iu s ,  W ie d .,  B eitr . N a tg . B ra s ., I l l ,  p. 347. 
A c a n t h y l i s  c in e r e ic a u d a ,  C a s s . ,  Proc. Ac. P liila d ., 1850, p.  58  

— Jo u rn . Ac. P h ila d .,  1852, II, tb . X III, fig. 2. 
A c a n t h y l i s  b r a c h y u r a ,  J a r d . ,  A n n . M ag. N . H .,  1846, p. 120. 
A c a n t h y l i s  b r a c h y c e r c a ,  S c l .  et S a l v . ,  P . Z . S . ,  1867, p. 758, 

tb. X X X IV ; 1870, p. 829.
C h se tu r a  p o l iu r a ,  S cl , Cat. A m . B .,  p .  283 — S c l . et S a l v . ,  

P . Z . S . ,  1870, p. 3 29 ; 1873, p. 289 — N om encl. A v. N eo tr., p. 95 .

Ch. fumoso nigra; uropygio, cauda brevissima cum tectricibus superioribus 
et inferioribus cinereo griseis; alis nigris.

C? et Q  Ad. —  D’un noir fuligineux avec im lćger reflet mśtalliąue ver- 
datre, plus fort au dos qu’ailleurs; lacouleur du dessous moins intense que 
celle du sommet de la tete et du devant du dos, le fuligineux de la gorge 
surtout le plus pale, le dos infćrieur, le croupion, la queue, les tectrices 
sus et les sous-caudales sont d'un gris clair soyeux; rectrices courtes, 
dćpassant h peine les tectrices, a baguettes raides et noires, prolongćes en 
une śpine longue jusqu’a 3,5 m illimetres; aile noire avec un reflet vert, 
plus fort que celui du dos; bee noir; pattes brunes.

Longueur de l’aile, 125; queue, 29; bee, 14; tarse, 9 millimetres.

Description faite d’apr^s les oiseaux de Cayenne, du Musće de Varsovie.
Xeveros, Chamicuros ( B a r t l e t t ) .

87. — Chsetura rutila

H ir u n d o  r u t i la ,  V i e i l . ,  E nc. M eth., p. 534.
A c a n t h y l i s  r u t i la ,  S c l .,  P. Z . S . ,  1855, p. 134 .
H ir u n d o  R o b in i ,  L e s s . ,  Isis, 1 8 4 4 ,  p. 1 6 6 .

C h se tu r a  b r u n n e it o r q u e s ,  L a f r . ,  Rev. Z ool., 1844, p. 81.
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G h aetu ra  r u t i l a ,  S c l . ,  Ibis, 1860, II, p. 3 7 , tb. III, fig. 1 — P. Z.
S . ,  1865, p. 613 — S c l .  et S a l v . ,  N om encl. A v. Neotr., p. 95 —  
T a c z . ,  P. Z . S . ,  1874 , p. 545; 1882 , p. 40.

Gh. fumoso nigra, subtus dilutior; torque collari latissimo rufo; spinis rec- 
tricum brevibus.

C? et Q — D’un noir fuligineux en dessus, sans aucun lustre metallique 
d’un fuligineux beaucoup moins foncć au menton et en dessous depuis la 
poitrine jusqu’aux sous-caudales, tandis que le cou est entoure parun  large 
anneau d’un roux intense fort dlargi sur le devant, s ’dtendant depuis l’śpi- 
gastre jusqu’au menton et le bord inferieur des yeux. Les ailes et la queue 
sont noires avec un lustre bleuatre tres faible. Queue de longueur mediocre, 
assez large, dśpassant considerablement les tectrices, a baguettes moins 
raides que dans la Ch. poliura et depassant de tres peu les barbes noires en 
dessus et blanches en dessous. Bee noir; pattes brunes; iris brun foneś.

0  Le jeune oiseau en premier plumage est en general d’un fuligineux 
beaucoup moins foncd, a plumes de tout le sommet de la tete bordees au 
bout de roux ; l’anneau collaire est d’un roux beaucoup plus prononcd que 
chez 1’adulte, pas aussi uniforme en dessus et faiblement marque en dessous 
par les bordures des plumes au cou, tandis que toute la gorge est d’un 
fuligineux pale comme celui de tout le dessous du corps; quelques bordures 
roussatres sur les plumes des joues et aux environs de l’dpigastre. Toutes 
les remiges bordees finement de blanc au bout Queue a baguettes plus 
fines et moins raides.

Longueur de l’aile, 128; queue, 46; bee, 12; tarse, 10; totale, 128; vol, 
303; aile ddpassant la queue de 30 millimetres.

Amable Maria ( J e l s k i ) ;  Huambo ( S t o l z m a n n ) ;  Tambillo (coll. R a i m o n d i ) .

« Espdce tres commune dans la montafia de Chanchamayo (Amable Maria), je l’y 
ai vue en nombre innombrable, surtout avant le soir, voltigeant au-dessus d’une 
riziere, entre la riviere de Tulumayo et la foret. Son vol me paralt etre encore plus 
rapide que celui du Cypselm montivagus. C’est l ’oiseau passant la nuit dans les trous 
d’arbres » ( J e l s k i ) .

P e l z . ,  Orn. B ra s ., p. 56  —  S c l . et S a l v . ,  P. Z. S . ,  1873, p. 289.

Ch. capite supra, dorso, alis caudaque nigra, nitore corvino; uropygio sub- 
tusqae cinerea ; spinis rectricum longis.

C? et Q — D ’un noir lustre ldgerement de bleuatre sur le sommet de la 
tete, au dos et les scapulaires, sur les ailes et la queue; d’un cendrd fonce

88. — Chaetux-tt cscjAcLutJA'A
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au bas du dos, sur le croupion et sur toutes les parties inferieures du corps; 
gorge ondulee de blanchatre; tectrices caudales longues, d’un noir moins 
intense que le dos, les superieures entourćes d’une bordure grisatre peu 
prononcće. Queue de longueur mediocre, a rectrices terminees de longues 
epines. Bee noir; pattes grises brunatres.

Longueur de l’aile, 96; queue, 42; epines caudales dans les rectrices 
medianes, 6 ; bee, 12; tarse, 9; doigt median, 6 millimetres.

Description faite d’apres les oiseaux de la collection de M. Sclater.
Esp&ce voisine de la Ch. cinerciventris Scl., du Bresil meridional, mais eonsidera- 

blement plus petite (aile longue dans cette derniere, 113), a couleur cendree du 
croupion et du dessous du corps plus foneś; gorge non blanche.

Chamicuros ( B a r t l e t t ) .

S7̂ jiS tv  t/yvtP
89 . —  Hemiprogn© zonaris

H ir u n d o  z o n a r is ,  S h a w , Mill. Cim. Phys.,  tb . LV. 
H ir u n d o  a lb i c o l l i s ,  Y ieii.., Gal. Ois., II, tb. CXX. 
C y p s e lu s  c o l la r i s ,  Temm., P . C., CXLY. 
H ir u n d o  c o l la r is ,  W i e d . ,  Reis. Brasil., I, p. 75. 
A c a n t h y l i s  c o l la r i s ,  G r., Gen. R., I, p. 55.
H e m ip r o g n e  z o n a r is ,  C a b . ,  M us. I le in .,  I l l ,  p. 83 — S c l . et 

S a l v . ,  N om . A v . N eotr., p. 95.
C h se tu r a  z o n a r is ,  S c l . et S a l v .,  P. Z. S., 1873 , p. 186; 1867 , 

p. 752; 1873, p. 289.

H. tota nigra, annalo collari albo, antice dilatalo; cauda parum emarginata, 
subspinosa.

C? et Q —  D’un noir intense en entier; souvent tirant en une nuance 
brune grisatre au front et sur la gorge; dans les autres individus presque 
uniforme sur tout le corps, exceptć au front; un large collier blanc autour 
du bas du cou, ćlargi sur le devant et prolonge sur le haut de la poitrine. 
Les ailes longues, dśpassant de beaucoup la queue, aussi noires que le corps, 
avec un lustre tres faible, verdatre; la barbe interne des rćmiges et leur 
page inferieure sont d’un fuligineux noiratre. Queue mćdiocre, peućchancrće, 
a baguettes fortes depassant un peu les barbes, en y formant une ćpine tres 
courte, noire, lustrće de verdatre en dessus et fuligineuse en dessous. Bee 
noir; pattes noiratres.

Longueur de l ’aile, 200; queue, 72; bee, 20; tarse, 18; doigt mćdian, 14; 
ongle, 7,5 millimetres.

C h a y a v e t a s  ( B a r t l e t t )  ; L i m a  ( c o l l .  R a i m o n d i ) .
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90. — Cypseloides fumigatus

H e m i p r o g n e  f u m i g a t a ,  S t r e u b . ,  Isis, 1 8 4 8 ,  p . 3 6 6 .

C y p s e lo i d e s  f u m i g a t u s ,  S c l . ,  P . Z . S . ,  1 8 6 5 ,  p. 6 1 5  —  S c l .  et 
S a l v . ,  P. Z . S . ,  1 8 6 9 ,  p . 5 9 8  — N om encl. Av. N eo tr., p. 9 5 .

N e p h o c s e t e s  f u m i g a t u s ,  P e l z . ,  O m . B ra s ., p . 1 6 .

C. ex toto fumoso nigricans, dorso obscuriore subnitente, cauda brevi, sub- 
quadrata, rigida, alisque nigris.

D’un fuligineux noiratre en entier, moins foncć en dessous, a dos plus 
fonce qu’ailleurs, front distinctement plus pale et paraissant elre soyeux. 
Ailes longues noiratres, a plumes du pli entourćes d’une fine bordure blanche, 
formant de nombreuses squamules claires; sous-alaires de la couleur gene
rale. Queue eourte, rigide, subcarrće au bout, noiratre. Bee tres court, noir; 
pattes noiratres a tarse assez long, les doigts assez longs, le pouce posterieur.

Longueur de 1’aile, 142; queue, 51; bec, 12; bec depuis les narines, 3,5; 
tarse, 13 millimetres.

Description d’apres nn exemplaire peruvien de la collection de M. Sclater.
Ob s e r v a t i o n s . — Cet exemplaire pdruvien est en gdnćral beaucoup plus fonce et 

d’une taille moins forte que les oiseaux du Brćsil.
Cosnipata (W h i t e l t ) .

L a f r . et d ’O r b . ,  S y n .,  p. 70, n° 2 — d ’O r b . ,  Voy. A m er. M er., 
p. 358, tb. XLII, fig. 2.

C y p s e lu s  a n d i c o l a ,  S c l et S a l v . ,  N om encl. A v . N eotr., p. 94.
M ic r o p u s  a n d i c o l a ,  B o i e ,  Isis, 1844, p. 105.
T a e h o r n i s  a n d i c o l a ,  G r.,  H . L ist B . B rit. M us., I, p. 64.

C. supra fuscus, vitla lata uropygiali et torque in medio nuchx interrupto 
albis; alx longissimae, angustx , acutx, prope dorsum cinerascentes; tec- 
trices (1) superx caudx caudaque satis profunde emarginata nigrx: rectricibus 
lateralibus septem tineas intermediis longioribus; subtus sordide albus vel pal-

(1) Dans le texte de l’ouvrage citś, il est dit certainem ent par une faute de l’imprimerie rectrices 
au lieu de tectrices.

ft/

91. — Cypseltis andecolns
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lidc cinerascens; colli albidine usque ad mediam nucham ascendente torque- 
formi; prima laterali rectrice basi prsesertim pogonio externo cinerascente 
(d ’O r b ig n y ).

C? Ad. — D’un fuligineux noiratre en dessus, sur les ailes et la queue, 
avec un demi-collier nucal et une bande uropygiale blancs, en laissant les 
couvertures supćrieures et la queue noires; en dessous la couleur blanche 
occupe largement la gorge et le devant du cou, une large raie le long du 
milieu de l’abdomen et les sous-caudales, dont les postdrieures sont fuligi- 
neuses; les flancs de l’abdomen sont fuligineux, d’une nuance moins foncde 
que celle du dos; les rdmiges primaires bordees a l’extrdmitd d’un mince 
lisdre blanchatre; les remiges secondaires termindes largement de gris et 
bordees de blanc; sous-alaires fuligineuses, celles du bord de l’aile borddes 
de gris. Bee noir; pattes carnees, a bout des doigts noiratre; iris brun. 
Tarse emplumd jusqu’aux doigts.

Longueur de l’aile, 138; queue, 56; des rectrices medianes, 43; du bee, 
14; tarse, 8 millimetres.

Selon d’Orbigny, longueur totale, 145; vol, 340 millimetres.

P a u c a l  ( c o l l .  R a i m o n d i ) .

« Nous l ’avons vue au nord et au sud de la Cordillere orientale, dans les ravins 
secs et dlevds de plus de 3,000 metres au-dessus du niveau des mers, aux environs 
de la Paz, de Cavari et d’Inquisivi (Bolivia). Elle parcourt le fond des vallons en 
troupes et se pose au sommet des montagnes sur les rochers, ou les habitants disent 
qu’elle niche dans des trous. Son vol est plus rapide que celui de notre martinet; ses 
cris sont bien plus faibles » ( d ’ O r b i g n y ) .

D’O rb ., Voy. A m er. M er., p. 357, tb. XLII, fig. 1 — Tacz., P. Z . S . ,  
1882, p. 40.

C. supra fusco niger, tectricum alis majorum quatuor aut quinque tantum- 
modo dorso proximis apice margine albis, rectricibus (prima laterali excepta) 
apice pogonio pallide rufescenlibus, duabus mediis apice albescenlibus. Macula 
parva ante et supra oculos alba, subtus fusco niger; gutture colloque antico 
usque ad pectus fasciaque anali albis; tectricibus caudx inferis, pectore ven- 
treque nigris; alis plicatis lineas octo cauda longioribus; rostrum minutum, 
breve, supra valde curvatum d̂ ’O r b ig n y ).

Q D’un noir fuligineux en dessus, plus pale en dessous; a gorge et le 
devant du cou et une large bande en travers le bas-ventre d’un blanc pur; 
les plumes du milieu de la poitrine et du milieu meme de l’abdomen ter
mindes largement de blanc, formant un large espace blanc sur la premiere

9 2 . —  uypsems montivagus

http://rcin.org.pl



234 O R N IT H O LO G IE

et une bandę tine le long de l’abdomen; sous-caudales d’un noiratre plus 
foncć, couvrant les deux tiers des rectrices; une grande tache blanchatre 
sur les lores. Ailes et queue d’un noir plus foncć que le dos, a rdmiges 
tertiaires entourees au bout d'une bordure blanche assez large; les secon- 
daires et les rectrices borddes d’un lisdrd blanc tres tin, moins pur sur ces 
dernieres; sous-alaires de la couleur de l’abdomen. Bee noir; pattes d’un 
gris brunatre; iris brun tres foncd.

Longueur totale, 131; vol, 284; aile, 117; queue, 44; bee, 12; tarse, 
8 millimetres.

Huambo ( S t o l z m a n n )  ; Huanta, Monterico, Pumamarca, Lima ( J e l s k i ) .

« Nous avons rencontre cette espdee sur le versant et aux confins des derniers 
contreforts orientaux de la Cordillere bolivienne, entre Samaypata et Santa Cruz 
de la Sierra, au sommet des montagnes dites de las Habras. Elle vole en grandes 
troupes avec une extreme vitesse » ( d ’O k b i g n y ) .

« Cette espdee vole par grandes troupes aux environs de Pumamarca, en remplis- 
sant 1’air de leurs sifflements peręants. De ce que j’ai observd e’est un habitant des 
rochers et non arboricole. II y a dans cette localitd un ravin profond, avec une cas
cade elevde, ou j’ai vu plusieurs fois, comme au moment du coucher du soleil, tous 
les martinets qui volaient dans les environs se lanęaient avec une grande vitesse sur 
cette chute d’eau. probablement pour y exdeuter une sorte de divertissement. J ’y ai 
remarqud aussi que cet oiseau fait des migrations originales. En arrivant dans cette 
localite dans la moitie de novembre j’ai vu tous les jours une multitude de ces mar
tinets voltigeant principalement entre la maison que j’ai habitee et Missapata, au- 
dessus d’un ravin profond, a parois verticales, et au voisinage d’une montagne a 
pentes abruptes. Dans la moitid de ddcembre je me suis aperęu que depuis quelques 
jours on ne voyait pas un seul. Puis je ne les ai pas vus pendant quelques jours sui- 
vants, ensuite ils recommencerent a se montrer en petit nombre. Le 27 janvier ils 
dtaient nombreux. Depuis le 24 fevrier ils manquaient compldtement jusqu’au 
l er avril, et ce n ’est que vers le 15 de ce mois qu’ils commencerent a se montrer en 
petit nombre. Probablement ils quittent la contree pendant les pluies. Cet oiseau se 
trouve dans la sierra, dans la montana et sur la cote, et comme il parait, change son 
sdjour dans ces regions selon l ’dtat de l ’atmosphere » ( J e l s k i ) .

C a s s . ,  Proc. Ac. P h ila d ., 1853, p. 369 — S c l ., P . Z. S . ,  1865,

p. 289 — N om encl. A v. N eo tr., p. 94.

C. supra niger, nitore chalybaeo, plumis albido tenuissime limbatis; subtus 
albus, pectore hypochondriisque fusco maculatis; alis caudaque profunde fu r-  
cata, nigro clialybxis.

ęf et Q . — D’un noir en dessus legerement lustre de bleu d’acier, a

p. 605, tb. XXXIII — S c l . et S a l v . ,  P. Z. S., 1867, p. 752; 1873,
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toutes les plumes bordees fmement de blanchatre, formant une ćcaillure 
bien prononcee; tout le dessous est blanc, varić sur la poitrine et les flancs 
de taches grises foncćes. Les ailes sont noires, a lustre bleu verdatre. 
Queue profondćment fourchue, a rectrices fort aigues, de la couleur des 
ailes; page inferieure des rem igeset des rectrices gris noiratre; sous-alaires 
grises, bordćes fmement de blanchatre; sous-caudales blanches variees de 
noiratre. Bee noir; pattes brunes; iris brun foncć.

0  Les jeunes en premier plumage semblables aux adultes, mais a lustre 
moins fort en dessus et & bordures des plumes lógerement jaunatres; le 
haut de la gorge maculś de petites taches grises foncćes; la poitrine et les 
flancs beaucoup plus varies de foncć; les sous-caudales grises, bordees de 
blanchatre.

Longueur de l’aile, 106; queue, 68; rectrice mćdiane, 37; bee, 10; tarse, 
6 millimetres.

Description faite d’apres les oiseaux de Cayenne, du Musee de Varsovie.
Xeveros, Chamicuros ( B a r t l e t t ) .
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F A M I L L E  H I R U N D I N I D J ]

9 4 .  —  Frogne purpurea

H ir u n d o  p u r p u r e a ,  L ., S . N ., I, p . 3 4 4  — A udub., O rn. B iogr., 
I, p . 1 1 5 ,  tb  XXIII — B. A m er.,  I, p. 1 7 0 , tb . XLV — T s c h . ,  F aun . 
P eru .,  p p . 21  e t  1 3 2 .

H ir u n d o  s u b i s ,  L., I. c., p. 3 4 4  (juv.).
H ir u n d o  v i o l a c e a ,  G m .,  L. S . N .,  I, p. 1 0 2 6 .

H ir u n d o  f r e t i  H u d s o n is ,  B r i s s . ,  Orn. A p p ., p. 5 6 ,  Q .

G o lo n d r in a  d o m e s t ic a ,  Azara, A p u n ta m .,  n° 3 0 0 .

H ir u n d o  c s e r u le a ,  V i e i l . ,  Ois. A m er. S ep t., I, p. 5 7 ,  tb . XXVI.
H ir u n d o  v e r s i c o lo r ,  V i e i l .,  N . D. H. N .,  X , p. 509.
H ir u n d o  lu d o v ic ia n a ,  Cuv., R'egn. A n im .,  I , p. 396.
H ir u n d o  c h a ly b s e a ,  W i e d . ,  Beitr. N a tg . B ra s., I l l ,  p. 354.
P r o g n e  p u r p u r e a ,  B o i e ,  Isis, 1 8 2 6 , p . 96 1  — B a i r d ,  B . N . Amer.j, 

p. 3 1 4  — S c l .  e t  S a l v . ,  N om encl. Av. N eotr., p . 1 4 .

P r o g n e  c h a ly b s e a ,  S c l .  e t S a l v . ,  P . Z . S . ,  1 8 7 3 , p . 2 5 8 .

P. lota nigro chalybxa.

cf et 9 . — Tout le corps est noir avec un fort eclat bleu d’acier passant 
au violatre pourprś selon la direction de la lumicre; ailes et queue sont 
noires avec un faible reflet mćtalliąue bleuatre, except^ les petites tectrices 
alaires qui sont ćgalement lustrśes que le plumage du corps. Bee noir; 
pattes brunes; iris brun foncć.

C? Longueur de l’aile, 145; queue, 67; bee, 21; tarse, 14 millimetres.

Commune sur l a  c ó t e  ( T s c h u d i ) .

95 . —  3?rogne tapera

H ir u n d o  t a p e r a ,  L ., S . N., I, p. 345 —  B r i s s . ,  Orn., II, tb. XLV, 
f i g .  3.

H ir u n d o  p a s c u u m , W i e d . ,  Beitr. Natg. Bras.,111, p. 360. 
P r o g n e  t a p e r a ,  C a b . ,  Schomb. Iieis. Guian., I l l ,  p.  672 — S c l .
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et S a l v . ,  P. Z . S .,  1866, p. 178; 1867, p. 749; 1873, p. 258 — 
Nom encl. A v. N eo lr., p. 14 — T a c z . ,  P . Z. S . ,  1877, p. 320.

P. supra fusca, sublus alba, pectore hypochondriisque ex griseo fuscis; remi- 
gibus rectricibusque nigrigante fuscis.

C ? et Q . — D’un fuligineux grisatre en dessus, avec un ćclat metallique 
verd&tre a peine distinct dans certaines directions de la lumiere; les plumes 
du sommet de la tete et les tectrices alaires bordćes de gris plus ou moins 
distinctement; gorge, milieu de l’abdomen largement et les sous-caudales 
blanches; poitrine d’un gris foncć, interrompu parfois au milieu par les 
bordures blanchatres dans les plumes de cette partie; les flancs et l’abdomen 
d’un gris fuligineux; rćmiges et rectrices d’un fuligineux noiratre, ces 
dernieres plus foncees vers leur extrćmitć qu’a la naissance; sous-alaires 
fuligineuses borddes de blanc. Bee et pattes d ’un cornć noiratre; iris 
brun foncć.

cf Longueur totale, 190; vol, 390; aile, 140; queue, 74; bee, 20; tarse, 
13 millimetres.

Santa Cruz, Ucayali superieur et inferieur, Xeveros ( B a r t l e t t )  ; Tumbez 
( S t o l z m a n n ) .

« Tres commune k  Tumbez, nichant dans les toits des maisons; je ne l ’ai jamais 
observće plus au sud, quoique elle devrait se trouver aux environs de Piura et de 
Payta. Au moment du coucher du soleil elles se rendent dans les rhizophores pour 
y passer la nuit; on les voit alors volant au-dessus mSme du terrain une aprbs 
l ’autre dans la meme direction, ce qui se prolonge rćgulierement pendant un quart 
d’heure. Quand elles volent au-dessus des eaux on les voit souvent toucher la sur
face, A la mani ere de nos hirondelles europćennes, probablement pour saisir les 
insectes emportśs par le courant » ( S t o l z m a n n ) .

9 6 . — P r o g n e  c h a ly to a e a

H ir u n d o  c h a ly b s e a ,  Gm . ,  L. S .  N .,  I, p. 1026 . 
H ir u n d o  c a y a n e n s i s ,  B r i s s .,  O m ., II , p. 4 9 5 ,  tb. X L Y I, fig. 1 .

P r o g n e  c h a ly b s e a ,  B o ie , Is is , 1 8 4 4 ,  p. 178 —  Ca s s . ,  B. C a lif., 
p.  246 —  S c l . et S a lv . ,  P . Z . S . ,  1 8 7 3 ,  p. 258 — N om encl. Av. N eo tr ., 
p. 14.

P r o g n e  l e u c o g a s t r a ,  S c l .  et S a l v . ,  P. Z . S . ,  1 8 6 7 ,  pp. 7 4 9  et 7 5 4 .

P. supra tectricibusque alarum chalybseo nigra; subtus alba, gula, pectore 
hypochondriisque griseo nebulosis; lateribus capitis et colli fuliginosis; remi- 
gibus rectricibusque nigricantibus.

C? et Q — Toutes les parties superieures du corps et les tectrices alaires
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sont, d’un noir, avec un ćclat bleu fort et uniforme partout, exceptć le front 
qui est longuement fuligineux et a peine lustre; les cótes (le la tete et du 
cou sont d’un gris fuligineux fonce; la gorge grise pale substriee de plus 
fonce; tout le devant du cou et la poitrine sont couverts de plumes grises, 
bordees largement de blanc, ce qui fait une forte nebulation sur ces parties; 
tout l'abdomen et les sous-caudales sont d’un blanc pur, le premier plus ou 
rnoins strić tres finementde gris foncć; dans quelques-unes les sous-caudales 
ont une partie anteapicale des baguettes foncee, dans les autres elles sont 
blanches en entier; les cótes memes de l’abdomen plus ou moins gris. 
Remiges et rectrices noiratres avec un lustre bleuatre tres faible; sous- 
alaires d’un gris foncć squamuldes finement de blanc. Bee noir; pattes 
brunes foncćes; iris brun foncć.

0  Le jeune oiseau en premier plumage differe des adultes par l’dclat bleu 
des parties supćrieures du corps beaucoup moins fort; le fuligineux brun&tre 
du front prolong^ jusque derriere les yeux; les plumes de la gorge et de la 
poitrine sont d’un fuligineux brun&tre, a. bordures blanches moins larges 
que celles des adultes.

cf Longueur de l’aile, 140; queue, 78; bee, 21; tarse, 16; doigt mśdian, 
16; ongle, 6 millimetres.

Q Longueur de l’aile, 142; queue, 79; bee, 20; tarse, 16; doigt mćdian, 
16; ongle, 6 millimetres.

Description faite d’apres les oiseaux de Cayenne, du Musśe de Yarsovie.
Xeveros, Yurimaguas, Chayavetas et Chamicuros ( B a r t l e t t ) .

97. — Hirundo erythrogastra

B od d ., T a b l.P l. E n l. f  p. 45 -  S c l . et S a lv ., P .Z .S . ,  1869, p. 597; 
4873, p. 185 — N om encl. A v. ISeotr., p. 14 — T acz , P . Z . S . ,  1874, 
p. 510. 

H ir u n d o  a m e r i c a n a ,  W i l s ., A m er. O rn., Y , p. 3 4 ,  tb. XXXVIII, 
fig. 1 et 2.

II. supra chalybxo nigra, froute albida; subtus rufa, torque pectorali plus 
aut minus interrupto chalybxo nigro; pogonio interno rectricum, duabus 
mediis exceptis, macula alba anteapicali notato.

Cf et Q Ad. — Toutes les parties superieures du corps sont d ’un non- 
fort lustre de bleu d’acier, a front plus ou moins largement enduit de blan- 
chatre; tout le dessous roux, generalement d’une nuance ocreuse sur la 
gorge, diffćrente de celle de l’abdomen qui est plus ou moins soyeux; une 
bande noire lustree d’acier plus ou moins interrompue au milieu passe 
a travers la poitrine. Les ailes et la queue noires lustrees de verdatre, cet
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eclat est moins fort que celui du dos, excepte les petites tectrices dont 1 eclat 
est semblable a celui de la partie citee; toutes les rectrices, excepte les deux 
medianes, traversees sur la barbe interne d’une tache blanche carree, fort 
oblique sur la premiere et de plus en plus droite en s’approchant du milieu 
de la queue, situee pres de l’extremite; les externes allongees et attenuees 
dans leur partie terminale. Sous-alaires rousscs. Bee et pattes noirs; iris 
brun foncć.

0  Le jeune oiseau, commencant a prendre son habit d ’adulte est d’un 
ćclat moins fort en dessus et blanc en dessous, avec la bande pectorale peu 
marqude; les sous-alaires blanchatres, tachetdes de brun pres du bord de 
l'aile; rectrices externes non prolongees.

Longueur de l’aile, 120; queue, 75; rectrice mćdiane, 47; bee, 15; tarse, 
12 millimetres.

Observśe par MM. J e lsk i et Stolzmann, 4 Lima, Chepen et Tumbez, et nulle part 
dans la sierra.

98. — Hirundo albiventris

B o d d . ,  Tabl .  PI.  E n l. ,  5 4 6 ,  f ig. 2  —  S c l .  e t  S a l v . ,  Nomencl. Av.  
N eotr., p . 1 4  —  T a c z . ,  P . Z. S . ,  1 8 8 2 ,  p . 8 .

H ir u n d o  le u c o p t e r a ,  G m ., L .  S. N .,  I , p. 1022 —  V i e i l . ,  Enc.  
Meth.,  p. 531 —  T s c h . ,  F aun. P er u . ,  pp. 21 et 132.

P e tr o c h e l id o n  a lb iv e n t r i s ,  P e l z . ,  O r n . B ra s ., p . 1 7  —  S c l .  e t 
S a l v . ,  P . Z. S .,  1 8 6 6 ,  p. 1 7 8 ;  1 8 7 3 ,  p . 2 5 8 .  

H ir u n d o  s e q u a t o r ia l i s ,  L a w r . ,  A n n . L. N . Y., VIII, p . 4 0 0  — 
S c l .  et S a l v . ,  P . Z . S . ,  1867, p. 979.

II. supra nigro chalybxa aut olivaceo viridis; subtus tota, uropygio et area 
magna atari candidis, subalaribus albis; reclricibus interne plus aut minus 
basi albis.

C? et Q Ad. — Dessus de la tete et du corps jusqu’au bas du dos, en 
comprenant les lores et la bordure infćrieure de l’oeil, d’une belle couleur 
verte olivatre foncee et fort lustrće tirant plus ou moins au bleu d’acier sous 
certain jour, surtout sur la tete et les petites tectrices alaires; tout le dessous 
et le croupion sont d’un blanc soyeux pur, ce dernier souvent finement strić 
de noir. Ailes et queue noires a lustre vert bleuatre beaucoup moins fort 
qu’au dos, excepte les petites tectrices alaires dont le lustre est aussi fort 
qu’au dos; les grandes tectrices secondaires et la barbe externe des rómiges 
tertiaires ainsi que leurs extremitds sont blanches, formant une grande 
tache alaire; sous-alaires blanc pur, barbe interne des remiges plus ou 
moins blanche a la base. Bee et pattes noirs; iris brun foncć.
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Les individus peut-etre moins adultes ont toute la poitrine, l’abdomen et 
les sous-caudales varies de stries d’un gris fonce, courtes et plus larges sur 
la poitrine, pins longues et fines sur l’abdom en; ils ont aussi le croupion 
strie plus fortement de noir. L’etendue de I’espace blanc alaire n’est pas 
constante, il y a des individus sur lesquels elle est rśduite a la barbe externe 
des rćmiges tertiaires entierement blanche ou seulement mćlangće de blanc, 
tandis que les grandes tectrices n ’ont rien de cette derniere couleur; dans 
les autres dont les tertiaires sont blanches comrae a l’ordinaire les grandes 
tectrices ne sont que bordćes sur la barbe externe.

0  Les jeunes en premier plumage ont un reflet verdatre faible au sommet 
de la tete, la nuque et le derriere du cou gris sans aucune trace de vert 
mdtallique; l’eclat du dos plus fort qu’ailleurs, mais beaucoup plus faible 
que celui des adultes: le noir des ailes et de la queue plus p&le, avec moins 
d’dclat; le blanc de la barbe interne dans les rectrices externes plus prolongć 
vers l’extrdmite des pennes.

C? Longueur totale, 152; vol, 296; aile, 107; queue, 47; bee, 16,5; 
tarse, 11 millimetres.

Ucayali supśrieur et infćrieur, Santa Cruz ( B a r t l e t t );  Pebas ( H a u x w e l l  e t  
coll. R a i m o n d i ); Guajango, Yuriraaguas ( S t o l z m a n n ); Elvira ( W h i t e l y ) .

« Cette hirondelle ainsi que VAtticora fascia ta  se tiennent exclusivement aux 
bords des rivieres, se posant sur les troncs et les branches des arbres deposes par les 
inondations sur les bords et les eaux basses. Elies volent ordinairement au-dessus de 
la surface de l ’eau, et se rassemblant ensuite sur une branche favorite pour se reposer 
et recommencer de nouveau les courses. Je les ai vues sur toute la longueur de la 
Paranapura entre sa jonction avec la riviere Cachiyacu et celle avec l ’Huallaga. 
Je les ai observes aussi sur le Maranon j> ( S t o l z m a n n ) .

99 . —  Hirundo leucopygia

T a c z . ,  P . Z . S . ,  1880, p. 192.

II. supra nigro virescens, subtus uropygioque sericeo alba; pectore hypo- 
chondriis et uropygio griseo lavatis et subtiliter fusco striatis; alls caudaque 
nigricantibus, remigibus tertiariis albo late circumscriptis; subalaribus griseis; 
rostro brevissimo nigro; pedibus nigris; iridc fusco brunnea..

cf et Q Ad. — Sommet de la tete en comprenant les lores, la bordure 
infericure de l’oeil et la region auriculaire, le cou et le dos noiratres avec 
un eclat mdtallique vert olive; croupion blanc, lavd lbgerement de grisatre 
et strić finement de lignes noiratres occupant toute la longueur du milieu 
des plumes; sus-caudales grises avec une meche mśdiane foncće et une 
bordure blanchatre plus ou moins distincte; tout le dessous blanc soyeux, 
pur sur la gorge et le milieu de l’abdomen, lave legerement de grisatre et
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strić de longues lignes linćaires foncćes sur la poitrine et les tlancs; sous- 
caudales blanches pures avec de pareilles lignes medianes foncćes dans 
toute la longueur des plumes. Ailes noiratres avec un óclat metallique plus 
faible qu’au d o s ; remiges tertiaires bordćes largement de blanc a l’extrd- 
mitć, les bordures sur les secondaires suivantes de plus en plus fines. 
Rectrices de la couleur des ailes bordees d’un lisere blanchatre tres fin; 
sous-alaires grises, celles du bord de 1’aile bordees de blanchatre. Bec et 
pattes no irs ; iris brun foncó.

Longueur de 1’aile, 92; queue, 49; bec, 41; depuis les narines, 4; tarse, 
8 millimetres.

Longueur totale du male, 130; de la femelle, 128; du vol du male, 258; 
de la femelle, 249.

O b s e r v a t i o n s . — Forme voisine de VII. albiventris Bodd., mais d’une taille 
beaucoup moins forte, a bec plus court et d’une autre forme, k cause de l ’amincisse- 
ment brusque dans son extrśmitś; la couleur des parties supśrieures du corps moins 
intense, moins mótalliąue, sans aucune trace de nuance bleue; il lui manque aussi 
un grand espace alaire blanc et du blanc & la naissance des rectrices; le blanc du 
dessous plus ou moins enduit de grisatre.

C h e p e n  ( S t o l z m a n n ).

100. — Hirundo leucorrhoa
/

V i e i l .. E nc. M eth ., p. 523 — S t e p h . ,  G enet. Z ool., X, p. 95 — 
S c l . et  S a l v . ,  P. Z . S . ,  1869, p. 597; 1873, p. 185 — N om encl. A v .  
N eotr., p. 14.

//. supra nigro chalybsea, uropygio et subtus lota alba; hypochondriis griseo 
lavatis.

C? et Q . — D’un noir lustre de bleu d’acier en dessus, k croupion blanc 
et le devant du front blanchatre; tout le dessous blanc k cótćs du ventre 
teints de grisatre. Ailes et queue noires, faiblement lustrśes de bleuatre; 
les petites tectrices a ćclat presque aussi fort qu’au dos; sous-alaires blan- 
chatres; les rectrices pales dans leur partie basale. Bec et pattes noiratres.

Longueur de l’aile, 113; queue, 49; bec, 15; tarse, 12 millimetres.

Description faite d’apres les oiseaux pćruviens de la collection de M. Sclater.
Cosnipata ( W h i t e l y ) .
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101. — Hirundo andecola

L a f r . et  d ’O r b . ,  Synops. A v .,  I ,  p . 69 —  T s c h . ,  F aun. P eru ., 
pp .  21 e t  132 —  S c l . e t  S a l v . ,  N om encl. A v . N eo lr., p. 14 —  T a c z . ,  

P . Z . S . ,  1874, p. 510.

II. supra clialybseo nigra; gula fuliginoso grisea, pectore lateribusque abdo
minis pallide griseis, ventre medio albo, subcaudalibus griseis albido iimbatis; 
alis caudaque fuliginosis, subalaribus griseis.

D’un noir verdatre, tirant au bleuatre dans certaines directions de la lu- 
m iere; gorge d’un gris foncć, tirant legerement au fauve; la poitrine et 
l’abdomen d’un gris clair soyeux passant au blanc sur le milieu du v en tre ; 
sous-caudales longues, grises, bordśes de fauve blanchatre. Ailes, queue 
peu fourcliue, les tectrices sus-caudales d’un fuligineux foncć; les petites 
tectrices alaii’es lustrćesde vert analogue a celui du dos; sous-alaires grises, 
celles du pli de 1’aile bordóes de blanchatre. Bec n o ir ; pattes brunatres 
pales; iris brun clair.

0  Le jeune oiseau est fuligineux, sans aucun lustre en dessus.
Longueur de 1’aile, 127; queue, 58; rectrice mediane, 55; bec, 14; tarse, 

13 millimetres.

Sierra, surtout les vallćes chaudes ( T s c h u d i );  entre Cucas et Palcamayo ( J e l s k i ) .

102. — Attic ora tibialis

P e t r o c h e l id o n  t i b ia l i s ,  Ga s s . ,  Proc. Ac. P h ila d ., 1853, p. 370. 
M ic r o c h e lid o n  t i b ia l i s ,  S c l . ,  Cat. A m . B ., p. 39. 
N e o c h e lid o n  t i b ia l i s ,  S c l . , P . Z . S . , 1864, p. 347 —  S c l . e t  S a l v . , 

P . Z . S . ,  1869, p. 597.
A t t ic o r a  t ib ia l i s ,  B a i r d , Rev. A . B .,  p. 307 —  S c l . et  S a l v . ,  

N om encl. A v . N eotr., p. 14.

A. supra coracino nigra; pileo obscuriore; uropygio griseo, plumis pallidiore 
marginatis; subtus tola grisea, subcaudalibus obscurioribus; tibiis albis; alis 
caudaque profunde emarginata nigris.

C? et Q Ad. — Parties superieures du corps d’un noir lostrć lćgerement 
de verdatre, a sommet de la tete un peu plus fonce que le dos; le croupion
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d’un gris fonce, a plumes bordees au bout d ’une nuance distinctement plus 
claire; tectrices superieures de la queue noiratres ; tout le dessous du corps 
est d ’une nuance d’un gris soyeux uniforme; sous-caudales noiratres; plu
mage des tibias blanc. Ailes et queue noires, cette derniere profonddment 
entaillee; sous-alaires grises. Bee noir; pattes brunes.

Longueur de l’aile, 93; queue, 59; rectrices medianes, 39; bee, 12; 
tarse, 8 millimetres.

Description d’apres un oiseau pdruvien et un autre de Panama, de la collection de 
M. Sclater.

L’oiseau de Remedios, de la meme collection, est en gćneral beaucoup plus foneś.
Les oiseaux de Chimbo, dans l’Ecuador occidental, fournis derniśrement par 

Stolzmann, prenant leur deuxidme plumage, ont sur les parties superieures du corps 
les plumes restees du plumage precedent d’un fuligineux fonce, moins foncśes et 
moins lustrees que les nouvelles; celles du sommet de la tete non plus foncees que 
celles du dos. La couleur du dessous est d’un gris plus obscur que chez les adultes. 
Longueur de l ’aile, 87 millimetres.

Cosnipata ( W h i t e l y ) .

103. —  Atticora cinerea

H ir u n d o  c in e r e a ,  Gm., L. S . N .,  I, p. 1026. 
P e t r o c h e l id o n  c in e r e a ,  S c l . ,  Cat. Am. B .,  p. 39. 
A t t i c o r a  c in e r e a ,  S c l . et S a l v . ,  P. Z. S.,  1869, p. 599 —  Nomencl. 

Av. Neotr., p. 14 -  T ac z . ,  P. Z. S .,  1874, p. 510; 1882, p. 8. 
A t t ic o r a  m u r in a ,  B a ir d , Review  A. B .,  p . 3 1 2 .  

H ir u n d o  p e r u v ia n a ,  B r i s . ,  Om.,  II, p . 4 9 8 ,  n ° 6  —  T s c h . ,  Faun. 
Peru.,  p. 133.

A. supra viridi n igra; loris circuloque oculorum nigris; subtus fumoso 
cinerea, subcaudalibus nigris; alis caudaque fumoso nigricantibus, nitore 
subolivaceo.

C ? et Q  —  Parties superieures du corps d’un noir verdatre, a lustre assez 
fort; les lores et le tour des yeux largement d ’un noir m at; tout le dessous, 
depuis le menton jusqu’a la region anale d’un cendre fuligineux soyeux 
uniforme; sous-caudales noires, lustrees ldgerement de vert. Ailes et queue 
d’un fuligineux noiratre avec un reflet olive verdatre tres faible; petites 
tectrices alaires a bordures lustrees de vert, presque aussi fort que celui du 
dos; sous-alaires d’un gris fuligineux. Bee noir; pattes d’un carne brunatre; 
iris brun foneś.

0  Le jeune oiseau a le sommet de la tete et le derriere du cou d’un 
fuligineux sans aucun eclat m etallique; dos laiblement lustre de v e r t ; 
dessous comine chez l’adulte, mais a milieu du ventre tirant au blanchatre;
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sous-caudales noiratres, bordees a l’extremite de fauve. Ailes et queue 
corame celles des adultes, a reflet a peine distinct.

C ?  Longueur totale, 150; vol, 310; aile, 117; queue, 64; bee, 10; 
tarse, 10 millimetres.

E n t r e  Cucas e t  Palcamayo ( . J e l s k i ) ;  Tamiapampa ( S t o l z m a n n ) .

1 0 4 . —  .Atticora fasciata

H ir u n d o  f a s c i a t a ,  G m . ,  L. S . N .,  I, p. 1022 —  B u f f . ,  PI. E n l . ,  
DGGXXIV, fig. 2.

A t t i c o r a  f a s c i a t a ,  B o i e , Isis, 1844, p. 172 —  B u r m . ,  S ys t. Ueb. 
Tli. B ra s il .,  I l l ,  p. 146 —  S c l. et S a l v . ,  P . Z . S . ,  1836, p. 1 78 ; 
1867 , p. 749 — N om encl. A v . N eotr., p. 14  — P . Z . S . ,  1873, p. 258  
—  T a c z . ,  P . Z. S .,  1882, p. 8 .

A. chalybxo nigra, fascia pectorali latissima alba.

Le plumage entier est d’un noir intense lustre de bleu, uniforme sur tout 
le corps et un peu moins lustrd sur les ailes et la queue, avec une large 
bande d’un blanc dclatant a travel's le bas de la poitrine; baguettes des 
rćmiges blanches en dessous. Bee et pattes noirs; iris brun fonce.

cf Longueur totale, 142; vol, 268 ; aile, 95 ; queue, 52; bee, 11; tarse, 10 mil
limetres.

Nauta, Chayavetas, Yurimaguas ( B a r t l e t t ) ;  Yurimaguas ( S t o l z m a n n ) .

105. — Atticora cyanoleuca

H ir u n d o  c y a n o le u c a ,  V i e i l . ,  E n c . M etli., p. 521.
H ir u n d o  m e la m p y g a ,  L ic h t . ,  Verz. D oubl., p. 57 — T s c h . ,  

F a u n . P eru ., pp. 21 et 133.
H ir u n d o  m in u ta , W i e d . ,  B eitr. N atg . B ra s., I l l ,  p . 369 — T e m m . ,  

P . C ., GGIX, fig. 1.
A t t i c o r a  c y a n o le u c a ,  C a b . ,  Mus. H ein ., I , p . 47 — B u r m . ,  Ueb. 

Th. B ra s ., I l l ,  p . 147 — Beis. La P la ta , p . 479 — S c l . et S a l v . ,  

P . Z. S . ,  1866, p. 178; 1867, p. 749; 1873, p. 258; 1876, p. 16 —
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N om encl. A v. N eo tr ., p .  14 — T a c z . ,  P . Z . S .,  1874, p. 510; 1880, 
p. 192; 1882, p .  8.

A. supra chalybxo nigra; subtus alba, subcaudalibus clialybxo nigris; alis 
cauclaque fumoso nigricantibus, nitore olivaceo vix distincto.

C? et Q Ad. — D’un noir lustre de bleu d’acier en dessus; blanc soyeux 
en dessous, a cótśs de l’abdomen laves legerement de gris; sous-caudales 
noires lustrees de bleu d'acier; ailes et queue d’un fuligineux noiratre avec 
un eclat olivatre a peine distinct; sous-alaires grises lavees de fauve, celles 
du pli de l'aile bordees de blanchatre. Bee noir; pattes brunes; iris brun 
fonce.

0  Le jeune oiseau est en dessus d’un fuligineux foncć lustre de bleuatre 
au sommet de la tete, sans aucun lustre au cou et au croupion, et un lustre 
bleu verdatre au dos beaucoup moins fort que dans les adultes; les plumes 
du croupion et des sous-caudales frangćes largement de brunatre; le milieu 
du ventre largement blanc, tandis que la gorge, la poitrine et les flancs de 
l’abdomen sont plus ou moins laves de roussatre; sous-caudales d ’un fuli
gineux fonce, bordees d’une nuance plus claire. Ailes et queue comme 
celles des adultes; sous-alaires plus foncees que dans ces derniers, 
a bordures de celles des flancs de l’aile d’un blanc roussatre.

cf Longueur totale, 132; vol, 266; aile, 96; queue, 48; bee, 11; tarse, 
10 millimetres.

Queue dćpassant le bout de l’aile de 3 millimetres.

Lima, Amable Maria ( J e l s k i );  Chayavetas, Yurimaguas ( B a r t l e t t );  Callacate, 
Huambo ( S t o l z m a n n );  Maranura ( W h i t e l y ) .

« Hirondelle la plus commune et la plus repandue au Perou; on la rencontre 
partout depuis la cote jusqu’A la limite des forets. Ce n ’est qu’a Tumbez que je n’ai 
pas observe cette espece remplacee par la Progne tapera. A Huambo, je les ai vues 
se rassembler en grand nombre sur un certain arbre sec, puis s’envoler toutes a la 
fois pour faire la chasse aerienne, ensuite commenęant de nouveau a se rassembler 
sur le merae arbre, etc. En janvier et en fevrier, elle nichait sous le toit en chaume 
d’un batiment » ( Ś t o l z m a n n ) .

106. — Cotyle riparia

H ir u n d o  r ip a r i a ,  L ., S . N ., I, p. 344 — W i l s . ,  A m er. O rn ., Y, 
p. 46, tb. XXXVIII — N a u m . ,  N atg. Vceg. D eutsclil., VI, p. 100, 
tb. CXLVI, fig .  1, 2. 

C o ty le  r ip a r ia ,  B o i e , Isis, 1822, p. 550 — S c l . e t  S a l v . ,  P . Z . S . ,  
1873, p. 258.

C. supra grisea, subtus alba, toi'que pectorali griseo.
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cf et Q — D ’un gris de souris en dessus, blanc en dessous, avec une 
large bandę pectorale grise ; les remiges et les rectrices plus foncćes que le 
dos, a baguette blanche en dessous; sous-alaires grises. Bec brun noiratre; 
pattes brunes; iris brun foncć.

0  Les jeunes en premier plumage different des adultes par une teinte 
plus foncee sur les parties superieures du corps tirant au brunatre; la gorge 
lavće de roussatre; les remiges plus foncćes; les tectrices alaires, les 
remiges tertiaires, les plumes du croupion et les tectrices superieures de la 
queue bordees de roussatre.

Nauta ( B a r t l e t t ) .

1 0 7 . — Stelgidopteryx rufieollis

H ir u n d o  r u f ic o l l i s ,  Y i e i l .,  E nc. M eth ., p. 525.
H ir u n d o  f l a v i g a s t r a ,  Y i e i l . ,  I. c., p. 531.
H ir u n d o  j u g u l a r i s ,  W i e d . ,  B eitr. N a tg . B ras., III, p. 365.
H ir u n d o  h o r t e n s i s ,  L i c h t . ,  Verz. D oubl., p. 57. 
H ir u n d o  f la v iv e n t e r ,  L e s s . ,  T ra it. O m .,  p. 269.
G o ty le  f l a v i g a s t r a ,  B o i e , Is is , 1844, p. 170 — B u r m . ,  Ueb. Th. 

B ra s ., III , p. 144.
S t e l g id o p t e r y x  r u f i c o l l i s ,  G r., H. L ist B . B rit. M as., I, p. 73 — 

S c l . et  S a l v . ,  P. Z . S . ,  1866, p. 178; 1867, p. 749; 1873, p. 185 — 
N om encl. A v . N eo tr., p. 15 — T a c z .,  P . Z . S . ,  1874, p. 510.

St. supra fumoso grisea, uropygio concotore, pileo obscuriore; subtus dilutior, 
gula rufa, abdomine medio lale pallide flavo; subcaudalibus flavo albidis; alis 
caudaque nigricantibus.

cf et Q Ad. — D’un fuligineux grisatre en dessus, a sommet de la tete 
plus foncć, le croupion un peu plus pale, a plumes bordees souvent d’une 
nuance un peu plus claire; cótes de la tete d’une couleur moins foncće que 
le sommet ; gorge rousse; la poitrine et les flancs de l’abdomen d'un gris 
fuligineux moins foncć qu’au dos; milieu de 1’abdomen jaune pale s’elar- 
gissant en arriere; sous-caudales d’un blanc jaunatre, les deux plus longues 
souvent terminćes largement de noiratre. Ailes et queue d’un fuligineux 
noiratre a rćmiges tertiaires et les voisines des secondaires d’un fuligineux 
analogue a celui du dos et bordćes largement d’une nuance beaucoup plus 
claire; les grandes tectrices alaires terminćes d’une bordure roussatre peu 
prononcee; les rectrices plus pales dans leur partie basale que dans la 
terminale; sous-alaires d ’un fuligineux foncć, celles du pli de l’aile bordćes 
de gris roussatre. Bec noir; pattes brunes; iris brun foncć.
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0  Le jeune oiseau en premier plumage differe de l’adulte par les plumes 
du dos bordćes de roussatre finement sur le devant, largement et d’une 
nuance beaucoup plus claire au croupion; les petites tectrices alaires sont 
aussi finement bordśes a l’extrem ite; les bordures terminales des grandes 
tectrices formant une bande en travers de l’a ile ; les tertiaires bordśes lar
gement de roussatre; la couleur rousse de la gorge prolongee sur la poitrine 
et colorant aussi plus ou moins le fuligineux des flancs; le jaune du milieu 
de l’abdomen plus pale que celui des adultes.

Longueur de l’aile, 112; queue, 53; bee, 14; tarse, 10 millimetres.

Monterico ( J e l s k i ) ;  Ucayali supśrieur et infćrieur, Yurimaguas ( B a r t l e t t ) .

108. —  Stelgidopteryx uropygialis

C o ty le  u r o p y g ia l i s ,  L a w r . ,  Ibis, 1863, p. 181. 
S t e lg i d o p te r y x  u r o p y g ia l i s ,  S c l . et S a l v . ,  Nom encl. Av. N eotr., 

p. 15 — T a c z .,  P . Z. S .,  1877, p. 744.

St. rufxcolli simillima, sed minor, rostro breviori et uropygio albido.

C? et Q — Semblables en tout aux St. ruficollis, mais d’une taille moins 
forte, a bee plus court et les plumes du croupion blanchatres.

Longueur de l'aile, 108; queue, 47; bee, 13; tarse, 9 millimetres.

Lechugal ( S t o l z m a n n ) ;  Paucal (coll. R a i m o n d i ) .
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Les anciens Peruviens ont fait moins d’atlention a ces petits bijoux 
ornithologiques que les autres peuples. Tandis que les Mexicains ont eu 
leurs legendes, pretendant que les araes des guerriers passaient apres la 
m ort en ces petits oiseaux, je  n ’ai rien entendu de pareil au Perou. Tout 
le monde les connait sous le nom ancien de qu in d e , ou en espagnol, 
p ica -flo r ,  ou chupa-flo r, qui veut dire p iq u e - fleur  ou suce-fleur, 
mais personne ne s’en interesse plus que de chaque autre oiseau. Aux 
plumes des trogons et du pyrocephale rub ine on attache une certaine 
qualite de sorcellerie; je  suppose done qu’on ignore la beaute des 
colibris ou qu’on ne sait pas l’apprecier.

Une ignorance pareille est facile a expliquer. La structure particuliere 
de leurs plumes brillantes est cause que les couleurs splendides ne se 
laissent voir que dans certaines directions favorables, et surtout quand 
l’observateur se trouve dans une position in te rm ed ia te  entre l’oiseau et 
la source de la lum iere, ou dans certains cas dans une position in te r
m e d ia te  de l’oiseau. Cette circonstance, com binee avec la mobilite 
extraordinaire des oiseaux-m ouches et leur petitesse font que l’observa- 
teur ordinaire peut rarem ent rem arquer les couleurs splendides. II n ’est 
done pas etonnant que l’lndien apathique n ’ait pas fait d’attention a ces 
belles c rea tu res; au contraire, il faut s’etonner que l’lndien  mexicain, 
beaucoup moins civilise que celui du Perou, en fut charm e.

G eneralem ent on pretendait que les forets chaudes des plaines de 
FAmerique Mćridionale sont la patrie principale des oiseaux-mouches. 
Cette erreu r a certainem ent sa source dans l’opinion que la vegetation la 
plus riche de cette region abonde en fleurs ou se nourrissen t les colibris,
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Les forets chaudes du systeme de 1’Amazone possedent un nombre 
considerable de leurs especes, mais la vraie patrie des oiseaux-mouches 
est dans les m ontagnes, ou la variability infinie des conditions clim ate- 
riques facilite a ces oiseaux la recherche de la nourritu re convenable, 
dans des m igrations tout au plus de quelques kilom etres. Pendant mes 
voyages je  rencontrais le plus de colibris dans la region du passage des 
forets hum ides en paturages, c’est-a-dire en tre  les limites de 8,000 a 
15,000 pieds au-dessus de la m er. Cette region est connue au Perou sous 
le nom de la ceja de la m o n ta n a , couverte souventd’unepaisb rou illard  
blanc et rem plie de fleurs, surtout dans la saison hum ide, depuis 
decem bre ju sq u ’en avril; la verdure som bre de la foret et des brous- 
sailles est alors parsem ee de nom breux bouquets des differentes couleurs. 
C’est le paradis de l’ornithologiste

L’abondance des oiseaux-mouches dans la region des forets n ’exclut 
pas leur presence dans les autres localites peruviennes, quoique en 
nom bre moins considerable, et on peut accepter pour regie qu’on trouve 
les colibris partout ou une vegetation m eme pauvre couvre le terrain. 
Outre les deserts sablonneux et rocheux de la cote et la region des 
neiges eternelles (au-dessus de 15,000 pieds), on peut les cherclier 
partout et partout on les trouve pour su r, au moins quelques especes. 
Meme la puna ou la partie elevee des paturages alpestres, possede ses 
oiseaux-m ouches.

Les oiseaux-m ouches, par leur moyen particulier de se nourrir, ont 
occupe dans l ’economie naturelle une position pour laquelle aucun des 
animaux inferieurs ailes ne peut rivaliser. Cette position, occupee dans 
l’Ancien Monde par les insectes apiformes e t les papillons, est envahie 
dans l’Am erique Meridionale par les colibris, aux depens de ces insectes. 
Quelles m yriades d’abeilles et de bourdons pourrait nourrir l’A m śrique 
M eridionale, sans les oiseaux-mouches, et quel est le profit pour l’Europe 
qu’il n ’y ait pas de ces oiseaux! Personne n ’a pas encore fait attention a 
cette circonstance; cependant il est evident que l’abondance des oiseaux- 
mouches, visitant sans cesse les calices des fleurs, serait en etat de 
reduire au minimum la presence des abeilles. Les papillons de l ’Ame- 
rique Meridionale ne pouvant pas supporter la concurrence avec leurs 
rivaux plus forts, ont developpe leurs habitudes dans une au tre  direction. 
Tandis que ceux de 1’Ancien Monde puisent en grande partie le nectar 
des fleurs, les papillons de l’Am erique Meridionale se rassem blent au 
bord des ruisseaux, sur les fruits en decomposition, sur les excrem ents
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des anim aux, et sucent l’hum idite et les difTerentes ordures. Pendant 
les six annees de mon sejour en A m erique je  ne me souviens pas d’avoir 
vu un papillon sur une fleur. Le fait est excessivement curieux de l’ex- 
clusion par les colibris d’un groupe tout en tier d’insectes de sa position 
naturelle et de l’accomrnodement de ces derniers a une vie tout a fait 
differente.

Les colibris doivent rem plir un  role im portant dans la fecondation 
des fleurs. J ’ai vu beaucoup d’individus a front jaun i de pollen, et ce 
sont des agents agissant d’une m aniere plus active et plus puissante que 
les insectes. L’oiseau-m ouche, personnification de la mobilite, pouvant 
en une m inute enfoncer son bee dans une dizaine de calices, occupe de 
cette besogne toute la journee, agit beaucoup plus rapidem ent que les 
hym enopteres restant longtemps su r une fleur et perdant beaucoup de 
tem ps a la construction de leurs gateaux e t l’approvisionnem ent de leur 
progeniture. II y a des fleurs que les oiseaux-mouches ne touchent 
jam ais, les orchidees paraissent v appartenir sans exception.

J ’ai peu de donnees pour pouvoir estim er les qualites intellectuelles 
des oiseaux-mouches; je  ne peux pascependant etre en accord avec l’opi- 
nion de quelques-uns des voyageurs qui leu r a ttribuent ces qualites tres 
peu developpees. Ces observateurs s’appuient sur les mouvements auto- 
matiques des colibris pendant la visite des fleurs, sem blables a ceux de 
certains insectes, et sur le m anque de l’expression dans l’ceil. La prem iere 
raison ne prouve rien et peut etre attribuee a leur vivacite naturelle , 
pour laquelle les mouvements brusques sont une necessite physiologique. 
Quant au m anque de l’expression dans l’ceil, les colibris ne l’ont pas 
moins que beaucoup d’autres oiseaux. L’expression des yeux ne depend 
pas de l’oeil m em e, mais de son entourage, et surtou t de la peau, qui se 
plissant de difTerentes manieres donne a l’oeil une expression de la colere, 
de la joie ou du chagrin. Si on peut voir dans le regard de certains oiseaux 
de proie une expression de cruaute et de l’audace, on ne peut l’attribuer 
qu’a la proeminence et le voisinage du bee du sourcil, ce qui imite le 
sourcil plisse de l’homme. Mais com m ent chercher l’expression dans l’oeil 
d ’un petit oiseau dont l’entourage est couvert de plum es et depourvu de 
muscles destines a changer la physionomie?

La structure des oiseaux-m ouches correspond parfaitem ent a leurs 
habitudes. Les systemes osseux et m usculaire du vol sont surtout aussi 
fortement developpes que dans peu d ’au tres oiseaux. Le sternum  est si 
volumineux qu’il couvre la plus grande partie de la cavite abdom inale,
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a crete tres elevee servant de point d’appui aux muscles pectoraux tres 
forts. Les os du bras et de 1’avant-bras sont tres courts, facilitant les 
vibrations alaires tres vives. En revanche les pattes tres petites et faibles 
ont perdu la qualite de locomotion et ne peuvent servir qu’a se percher. 
L’oiseau-m ouche n ’est pas en etat de faire un pas a 1’aide des pattes, ce 
que j ’ai pu constater sur les individus a aile cassee; en se tournant sur 
une branche ils sont obliges de se servir des ailes. La structure du crane 
rappelle un peu celle des pics : les os hyo'idaux egalem ent allonges 
servent, de concert avec les m uscles correspondants, a prolonger leur 
langue longue et cylindrique pour sucer le nectar des fleurs. Le bec 
mince, plus ou moins long, droit ou plus ou moins courbe, est applique 
ordinairem ent a la forme du calice des fleurs visitees par 1’oiseau. Les 
rem iges sem blables a celles des m artinets, les prim aires fort developpees, 
les secondaires courtes, toutes rigides, sont tout a fait en rapport avec 
les conditions du vol de ces oiseaux. La queue composee de plumes r i 
gides facilite a se suspendre sur place pendant la visite des fleurs et sert 
aux detours brusques qu ’ils sont obliges d ’executer pendant leur vol 
rapide, afin d ’eviter les differents obstacles.

Le vol des oiseaux d ’une pareille structu re  peut rivaliser avec les 
m eilleurs voiliers du monde aile. On ne peut observer leu r vol qu ’a 
decouvert; dans la foret il nous echappe pendant ses traversees de la 
vitesse d’une fleche et ce n ’est que lorsque l’oiseau arrive droit vers nous 
ou s’eloigne de nous qu’on peut rem arquer comme il grossit ou s’amincit 
en un clin d ’oeil. J ’en ai vus voler dans les fourres les plus epais aussi 
vite comme si e’eut ete a decouvert. La precision du vol est presque 
inconcevable dans ces petils oiseaux, qui allant avec une vitesse d ’une 
fleche sont obliges a changer de direction plusieurs fois dans une seconde. 
Le colibri est un  chef-d’oeuvre sous ce rapport.

O utre cette rapidite du vol et l’etonnante qualite du changem ent de 
la direction, la mobilite infatigable est rem arquable. II est vrai que la 
persistance du vol n ’est pas egale dans les o iseaux-m ouches, il y en 
a des especes qui ont besoin de se reposer souvent; la pluralite cependant 
passe la plus grande partie de la journee au vol et ne se perchant que 
m om entanem ent. L ’im agination la plus exageree n ’est pas m6me en etat 
de s’expliquer combien de fois un  oiseau-m ouche est oblige de rem uer 
ses ailes, et je  ne doute pas que parmi tous les oiseaux e’est lui qui est 
parvenu au maximum sous ce rapport.

Dans le vol des oiseaux-m ouches on peut distinguer deux types prin -
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cipaux. L’un a pour but le changem ent de place, l’autre le m aintien de 
l’oiseau dans Fair pendant qu’il visite les fleurs. J’ai dit quelques mots 
sur le prem ier type et il n ’y a presque rien  a ajouter, tant le vol etant 
rapide l’oiseau echappe presque en entier a 1’oeil de l’observateur. II est 
beaucoup plus facile de l’observer lorsqu’il s’arrete aux fleurs. Son vul 
prend alors une direction verticale, ou plus ou moins horizontale, selon 
la position de l’ouverture du calice, laterale, au sommet ou en bas. Les 
mouvements sont alors si rapides que l’oeil de l ’observateur n ’est en etat 
de saisir que les am plitudes dessinees par les ailes qu’on ne peut com 
parer qu’au mouvement vibratoire des mouches, des hannetons et des 
autres insectes. Ce n ’est que dans les gros colibris, comrne la P atagona  
gigas, qu’on peut avec difficulty distinguer les mouvements detailles des 
ailes. L ’oiseau-mouclie s’aide de la queue, en la balanęant de temps en 
tem ps de haut en bas, etant alors etalee, et la pliant pendant le mouve
m ent oppose de bas en haut, pour eviter l’obstacle de fa ir  et dim inuer 
1’impulsion que prend le corps pendant ce mouvement. G’est ainsi que 
l’oiseau-m ouche s’arrete  pendant quelques secondes a chaque fleur en 
y enfonęant son bee pour sucer le nectar, puis se jette su r une autre 
lleur, souvent non voisine, et apres s’etre arrete de cette m aniere pendant 
un temps assez court pres du buisson, il passe dans un autre endroit.

La nourriture des oiseaux-mouches presentait pendant longtemps une 
question douteuse. Tandis que les uns prelendaient que ces oiseaux se 
nourrissent exclusivement du nectar, les autres prouvaient que les pelits 
insectes pris au vol ou puises dans les fleurs constituent leu r unique 
alim ent. Actuellement on sait que l’oiseau-mouche a besoin de ces deux 
alim ents. II est vrai que souvent leu r canal digestif est rem pli du  nectar 
a tel point qu’il faut l’en debarrasser avant la preparation pour ne pas 
salir les plum es; dans d’autres cas l’oesophage est rem pli de petits 
insectes et surtout de mouches. Je suis done tres etonne que B urm eister, 
aussi bon observateur, piiisse com mettre une e rreu r aussi grave en 
refusant aux oiseaux-m ouches la possibility de la chasse aux insectes au 
vol. Ce savant basait son opinion sur la conformation de leur bee allonge 
et am inci, tandis qu’il faut pour une pareille operation un bee large 
el garni de grosses soies comme celui des gobe-mouches. P our com battre 
cette opinion je  cite cet exemple que deux baguettes fines sont un  m auvais 
equivalent d ’une fourchette et m algre cela les Chinois s’en servent avec 
une egale adresse que nous de notre instrum ent fourchu. Quoique le 
bee des oiseaux-m ouches ne soit pas aussi bien organise pour prendre
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les insectes comme celui des engoulevents, des m artinets ou des gobe- 
m ouches, l’oiseau rachete ce defaut par la rapidite et la precision de ses 
m ouvem ents. Souvent j ’ai observe pendant longtemps ces petits oiseaux 
partan t a chaque m om ent dans Fair a la poursuite des petits insectes 
q u ’ils saisissaient aussi bien que chacune des m oucherolles. Q uelques- 
uns viennent dans les maisons pour prendre les petites mouches sur les 
parois. J ’ai vu Y A m azilia  p ris tin a  chassant aux insectes sur les pierres 
des bords du Rim ac, aux environs de Lima. Quelques-uns ont l’habitude 
de s’accrocher aux troncs verticaux des arb res pour visiter les fenles 
et les inegalites de l’ecorce. J ’ai observe cette habitude originate, non 
m entionnee par aucun des voyageurs, sur les Aglceactis caum alonota  
et la M etallura  sm aragdin ico llis. J ’ai vu aussi sur le territo ire de 
l’Ecuador un P liae thom is  visitant une grande toile d’araignee, certai- 
nem ent pour y prendre les mouches.

A ce que j ’ai dit plus haut que certains oiseaux-m ouches aim ent 
a se reposer souvent, j ’ajoute que quelques-uns sont si paresseux ou 
p eu t-e tre  indolents qu ’ils s’accrochent aux bords du calice ou a une 
branchette voisine, en puisant dans les fleurs au lieu de le faire au vol. 
V A d e lo m y ia  m elanogenys  le repete si souvent que j ’ai trouve su r le 
pouce de quelques-unes des boules assez grandes de cire formees en 
s’accrochant aux calices.

La grande m ajorite des o iseaux-m ouches, si ce n ’est leu r totalite, 
s’adonne au repos dans certaines epoques de la journee, en se plaęant 
presque toujours sur les petites branches seches a l’exterieur des cou- 
ronnes des arbres ou des buissons. Perche dans une position bossue, les 
ailes pendantes, il nettoie les plum es et etire de temps en temps les 
ailes. Ses petites pattes tiennent si fort a la branche que souvent tue 
raide , il reste suspendu sur place.

Une grande partie de ces oiseaux produit en visitant les fleurs une 
certaine voix caracteristique, differente dans les differentes especes. Celle 
de quelques-uns des petits peut s’exprim er par la syllabe ts ieck-isieck-  
t s ie c k . . .  souvent repetee; les autres poussent un  ts i - ls i- t s i- ts i . . .  fin 
et eleve, tandis que celle des autres pourrait etre imitee par la syllabe 
trsch ii-trsch ii. Les autres sont m uets, et on peut accepter pour regie 
que les petits produisent un sifflement., tandis que les grandes especes 
sont en general m uettes. II y a cependant des exceptions. Outre cette 
voix, quelques-uns, peu nom breux, chantent pendant le repos. C’est un 
gazouillement tres fin et si delicat qu’il ne faut etre eloigne que de dix
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pas tout au plus pour pouvoir entendre ce concert sui generis  execute 
par un des plus petits artistes. Pendant les six annees de mon sejour en 
Amerique je  n ’ai entendu que deux fois le chant des colibris. C’etaient 
Y A m a zilia  p ris tin a  et la Petasophora anais.

Le bourdonnem ent produit au vol par les oiseaux-mouches est carac- 
teristique, sernblable a celui des bourdons et des autres gros insectes. 
La hauteur du ton de ce son est en relation inverse a la longueur des 
ailes et en relation directe au nom bre des mouvements alaires, ce qu ’on 
peut form uler par les deux lois suivantes : 1° autant le ton est plus eleve 
au nom bre egal des chocs, autant l’aile est plus courte; 2° dans les ailes 
d ’egale longueur autant le ton est plus eleve, autant les chocs sont plus 
nom breux. Comme il est presque general que les grands oiseaux- 
mouches vibrent moins rapidem ent que les petits, on peut accepter 
comme regle generale que plus l’oiseau est petit, au tan t son bourdonne
m ent est d’un ton plus eleve. G’est t.ellement caracteristique pour les 
differentes especes que l’observateur expśrim ente peut reconnaitre par 
ce bourdonnem ent la presence de l’espece quand il y en a plusieurs dans 
la localite. On n ’entend rien pendant le passage rapide de l’oiseau, et ce 
n ’est que pendant qu’il visite les lleurs qu’on peut observer ce son prin- 
cipalem ent.

Presque tous les oiseaux-m ouches sont m echants et q u ere lleu rs , 
su rtou l pendant la nidification qui a lieu, au P erou , dans la saison 
humide. Q uelques-uns sont d’un caractere si querelleur qu’ils ne peuvent 
pas souffrir le voisinage des autres colibris et persecutent m eme les 
especes d ’une taille plus forte. Je me souviens qu’a Tam billo, pendant 
la floraison d’une E ry th r in e , les P anoplites M alliewsi m ’em pechaient 
tellem ent la chasse en pourchassant tous les autres qui s’approchaient 
du buisson, que j ’etais force de tuer plusieurs de ces pygmees belli— 
queux pour pouvoir chasser aux autres. Cetoiseau persecutait les colibris 
beaucoup plus forts que lui, entre autres la P etasophora ana is. La 
Lesbia g ra c ilis , Y A g lxac tis  caum atonotus  et plusieurs au tres sont 
aussi fort belliqueux. Une lutte aerienne de pareils petits oiseaux, dresses 
l’un contre l’au tre , comme deux coqs com battants, est tres risible.

De tout ce que j ’ai dit plus haut, il est evident que les colibris ne 
peuvent exister que la oil l’on trouve des lleurs toute l’annee. Bien que 
dans les regions intertropicales le printem ps soit perm anent, certaines 
especes sont forcees d’executer des passages plus ou moins longs, a 
cause du m anque de leurs fleurs de predilection, ce qu ’on peut observer
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le plus facilem ent lorsqu’un arbre ou un buisson frequente par plu- 
sieurs oiseaux-m oucbes commence a ileu rir; on voit alors des especes 
qu ’on n ’apercevait nulle part dans la contree. Je puis prouver celte 
m igration par de nom breux exemples. U A cestrura  m icrura , tres com
m une a Tum bez en janvier, fevrier et m ars, disparut en entier pour les 
mois de ju in , ju ille t et aout, pour ne plus apparaitre que dans la moitie 
de septem bre. La Petasophora andis apparut a Tambillo en decem bre 
e t janv ier, lorsque les E ry th r in e  elaient en fleurs; avant je  ne l’ai 
jam ais vue. La L am propyg ia  cosligena, rare a Tambillo en septem bre 
et octobre, est devenue beaucoup plus com mune en janvier, lorsqu’une 
cerlaine espece de Fuchsia  commenęa a fleurir. Beaucoup d’oiseaux- 
m ouches arriven t lorsque fleurissent les arbres de VInga. Je pourrais 
encore citer beaucoup d’autres exemples, mais je  crois que ceux-la sont 
suffisants.

Les m igrations des oiseaux-mouches expliquent dans certains cas le 
fait de la presence dans la m eme localite de plusieurs formes voisines. 
J ’etais tres etonne lorsque, a Huambo, j ’ai tue les deux especes du genre 
D oryphora  ( D . Johannce et rectrirostris) su r le meme buisson connu 
dans le pays sous le nom A’alicon  ou a n d a ra  tru a y ta , ce qui m ’a paru 
etre en desaccord avec la theoriedu  cboix naturel. O rdinairem ent quand 
deux especes voisines vivent dans la meme localite, elles se distinguent 
beaucoup en tre elles par leurs habitudes, tandis que dans ce cas, c’est 
le contraire. Aprfes un exam endes conditions, la question devient simple. 
Ce buisson a une distribution vaste dans les m ontagnes, depuis 3,700 
ju sq u ’a 8,000 pieds et peut-6 tre meme plus hau t; dans la prem iere de 
ces altitudes il lleurit en avril et mai, tandis qu’a 8,000 pieds, c’est en 
ju ille t et aout, c’est-a-dire deux mois plus tard. La D. rectirostris  es t 
propre a la region renferm ee entre 7,000 et 8,000 pieds; n ’y trouvant 
done pas en avril des fleurs convenables a son existence, elle descend en 
has ou elle rencontre son congenere. Ce fail prouve comme il est dan- 
gereux d’etablir des conclusions avant de bien exam iner la question.

P lusieurs observations me perm ettent de supposer une autre question. 
Ires curieuse, de la separation tem poraire des sexes dans quelques-uns 
des oiseaux-m ouches, quoique il me m anque des donnees pour une 
decision definitive. Souvent je  rencontrais beaucoup de males, tandis 
que les femelles etaient tres rares ou m anquaient en entier. Dans d’autres 
cas je  ne trouvais que de jeu n es males. Le plus im portant cependant est 
ce fait qu ’a Tam billo, a la hauteur de 5,000 pieds, je  trouvais en octobre
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et en decem bre les males de Y H elio trypha  vio la  beaucoup plus nom - 
breux que les femelles (sur 14 individus tues il n ’y avail que 2 femelles), 
tandis que I’annee suivante j ’ai trouve a la meme epoque de l’annśe, 
a Cutervo et a Tam iapampa, a la hauteur de 9,000 pieds, les femelles 
beaucoup plus nom breuses que les males, ce qui conduit a la conclusion 
que dans certaines śpoques les sexes se separent a la suite de certaines 
causes qui nous sont inconnues. J ’ai constate sur une autre espece que 
dans la móme saison les deux sexes visitent des fleurs tout a fait diffe- 
rentes. On peut done pretendre qu’une certaine cause physiologique 
force ces dernieres a se nourrir dans les autres fleurs que celles ou les 
males puisent leur pature.

P endant les six ans de mon sejour au Perou, su r 203 males je  n ’ai 
recueilli que 87 femelles, ce qui fait a peu pres 3 males sur une femelle. 
Comme pendant tout ce temps j ’ai collectionne dans les differentes saisons 
et dans les differentes regions, je  peux supposer que cette proportion est 
proche de la verite et que les paires se rendent ailleurs pour se soustra ire  
aux persecutions de la part des celibataires, ou que les males condam nes 
au celibat quittent la contree pour l’epoque de la nidification.

La plus grande partie des oiseaux-m ouches niche dans la saison des 
pluies (decembre, janvier et fevrier), pendant la plus grande abondance 
des fleurs. Les males brillent alors des eclats de topaze, de ru b is , d ’erne- 
raude et d’am ethyste. La femelle construit un nid qui est un  chef-d’oeuvre 
dans son genre. L’interieur est tapisse de coton ou d’une au tre  m atiere 
sernblable, comme duvet delicat de bombax, de palo  de balsa ou d ’ecailles 
laineuses des fougeres aborescentes. L’exterieur est garni soigneusem ent 
de m ousse pour le m asquer devant la vue des ennem is. On les trouve 
dans les enfourchures des branches d’arbres ou des buissons, su r les 
pentes abruptes des rochers ou attaches sur la surface inferieure d ’une 
feuille de palm ier ou d’une fougere aborescente. Q uelques-uns aim ent 
a les placer sous les toits des maisons. La ponte est constam m ent com- 
posee de 2 oeufs. Le bee des petits est court, mais il s’allonge vite et 
parvient presque a sa longueur norm ale au moment de qu itter le nid.

Jugeant par analogie, on peut pretendre que les o iseaux-m ouches ont 
leurs ennem is. On dit que les M ygales les assassinen t, mais ceux-la 
m anquent dans les montagnes et doivent meme etre rares dans les forets 
chaudes de l’Amazone superieur, car pendant trois mois de sejour dans 
cette region, je  n ’y en ai pas vu un seul. II est presque impossible de

17
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supposer que les oiseaux de proie s’en prennent a eux, car il faudrait au 
m oins une vingtaine de ces petites creatures pour rassasier un epervier 
de la taille de celui d’Europe. De leur habitude de se percher a decouvert 
on peut aussi pretendre qu’aucun rapace ne les inquiete. L’opinion que 
les oiseaux-mouches se prennent dans les filets des grosses araignees est 
absurde ; les plus grosses, comme les M ygales et les Lycoses ne font 
point de toile. Les nids peuvent etre attaques par quelques ennem is.

J. S to lz m a n n .

L’opinion de Stolzmann sur l ’exclusion des lepidopteres par les oiseaux-mouches 
des fleurs ne peut pas etre appliąuće a toute l ’Amćrique Móridionale. Dans les rela
tions de plusieurs voyageurs on trouve les mentions sur les fleurs visitAes par les 
papillons et par les colibris dans les forets bresiliennes. DerniArement MM. Stolzmann 
et Siemiradzki ont vu A Puente de Chimbo ( Ecuador occidental) beaucoup de pa
pillons sur les fleurs d’heliotropes et des autres buissons visitees par les oiseaux- 
mouches, Juliamyia feliciana, Chcetocercus bombuset  Chlorostilbon melanorhynchvs, 
sans faire attention a, leurs riyaux puisant la nourriture sur les memes fleurs. Plus 
haut, A Cayandeled, le meme fait a Ate observe sur les fleurs des orangers visitees en 
meme temps par les Steganura melananbhera, Cynanthus cyanurus et les papillons. 
Dans les contrśes du Perou explorAes par Stolzmann, l ’absence des papillons sur les 
fleurs doit avoir une raison locale. Ce qui parait etre certain A Stolzmann et A Siemi
radzki, c’est qu’Agalement les papillons comme les oiseaux-mouches evitent les fleurs 
des orchidóes.

A Puente de Chimbo, M. Siemiradzki a eu l ’occasion d’observer un male d ’Jfelio- 
th rix  JBarroti se baignant dans un ruisseau. L ’oiseau choisit pour cette operation 
une petite cascade de quelques pouces de hauteur; il la peręait successivetnent, reve- 
nait brusquement et se dćbattait un instant dans Pair A quelques pouces au-dessus 
du niveau du courant, rćpćtant cette manoeuvre pendant environ cinq minutes; puis 
il s’envola.
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109. —  Eutoxeres C o n d a m i n i ^ Z ^ ć ^ ^ , / 3 / a / . A ^ / ? 7 » '

?. Z *5/ J$oZ ,[•!£}( ^ c e ,  jjw /* *lU
T ro c h i lu s  C o n d a m in i ,  B o u r c . ,  C om pt. R en d ., X X X II, p .  186 —  Qr+H ~lbf<  

R ev. Mag. Z ool., 1851, p. 96. 
E u to x e r e s  C o n d a m in e i ,  G o u l d , M onogr. T r .,  II, I , tb. IV — 

ln lr .  Troch., 8 v o  e d . ,  p . 3 7  — E u d e s -D e s l . ,  Cat. Descr. T r .,  p . 1 6 .  

E u to x e r e s  C o n d a m in i i ,  M u l s . ,  H ist. ISat. O .-M ., I ,  p .  29 — 
T a c z . ,  P . Z . S . ,  1874, p. 541. 

E u to x e r e s  C o n d a m in i,  E l l io t , Class, an d  Synops. T roch ., p . 3 .

E. rostro arcuatissimo; capile fusco, cervice dorsoque xneo cupreis; dorso 
antice vitta transversa viridi cxrulea; uropygialibus viridi xneis fulvo fim- 
briatis; rectricibus latiusculis, apice acutis et albidis, mediis et submediis fere 
xqualibus, reliquis et prxsertim externis brevioribus, mediis viridi xneis, 
submediis nigris, cxteris pallide rufis; subtus nigra, albo flammulata, ventre 
pallidiori.

C? Ad. — Sommet de la tete noiratre, lćgerement colorć de verdatre, 
passant graduellement sur la nuque et le cou supćrieur en verdatre cuivreux; 
dos traverse dans sa partie antćrieure d’une bande bleue legerement verdatre, 
prolongbe jusqu’aux ćpaules et plus large sur ses cólćs qu’au milieu; le 
reste du dessus du corps est vert a reflet cuivreux, le plus fort dans sa 
partie antćrieure et perdant graduellement d’intensitó en s ’approchant des 
tectri<ces caudales qui n’ont rien de cette nuance; presque toutcs les plumes 
dorsales sont finement lisćrees d’une bordure fauve, le plus distinctement 
ail CTOupion; dessous du corps revetu de plumes noires ou d’un noir brunatre, 
llamnmlśes largement de fauve sur la gorge, la poitrine et les flancs, en 
laissant une grande tache noire uniforme au haut de la gorge, et des mous
taches larges sur ses cótćs; milieu de l’abdomen blanchatre faiblement 
flammulć de noiratre; region anale duveteuse blanche; cótes du bas-ventre 
d’un fauve roussatre, varies de brun; sous-caudales brunes, avec une strie 
mediane et une bordure terminale fauve; en arriere de l’oeil commence une 
serie de taclies fauves en formant une bande entourant les tectrices auricu- 
laires qui sont brunes. Ailes un peu plus longues que les rectrices externes, 
d’un brun violatre, a tectrices de la couleur du dos et egalement squamulees 
de fauve; queue fort ćtagće, a rectrices larges et aigues au bout, toutes 
terminees de blanc, les deux medianes vertes foncśes, passant au noir vers 
l’extremitć; les submćdianes noires avec un ćclat bleuatre tres faible; les 
autres d’un roux pale, sur la troisieme une grande tache noire devant l’ex- 
trćmite blanche, et une grande partie de la barbe interne rembrunie. Le bee 
est fort, tres arque a dos doucement arrondi; les cótes des deux mandibules 
creuses dans une grande partie de leur longueur en une gouttiere assez 
profonde; la mandibule inferieure depassant la superieure; cette derniere
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noire, l’infćrieure blanche a extremity meine noire; pattes brunatres; iris 
brun foncć.

Q La femelle se distingue par le manque complet de la bandę dorsale et 
le manque des bordures aux plumes du dos qui ne sont distinctes que sur 
le croupion et les sus-caudales; toutes les remiges et les grandes tectrices 
terminćes par une bordure blanche tres fine.

Le jeune male differe de l’adulte par un certain nombre de taches d’un 
fauve blanchatre au sommet de la tóte et beaucoup plus nombreuses au dos ; 
par la raie dorsale remplacóe par quelques plumes d ’un vert bleuatre sur 
chaque cótć au-dessus des ćpaules; les stries blanches du dessous du corps 
moins larges que chez l’adulte et un peu (Margies au bout.

C? Longueur de l’aile, 70; queue, 54; rectrice externe, 36; bee dans sa 
courbure, 30; en diametre, 22; tarse, 6 millimetres.

Q Longueur de l ’aile, 71; queue, 55; bee dans sa courbure, 37; en dia
metre, 29 millimetres.I

Description de la femelle et du jeune male faite d’apr&s les oiseaux de Sarayacu, 
dans la collection de M. Salvin.

Trouvś par M. Jelski a Amable Maria, Pumamarca et Paltaypampa, au Perou 
central.

« Je trouvais toujours ce curieux oiseau-mouche sur les fleurs d’une plante, dont 
la forme courbee de la corolle correspond parfaitement a celle du bee de l’oiseau, 
tandis que la place chauve au sommet de la tete prśsente un champ libre aux pistils 
pour y glisser librement pendant que l ’oiseau sonde la fleur. Comme cette plante se 
trouve en abondance sur les bords des routes et est couverte toujours de nombreuses 
fleurs, on rencontre souvent l ’oiseau quoique il n ’est pas nombreux; il s’arrSte ce- 
pendant tr&s peu de temps sur la fleur, et 4 cause de cela il n ’est pas facile de le 
tuer. Dans l ’estomac de l ’individu capture il y avait de differentes especes de cousins » 
( J e l s k i ) .

T h r e n e te s  c e r v in ic a u d a ,  G o u l d , P. Z. S . ,  1 8 5 4 ,  p . 109 —

E u d e s -D e s l . ,  Cat. Descr. Tr.,  p . 3 5 .

G la u c is  c e r v in ic a u d a ,  E l l io t , Class, and Synops. Troch., p. 8 .

G. supra olivaceo viridis, pileo et lateribus capitis obscurioribus, plumis 
uropygii et tectricibus caudse superioribus griseo marginatis; gula n igra , 
mystace albo utrinque marginata, fascia collari latissima vivide ru fa ; pectore 
fusco olivaceo, splendore viridi; abdomine griseo, lateribus fulvo lavatis; sub- 
caudalibus fuliginosis xreo micantibus, margine fulvo; alis nigricantibus, 
tectricibus dorsi concoloribus; campterio albido; cauda ochracea, rectricibus 
mediis nigricantibus, externis et subexternis apice nigro marginatis.

110. — cervinicauda

Mon. Tr ., I , tb. XIV —  Intr. Tr., p. 40 — S c l . et S a l v . ,  P . Z. S., 
1867, p. 979; 1873 , p. 2 8 6 —  M u l s . ,  Hist. Nat. O.-M., I, p. 52 —
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C? Ad. — Dessus da corps d’un olive obscur lustrć de vert bronzś; le 
sommet et les cotes de la tete beaucoup plus foneós, les plumes du croupion 
et les sus-caudales bordćes de gris; gorge noire, bordće des deux cótćs 
d’une large moustache blanche; le devant et les cótćs du cou occupes par 
une large bande d’une belle couleur rousse; poitrine d’un fuligineux olivatre 
lustrb de v e r t; le reste du dessous gris, lave de fauve sur les flancs; sous- 
caudales d’un bronze fonce pen brillant, entourćes d’une bordure fauve 
blanchatre. Ailes noiratres faiblement lustróes, a tectrices d’une couleur 
plus foncee que le dos, pli de l’aile fincment blanchatre; rectrices ocreuses, 
bordees au bout de blanc; les medianes no iratres; l’externe bordee extb- 
rieurement et terminee de noiratre sans bordure blanche; la suivante bordee 
au bout de noir. Bee long, fort, noiratre, a moitie basale de la mandibule 
blanche; pattes blanchatres.

Longueur de l’aile, 64; queue, 41; bee, 37 millimetres.

Description faite d’apres un oiseau de Sarayacu, de la collection de M. Salvin. cy  
Chamicurps ( B a r t l e t t ) ;  Pebas ( H a u x w e l l ) .  , r r j

11 1 . —   ....................................................G-laucis hirsutus y  ( M w b a * * * )

T r o c h i lu s  h ir s u t u s ,  Gm., L . S . N ., 1, p. 490.
T r o c h i lu s  b r a s i l i e n s i s ,  L a t h .,  J. O., I, p. 308.
T r o c h i lu s  f e r r u g in e u s ,  W i e d . ,  B e itr .,  IV, p. 120. ^
T r o c h i lu s  m a z e p p a  et T r. s u p e r c i l io s u s ,  L e s s . ,  Troch., p. 18, 

tb. I l l  — Colibr ., tb . VI (?).
G la u c is  h i r s u t a ,  B o i e , Is is ,  p. 545 — G o u l d , M onogr. T r ., I, 

tb. V — In tr .  Troch., p. 38 — E l l i o t , Class, a n d  Synops. Troch., p. 6 
— T acz., P . Z . S . ,  1882, p. 34.

G la u c is  h ir s u t u s ,  M u l s . ,  H ist. N a t. O .-M ., I, p. 3 9 —  E u d e s -  

D e s l . ,  Cat. Descr. T r ., p. 21.
G la u c is  m a z e p p a ,  G o u l d , Mon. T r., I, tb . VI — In tr .  T r ., p. 38.
G la u c is  m e la n u r a ,  G o u l d , P. Z . S .,  1860, p. 364 —  Mon. T r., 

I, tb. IX — S c l . et S a l v . ,  P. Z. S . ,  1866, p. 193.
G la u c is  a f f in is ,  L a w . ,  A nn . Lyc. N . Y ., V, p. 261 — G o u l d , Mon. 

T r., pt. XXIV, t. I, tb. VII — S c l . et S a l v . ,  P . Z. S . ,  1867, pp. 752 
et 979; 1873, p. 286.

G. capite supra fusco, plumis margine obscuriori; corpore supra viridi ameo 
nitore aureo; tectricibus caudx glauco viridibus, albido aut fulvo fimbriatis; 
subtus fulvescente rufus, subcaudalibus pallide rufis, albo limbatis; cauda pos
tice arcuata, rectricibus mediis viridi glaucis, reliquis basi rufis ante apicem 
album nigro fasciatis.
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ęf Ad. — Sommet de la tete d'un brun fuligineux a plumes bordees dis- 
tinctement de brun foncć; le dessus du corps et les tectrices alaires petites 
et moyennes d’un vert bronze ou legerement mi-dore; tectrices caudales 
d’un vert glauque, bordćes de blanchatre ou de blanc roussatre; une tache 
auriculaire foncće; menton blanchatre ou fauve blanchatre, a disque des 
plumes brunatre ou fuligineux; gorge d’un roux foncć, ou d’un roux plus 
ou moins fauve; cótćs de la gorge, du cou et de la poitrine couverts de 
plumes en partie vertes, restreignant d’autant plus de roux ces parties 
a mesure que l’oiseau est plus agć; abdomen plus pale que la poitrine, 
souvent d’un gris cendrć et de fauve cendrć sur la region mediane; rćgion 
anale duveteuse blanche; sous-caudales blanches ou d’un blanc sale a disque 
roussatre. Les remiges et les grandes tectrices brunes violatres, la premiere 
remige bordće finement de blanc g risa tre ; queue legerement arrondie 
a l’extrćmitć, a rectrices assez larges, les mćdianes d’un vert glauque ou 
bronze, a extrćmitć blanche, les autres d’un roux cannelle plus ou moins 
intense, traversde devant l’extrćmitć blanche d ’une bande noire, plus ćtendue 
sur le boi’d externe que sur l’interne, surtout sur les rectrices externe et 
subexterne; page inferieure analogue a la snperieure, mais d’une nuance 
moins foncće. Bee arquć, fort, aussi long que les trois cinquiemes ou les 
deux tiers du corps, noir en dessus, a mandibule inferieure jaune blanchatre, 
l’extrćm itś meme noire; denticulć aux bords de la mandibule supćrieure 
dans leur partie terminale; pattes blanches, a tarse mediocrement emplume.

Q Semblable au m ale; le dessous du corps est cependant d’une teinte 
rousse plus claire, et sur une plus grande surface; les cótćs de la base du 
cou et du voisinage des ćpaules prćsentent seuls quelques plumes verdatres 
ou d’un vert bronzć; le bee ne prćsente qu'une tres faible trace de dentelures 
aux bords des mandibules.

0  Dans le jeune age les deux sexes ont le dessus du corps plus bronze 
avecun ćclat cuivreux plus fort que dans les adultes; les plumes du sommet 
de la tete ont aussi un ćclat plus bronze plus ou moins distinct dans les 
diffćrentes directions de la lumiere; une strie postoculaire roussatre plus 
ou moins prononcće et une moustache plus dćveloppće passant sous l ’oeil et 
la rćgion auriculaire depuis la commissure du bee; les plumes du croupion 
distinctement plus frangees de roussatre, les tectrices caudales plus large- 
ment bordees de fauve; toutes les remiges ainsi que les grandes tectrices 
term inćes a l’extrćmitć d ’une bordure blanchatre bien distincte, ainsi que 
toutes les plumes couvrant le bord externe de l’aile; la bande antćapicale 
des rectrices beaucoup plus large, celle des submedianes presque aussi mć- 
tallique sur la barbe externe que dans les mćdianes. Bee sans dentelure.

cf Longueur de l’aile, 63; queue, 40; bee, 34 millimetres.
Q — 56; — 37; — 34 —

Description faite d’apres les oiseaux de Cayenne.
Yurimaguas, Xeveros, Chayavetas, Chamicuros ( B a r t l e t t ) ;  Pebas ( H a t j x w e l l ) ;  

Yurimaguas ( S t o l z m a n n ) .
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yX  112. — IPhaethornis syrmatophorus

G o u l d , Contr. Orn., p. 139 —  Monogr. Tr.,  pt. IV , I ,  tb .  X X  —  

M u l s . ,  Hist. Nat. O.-M., I, p. 6 8  —  E l l i o t , Class, and Synops. 
Troch., p. 16  —  E u d e s - D e s l . ,  Cat. Descr. Tr., p .  51.

Ph. capite supra fusco, vittis superciliari et suboculari pallidis; dorso tectri- 
cibusque alarum viridi xneis, plumis uropygii rufo limbatis; tectricibus caudx 
superioribus vivide rufis; gula alba linea fusca utrinque marginata; pectore 
abdomineque rufescentibus; alis nigris nitore subviolaceo; rectricibus basi 
viridi glaucis, postea nigris, rufo terminatis; mediis elongatis, parallelis, 
dimidio terminali albis.

cT Sommet de la tete brun foncć, subsquamulb de fauve d’une maniere 
peu distincte, bordć des deux cótćs d’une bande sourciliere blanchatre; les 
regions sous-oculaire et auriculaire occupies par une bande noiratre bordee 
en dessous par une raie fauve; le dos et les tectrices alaires vert dorbs, 
les plumes du croupion largement entourees d’une bordure rousse, tectrices 
auriculaires filamenteuses longues d’un roux clair vif; gorge blanche bordbe 
des deux cótes par une ligne brune ou noiratre; le reste des parties infb- 
rieures du corps roussatre pale sur la region mediane et plus vif sur les 
cótes et les sous-caudales; ailes aussi longuement prolongees que les rec- 
trices intermediaires, brunes avec un ćclat violatre faible. Queue a rectrices 
assez larges, les externes a submediaires graduellement plus longues, assez 
brievement d’un vert glauque a la base, puis d ’un noir plus ou moins intense, 
terminćes d’une bordure rousse large, dont le cóte interne est blanc sur les 
submediaires; les mediaires sont paralleles depuis le niveau de l’extremite 
des submediaires, arrondies au bout, formant un large brin blanc, lćgere- 
ment colorć de grisatre a la base, aussi long que la partie de ces rectrices; 
la baguette est blanche dans sa moitie terminale et brune pale dans la 
basale; page inferieure de la queue analogue a la supćrieure. Bee fort, 
mediocrement arqub, un peu moins long que le corps, a machoire noire, la 
mandibule jaune et noiratre au bout; pattes d ’un carne sale, a tarse medio
crement emplumć.

Longueur de l’aile, 65; queue, 65; brin caudal, 32; bee, 42; hauteur de 
la courbure du bee, 5 millimetres.

Description faite d’apres l’oiseau de l ’Ecuador, du Musee de Varsovie.
Teste Ellioto.
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113. — Phaethornis superciliosus m-ootel

T r o c h i lu s  s u p e r c i l i o s u s ,  L., S . N ., I, p. 189 — Less., Hist. N . 
C o l ,  p. 35, tb . VI.

P h a e t h o r n is  s u p e r c i l i o s u s ,  Sw s., Class. B .,  II, p. 3 3 0 — G o u l d ,  

M onogr. T r ., I, p. 17 — M u l s . ,  H ist. N at. O .-M ., I, p. 61 — E l l i o t ,  

Class, an d  S y n . T r ., p. 1 4 — T a c z . ,  P. Z . S ., 1882, p. 34 — E u d e s -  

D e s l . ,  Cat. Descr. T r ., p. 43.
P h a e t h o r n is  m a l a r i s ,  N o r d m ,  E rm . Reis. A ll . ,  tb. I I — G o u l d ,  

ln tr .  T r ., p. 41, sp. 17 — S c l .  et S a l v . ,  P. Z . S . ,  1867, pp. 752 et979 ; 
1873, p. 286 — T a c z . ,  P. Z. S .,  1874, p. 541.

P h a e t h o r n is  c o n s o b r in u s ,  B o u r c . ,  M S. —  R e i c h b . ,  A u fz . der 
Colibr., p. 17.

P h a e t h o r n is  M o o r e i ,  Lawr., A n n . N . Y. L yc., VI, p. 258.

Ph. capite supra fusco viridi, vitta superciliari et suboculari pallidis; dorso 
viridi seneo, supracaudalibus pallide viridibus, fusco marginatis et rufescente 
fimbriatis; gula cinerea aut fusco grisea, vitta mediana rufescente aliquoties 
obsoleta; pectore ex griseo fulvo; abdomine fulvo rufescente; subcaudalibus 
fulvis disco fusco; rectricibus externis ad submedias gradatim longioribus, 
basi viridi glaucis, postice nigris, apice albo aut rufo marginatis; mediis 
postice parallelis, elongalis, albis.

C? Tete revetue de plumes d’un vert brunatre ou d’un vert bronze obscur, 
bordćes de brunatre formant des squamules bien prononcćes, avec une 
bande sourciliere fauve ou roussatre plus ou moins courte, quelquefois 
rćduite a une tache postoculaire et une raie sous-oculaire cendrće ou d’un 
cendrć grisatre.ou roussatre, plus ou moins courte, renfermant entre elles 
un espace noiratre couvrant les lores et la rćgion auriculaire; dessus du 
corps depuis la nuque jusqu’au croupion couvert de plumes d’un vert bronzć 
mediocrement luisant, bordees de brun fonce et plus ou moins frangćes de 
fauve sur la rćgion uropygiale et souvent sur la partie posterieure du d o s; 
teetrices caudales d’un vert pale bordćes de brun et frangees de fauve. 
Devant de la gorge couvert de plumes d’un brun grisatre avec une raie 
mediane jugulaire fauve disparaissant avec l’a g e ; milieu de la poitrine d ’un 
fauve grisatre; abdomen d’un fauve roussatre; sous-caudales d’un fauve 
pale ou roussatre a disque souvent brunatre. Teetrices alaires de la couleur 
du dos, a bordures foncćes moins prononcees; les remiges et les grandes 
teetrices alaires noiratres a lustre violatre. Queue a rectrices assez larges, 
les externes aux submćdianes graduellement plus longues d’un vert glauque 
jusqu’a la moitiś de leur longueur, puis noires ou d ’un noir brunatre et 
bordees a l’extrćmite et sur les cótes de leur angle terminal de blanc, de
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blanc roussatre ou d ’un roux pale; cette bordure plus courte et unifor- 
mćment assez ćtroite au cótó interne, plus d ’une fois plus longue au cóte 
externe; ćlargie d’arriere en avant a sa partie antćrieure; les mćdianes 
d ’un vert d’eau a la base, puis noires jusqu’au niveau de l’extrómitó des 
submedianes, prolongćes ensuite en un brin blanc parallele occupant presque 
les deux cinquiemes de la rectrice. Bee fort, mediocrement arque, a peu 
pres aussi long que le corps, noir, a mandibule inferieure rouge dans la plus 
grande moitie basale; pattes brunes, a tarse faiblement emplume.

Q La femelle a le bee et la queue plus courts, les bandes sourciliere et 
sous-oculaire mieux marquees, ordinairement d ’un roux pale ou d’un blanc 
roussatre, la bande jugulaire mieux marquee, les rectrices moins aigucs. 
ordinaires, bordćes de blanc fauve a l ’extrbm itd; les brins blancs moins 
allongćs.

Dans 1’age moins adulte le fond des parties superieures du corps est plus 
vert a nuance bronzee beaucoup moins foi’te ; les plumes du dos inferieur, 
du croupion et des sus-caudales frangćes largement de fauve, surtout les 
bordures des sus-caudales sont tres larges; le fauve du sourcil, de la raie 
sous-oculaire et du dessous plus pale.

0  Dans le jeune age les plumes de la tete et du dessus du corps sont 
frangćes de fauve; la bande sourciliere plus longue e tp a le ; le dessous plus 
uniformdment roussatre, gorge moins obscure a bande jugulaire roussatre.

cf Longueur de l’aile, 61; rectrice externe, 25; submediane, 34; mediane, 62; 
brin, 28; bee, 42 millimetres.

O b s e r v a t i o n s . — Les oiseaux peruviens se distinguent de ceux de Cayenne 
principalement par la coloration de la gorge et la longueur du bee.

Xeveros, Chayavetas ( B a r t l e t t ); Pebas ( H a u x w e l l ) ;  Yurimaguas ( S t o l z - 
MAn n ) ;  Pćrou central ( J e l s k i ).

\
<( Oiseau peu nombreux a Yurimaguas. J’ai observe ses reunions, semblables a 

celles du Ph. griseogularis; la place choisie pour cet exercice etait d’un autre 
gelire, e’etait une foret jeune, entremSlee de buissons rares. Sur l ’espace qui pouvait 
avoir cinquante pas de rayon, une dizaine de ces oiseaux-mouches ćtaient perches 
a une certaine distance l ’un de l ’autre. Chacun poussait un son simple et sonore 
dsi-wik, semblable pi u tót a la voix d’une rainette. De temps en temps ils se pour- 
chassaient par paires, en dćcrivant plusieurs fois un cercie de vingt pas de rayon 
et revenaient sur leur branche. C'ćtait le-2 fevrier. Evidemment ils n’y ćtaient pas 
attirćs par les fleurs qui manquaient completement et les oiseaux ne s’occupaient 
pas de leur nourriture; je suppose done que ce sont plutot des rćunions nuptiales »

X ,  114. —  Phaethornis hispidus 

( S t o l z m a n n ). //

T r o c h i l u s  h i s p i d u s ,  G o u l d , P. Z . S .,  1846, p. 90.
P h a e t h o r n i s  h i s p i d u s ,  G u . ,  Gen. B ., I ,  p. 104, sp .  14 — G o u l d ,  

Mon. T r .,  pt. IV, I, tb. XXII — M u l s . ,  Hint. Nat. O. -M ., I, p. 70 —
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E l l i o t , Class, a n d  S y n . Troch., p. 1 6 — S c l . et S a l v . ,  P . Z . S .,  
1866, p. 193; 1873, p. 286 — T a c z .,  P. Z . S .,  1882, p. 34 — E u d e s -  

D e s l . ,  Cat. Deser. T r ., p. 52.
T r o c h i l u s  O s e r y i ,  B o u r c . et M u l s . ,  A n n . Sc. L y o n ,  IV, p. 139. 
P h a e t h o r n i s  O s e r y i ,  G o u l d , M on. T r., I, p. 23 — S c l . et S a l v . ,  

P . Z. S . ,  1867, p. 979; 1873, p. 287.
P h a e t h o r n i s  v i l l o s u s ,  L a w r . ,  A n n . N . Y. Lyc. N . H ., VI, p. 259.

Ph. capite supra viresccnte fusco, vitta supereiliari et malari albidis; dorso 
aureo viridi, pluniis uropygii cinereo, tectricibus caudse superioribus albido 
limbatis; corpore subtus vitta jugulari alba; lateribus colli fuscis albido sub- 
striatis; abdomine medio albo cinereo, lateribus griseo cinereis; subcaudalibus 
griseis albido marginatis; alis nigricantibus nitore eseruleo; cauda graclata, 
rectricibus viridi glaucis postice nigricantibus, apice albo marginatis; mediis 
post submedias angustioribus, parallelis, elongatis, albis.

cf et Q Ad. — Sommet de la tete avec la nuque dun  gris ardoise lustrć 
faiblement de verdatre, avec une bandę sourciliere blanchatre, une large 
raie sous-oculaire brun noiratre, occupant les lores et la rćgion auriculaire, 
bordee en dessous d ’une autre raie blanche, commencant a la commissure 
du bec; le reste des parties superieures du corps est d’un vert dore medio- 
crement brillant, a plumes du croupion frangóes de cendró et celles des 
tectrices superieures de la queue plus largement de blanchatre. En dessous 
une raie jugulaire ćtroite, passant depuis le menton jusqu’au haut de la 
poitrine; les cótćs du cou sont largement d’un gris foneś, varies irrćgulie- 
rement par les bordures des plumes blanchatres fines; le milieu de la 
poitrine et de l’abdomen sont d ’un cendrć blanchatre; les flancs d’un cendre 
grisatre; sous-caudales grises foncees, entourees d’une bordure cendre 
blanchatre. Tectrices alaires de la couleur du dos; remiges noiratres lustrćes 
de bleuatre. Queue a rectriees assez largement barbees; les externes a sub- 
tnedianes graduellement plus longues et terminćes par un angle emousse, 
glauques a la base, puis d’un brun noiratre, bordees de blanc a l’extremite 
et aux deux cótes de langle term inal; les medianes d’un vert glauque a la 
base, puis lćgerement rembrunies, prolongćes en d^passant les submedianes 
en un brin subparallele, assez large, cendre au commencement, puis blanc, 
presque aussi long que les rectrices externes. Machoire noire; mandibule 
rouge dans ies trois quarts de la base, puis noire; pattes grises; i r is - 
presque noir.

Cf Longueur du vol, 159; aile, 53; queue, 55; de la rectrice externe, 25; 
bec, 33 millimetres.

Haut Ucayali ( B a r t l e t t ) ;  Pebas ( H a u x w e l l ) ;  Yurimaguas ( S t o l z m a n n ).
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X 1 1 5 . — P h a e t h o r n i s  B o u r c i e r i  ćWy- /fa .

T r o c h i l u s  B o u r c ie r i ,  L e s s . ,  Troch., p. 62, tb. X V III. 
P h a e t h o r n i s  B o u r c i e r i ,  G r., G e n .  B . ,  I , p. 104 —  G o u l d , M o n .

T r., I , tb. XXV —  ln tr .  T r ., p. 4 3  —  S c l .  et S a lv . ,  P . Z . S . ,  1 8 6 7 ,  

p. 7 5 2 ;  1 8 7 3 , p. 2 8 6  —  M u ls . ,  Hist. N a t. O .-M ., I , p . 8 5  —  E l l i o t ,  

Class, a n d  Synops. Troch., p. 1 2  —  Tacz., P. Z . S . ,  1 8 8 2 , p. 3 4  —  

E u d e s - D e s l . ,  Cat. Descr. T r ., p. 6 3 .

Ph. capite supra fusco viridi, vitta superciliari pallida, suboculari obsoleta; 
dor so viridi xneo, uropijgio et tectricibus caudx rufescente fimbrialis; gula 
et collo antico albidis; vitta jugulari nulla, lateribus griseo cinerascentibus; 
rectricibus externis ad submedias gradatim longioribus, basi pallide xneo 
viridibus; postice subxneo nigricantibus, rufo marginatis; mediis post sub
medias angustioribus, parallelis, elongatis, albidis, apice albis.

cf Tete revetue en dessus de plumes brunes, a un leger reflet verdatre; 
paree d’une bande sourciliere commencant au-dessus de l'oeil et peu pro- 
longee en arriere sur les cótes de la nuque d’un fauve roussatre; une raie 
sous-oculaire peu distincte d’un cendre roussatre naissant a la commissure 
et confondu bientót avec le gris cendre des cótćs du cou; region auriculaire 
d’un fuligineux foncć; dessus du cou, dos et tectrices alaires d’un vert 
bronze obscur etincelant lćgerement de dorć quand on l’examine d’arriere 
en avant; la partie posterieure du dos, le croupion et les sus-caudales de 
la meme couleur, a plumes frangćes de roux pale, de plus en plus large- 
iilGnt en avancant en arriere ; le devant du cou et le milieu de la poitrine 
blanc, lavć lćgerement d’isabelle passant au cendre ou cendre grisatre sur 
les cótes de ces parties; abdomen cendre passant au cendrć grisatre ou 
teinte lćgerement de fauve sur la region mćdiane, moins pi\le sur les cótćs; 
sous-caudales d'un blanc cendre teintes en partie de fauve roussatre. Les 
rerniges et les grandes tectrices alaires d’un noir violatre. Queue a rectrices 
assez larges, les externes aux submćdianes graduellement plus longues, d’un 
verdatre glauque a la base, puis d’un noiratre lćgerement bronzć, bordees 
de roux fauve pale a l’extrbmite; la bordure externe moins ćtroite que 
l’interne, et moins courte, en angle rentrant tres ouvert du cótć de la base; 
les mćdianes d’un vert glauque a la base, puis d’un vert noiratre, retrćcies 
apres les submedianes et prolongees en un brin parallele de deux cinquiemes 
plus long que les submedianes d’un cendrć blanchatre passant graduellement 
au blanc pur dans sa partie terminale. Bee fort presque droit, un peu moins 
long que le corps, noir, a mandibule inferieure orangee sale terminće de 
noiratre; pattes brunes, h tarse mćdiocrement emplumć.

Q Semblable au m&le.
0  Les jeunes different des adultes par le dessous du corps plus ou moins 

teint de nuance isabelle.

http://rcin.org.pl



268 O RN ITH O LO G IE

C? Longueur de 1'aile, 51; rectrice externe, 24,7-27; sub-mćdiane, 36-38; 
mćdiane, 56-63; bec, 34; totale, 149; vol, 144 millimetres.

Trouve par Stolzmann a Yurimaguas, od il est nombreux; il les rencontrait sur 
les lieurs d’une M a n e ttia ;  Xeveros, Chayavetas, Chamicuros ( B a r t l e t t ) .

T r o c h i l u s  E m i l i s e ,  B o u r c . ,  A n n . Soc. Sc. L yo n , 1 8 4 6 , p . 3 1 7 .  

T r o c h i l u s  a p i c a l i s ,  T s c h . ,  F aun . P e ru .,  p. 2 4 3 .

P h a e t h o r n i s  E m i l ia e ,  Bp ., Consp. A v .,  I , p. 68 — Gr ., Gen. B .,  
I ,  p . 1 0 4  —  B e i c h b . ,  A u fz . der C olibr., p. 1 4  —  E l l i o t ,  Class, a n d  
S y n . T r ., p . 1 3 .

P h a e t h o r n i s  a p i c a l i s ,  Bp ., I. c., p. 68.
P h a e t h o r n i s  G u y i ,  T a c z . ,  P . Z . S . ,  1 8 7 4 ,  p. 5 4 1 ;  1 8 8 2 ,  p. 3 4  —  

E u d e s - D e s l . ,  Cat. Deser. T r., p. 3 9 .

Ph. capite supra obscure viridi, villa superciliari et suboculari pallide rufis 
ornata; corpore supra glauco viridi, tectricibus caudx superioribus viridi cx- 
ruleis; subtus obscure cinereus striga gulari rufa; pectore el abdomine lateribus 
viridibus, ventre medio plus aut minus rufescente; rectricibus basi viridi cx- 
ruleis, postice nigris, mediis longioribus, apice filiformibus albis.

C? Tres adulte. — Tete revetue en dessqs d’un vert bronze, tres fonee 
et peu brillant, a disque des plumes paraissant etre un peu plus obscur, 
parće d’une raie sourciliere roussatre, fine et distincte seulement en arriere 
de 1’oeil ou meme nulle avec 1’age, et d'une strie sous-oculaire de la meme 
couleur, tres peu ddveloppde, naissant a la commissure; l’espace renferme 
entre ces deux stries couvert de plumes noiratres; dessus du corps d’un 
vert bleuatre foncd luisant, a un eclat vert d ’eau quand l’oiseau est observe 
d’arriere en avant et prenant une teinte vert bleuatre dans d’autres directions 
de la lumiere; tectrices caudales d’un bleu vei'datre. Le dessous du corps 
d’un cendre ardoise foncć, parć d’une bande gulaire rousse, etroite et foncee, 
ordinairement assez courte, parfois a peine marquee ou nulle, bordće des 
deux cótćs de vert foncć dominant sur tous les cótes du cou; le fond de la 
poitrine et de l’abdomen est d’un cendre schistacć foncć, a cótćs et meme 
le milieu de la poitrine lustrćs assez fortement de vert bleuatre foncć, ne 
couvrant pas en entier le schistacć de la base des plumes; sous-caiulales 
cendrees, bordees largement de blanchatre; milieu du bas-ventre a peine 
enduit de fauve. Petites et moyennes tectrices alaires vertes; les remiges 
et les grandes tectrices d’un noir violatre. Queue a rectrices assez larges, 
d’un noir bleuatre avec presque la moitić basilaire de leur longueur d’un 
bleu verdatre; les medianes terminees chacune par un brin blanc grele fili- 
forme, plus ou moins court et reduit souvent presque a la baguette seule;

116. —  P h a e t h o n l f e ^ m i l i s e
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en dessous les baguettes dans toutes lcs rectrices sent blanches dans leur 
partie terminale. Bee fort, faiblement arque, a peu pres aussi long que le 
corps, noir en dessus, a mandibule inferieure d’une belle couleur vermilion, 
a extremity noire cornee; pattes brunes carnees, a tarse faiblement emplume.

Le male adulte d'Huambo differe de celui du Perou central, dćcrit plus 
liaut, par les plumes du croupion frangees de fauve, et celles des sus-caudales 
plus largement de b lanc; les stries post-oculaires et malaires plus larges et 
plus rousses, les cótes du dessous beaucoup moins largement verts, le bas- 
ventre plus largement colord de fauve, le disque des sous-caudales verdatre ; 
les brins des rectrices caudales plus larges.

Les males moins adultes ont le sommet de la tete tirant plus ou moins 
au cuivreux, a disque des plumes fonce, les moustaches et les sourcils 
fauves plus larges et plus longs, la bande gulaire plus claire, toutes les 
plumes du dos frangees finement de fauve, celles du croupion beaucoup 
plus largem ent que chez l’adulte precedent, les bordures blanches des sus- 
caudales larges, le schistacć du dessous moins foncć a plumes frangees 
finement de blanchatre; les cótćs de la gorge d’un ardoisć fonce sans eclat 
vert; sans vert sur les flancs delapoitrine et de l’abdomen; bas-ventre plus 
ou moins ocreux qui s ’etend quelquefois au milieu meme de l’abdomen 
dans toute sa longueur; toutes les rectrices jusqu’aux submediaires bordees 
de blanc sur les cótes de Tangle terminal, un peu plus largement sur 
l’externe que s u r l ’interne; les brins des medianes plus longs, plus larges, 
paralleles, egalant environ aux deux cinquiemes de leur partie prćcedente, 
blanches ainsi que leur baguette et lavees plus ou moins de cendre dans 
leur moitić basale.

Le jeune male diffefe des prćcedents par le sommet de la tete moins me- 
tallique, toutes les plumes frangees de fauve roussatre; bande gulaire plus 
large et plus longue; les brins des rectrices medianes plus longs et plus 
larges, ćgalant presque a la moitić des pennes; bordures de Tangle des 
autres rectrices plus larges; cótćs de la gorge moins fonces; sous-caudales 
largement blanches aux bords.

Q La femelle a le bee moins fort, a mandibule inferieure plus brievement 
noire au bout; la bande jugulaire mieux marqude.

C ? Longueur totale, 153-165; vol, 142-154; aile, 62; reetrice mćdiane, 57; 
brin, 15; externe, 26; bee, 39 millimetres.

C? Moins adulte, longueur de Taile, 60; reetrice mćdiane, 62; brin, 23; 
bee, 39 millimetres.

C? Jeune, longueur de Taile, 57; reetrice mediane, 66; brin, 29; bee, 
36 millimetres.

C? De Soriano, longueur de Taile, 60; reetrice mediane, 52; brin, 6; bee, 
42 millimetres.

En gćneral les oiseaux d’Huambo ont le bee moins long que ceux de 
Soriano.

Trouvć par M. Jelski & Soriano au Perou central, et par Stolzmann k  Huambo 
(3,700 pieds) au Perou septentrional, ou il n’est pas rare; plus haut il n’a pas etć 
rencontrć; Huiro ( W h i t e l y ) .
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<x Cette espece a les habitudes des autres P haethorn is. C’est un oiseau forestier 
et seulement la prśsence des fieurs favorites qui peut l ’attirer dans des endroits plus 
dćcouverts, voisins de la foret. En passant il fait entendre une voix caracteristique 
semblable a celle de la Cceligena; cette voix est repetće par intervalles de quelques 
secondes, de sorte que quand l ’oiseau vient droit vers l'observateur, on entend trois 
pareils sifflements : un dans le lointain, l ’autre tout pres et le troisićme loin, mais du 
cote oppose du premier. II a aussi l ’habitude des autres P haethorn is  de s’arreter 
dans l ’air au-dessus de l ’observateur et le regarder avec curiosite; quand on reste 
tranquillement il «’approche & quelques pas, s’arrete pour un moment, puis s’eloigne 
comme une fieche, en poussant son sifflement caracteristique. En mars et en avril je 
les rencontrais principalement visitant les fleurs de la M a n e ttia  » ( 'S t o l z m a n n V

G o u l d ,  P. Z. S .,  1 8 5 1 , p . 1 1 5  — M on. T r . t I , p . 36 — E l l i o t ,  

Class, a n d  S y n . T r ., p. 1 8  — T a c z . ,  P . Z . S . ,  1 8 8 0 , p . 2 0 4 .

P y g m o r n i s  g r i s e i g u l a r i s ,  B p .,  Rev. Mag. Z ool., 1 8 5 4 , p . 2 5 0  —  

G o u ld ,  In tr .  T r ., p . 4 7 .

E r e m i t a  g r i s e i g u l a r i s ,  R e ic h b . ,  A ufz. der Colibr., p . 1 4  — Tr. 
E n u rn ., p . 1 1 .

T r o c h i l u s  A s p a z i s e ,  B o u r c .  e t  M u l s . ,  A n n . Soc. L in . L y o n ,  
1856, vol. VIII.

P h a e t h o r n i s  z o n u r a ,  G o u l d ,  P . Z. S ., 1860, p. 305 — M on. T r., 
I , p. 34.

P y g m o r n i s  g r i s e o g u l a r i s ,  C ab. e t  H ., Mus. H ein ., I l l ,  p. 8  —

M u l s . ,  H ist. N at. O .-M ., I , p. 99 (part.)  —  E u d e s - D e s l . ,  Cat. Descr.

Ph. capite supra brunneo virescenti, vittis superciliari et suboculari rufes- 
centibus; dorso viridi seneo, uropygio ledricibusque caudse rufo cinnamomeis; 
corpore subtus rufo, gula grisea; redricibus basi viridi xneis, ante apicem 
rufum  nigris ant obscuris; mediis par am submediis longioribus, apice albidis, 
subrolundatis.

C? Tete couverte en dessus de plumes d’un brun verdatre bronze, 
& disque un peu plus obscur et d’un ćclat metallique tres faible, parće d’une 
bande sourciliere d’un blanc roussatre ou fauve, naissant vers le milieu du 
bord superieur de l’oeil et prolongće sur presque toute la longueur de la 
tete, et d ’une bande roussatre sous-oculaire naissant a la commissure du 
bee, distinctement plus pale que la couleur voisine; entre ces deux raies 
claires il y a une bande noire occupant les lores, passant au-dessous de 
l’oeil et en s’ćlargissant couvrant la rćgion auriculaire; dessus du dos d’un 
vert bronze luisant, mi-dorć dans certain jour; les plumes de la partie ante- 
rieure du croupion frangśes de roux d’une maniere plus ou moins distincte;

J W f i l , ;  CXfrfaMtbu- Coŷ f
- 4 — -  0 t  1

T r., p. 7 1 .
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la partie postćrieure du croupion et les sus-caudales sont d’un roux cannelle 
intense; le menton et le haut de la gorge couverts de plumes schistacćes 
a la base et terminees de fauve paraissant grisatres ou d’un gris brunatre; 
devant du cou jusqu’a l’epigastre d’un fauve grisatre pale, passant au rous- 
satre sur les cótds du cou; poitrine et abdomen roux, plus pale au milieu 
et plus intense sur les cótes; sous-caudales d’un roux plus pale. Tectrices 
alaires de la couleur du dos; les remiges et les grandes tectrices d ’un noir 
violatre. Queue regulierement etagee, a rectrices mediocrement larges, les 
externes et les subexternes anguleusement term inćes, les autres subar- 
rondies au bout; la difference entre la longueur des mćdianes et des 
submedianes ćgale a celle de toutes les autres rectrices; toutes d’un vert 
bronzć sur leur majeure partie basilaire, ordinairement noires ou noiratres 
devant l’extremite pale qui sur les autres est rousse jusqu’aux intermediaires, 
et blanches sur les medianes et les submedianes. Bee assez faible, medio
crement arque, egal au moins aux trois quarts de la longueur du corps, 
noir, a moitie basale de la mandibule inferieure jaune citron; pattes carnśes 
blanchdtres, a tarse presque entierement nu.

Q Semblable au male, a gorge moins obscure, parfois a peine grisatre, 
d queue plus etroite et plus effllee.

Longueur totale, 105; vol, 98; aile, 37; queue, 38; rectrice externe, 16; 
bee, 24 millimetres. .

Trouve par Stolzmann a Callacate

cJjfonłi

a Tandis que tous les Phaethornis sont propres aux forets chaudes et humides, 
celui-ci habite une vallee serrane chaude et assez sfeche. II se tient dans les fourrćs 
les plus ćpais et visite quelquefois les plantations des bananes. Un jour, en passant 
prds des buissons epais, j ’ćtais frappe par une voix trós fine, rśpetee par intervalles. 
Elle me paraissait provenir d’un Bvarremon, tant elle rappelait le sifflcment delicat 
du B. assimilis. En vain je marehai autour des buissons pour decouvrir l ’oiseau ; 
cette voix se faisait quelquefois entendre tout pres de moi, sans que je puisse voir 
l’auteur. Intrigue au supreme degrć, je me suis glisse au fond du fourrś, et au bout 
de quelques minutes j’ai aperęu uu tout petit oiseau perchć sur une branche tout 
prds de terre. C’etait l’endroit des róunions de notre Phaethornis. Quatre ou cinq 
śtaient perchśs a une petite distance l’un de l’autre, et poussant leur sifflcment; un 
d’eux s’envolait de temps en temps pour dćcrire une petite ronde et ne tardait pas 
de revenir dans le mSme endroit. Puis j’ai entendu plusieurs fois leur sifflement 
caractśristique dans le meme fourre. Plus tard j’ai observe A Yurimaguas les pareilles 
reunions du Phaethornis svperciliosus » ( S t o l z m a n n ) .

CL*

118. — Fhaethornis nigricinctus £u<»r.
h ttU ^ J fa r- "U&l. If

L a w r . ,  A n n . Lyc. II. N. N. Y., VI, p. 260 — G o u l d ,  M on. T r ., I ,  f* < 

tb. XXIX, fig. 1 — E l l t o t ,  Class. S y n . T r., p. 20 — S c l .  et S a l v . ,

P .  Z . S . ,  1867, p. 979 — T a c z . ,  P. Z . S . ,  1882, p. 34.
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P y g m o r n is  n ig r i c in c t a ,  Cab. et H ., Mus. H e in ., III, p. 7 (nota 6) 
— S c l .  et S a l v . ,  P. Z . S . ,  1 873 , p. 287.

P y g m o r n is  n ig r i c in c t u s ,  G o u l d ,  In tr .  T r ., p. 48 — M u l s . ,  

H ist. N a t. O .-M ., I, p. 108 — E u d e s - D e s l . ,  Cat. D escr* T r., p. 76.

Ph. supra cupreo viridis, subtus vivide rufus; slriga postocular i rufescente, 
postice dilatata; vitta suboculari et torque pectorali uigris; uropygio tectrici- 
busque caudse superioribus rufis; alis nigricantibus nilore violaceo; rectricibus 
brunneo cupreis, rufescente marginatis.

cf Sommet de la tete vert avee un reflet cuivreux assez fo rt; les plumes 
du dos inferieur largement rousses a la base; le croupion et les tectrices 
supćrieures de la queue d’un roux cannelle foncś; tout le dessous du corps 
est d’un roux vif, tirant au blanchatre sur le menton et au brunatre sur les 
ilancs de l’abdomen et les sous-caudales; une strie postoculaire roussatre 
claire, ćlargie en arriere ; une autre strie sous-oculaire noire ćlargie en 
arriere et prolongee jusqu’a l’extrćmite des tectrices auriculaires; une 
bande noire a travel’s la poitrine. Ailes noiratres lustrćes de violet. Queue 
cunćiforme a rectrices medianes attenućes a l’extremitć, un peu plus 
longues que les submedianes, d ’un bronze brunatre plus brillant au milieu 
que sur les bords de toute la longueur des plum es; toutes terminees d’une 
tache rousse pale, moins longuement dans les medianes et de plus en plus 
sur les suivantes jusqu’aux externes. La machoire et l’extrbmite meme de 
la mandibule d’un noir brunatre; le reste de la mandibule orangć; pattes 
d ’un orangć brunatre, a ongles noirs; iris noir.

Longueur totale, 95; vol, 81; aile, 3b; queue, 25; bee, 23 millimetres.

Chayavetas, Chamicuros ( B a r t l e t t ) ;  Pebas ( H a u x w e l l ) ;  Yurimaguas, ou it 
est peu nombreux et se tient dans la foret ( S t o l z m a n n ) .

119. — I P h a e t h o r n i s  s t r i i g u l a r i s  ,
G o u l d , Mon. T r ., I, tb. XXXYII — E l l i o t , Class, and  S y n . Tr.,^irC -ij^l(jX  . 

p. 19.
P y g m o r n is  a m a u r a ,  B o u r c . ,  Rev. Z ool., 1856, p. 522.
T r o c h i lu s  a t r im e n t a l i s ,  L a w r . ,  A n n . Lyc. N . Y., VI, p. 260.
P y g m o r n is  s t r i i g u l a r i s ,  G o u l d , In tr .  T r ., p. 48 — M u l s . ,

Hist. N a t. O .-M ., I, p. 96 — E u d e s - D e s l . ,  Cat. Descr. T r ., p. 70.
P h a e t h o r n is  a m a u r a ,  G o u l d , M on. T r .,  I, tb. XXXII.
P y g m o r n is  a m a u r a ,  G o u l d , In tr . T r ., p. 4 6 — S c l . et S a l v . ,

P. Z . S . ,  1867, p. 752; 1873, p. 287.
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Ph. capile fasco virescente; striis superciliaribus et subocularibus albidis 
aut rufo albidis; corpore supra viridi xneo, collo cupreo, uropygio et tectri- 
cibus caudx rufis, plumis disco viridi; gula nigro fusca, albido aut griseo 
striata; pectore grisescente, abdomine rufescente, subcaudalibus albidis; rec- 
Iricibus viridi seneis, scapularibus concoloribus, mediis apice albidis.

cf Tete revetue en dessus de plumes brunes ou d’un brun verdatre avec 
un leger reflet bronze, paree d’un sourcil blanc ou d’un blanc sale plus ou 
moins prolonge sur les cótEs de l’occiput; d ’une bandę noire occupant les 
lores, passant sous l’oeil et couvrant la region auriculaire et dune  moustache 
blanche ou d’un blanc sale beaucoup moins prolongEe que la bande sour- 
ciliere; occiput et dessus du cou d’un bronze plus ou moins cuivreux; dos 
et tectrices alaires d’un vert bronze a reflet mi-dore quand on l’examine 
d’arriere en avan t; uropygiales frangees tie roux fauve; tectrices caudales 
rousses en entier ou a disque plus ou moins verda tre ; le devant de la gorge 
et la partie anterieure du cou couverts de plumes brunes ou noiratres bor- 
dees de blanc cendrE; faisant paraitre cette partie striee de blanchatre sur 
un fond foncE; poitrine grisatre jusqu’aux epaules, abdomen d’un fauve 
roux pale offrant parfois sur la region epigastrique les traces d ’une zone 
transversale obscure; sous-caudales blanches ou d ’un blanc sale. Remiges 
noires a reflet bleu violatre. Queue regulierement EtagEe, a rectrices me- 
diocrement larges, les externes a medianes presquc graduellement plus 
longues, d’un vert bronze, a baguettes concolores; les externes aux sub- 
medianes parses a Tangle terminal d’une bordure presque nulle au cóte 
interne d ’un blanc roussatre sur les externes aux intermEdiaires, blanches 
sur les submedianes, les mEdianes legerement attEnuEes apres 1’extrEmitE 
des submedianes, arrondies au bout, blanches a partir de la pointę des prE- 
eedentes et grises plus ou moins en avant; la page inferieure de la queue 
presque analogue a la superieure, a baguettes des rectrices blanches, souvent 
obscures devant leur extremity pale. Bee assez fo rt, faiblement a rq u e , 
presque aussi long que les trois quarts du corps, noir, a mandibule infe
rieure pale dans sa moitie basale; pattes blanchatres; iris presque noir.

Q Peu differente du male a bee plus faible, la queue un peu plus longue, 
plus Etroite, a rectrices medianes terminees en angle aigu apres avoir 
dEpassE les submedianes et plus longues apres celles-ci que chez le m&le; 
rEgion Epigastrique marquEe souvent d’une tache transversale obscure et 
nEbuleuse.

cf Longueur de l’aile, 37-38; rectrices externes, 20; mEdianes, 38-40; 
bee, 23-24 millimetres.

Q Longueur de 1’aile, 37; rectrices externes, 18; mEdianes, 45; bee, 
23 millimetres.

Description faite d’aprEs les oiseaux de la Nouvelle-Grenade.
Chayavetas (B a r t l e t t ),

l A y v u t i f L i i f y t o / a / U t A  • /c ( £ . ,
I  — 7 £ 7 -  I 6 y  S f& tu J

nf.ttsJł-JóuTn: Sjilkiiholvrt kłtrt Un-/ ^

t h . e t * / .
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(  vruC ieX C < M 0l*

120. — Eupetomena hirundo / 'drol*/'d )

G o u ld ,  A n n . M ag. N . H .,  1875, s e r . IV, v o l. XVI, p. 370 —  S c l  . 

et S a l v . ,  P . Z. S . ,  1876, p. 18 —  E l l i o t ,  Class, a n d  S y n . Tr., p. 22 
—  M u l s . ,  H . N . O .-M ., IV, p. 145 —  E u d e s - D e s l . ,  Cat. Descr. Tr., 
p. 85.

E. supra viridis, pileo subcxruleo viridi, tectricibus caudx superioribus 
nigro cxruleis; subtus usque ad epigastrum Ixte cxrulea aut virescente cxru- 
lea; abdomine viridi; subcaudalibus nigro cxruleis, crisso albo; alis rectricum 
submediarum vix apicem attingentibus, 7iigricantibus nitore violaceo; cauda 
furcata, rectricibus nigro chalybxis, mediis ad externas gradatim longioribus.

cf Ad. — Sommet de la tete d ’un vert bleuatre, passant plus au bleu 
dans certaines directions de la lum iere; tout le dos et les tectrices alaires 
d ’un vert, lustrś plus ou moins de cuivreux sous certain jour, le plus forte- 
ment sur ces dernieres; les deux plumes posterieures du croupion sont 
d ’un ćclat cuivreux violatre; sus-caudales noires bleuatres. En dessous il est 
d ’un beau bleu outremer jusqu’a 1’ćpigastre, passant sous certain jour au 
verddtre sur les cótes du cou et la poitrine; l’abdomen est vert brillant sous 
certain jour; rćgion anale blanche duveteuse; sous-caudales noires bleuatres, 
tirant un peu au verdatre dans certaines directions de la lumiere. Ailes 
noires lustrćes de violet, un peu plus longues que les rectrices m ćdianes; 
a baguettes des rćmiges noires, celle de la premiere fort ćlargie jusqu’a la 
moitić de la longueur, dćprimće et chargśe d’une nervure; la baguette de 
la deuxifeme et de la troisieme plus ćpaisse que les autres. Queue profondć- 
ment fourchue; a rectrices d’un bleu d’acier foncć, graduellement plus 
longues des mćdianes aux externes, larges, obliquement rćtrćcies a l’extrb- 
mitś de leur cótć interne; les externes plus longuement rćtrćcies et sub- 
pointues. Bee noir, large, ćpais, droit, beaucoup plus long que la tete; 
pattes noires.

Longueur de l’aile, 78; queue, 80; bee, 25 millimetres.

Description faite d’aprós un exemplaire póruvien de la collection Berlepsch.
Cet oiseau-mouche difEćre de VE. macroura par sa queue moins longue, k rectrices 

plus larges; le bee plus court et beaucoup plus large; sommet de la tete vert au lieu 
de saphirć; la couleur bleue jugulaire beaucoup plus claire.

Huiro dans la vallće de Santa Anna, 4,800 pieds d’ćlćvation, au Pćrou meridional 
( W h i t e l y ) .
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1 2 1 .  —  Campylopterus obscurus ct^xjiui
C C rsruU ')

G o u l d , P. Z. S.,  1 8 4 8 , p. 1 3  —  Mon. Tr.,  II, tb . XLIX —  Intr. Tr.,
p . 5 4 —  E l l io t , Class, and Syn. Tr., p . 2 5 —  E u d e s -D e s l . ,  Cat. 
Deser. Tr., p . 9 1 .

C a m p y lo p t e r u s  s e q u a t o r ia l i s ,  G o u l d ,  lntr. Tr., p . 5 4  —  S c l .  

e t  S a l v . ,  P . Z. S.,  1 8 6 7 ,  pp . 7 5 3  et 9 7 9 ;  1 8 7 3 ,  p . 2 8 7 .  

C a m p y lo p te r u s  la r g ip e n n is ,  T a c z . ,  P. Z. S.,  1 8 7 4 , p . 5 4 1 .

0. capite corporeque supra viridi, plumis fusco fimbriatis; macula postocu- 
lari alba; corpore subtus sericeo cinereo, epigastri et abdominis lateribus viridi 
maculatis; subcaudalibus cinereis; cauda subtruncata, rectricibus latis, apice 
subrotundatis, mediis viridibus, reliquis basi viridibus, postice indigotino 
nigris, intermediis ad externas longissime albo terminatis.

C? Ad. — Sommet de la tete et tout le dessus du corps couverts de 
plumes vertes luisantes, paraissant etre distinctement bordćes de plus fonce, 
ce qui leur donnę une ecaillure plus ou moins distincte dans certaines direc
tions de la lumiere et un lćger lustre mi-dorć quand on examine 1’oiseau 
d’arriere en avant; une tache postoculaire blanche ou blanchatre; dessous 
du corps soyeux, cendre obscur d’une nuance beaucoup plus pale sur le 
milieu de l’abdomen et sur le bas-ventre; les plumes des cótes de l’epigastre 
et des cótćs memes de 1’abdomen terminćes longuement de vert formant de 
grosses taches isolćes sur ces parties, moins largement sur le dernier; 
rćgion anale duveteuse blanche; sous-caudales cendrćes pales ou d’un blanc 
cehdrć. Tectrices alaires de la couleur du dos; rćmiges d’un noir violatre, 
larges, a baguettes noires, celles des trois premieres fort dilatees dans les 
deux tiers de leur longueur, comine coudćes dans les deux premieres aprćs 
leur moitić, 4 peine chargćes d’une ligne ćlevće, fortement retrecie apres la 
nervure, puis grele jusqu’au bout, non barbće a l’ext£rieur depuis la base 
jusqu’4 la courbure, canaliculee en dessous dans sa partie ćlargie. Queue 
presque tronqu6e ou tres obtusóment arrondie, a rectrices externes 4 sub- 
mćdianes de moitió plus largement barbćes 4 leur cóte interne qu’4 l’externe, 
subarrondies au bout; les medianes d’un vert lćgerement bronze, les sub- 
mćdianes de la meme couleur sur la moitić au moins de leur cótś extei-ne, 
puis d’un noir bleuatre, les trois autres vertes bronzóes 4 la base de leur 
barbe externe, puis noires bleuatres et blanches posterieurement; la partie 
blanche couvrant les deux cinquiemes postćrieurs de leur longueur, gra- 
duellement plus courte sur les deux autres, a baguette blanche dans la partie 
de cette couleur. Bee large, tres legerement arqu4, au moins aussi long 
que la moitie du corps, fort; pattes noires 4 tarse brievement emplumć.

Q Un peu moins forte, 4 ailes non coudśes, 4 baguettes des rćmiges 
externes moins ćlargies et peu dćprimćes, graduellement retrecie depuis sa 
plus grande largeur, brievement barbee dans la moitie basilaire de son cóte
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externe, cette bordure est blanche jusqu a la partie attenuśe de la baguette; 
le cendrć de la gorge distinctement plus pale que celui de la poitrine.

cf Longueur de l’aile, 75; queue, 49; de la partie blanche dans la rectrice 
externe, 21; bee, 31 millimetres.

Q Longueur de l’aile, 75; queue, 48; de la partie blanche dans la rectrice 
externe, 18; bee, 31 millimetres.

Largeur du bee, pres de 4 millimetres a la base.

O b s e r v a t i o n s . — Cette forme se distingue du C. largipennis par le bee beau- 
coup plus large; le vert du dessus plus obscur et moins doró; le cendrć du dessous 
plus fonce. Le comte de Berlepsch possede deux exemplaires du haut Amazone, qui 
appartiennent au vrai C. cequatorialis Gould, et qui se distinguent de Vobscurus 
par la couleur blanchatre et plus longue au bout des rectrices.
2 L im a  ( J e l s k i ) ;  C h a y a v |t a s  ( B a r t l e t t ) ;  P e b a s  ( H a u x w e l l ) .

J& jy (u isc  - ijt, v lu A  / • ,
122. — Aphantoehroa hyposticta SpouUy

G o u l d ,  P . Z . S . ,  1862, p .  124 —  E l l i o t ,  Class, and  S y n . T r . ,  

p. 29 —  T a c z . ,  P . Z . S . ,  1874, p. 545; 1882, p. 34 -  M u l s . ,  H. N .  
O.-M ., I V ,  p .  151 —  E u d e s - D e s l . ,  Cat. Descr. Tr . ,  p .  106.

A. capita subrotuiulato; plumis squamulosis viridibus, disco fusco; corpore 
supra viridi sublucido; cauda sublruncata, rectricibus eeneo viridibus; alis 
post apicem rectricum paululum prolongalis; corpore subtus sordide albo, 
viridi maculoso; subcaudalibus obscure viridibus, albo marginatis.

cf Ad. — Sommet de la tete schistacć foncć, a bordures des plumes d’un 
vert mdtallique obscur; toutes les parties superieures du corps et les tec- 
trices alaires d’un vert mdtallique peu brillant; tout le dessous blanc 
sale, lavś lćgerement d’isabelle sur le devant de la gorge, maculć de taches 
arrondies vertes, petit.es sur la gorge, plus petites et plus rares au milieu 
du ventre et grosses en formant la surface presque uniforme sur les flancs; 
rćgion anale duveteuse blanche; sous-caudales vertes foncdes largement 
borddes de blanc; une tache blanche assez grande a Tangle postćrieur de 
l’oeil; rćmiges noiratres avec un tres faible ćclat vert bleuatre; queue verte 
foncće, de plus en plus vers l’extremitć; sous-alaires vertes. Bee tres peu 
arquć, a peine plus long que la moitiś du corps, noir avec la naissance de 
la mandibule largement carnśe roussatre; pattes brunatres; iris brun foncó.

Q Semblable en tout au male, et n ’en ćtant distincte que par une taille 
moins forte, et par la queue tirant fortement au bleu dans le plumage frais, 
tandis qu’elle est noiratre peu lustróe de vert bronzś dans le plumage usć.

cf Longueur de l’aile, 66; queue, 39; rectrice externe, 36; tarse emplume 
jusqu’a la moitió, 6 ; bee, 26; totale, 125-132; vol, 169-173 millimetres.

9  Longueur de l’aile, 62-64; queue, 36-38; bee, 27-28 millimetres.

Soriano ( J e l s k i )  ; Huambo, 3,700 p i e d s ; v i s i t e  les fleurs d e  VAgave  ( S t o l z m A n n ) .
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1 2 3 . —  Aphantoehroa gularis
2 - 3  f .

Go u l d , P . Z . S . ,  1 8 6 0 ,  p . 3 1 0  — M onogr. T r ., II, tb. LV — ln tr . 
T r .,  p . 5 5  —  M u l s . ,  Hist. N a t. O .-M ., I, p . 1 4 2  —  E l l io t , Class, an d

—  E u d e s - D e s l .,  Cat. Descr. T r ., p. 107.

A. capite viridi nitido, corpore supra et tectricibus alarum et caudse viri- 
dibus; cauda subemarginata, rectricibus latiusculis, mediis viridibus, reliquis 
viridi purpureis; corpore subtus viridi; collo antico lamina squamosa rubro 
amethystina; subcaudalibus albis.

C? Tete d ’un vert brillant; dessus du cou, dos, tectrices alaires et cau- 
dales d’un vert luisant; ailes d’un vert pourpró; queue faiblement entaillee, 
a rectrices assez larges, graduellement un peu plus longues des mediaires 
aux externes ou subexternes; les mediaires vertes, les autres d’un vert 
pourpre; dessous du corps vert; pare sur le devant du cou d’une plaque 
brillante formee de plumes squamiformes d’un rouge Idas; ornd sur le 
milieu du ventre de plumes soyeuses cendrees; sous-caudales blanches. 
Bee Ićgerement courbe, fort, śgal environ a la moitić du corps; mandibule 
supśrieure noire, l’inferieure couleur de chair a la base, noire a l’extrómitć.

Longueur totale, 110; aile, 27-28; rectrices externes, 33 (?); bee, 24 milli
m etres (M u l s a n t  e G o u l d o ) .

Chayavetas ( B a r t l e t t ) .

T r o c h i l u s  E s t e l l a ,  d ’O r b .  et L a f r . ,  S y n . A v .,  p. 32, n °31 . 
O r e o t r o c h i l u s  E s t e l l a ,  d ’O r b . ,  Voy. A m er. M er., Ois., p. 376, 

tb. LXI, fig. 1.
T r o c h i l u s  C s e c i l i s e ,  L e s s . ,  R ev. Zool., 1839, p. 43. 
O r e o t r o c h i l u s  E s t e l l s e ,  G o u l d ,  Mon. T r., I I ,  tb. LXX — ln tr .  

Tr., p. 63 — E l l i o t ,  Class. S y n . T r .,  p. 36 — E u d e s - D e s l . ,  Cat. 
Descr. T r., p. 117.

O r o t r o c h i l u s  E s t e l l s e ,  G ab. et H ., Mas. H ein ., I l l ,  p. 1 6 — M u l s . ,  

Hist. N a t. O .-M ., II, p. 169.

0. capite et corpore supra griseo olivaceis; tectricibus caudx superioribus

S y n . T r ., p. 28 — S c l . et S a l v . ,  P . Z . S . ,  1867, p. 752; 1873, p. 287

12 4 . —  O r e o t r o c h i l u s  E s t e l l a e
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olivaceo viridibus; cauda arcuata, rectricibus mediis glauco viridibus xneo 
relucentibus; sub mediis ad externas albis, margine externo apiceque virescente 
nigro; externis obscure viridibus dimidia parte basilari albis; alis griseo brun- 
neis nilore glauco; gula et collo antico squamosis smaragdino viridibus, postice 
nigro sapphirino marginato; pectore abdomineque albis, ventris vitta longitu- 
dinali mediana brunneo ferruginea, antice angusla; hypochondriis subcauda- 
libusque griseis.

cf Tete emplumće jusqu’a la partie anterieure des scutelles et dos d’un 
gris olivatre, avec un faible ćclat mbtallique verdatre; tectrices caudales 
d’un vert olivatre plus fortement lustróes que le dos; la gorge et le devant 
du cou largement revetus de plumes squamiformes brillantes d’un vert 
ćmeraude changeant sous certain jour en vert bleuatre et en vert dorć dans 
les autres directions de la lumiere; cette plaque bordee en dessous d’une 
large bande noire lustree de saphire; poitrine et abdomen blancs avec une 
bande longitudinale ventrale brun chatain naissant de 1’ćpigastre, mince par 
devant et s’blargissant graduellement en arriere; les flancs de l’abdomen et 
les sous-caudales gris. Les ailes moins longuement prolongćes que les rec- 
trices externes sont d’un gris brunatre lustre de violet bleuatre, a tectrices 
presque concolores au dos. Queue arqube, a rectrices graduellement un peu 
plus longues des externes aux medianes, terminćes en angle emoussć; les 
medianes d’un vert glauque en entier; les submediaires a externes blanches 
bordćes extdrieurement et terminćes de vert obscur ou noiratre; les externes 
plus ćtroites que les autres, noires bleuatres a base obliquement blanche. 
Bee assez grele , faiblement arque, ćgal environ aux deux cinquiemes du 
corps, noir; pattes noires a doigts assez longs et assez forts.

Longueur de l ’aile, 72; queue, 51; bee, 24; tarse, 7 millimetres.

Description faite d ’aprcs un exemplaire de Bolivie, du Musee Berlepsch.

125. — Oreotrochilus l«ueopleurus
jYtrr, t r r l . J f j S ę r . f r . l j l  /

G o u ld ,  P . Z . S . ,  1847 , p. 40 — Mon. TV., II, tb. LXXI — In tr .  
T r ., p. 63  — E l l i o t ,  Class, a n d  Synops. T r .,  p. 36 — T a c z .,  P. 
Z . S . ,  1879, p. 237 — E u d e s - D e s l . ,  Cat. Descr. T r ., p. 115.

O r e o t r o c h i lu s  le u c o p le u r u s ,  Gab. et H ., M us. H ein ., Ill, p. 16  
— M u ls . ,  H ist. N at. O .-M ., II, p. 172.

0. capile et corpore supra griseo olivaceis, lectricibus caudse cupreo viridibus; 
cauda obtuse arcuata, rectricibus mediis obscure viridibus glauco relucentibus, 
submediis ad externas albis margine externo angusle viridi nigro, externis 
nigris glauco relucentibus, basi albis; alis nigricantibus nitore glauco; gula 
et collo squamosis smaragdino resplendentibus, subtus nigro sericeo marginato;
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peclore abdomineque albis, venlris vitta longitudinali mediana nigra; lateribus 
griseo olivaceis; subcaudalibus griseo olivaceis.

C? Ad. — Tete emplumde jusqu'a la partie anterieure des scutelles et dos 
d’un gris olivatre a reflet metallique assez fort vert, passant au cuivreux 
sous certain jour, presque dgalement partout; la gorge et le devant du cou 
largement revetus de plumes squamiformes d’un vert dmeraude brillant, 
changeant sous certain jour en bleu d’outremer et en dord sur les bords de 
cette scutelle qui est bordde en bas d’une assez large raie d’un noir veloute 
a un laible reflet vert distinct dans certaines directions de la lumiere; 
poitrine et abdomen blancs, ldgerement lavds d’isabelle vers les flancs qui 
sont d’un olive grisatre a un faible reflet mdtallique; l’abdomen marqud 
d’une bande longitudinale noire fine sur le devant et graduellement dlargie 
en arriere; sous-caudales d un gris olivatre avec un faible eclat mdtallique. 
Ailes noiratres avec un faible reflet bleuatre, un peu plus courtes que les 
rectrices medianes. Queue obtusement arqude, a rectrices termindes en 
angle assez dmoussd; rectrices mddianes vertes foncdes, passant au bleuatre 
sous certain jou r; les submediaires a externes blanches, bordees extdrieu- 
rement de noir verdatre, . finement a la base, s’elargissant graduellement 
et entourant l’extremite meme; les externes noires avec un tres faible eclat 
bleuatre, a base blanche plus largement au bord de la barbe cxterne; 
tectrices alaires de la couleur du dos, exceptd les grandes qui sont noires 
avec un faible reflet verdatre. Bee noir, de force mddiocre, faiblement 
arque, un peu moins long que la moitid du corps, graduellement rdtrdci, 
tres peu renfle devant l’extrdmitd et termind en pointe; pattes brunes 
noiratres a tarse emplume dans sa plus grande moitid; iris brun foncd.

Longueur de l'aile, 75; queue, 49; bee, 22; tarse, 7 millimetres.

^’accordant en tout avec la description de Mulsant d’apres les oiseaux du Chili, 
mais d’une taille un peu plus forte et presentant quelques petites differences dans 
leg details de petite valeur, comine dclat cuivreux presque egal partout sur le dessus 
du corps; dclat bleu au lieu de violet sur les ailes.

P u n a en tre  Chota et San G regorio, 12,000 p ieds ( S t o l z m a n n ).

G o u ld , P . Z. S . ,  1847, p. 10 — Mon. T r., II, tb. LXXII — ln tr .  
T r . ,  p. 64 — E l l i o t ,  Class, and S y n . T r ., p . 36 —  T a c z .,  P . Z . S . ,  
1874, p. 541 — E u d e s - D e s l . ,  Cat. Descr. T r .,  p. 119.

O r e o t r o c h ilu s  m e la n o g a s t e r ,  Cab. et H ., M us. I le in .,  I l l ,  p. 15 
(nota 6) — M u ls . ,  H ist. N a t. O .-M ., II, p. 176.

1 2 6 . —  Oreotrochilus melanogaster

0. capite el corpore supra olivaceo viridibus, cupreo relucenlibus, gula el
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collo squamosis smaragdineo aut glauco viridibus; pecłore abdomineque sericeis 
cyaneo n ig ris , hypochondriis sordide fulvis; subcaudalibus olivaceo griseis 
fulvido marginatis; alis brunneo subviolaceis; cauda nigra, viridi et chalybaso 
micante.

Fem. subtus sordide isabellina; gula colloque albidis, viridi maculatis; 
hypochondriis fulvido griseis; reclricibus, duabus mediis exceplis, albo termi- 
natis.

cf Ad. — Tete revetue, ainsi que le dessus du corps, de plumes d ’un 
vert olivatre foncć, lustrś de cuivreux dorś; les sus-caudales sont d’un vert 
plus intense et plus pur, mais vues d’arriere en avant elles prennent un 
lustre cuivreux aussi fort que sur les autres parties; la gorge et le devant 
du cou parćs largement de plumes squamiformes d’un vert ćmeraude clair 
ou d ’un vert glauque brillant dans d’autres directions de la lum iere; poi- 
trine et milieu de l’abdomen couverts largement de plumes presque soyeuses 
d’un noir bleuatre luisant, uniforme partout; cótćs du corps d’un fauve 
grisatre, lavć ca et la d’olive; sous-caudales longues et larges d’un gris 
olivatre, avec un faible reflet verdatre passant au cuivreux et bordćes fine- 
ment de fauve. Ailes brunes a reflet bleu violacć; les tectrices de la couleur 
du dos. Queue presque tronqude, a rectrices latćrales et les medianes plus 
aigues que les au tre s ; noire a reflet vert assez fort sur les medianes et la 
barbe interne des autres jusqu’aux externes, ces dernieres et la barbe 
externe des autres, exceptd les medianes, a reflet b leu; la page inferieure 
presente les memes couleurs, avec cette difference que la barbe interne est 
bordće de bleu; sous-alaires grises foncćes lavees d’olivatre. Bee noir, de 
force mćdiocre, peu arqu6, a peine plus long que la tete, graduellement 
tres peu attćnuś vers l’extrómitć, oil il est tres peu renfle et subcomprime, 
ensuite aminci brusquement en pointe; pattes fortes noiratres; iris presque 
noir.

Les oiseaux immćdiatement apres la mue ont le fond des parties infe- 
rieures du corps moins intense et moins pur, a reflet vert et surtout le 
cuivreux moins fort; toutes les plumes du dos et du croupion entourdes 
d’une fine bordure fauve, formant une ćcaillure aSsez distincte; l’6clat bleu 
du noir de la poitrine et de l’abdomen moins fort; les sous-caudales plus 
vertes et bordćes de bleu.

Le jeune male commencant a prendre son habit d ’adulte a la couleur 
moins brillante sur le dessus du corps, avec un reflet cuivreux plus fort au 
sommet de la tete et sur le cóte postśrieur que chez l'adulte; la gorge et le 
devant du cou couverts de plumes d’un vert olive au milieu et borddes 
largement de fauve blanch&tre; le milieu de la poitrine et de l’abdomen 
couverts de plumes verdatres bordees de gris largement sur les cótes et 
moins largement au centre, oil il y a dćja un certain nombre de plumes 
noires a reflet bleuatre; les flancs plus largement d’un fauve grisatre plus 
foncb que chez l’adulte; toutes les rectrices, exceptd les deux mćdianes, 
terminees par une petite tache blanche.

Le male adulte prenant l’habit de noces a les plumes du dos et surtout 
du croupion terminees par une bordure fauve; les plumes du milieu de la
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poitrine et cle l’abdomen largement noires a reflet vert changeant au bleu 
et terminees finement de fauve; la gorge d’un vert foncć brillant, squamulee 
de fauve par les bordures autour de toutes les plumes, parmi lesquelles il 
y en a deja plusieurs brillantes appartenant a l’habit prochain; sous-cau- 
dales plus vertes bordees de blanchatre.

Q Distinctement plus pale en dessus que le jeune male, a lustre cuivreux 
plus fort sur la tete qu’ailleurs et une ćcaillure fauve assez forte au dos et 
au croupion; gorge blanche, parsemee de petites taches olives verdatres 
arrondies qui se trouvent au milieu de chacune des plumes; tout le reste 
du dessous isabelle blanchatre sale, fauve gris&tre sur les flancs, dont 
chaque plume est bordće d’isabelle, quelques-unes d ’entre elles sont d ’un 
ćclat metallique verdatre. Les ailes comme chez le male. Toutes les rec- 
trices sont a reflet vert, largement termindes de blanc, de moins en moins 
vers les mćdianes qui sont sans tache terminale; la barbe externe de la 
premiere toute noire jusqu’au bout, mais elle a une grande tache blanchatre 
a une certaine distance de la naissance.

C? Longueur de l’aile, 72; queue, 53; bee, 24; tarse, 7 millimetres.

T r o c h i lu s  v io l ic a u d a ,  B o d d . ,  Tabl. PI. E n l . ,  n° 671, fi 
T r o c h i lu s  a lb u s  e t  p u n c t u la t u s ,  G m . ,  L. S . N .,  I, p. 488. 
T r o c h i lu s  n ig r i c o l l i s ,  q u a d r ic o lo r ,  a t r i c a p i l lu s  e t  p u n c t a t u s ,

B o n n t . e t  V e i l . ,  E nc. M eth., pp . 553 , 555 , 553 , 520.
T r o c h i lu s  f a s c i a t u s ,  S h a w , Gen. Z ool., V III, p. 3 0 3 .  

T r o c h i lu s  la z u l u s ,  L e s s ., T ra it. O rn ., p. 290 .
T r o c h i lu s  m a n g o ,  L a f r .  et d’Or b ., S y n . A v ., II, p. 32. 
L a m p o r n is  m a n g o , G o u ld ,  Mon. T r ., II, tb. LXXIV —  S c l .  e t  

S a l v . ,  P. Z . S . ,  1866, p. 193; 1867 , pp . 752 et 979; 1873, p. 287 —  
E u d e s - D e s l . ,  Cat. Descr. T r ., p. 131.

L a m p o r n is  i r i d e s c e n s ,  G o u l d , In tr . T r ., p . 65 —  T a c z . ,  P . Z . 
S .,  1877, p. 745 — E u d e s - D e s l . ,  Cat. Descr. T r ., p. 134.

L a m p o r n is  v io l i c a u d a ,  P X l i o t ,  Ibis, 1872 , p. 351; 1877, p. 141  
— Class, and  S y n . Tr  , p . 38.

Q — 70; — 47; — 24; — 7 —

Puna au-dessus d e  Maraynioc e t  Condornay, aux environs d e  Junin ( J e l s k i ) .  lv

1 2 7 .  —  Lampornis violicauda

L. supra viridis, pileo fusco, aureo submicanti; corpora subtus cxrulescente 
nigro , colli et pectoris lateribus anguste viridi cxruleis; hypochondriis lale 
viridibus; crisso albo, subcaudalibus nigro chalybseis; alis nigricantibus nitore.
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viol ace. o ; cauda subtruncata, rectricibus mediis violaceo viri dibus, reliquis 
roseo violaceis, chalybseo marginatis.

Fern, subtus alba, vitta mediana nigro chalybxa, hypochondriis viridibus; 
rectricibus, mediis exceptis, macula alba terminatis.

C ?  Sommet de la tete bran foncć avec un faible reflet dorś, sans tache 
blanche postoculaire; dessus du corps et teclrices alaires d’un vert luisant, 
a un reflet dorć sous certain jou r; gorge, milieu de la poitrine et l’abdomen 
d ’un noir veloutć avec un reflet bleu foncć assez fo rt; cótes du corps lar- 
gement verts, la bandę mćdiane noire sćparće dans toute sa longueur du 
vert par une raie d ’un bleu verdatre; region anale duveteuse blanche, sous- 
eaudales noires, 4 lustre bleu foncć. Rćmiges noiratres, a reflet violatre. 
Les deux rectrices mćdianes vertes foncćes avec un reflet d’un cuivreux 
violcttre; toutes les autres d’un violet rość, bordees largement de bleu fonce 
dans la plus grande moitić terminale a l’exterieur et a peu pres au tiers 
de la longueur sur la barbe interne. Bee noir, faiblement arque, fort, a 
peu pres ćgal a la moitić de la longueur du corps; pattes brunes noi
ratres.

Q Le vert des parties superieures du corps un peu plus clair que celui 
du male; en dessous le milieu du corps est traversb dans toute sa longueur, 
depuis le menton ju squ ’a la rćgion anale par une bande noire veloutće 
lustrće de vert bleuatre, ćlargie aux environs de l’ćpigastre; les cótćs de la 
gorge avec le bas des joues et les cótćs du cou anterieur sont couverts de 
plumes blanches bordćes largement d’olive mćtallique, une large bande 
blanche parcourt de chaque cótć de la raie mćdiane noire separant cette 
derniere du vert des flancs dans toute la longueur depuis la poitrine jusqu’a 
l’anus. Dans la queue les deux rectrices mćdianes sont d’un vert bronzć 
obscur sans reflet cuivreux violatre; les autres d ’un bleu foncć avec le milieu 
meme des pennes violatre dans leur partie basale, et terminees chacune 
par une tache blanche diminuant graduellement de grandeur vers les sub- 
mćdianes.

Le jeune male est semblable a la femelle, mais plus dorć en dessus et tirant 
au cuivreux sur le croupion et les sus-caudales; en dessous la raie mśdiane 
noire un peu plus large, bordće de deux bandes latćrales blanches en entier 
depuis la naissance du bee; une tache blanche derriere l’oeil; sous-caudales 
d’un vert bronzć; queue a rectrices mćdianes d’un vert bronzś obscur, les 
autres d’un violet rougeatre a la base et au milieu jusque pres des deux 
tiers de leur longueur terminćes et bordćes largement de bleu foncć, avec 
la tache blanche terminale comme chez la femelle.

0  Jeune oiseau semblable a la femelle, a ćclat plus dorć en dessus, 
surtout sur la tete et le croupion; tache blanche postoculaire plus grosse 
que chez le prćcćdent; les deux raies latćrales jugulaires plus ou moins 
rousses au lieu de blanches; la couleur rousse s ’ćtend aussi sur les cótćs 
de la poitrine en une nuance moins foncće ou colorant en partie la bande 
blanche; les rectrices mćdianes d’un vert plus clair que celui de la femelle; 
les autres rectrices comme celles du male prćcćdent, mais moins longuement 
terminćes de bleu foncć, les bordures externes des rectrices externes et
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subexternes d’un vert bronzć; sous-caudales grises bordćes largement de 
roussatre.

cf Longueur de 1’aile, 66; queue, 39; bec, 27; tarse, 6; totale, 126; 
vol, 164 millimetres.

g  Longueur de 1’aile, 66; queue, 37; bec, 30 millimetres.

Trouve par Stolzmann a Lechu gal, au mois d ’octobre, tan dis qu’on ne le voyait 
pas en fevrier et mars.

JcuzL J c za j [ f o n n e . }  &>Mf • 
w  1 2 8 . —  L a f r e s n a y a  G ra y  i -

\J*UPcJ+iKlus) dcuij, /  fie-unt. Kltf' v
T r o c h i l u s  G a y i ,  B o u r c .  e t  M u l s . ,  Ann. Soc. Agr. Lyon, 1 8 4 6 , 

p. 325.
T r o c h i l u s  S a u la e ,  B o u r c .  e t  D e l a t t . ,  Rev. Zool,  1846 , p .  309.
L a f r e s n a y a  G a y i ,  B p . ,  Consp. Gen. Av.,  I, p. 6 8  — G o u l d ,  Mon.

Tr., II, tb. LXXXYI —  Intr. Tr., p. 69  —  E l l i o t , Class, and Syn.
Tr., 44 — T a c z . ,  P . Z . S.,  1874 , p. 543; 1880 , p. 204 — E u d e s - D e s l . ,

Cat. Deser. Tr., p. 157.
L a f r e s n a y a  S a u l s e ,  B p . ,  Consp. Av.,  I, p .  6 8  — G o u l d ,  Intr.

Tr.,  p. 69.
E u c l o s i a  G a y i ,  M u l s . ,  Hist. Nat. O.-M., II , p. 190.

L. capite obscure viridi, corpore supra viridi, subtus a gula usque ad epigas- 
tr-um squamoso pallide viridi nitido, ventre sericeo nigro, lateribus viridibus, 
subcaudalibus basi albis, apice viridibus; cauda subtruncata, rectricibus latis 
SUbxqualibus, mediis viridibus, reliquis albis, apice xneo viridi aut nigro 
marginatis.

Cf Ad. — Tete emplumće jusqu’a la partie antćrieure des scutelles, cou- 
verte de plumes d’un vert obscur, avec line tache postoculaire blanche; dos, 
tectrices alaires et sus-caudales verts, lustrćs faiblement d’or dans certaines 
directions de la lumióre; dessous du corps revetu depuis la gorge ju squ ’a 
l’epigastre de plumes squamiformes brillantes d’un vert tendre, passant au 
vert tres foncć sous certain jour; milieu du ventre largement noir soyeux, 
avec les cótćs de l’abdomen verts, de la meme nuance que les parties voi- 
sines; rćgion anale duveteuse blanche; sous-caudales largement blanches 
a la base et d’un vert dorć pale postćrieurement avec une fine bordure 
blanche. Ailes d’un brun viobi.tre. Rectrices mćdianes d’un vert un peu 
bronzć, subarrondies a l’extremitć; les autres terminćes en ogive ou en 
angle, blanches, bordćes a l’extrćmitć des deux cótćs de vert bronze, la 
bordure de 1’externe plus large et plus longue que sur les autres, noir mat 
sur la barbe externe; les baguettes sont aussi blanches et noires pres de 
l’extrćmitć meme. Bec noir sensiblement arquć, assez faible, un peu plus
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long que la moitić du corps, faiblement rćtrści vers l’extremite; pattes 
brunatres a tarse emplume jusqu’aux doigts.

cf Jeune. — Dessus du corps d’un vert com me chez l’adulte; gorge 
blanche, lavee de roussatre au menton et parsemee de taches rondes d ’un 
vert olivatre assez grandes; le milieu de la poitrine et plus largement celui 
de l’abdomen sont d’un blanc sale sans taches; les flancs a grandes taches 
vertes formant une surface presque uniforme; rectrices blanches terminćes 
plus largement de vert bronzć; dans la premiere laterale la bai'be externe est 
noire dans sa plus grande moitie terminale avec un reflet bleuatre tres leger.

Q La femelle a aussi les rectrices terminees plus longuement de vert 
bronzś; le dessous pare de moucbetures vertes sur un fond blanc, plus 
larges et plus rapprochees que chez le jeune male et peu nombreuses sur 
la rćgion mćdiane du ventre.

cf Longueur totale, 127; vol, 155; aile, 65; queue, 40; bee, 28; tarse,
5 millimetres.

M. Jelski a trouve cet oiseau-mouche a Pariayacu et a Higos, au Perou central; 
Stolzmann a Cutervo, au Perou septentrional, ou il cherchait sa nourriture sur les 
fleurs rouges du Loranthus.

: Aouty&i < Jxul i t c t C x j n t u b . f iis J \ *  $ Z .  S-
j j , 2r*/  ^ -  f t t cU J  -

^  1 2 9 . —  I D o r y f e r a  r e c t i r o s t r i s

G o u ld ,  In tr . T r ., 8™, p. 71 — M u ls . ,  Hist. N a t. O.-M ., I, p. 202. 
D o r y p h o r a  r e c t i r o s t r i s ,  S c l .  et S a l v . ,  N om encl. A v . N eo tr., 

p. 82 — T a c z ., P . Z . S . ,  1882 , p. 35.
H e m is t e p h a n ia  r e c t i r o s t r i s ,  E l l i o t ,  Class, and  S y n . T r ., p. 81.

D. fronte squamoso splendide v ir id i; cervice cum nucha et collo postico obscure 
cupreo; dor so viridi; teclricibus caudx superioribus cxruleo virentibus; corpore 
subtus toto ex cinereo olivaceo virenti; regione anali albida; tectricibus caudx 
inferioribus griseis; alis nigris nitore violaceo; cauda arcuata, rectricibus 
nigris, virescente subnitenlibus, apice omnium griseo marginato.

Cf Ad. — Front pare d’une large plaque squamiforme d ’un vert aigue- 
marine clair fort luisante; le reste du sommet de la tete, la nuque et le 
derriere du cou sont d’un cuivreux rougeatre fonce plus brillant vu d’arriere 
en avant; le dos avec le croupion est d ’un vert sombre legerement cuivreux 
et d’un vert beaucoup plus brillant quand on 1’examine d’arriere en avant; 
tectrices superieures de la queue d’un bleu verdatre; tout le dessus du 
corps est d’un olive verdatre tirant au cendrć grisatre dans certaines 
directions de la lumiere; rćgion anale duveteuse blanchatre; sous-caudales 
grises. Ailes n ’atteignant pas l'extremite des rectrices medianes, noires 
lustrees de violatre. Queue arquee, ii rectrices larges, noires, lustrees
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legerement de verdatre, terminees d’une bordure grise tres fine sur les 
medianes et graduellement plus developpee en s’approchant des externes. 
Bee noir, droit, subcylindrique, graduellement et faiblement retrćci en 
pointe, egal aux neuf dixiemes du corps; pattes noires, a tarse garni de 
courtes plumes brunes.

9  Semblable en tout au male et n ’en etant distincte que par le manque 
de la plaque frontale brillante, remplacće par des plumes d’un cuivreux 
rougeatre comme celles de la nuque.

cf Longueur totale, 136; vol, 155; aile, 60; queue, 32; bee, 37 millimetres. 
9  — 135; — 140; — 58; — 31; — 39 —

« Trouvć 4 Huambo et Chirimoto entre 3,700 et 8,000 pieds. Dans cette dernióre 
altitude je n’ai jamais rencontre l ’esp&ce suivante. II visite les fleurs de VAlicon. 
En passant il fait entendre un sifflement semblable 4 celui du Panoplite  et de la 
Lampropygia cceligena. II n’est pas rare a Ray-Urmana, k 7,500 pieds d’altitude » 
( S t o l z m a n n ).

X  130. — Doryfera Johannse
j

T r o c h i lu s  J o h a n n s e ,  B o u r c . ,  P . Z. S . ,  1 8 4 7 , p. 4 5  — R ev . Z ool., 
1 8 4 7 ,  p. 2 5 7 .

T r o c h i lu s  v io l i f r o n s ,  G o u l d , P .  Z . S .,  1 8 4 7 ,  p . 9 5 .

D o r y f e r a  J o h a n n s e , G o u l d , M on. T r., II, tb. LXXXVII — ln tr .  
T r .,  p . 71  — M u l s . ,  H ist. N a t. O .-M ., I, p . 1 9 6 .

H e m is t e p h a n ia  J o h a n n s e ,  R e ic h b  , A u fz . der C olibr., p. 9  —  

E l l i o t ,  Class, a n d  S y n . T r., p. 8 0 .

D o r y p h o r a  J o h a n n s e , S c l . et S a l v . ,  P . Z . S . ,  1 8 6 7 , p . 7 5 2 ;  

1 8 7 3 ,  p . 2 8 7  — T a c z . ,  P. Z. S . ,  1 8 8 2 ,  p . 3 4 .

D o r y f e r a  E u p h r o s in s e ,  M u l s .  et V e r r . ,  A n n . Soc. L in . L yon , 
XVIII, 1 8 7 0 - 1 8 7 1 ,  p. 3 1 9  — M u l s . ,  H ist. N a t. O .-M ., I, p. 1 9 8 .

D o r y p h o r a  E u p h r o s in s e ,  S c l . et S a l v . ,  N om encl. A v . N eo tr ., 
p . 8 2  -  T a c z . ,  P . Z . S . ,  1 8 8 2 , p . 3 5 .

H e m is t e p h a n ia  E u p h r o s in s e , E l l io t , Class, and  S y n . T r ., p . 8 1 .

D. fronte lalissime squamoso violaceo nilidissimo; corpore supra viridi, cer- 
vice nuchaque cupreo micanlibus; uropygio cxrulescente cinereo; lectricibus 
caudx superioribus sapphirino virentibus; corpore subtus sericeo nigro, nitore 
colli virenti, abdominis cyaneo; subcaudalibus sapphirino violaceis; alis nigris, 
violaceo micanlibus; cauda subarcuata, rectricibus nigris nitore cyaneo virenli.

Fern, prasi frontali cyaneo squamoso; tectricibus caudx superioribus cinereo 
cxrulcscentibus; rectricibus cinereo apice marginatis, distinguenda.
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C? Ad. — D’un vert obscur au dos, avec un ćclat lćgerement cuivreux 
passant au vert beaucoup plus splendide en examinant d’arriere en avant; 
la nuque et la partie cervicale de la tete d’un cuivreux rougeatre foncć; 
front couvert largement d’une plaque squamiforme fort brillante d’un saphir 
violacd; croupion occupć par une bande transversale d’un cendrć lćgćre- 
ment bleu&tre; sus-caudales saphirćes passant au vert sur l ’extrćmitć des 
plumes; tout le dessous du corps est d’un noir veloute, lustrć lćgerement 
de vert sur la gorge et les cótćs de la tete et plus fortement de bleu sur 
l’abdomen surtout dans certaines directions de la lumiere; rćgion anale 
duveteuse blanche; sous-caudales saphirćes. Ailes au moins aussi longue- 
ment prolongees que les rectrices mćdianes, noires, avec un lćger reflet 
violatre, a tectrices de la couleur du dos. Queue arquće, a rectrices assez 
larges terminćes en angle ouvert noir, avec un lćger ćclat bleu verdatre; 
la page inferieure des rectrices un peu plus luisante. Bee noir, grele, droit, 
subcylindrique, graduellement tres peu retreci vers l’extrćmitć oil il est 
comprimć et terminć en pointę, ćgal aux cinq sixiemes de la longueur du 
co rps; pattes noires, a tarse brievement emplumć.

Q Front parć d’une plaque squamiforme d’un vert bleuatre clair passant 
dans les autres directions de la lumiere en saphire violatre fort luisant; le 
reste du sommet de la tete avec la nuque est d’un cuivreux rougeatre; dos 
vert tirant au cuivreux dans sa partie antćrieure, d'un ćclat beaucoup plus 
brillant vu d’arriere en avant, le vert passant au cendrć sur le croupion; 
les sus-caudales d’un cendrć bleuatre a disque bleu; tout le dessous du 
corps gris lustre de vert, plus fortement sur l’abdomen que sur la gorge; 
rćgion anale duveteuse blanchatre; sous-caudales d’un bleu cendrć clair. 
Remiges aussi longuement prolongćes que les rectrices mćdianes d’un noir 
lustrć de saphir violatre. Queue arquee, a rectrices d’un noir bleuatre ter- 
minees d’une bordure grise fine sur les mćdianes et de plus en plus large en 
s ’avancant aux externes.

C ?  Longueur totale, 118; vol, 142; aile, 57; queue, 30; bee, 30 millimetres. 
Q — 117; — 140; — 54; — 30; — 29 —

Dans la collection du comte de Berlepsch se trouve un male en transition, qui a le 
plumage du male adulte, avec un mćlange de quclques plumes du plumage prćcćdent 
semblables a celles de la femelle, ce qui prouve ćvidemment que le D. Euphrosince 
n’est qu’une femelle de la D. Johannce et que le jeune male ressemble 4 la femelle.

« Huambo, a 3,700 pieds d’altitude; au-dessus de cette hauteur je ne l ’ai jamais 
rencontrć. J ’y ai tuć cette espćce ainsi que la precćdente sur le meme buisson 
d 'Alicon, et l ’oiseau que j’ai pris d’abord pour la femelle de la I). Joliannce; il visite 
aussi les fleurs d’uteu-qnipina, ćvitćes par la D. rectirostris » (S to lzm a n n ).

X  131. — L a m p r a s t e r  B r a n i c k i i

T a c z . ,  P . Z . S . ,  1 8 7 4 ,  p . 1 4 0 ,  tb . X X I, fig. 1 — M u l s . ,  H ist. N a t.  
O is.-M ., II , p . 2 0 0 —  E l l io t , Class, and  Synops. T r .,  p . 6 3  —  E u d e s -  

D e s l . ,  Cat. Descr. T r., p . 2 3 2 .
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L. capite supra obscure viridi, plumis fusco fimbriatis, vitta mediana plumis 
squamulosis splendidissimis cseruleo viridibus ornata; dorsoet tectricibus alarum  
viridibus; scutello gulari splendidissime roseo rubineo in parte mentali aureo 
viridi; subtus totus splendide viridis, crisso, subcaudalibus et plumis tarsi 
albis ; remigibus violaceo nigricantibus; secundariis latissime basi cinnamomeis; 
cauda emarginata nigro chalybsea rectricibus medianis viridibus.

cT Ad. — Vex*t en entier, a plumes du sommet de la tete paraissant etre 
un peu plus foncćes et entourćes d’une fine bordure noiratre, parć d’une 
bandę longitudinale mćdiane naissant a la base du bee et prolongće jusqu’au 
vertex, formće de plumes squainiformes d’un vert fort brillant changeant 
en bleu; le vert des tectrices alaires est distinctement plus dorć qu’au d o s; 
devant de la gorge parć d’une sorte de plaque formće de plumes squami- 
formes d’un rose rubinć, prenant un leger ton violacć sous certain jour et. 
passamt au dorć et ensuite au vert dans d’autres directions de la lum iere; 
menton vert brillant; le reste des parties inferieures du corps est d ’un vert 
d’une nuance analogue a celle du dos, mais qui devient fort brillant dans 
une direction favorable de la lumiere; rćgion anale duveteuse et les sous- 
caudales blanches, ainsi qu’une tache derriere I’oeil et les plumes du tarse. 
Ailes brunes violatres a remiges secondaires d’un roux cannelle a extremitć 
foncće, la rćmige externe finement bordee de roux; rectrices noires avec 
un faible ćclat bleu violacd, les deux medianes vertes. Bee noir a base de 
la mandibule infćrieure largement blanche, droit dans toute sa longueur, 
de moitie plus long que la tete; pattes brunatres, a tarse couvert de plumes 
courtes.

Longueur totale, 105; aile, 68; queue, 40; bee, 26 millimetres.

Monterico (J elski).

T r o c h i lu s  o t e r o ,  T s c h . ,  Wiegm. Arch., 1 8 4 3 ,  p. 3 9 0  — Faun. 
Peru., p. 249, tb. XXIII, fig. 2. 

L e a d b e a t e r a  o t e r o ,  G o u l d , lntr. Tr., p . 7 5  —  T a c z . ,  P. Z. S.,  
1874, p. 543. 

H e l io d o x a  o t e r o ,  G o u l d ,  Mon. Tr., II, tb. XCYI —  E u d e s - D e s l . ,  

Cat. Descr. Tr., p. 227. 
H y p o l ia  o t e r o ,  M u l s . ,  Hist. Nat. O.-M., II, p . 2 0 9 .  

H e l io d o x a  L e a d b e a t e r i ,  E l l i o t ,  Class, and Syn. Tr.,  p .  6 5  

( p a r t . ) .

132. — Heliodox^'otero (
— U f o .

H. fronte latissime sapphirino nitidissimo; corpore supra cupreo viridi; gula 
pectoreque smaragdinis nitidis; abdomine viridi; subcaudalibus olivaceo viri-
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dibus, fusco marginalis; remigibus nigricantibus nitore violaceo; cauda pro- 
funde emarginala, cxrulescente nigra, rectt'icibus mediis el submediis seneo 
olivaceis.

Fem. subtus alba, viridi xneo maculala, ventre rufescenle, rectricibus albido 
terminatis.

C? Ad. — Front couvert de plumes squamiformes d’un saphire changeant 
en violet formant une grande plaque prolongee j usque pres de la nuque, 
graduellement attenuee en commencant au niveau du bord antćrieur des 
yeux et arrondie au bout; le reste de la tete est d’un bronze rougeatre 
passant au noir sous certain jour; une tache blanche assez grande derriere 
l’ceil; joues d’une couleur plus claire que le sommet de la tete prenant un 
lustre vert brillant dans certaines directions de la lumiere; dos d’un vert 
bronze depuis la nuque jusqu’aux tectrices caudales, ces dernieres d’un 
bronze rougeatre; tout le devant du dessous couvert lai'gement jusqu’a 
l’ćpigastre de plumes squamiformes d’un vert bleu&tre fort splendide 
changeant au noir olivatre sous certain jo u r ; abdomen vert bronze prenant 
aussi dans certaines directions de la lumiere un ćclat vert clair tres fo rt; 
rćgion anale duveteuse blanche formant une grande touffe de chaque cótó 
du bas-ventre; sous-caudales d’un vert olivatre, bordees de fauve blan- 
chatre. Remiges noiratres avec un reflet violet bronze. Queue large pro- 
fondement ćchancrće, noire bleuatre, a quatre rectrices medianes bronzees. 
Bee noir, droit et fort; plus long que la tete et moins long que la moitie du 
corps; pattes brunes a tarse garni de petites plumes brunatres.

9  La femelle a le sommet de la tete d’un bronze verdatre, a plaque 
frontale d’un bleu plus pale, verte dans sa partie anterieure, beaucoup 
moins large que celle du male, moins longue, fort attćnuee en arriere; dos 
vert avec une nuance bronzće tres faible, distincte dans certaines directions 
de la lumiere; les tectrices caudales concolores au dos; tout le dessous du 
corps blanc, mouchetć de taches arrondies assez grosses, d ’un vert fort 
brillant; les taches sont les plus petites sur la gorge, les plus grandes sui
tes cótes de l’abdomen, le milieu meme du ventre immaculć et teint de 
roussatre, de plus en plus fort au bas-ventre; region anale duveteuse 
blanche; sous-caudales fauves, a disque nuance lćgerement de verdatre; 
une tache blanche postoculaire; les rectrices medianes d’un vert bronze, 
les autres bronzćes largement a la naissance, puis d’un noir bleuatre, ter- 
minćes par une bordure fauve blanchatre; plumes du tarse blanches.

Cf Longueur de l’aile, 80; queue, 60; bee, 29; distance entre les extre- 
mites des rectrices mćdianes et des externes, 25 millimetres.

Q Longueur de l’aile, 65; queue, 38; bee, 29 millimetres.

Description faite d’apres les oiseaux du Pćrou central.

Le male adulte du Perou septentrional de Ghirimoto a la plaque frontale 
de la meme nuance que l’oiseau dćcrit plus haut; le cuivreux de la tete et 
de la nuque plus rouge; le vert du cou antćrieur beaucoup plus dorć; les 
sus-caudales moins cuivreuses; la queue beaucoup moins ćchancree, la 
difference entre les rectrices mćdianes et les externes n’est que de 14 milli-
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m etres; la longueur de l’aile est de 73 millimetres. Un autre male d’Huambo 
a la plaque frontale d’un bleu violatre comme celui de Yff. Leadbeateri, le 
bronze cuivreux de la tete semblable k celui de l’oiseau du Pćrou central 
ainsi que le vert de la gorge; queue un peu moins fourchue que chez ce 
dernier et plus que dans 17/. Leadbeateri.

Longueur de l’aile, 78; difference entre les rectrices mśdianes et les 
externes, 20 millimetres.

Espece voisine de 17/. Leadbeateri de la Colombie, plus forte, k queue 
plus longue et plus fortement śchancrće, a plaque frontale plus la rg e ; la 
femelle se distingue aussi par la prćsence de la plaque frontale et par la 
moucheture du dessous beaucoup plus fine.

Soriano, Paltaypampa (J e lsk i);  Huambo, Chirimoto ( S t o l z m a n n ).

1 3 3 . — Joleema Schreibersi IOixlk itisC j

T r o c h i lu s  S c h r e ib e r s i i ,  B o u rc ., P . Z . S . ,  184^, p. 43.
J o n o la im a  S c h r e ib e r s i i ,  G o u l d , M on. T r ., II, tb .  XLIII —

T a c z . ,  P . Z . S . ,  1874, p. 543..— E u d e s -D e s l . ,  Cat. Descr. T r ., p. 217.
J o ls e m a  S c h r e b e r s i i ,  G o u l d , In tr . T r .,  p. 73 — M u l s . ,  H ist.

N at. O .-M ., II, p. 138 -  S c l . et S a l v . ,  P . Z. S . ,  1867, p. 979; 1873, 
p. 285 — E l l i o t , Class, an d  S y n . T r ., p. 58.

J. supra splendide viridis, fronte carbunculo smaragdino viridi nitenti; 
gula sericeo nigra; macula collari transversa squamosa violaceo amelhystina; 
peciore squamoso smaragdino virid i; abdomine medio fusco fumoso; hypochon- 
driis viridibus; subcaudalibus nigro chalybxis; remigibus nigricantibus nilore 
violaceo; cauda emarginata, rectricibus nigro chalybxis, mediis viridibus.

C ?  Ad. —  Dessus du corps d’un beau vert intense, faiblement lustrć d ’or 
quand l’oiseau est examinć d’arriere en avant; tectrices supćrieures de la 
queue concolores au dos, mais parfois tirant lćgerement au b leuatre; tćte 
parće au front d’une sorte de prase arrondie formśe de plumes squami- 
formes d’un vert emeraude metallique brillant; rćgion auriculaire couverte 
de plumes vertes; la gorge et le devant des joues d’un noir veloutć; une 
grande tache transversale composće de plumes squamiformes d’un violet 
amćthyste occupe le devant du cou; la poitrine couverte de plumes squami
formes d’un vert ćmeraude tres brillant, a base des plumes blanchatre, le 
milieu de l’abdomen occupć largement de plumes soyeuses d’un fuligineux 
noiratre; les cótes verts; rćgion anale duveteuse blanche; sous-caudales 
d ’un bleu noir ou bleu d’acier. Ailes a peu pres aussi longuement prolon- 
gees que leś rectrices mćdianes, a rćmiges noirMres, lustrćes de violet; la 
premiere primaire bordee finement a l’extdrieur de roux; les tertiaires lus-

19
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trćes plus ou moins de vert. Queue entaillee, a rectrices assez larges, en 
ogive ou subarrondies au bout; lęs medianes a externes graduellement plus 
longues; les externes d’un cinquieme plus longues que les medianes, toutes 
d’un bleu d’acier foncć; les medianes vertes en entier, tirant plus ou moins 
au bleu, les autres passant plus ou moins au vert a l'extr6mitó meme; page 
inferieure de la queue concolore a la supćrieure. Bee noir, large, lćgere- 
ment aplati & la base, presque droit ou lćgerement arquć vers l’extrćmitć, 
egal environ aux trois cinquifemes de la longueur du corps, graduellement 
retreci vers l’extrćmitć ou il est legerement renflć et subcomprimć, puis 
rćtrćci en pointę; pattes brunes assez fortes, garnies de plumes brunes sur 
le devant du tarse et de blanch&tres postćrieurement.

Q La femelle a le vert du dessus du corps moins foncć que le male, tirant 
plus au dore en l’examinant d ’arrifere en avant; tóte d’un vert bronzć en 
dessus; une bandę d’un blanc carnć ou roussatre naissant de chaque cótć de 
la commissure du bec et prolongće latćralement d’une maniere transverse 
en passant sous chaque ceil; tout le dessous du corps couvert depuis la 
gorge jusqu’a l’extr£mitć de plumes vertes brillantes frangees de blanc, et 
paraissant ornć de mouchetures vertes sur un fond blanc ou d’un blanc 
cendrć, plus petites et plus brillantes sur la gorge et le devant du cou et 
beaucoup plus grosses sur le reste, plus larges et plus rapprochćes, surtout 
sur les flancs; milieu du ventre blanchatre; sous-caudales d’un vert pale, 
bordees de cendrś blanchatre, queue legerement entaillóe, a rectrices m e
dianes vertes lćgerement bronzćes; les submćdianes ćgalement vertes, les 
suivantes passant graduellement au noiratre vers les externes, teint legere
ment de vert, surtout sur la barbe externe; les trois latśrales de chaque 
cótś de la queue terminees par une tache blanchatre ou cendrće, tres petite 
sur rintermćdiaire. Rćmiges moins lustrćes de violet que celles du m ale; la 
bordure de la rćmige externe blanchatre.

0  Le male dans l’age incompletement adulte a la prase frontale presque 
nulle; une tache blanche postoculaire; les rectrices medianes d’un bleu 
verdatre; le dessous de la tete pare d’une moustache rousse rougeatre 
commencant a la commissure du bec et passant au-dessous de l’oeil; les 
parures gutturale et ]>ectorale incompletes; la rćgion mediane du ventre 
d’un noir verdatre; les plumes de la gorge et des joues frangćes de rous
satre; la queue moins profondement entaillće; le bec moins fort et plus 
sensible ment arque.

C? Longueur de l'aile, 06; queue, 39; bec, 29 millimetres.

Trouvś par M .  J e l s k i  au Pćrou c e n t r a l ;  Pebas ( H a u x w e l l ) .
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t J o y w t& iv v v e L -  

'0*1 A,.
1 3 4 . —  Jołeema w hitelyana

G o u l d , A n n .  Mag. N. H., IV s e r . ,  1872, p. 4 —  W h i t e l y , P . Z. S., 
1873, p. 188 —  M u l s . ,  Hist. Nat. O.-M., II, p. 141 —  E l l i o t * Class.
a n d  S y n . T r ., p . 5 9 .

J o n o l a i m a  w h i t e l y a n a ,  E u d e s - D e s l . ,  Cat. Descr. T r ., p. 2 1 8 .

J. seneo viridis; gula, pectore medio abdomineque medio nigris; prasi jugulari 
violaceo splendidissimo; alis nigricanlibus nitore subviolaceo; cauda emarginata, 
reclricibus lalis, obscure cyanea; subcaudalibus nigro chalybxis.

Fem. myslacibus albis, prasi jugulari cyanescenle et colore nigro pectoris 
abdominisque distinguenda.

cf Ad. — D’un vert dorć en dessus, a plumes de la base du bee trfes 
ćtincelantes; les sus-caudales d’un vert plus obscur et sans ćclat dorb; 
la gorge tout entiere, le milieu de la poitrine et de l’abdomen sont d’un noir 
intense mat, orne sur la rćgion jugulaire d’une plaque transversale occupant 
toute sa largeur d’un violet fort brillant passant dans les autres directions 
de la lumiere a l’olive sombre, les bordures des plumes dans cette position 
paraissent etre noires; le devant des joues parait etre noir quand on le voit 
d’avant en arriere et prend un bclat dorć dans les autres directions de la 
lumiere; les cótbs du cou et les flancs du dessous sont d’un vert dorb ' 
semblable k celui du dos; les sous-caudales sont d’un noir bleuatre. Ailes 
noiratres avec un lustre violet, a tectrices vertes dorbes; pli de l’aile 
traversb dans toute sa longueur par une ligne rousse; bordure de la remige 
externe d’un gris blanchatre. Queue profondćment entaillće, a rectrices 
larges, d’un bleu d’acier foncć. Bee fort, un peu plus long que la tete, 
brusquement attćnuć dans sa partie terminale, tout noir; pattes noiratres.

9  Semblable en tout au male et distincte par une moustache blanche 
partant de la naissance du bee et n’atteignant que le niveau du milieu des 
yeux; le noir du milieu des parties inferieures du corps moins intense; 
la prase jugulaire d’un bleu au lieu de violet et ne prenant cette nuance 
que quand on la voit d’arribre en avant d ’en dessus, tandis que vers la 
lumiere elle devient presque noire. Queue entaillće, a extrbmitb des rectrices 
medianes verte.

Cf Longueur de l’aile, 75; queue, 55; rectrice mbdiane, 45; bee, 30 milli
metres.

Q Longueur de l’aile, 66; queue, 45; rectrice mbdiane, 39; bee, 30 milli
metres.

Description ptise des exetoplaires du Pbrou meridional, typiques de Gould, dans 
la collection du Musće Britannique.
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t 135. — Pheeolsema sequatorialis
* J h a - te f tU r ^  &Viih ^ ^ v h o ,J cUy , ,Ctx9< f i . fo*i. M , X  X/

Go uld , Mon. Tr., IV , tb . GGLXIV —  Intr. Tr., p. 1 4 3  —  Mu l s . ,  J?* J  
Hist. Nat. O.-M., II , p. 2 2 3  —  E lliot , Class, and Syn. Tr., p. 5 5  —

T acz., P. Z. S.,  1882 , p. 35. f l y ,  Z
P h a io ls e m a  s e q u a t o r ia le s ,  E u d e s-D e s l ., Cat. Descr. TV., p. 192

Ph. supra xneo viridis, teclricibus superioribus alarum caudaque xreo viri- 
dibus; sublus pallidc griseo fulva; gula plumis disco viridibus; collo antico 
hypochondriisque viridi maculalis, gemma jugulari amethystina nitente, sub- 
caudalibus xreo viridibus, fulvo limbatis; alis subviolaceo nigricantibus; cauda 
emarginala, reclricibus xreo viridibus, scapis parlim rufis, pogonio externo 
rectricum laleralium rufescente.

Q D ’un vert brillant en dessus, a sommet de la tete plus brillant et 
subsquamulć, les tectrices superieures des ailes et de la queue d’un vert 
bronzć olivatre; en dessous la couleur gćnćrale est d’un fauve grisatre pale, 
les plumes de la gorge vertes, entourees d’une bordure fauve pale, en y for
mant de petites taches vertes sur un fond fauve; le devant du cou et les 
flancs du corps maculćs de vert, de taches plus grosses sur les derniers et 
de plus petites sur la premiere; gorge paree en dessus d’une plaque arrondie 

‘ formće de plumes squamiformes d’un amćthyste brillant; rćgion anale blan- 
chatre; sous-caudales d’un vert bronzć, entourćes d’une bordure fauve, fine 
sur les cótćs et large au bout. Ailes noiratres, lustrees de violet; bord ex- 
terne de la premiere rćinige rouss&tre dans sa moitie basale; sous-alaires 
vertes, bordćes de fauve; bord interne des remiges d’un fauve roussatre 
a la base. Queue entaillće, a rectrices larges, subaigues au bout, d ’un vert 
bronzć olivatre; la barbe externe de la premiere rectrice roussatre ainsi 
qu’une fine bordure interne; la baguette de cette rectrice rousse en entier 
dans les deux suivantes jusque pres de l’extrćmitć, toute noire dans les 
mćdianes. Tarse emplumć de blanchdtre. Bee noir, fort, presque aussi long 
dans sa partie denudće que le corps, faiblement arque; pattes brunes gri- 
satres; iris noir.

Longueur totale, 140; vol, 170; aile, 66; queue, 40; bee, 32 millimetres.

Distincte des oiseaux de l’Ecuador par le vert des parties supćrieures du 
corps plus brillant; les tectrices alaires et les sus-caudales d’un bronzć oli
vatre au lieu de cuivreux; les sous-caudales a disque largement bronze; les 
rectrices d’une couleur differente, a baguette rousse dans une partie beau- 
coup moins grande. L ’unique femelle connue se distingue des deux especes 
par la presence de la gemme jugulaire aussi brillante que dans les males. 
II est probable que ce sera une forme distincte.

Ray-Urmana, 7,000 p i e d s  ( S t o l z m a n n ).

Y l d & : j y o z  tj 9  . 2 2 ,
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lively i » 0

9w  g 136- — T halurania n igrofasciata , Cm - ź j u .

O r n is m y la  fu rc& 'ta , d ’O rb. et L a f r . ,  S y n . A v . ,  II , p. 2 7 , sp . 6 .

T r o c h i l u s  (? ) n i g r o f a s c i a t u s ,  Gould, P. Z. S .,  1 8 4 6 , p. 8 9 . 

T h a l u r a n ia  v i r i d i p e c t u s ,  Gould, P . Z . S . ,  1 8 4 8 , p. 1 3 . 

T h a l u r a n i a  n i g r o f a s c i a t a ,  B p ., Consp. A v .,  I, p. 7 6  —  G o u ld ,

Mon. T r ., II, tb. CIV —  In tr . T r .,  p. 78 —  Muls., Hist. N a t. O .-M .,
I l l ,  p. 75  — Elliot, Class, an d  S yn . T r ., p. 1 0 0  —  Scl. et Salv., P .

Z . S . ,  1 8 6 6 , p. 1 9 4 ;  1 8 6 7 , p. 9 7 9 ;  1 8 7 3 , p. 28 7  —  Tacz., P .  Z. S . ,

1 8 8 2 , p. 3 5  —  Eudes-D esl., Cat. Descr. T r ., p. 2 6 0 .

T h a l u r a n i a  T s c h u d i i ,  Gould, P . Z. S ., 1 8 6 0 , p. 3 1 2  — In tr . T r., 
p. 7 5 2 ; 1 8 7 3 , p. 2 8 7  —  Scl. et Salv., P . Z. S . ,  1 8 6 7 , p. 7 5 2 ;  1 8 7 3 ,  

p. 28 7  —  Tacz., P . Z. S . ,  1 8 7 4 , p. 5 4 2 .

T r o c h i l u s  f u r c a t u s ,  Tsch., F aun . P e ru ,,  p. 24 5 .

Th. capite supra, fusco viricli, fronte vix viridiori; collo postico dorsoque 
obscure viridibus; gula et collo anlico latissime squamosis clare viridibus; pec- 
tore abdomineque splendide sapphirinis; lateribus subvirescentibus; crisso albo; 
subcaudalibus casruleo nigricantibus; tectricibus alarum minoribus cseruleis, 
reliquis viridi cupreis; cauda profunde emarginata, rectricibus chalybm nigris.

C? Tete couverte en dessus de plumes d’un vert fonce, obscur et peu 
brillant, a base des plumes largement noiratre, les plumes du devant du 
front a peine plus brillantes; tout le dos en commencant a la nuque est 
d’un vert foncó, plus brillant et plus uniforme que celui de la tete; la gorge 
et le devant du cou largement couverts de plumes squamiformes brillantes 
d’un vert clair passant sous certain jour au vert jaune de beurre et bordees 
plus ou moins au haut des cótes de la gorge d’une nuance cuivreuse intense 
dans certaines directions de la lumiere, tandis que dans une direction opposde 
toute cette plaque prenil un ton noir olivatre mat; cette plaque est tronquee 
en dessous et sans aucune trace de bordure noire; tout le reste du dessous 
du corps est d’un bleu saphire splendide passant legerement au verdatre 
sur les flancs de 1’abdomen; sous-caudales d’un bleu noir; la region anale 
duveteuse, ainsi que les plumules des tarses blancs. Petites tectrices du 
devant de l’aile bleues ainsi que plusieurs plumes voisines scapulaires for
mant une tache assez grosse sur les deux cótes des ópaules; les autres 
tectrices et les grandes sont d’un bronzć cuivreux; remiges d’un noir vio- 
latre. Queue entaillće jusqu’aux deux septiemes, a rectrices larges, d’un 
bleu noiratre uniforme sur les deux pages. Bee noir a peu pres droit, ćgal 
a la moitić du corps; pattes noires, a tarse emplumć dans la moitie superieure.

C? Longueur de l’aile, 59; queue, 49; bee, 24; distance entre la rectrice 
externe et mediane, 17 millimetres.
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Soriano, au Perou central ( J e l s k i ) .
Les oiseaux du Pćrou septentrional different sous plnsieurs rapports, en gćneral 

ils sont moins forts, a queue moins profondćment fourchue.

cf Le male a le sommet de la tete moins foncć, d’un vert bronzć beaucoup 
plus brillant que dans les oiseaux du Perou central, ou d’un vert tirant au 
bleuatre, surtout au front, qui dans chaque cas est beaucoup plus brillant; 
le vert dc la prase jugulaire est plus pur sans bordures cuivreuses propres 
a 1’oiseau du Pćrou central, passant ćgalement dans certaines directions de 
la lumiere au noir olive, mais a bordures des plumes d’un cendrć bien 
distinct; le vert du dessus passant au cuivreux obscur sur les tectrices su- 
pćrieures de la queue; la tache bleue aux ćpaules plus grosse; l e 'bleu du 
dessous tirant au bleu dans certaines directions de la lumiere; queue moins 
longue, a rectrices moins larges et moins profondćment fourchues.

Q La femelle du Pćrou septentrional est en dessus d’un vert plus clair 
que celui du male, plus ou moins cuivreux au sommet de la tete et la nuque; 
tout le dessous du corps est d’un cendrć tres clair; la rćgion anale duveteuse 
et les plumules du tarse blanches; queue peu entaillće, a rectrices d’un vert 
glauque a la base, puis d’un bleu foncć comme celui du male, terminćes 
depuis l’externe jusqu’aux intermediaires par une tache blanche, assez grosse 
sur la premiere et reduite a une bordure fine sur l’intermediaire.

Le jeune male prenant la livree d ’adulte a le dessus du corps semblable 
a celui de l’adulte; a tache bleue sur les ćpaules beaucoup moins dćveloppće, 
surtout sur le devant de l’aile; tout l’abdomen est fuligineux, parseme de 
quelques plumes saphirćes; le vert sur la gorge est le plus avancć, il y a 
encore cependant beaucoup de plumes blanchatres et d’autres vertes entou- 
rćes d ’une bordure blanchatre; queue moins fourchue que dans les adultes.

cf Longueur totale, 118-122; vol, 140-149; aile, 57-58; queue, 38; rectrice 
mediane, 26; bee, 22 millimetres.

Q Longueur totale, 105-112; vol, 130-135; aile, 51; queue 28; rectrice 
mediane, 22; bee, 22 millimetres.

Xeverm-, Ghayavetas, Sarayften ; Pebare -f H AexweirL); Huambo,
Achamal, Yurimaguas ( S t o l z m a n n ) .

« On trouve cet oiseau-mouche a Huambo a 3,700 pieds, il s’elćvc au-dessus d’Acha- 
mal jusqu’a 4,500 pieds. On le rencontre exclusivement sur les fleurs d 'u tcu -q u ip in a  ; 
quoique cette plante abonde k  Chirimoto, je ne l ’y  ai jamais observe et je ne l’ai 
jamais vu sur la hauteur de 5,000 pieds, malgró l ’abondance de ses fleurs favorites. 
Commun a Yurimaguas, oh je le rencontrais principalement sur les fleurs de la 
M a n e ttia . II est etonnant que les femelles se nourrissent a Huambo sur les fleurs 
tout a fait diifćrentes, tandis que le male visite principalement les fleurs citees plus 
baut, je ne rencontrais les femelles que sur les fleurs de VAgave  et sur les fleurs 
rouges d’une certaine liane oh on ne voit le male. Cette circonstance trompe a tel 
point le voyageur qu’au commencement je ne me doutais pas que j’etais en erreur, 
en prenant les deux sexes pour des oiseaux tout a fait differents. »
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137. — T h a lu r a n ia  J e l s k i i

Tacz., P . Z . S . ,  1874, pp. 138 et 542 — Muls., H ist. N a t. O .-M ., 
I ll, p. 70 — Elliot, Class, an d  S y n . T r ., p. 101.

Tli. capite supra cupreo nitente, dor so viridi in uropygio nitore cupreo; gula 
et collo antico usque ad epigastrum pallide viridibus; pectore abdomineque 
splendide sapphirinis; lateribus subvirescentibus; crissoalbo; subalaribus nigro 
chalybseis, albo fimbriatis; teclricibus alarum minoribus subcseruleis, reliquis 
viridi cupreis; cauda brevi, emarginala, redricibus chalybseo nigris.

C? Ad. — Sommet de la tete couvert de plumes d’un bronzć cuivreux a 
disque largement noiratre enfuine, d’un cuivreux rougeatre beaucoup plus 
fort au milieu; derriere du cou d’un vert bronzś moins fort; dos vert, lćge- 
rement nuancć de bleuatre au milieu et passant sur le croupion au cuivreux 
plus pale que celui de la tete; gorge jusqu’a l ’ćpigastre squamuleuse d’un 
vert clair sans reflet jaunatre, propre a l’oiseau precedent; abdomen et poi- 
trine d’un saphire fort splendide; la rćgion anale duveteuse et les plumes 
du tarse blanches; sous-caudales d’un noir bleuatre, bordćes de blanc. 
Tectrices alaires antćrieures blcues, les autres vertes a reflet plus ou moins 
cuivreux; rćmiges noires violatres. Queue echancree presque jusqu’au quart 
de sa longueur, k rectrices moins larges que dans l’espece prćcedente, d’un 
noir bleuatre d’acier. Bee noir, presque droit; pattes noiratres, a tarse 
emplumś dans sa plus grande moitie.

Longueur de l’aile, 55; queue, 35; bee, 20 millimetres.
Semblable a la Th. nigricincta, mais plus petite, a queue moins fourchue 

et les rectrices moins larges; la coloration est semblable, exceptd la nuance 
bronzće cuivreuse assez caracteristique sur la tete et la nuque, les bordures 
des sous-caudales, et moins de bleu sur le devant de l ’aile et sur les epaules.

Soriano ( J e l s k i ) .

3 tri}*  m m c u c  tfC' t /  fa  '
138. —  P a n o p l i t e s  M a t h e w s i

T r o c h i l u s  M a ^ i e w s i ,  Bourc., P. Z . S . ,  1847, p. 43.
P a n o p l i t e s  M a t h e w s i ,  Gould, M on. T r ., II, tb. GXII — In tr .  T r ., 

p. 80 — Elliot, Ćlass. an d  S y n . T r ., p. 54 — Tacz., P . Z . S . ,  1874, 
p. 544; 1879, p. 237; 1880, p. 204; 1882, p. 35 -  S cl. et Salv. ,  
P . Z . S . ,  1876, p. 16 — Eudes-D esl., Cat. Descr. T r .,  p. 171.

C ly t o la e m a  ( A l o s i a )  M a t h e w s i ,  Muls., H ist. N a t. O .-M ., I I ,  
p. 230.

252 .
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P. capite usque ad nucham squamoso viridi nitido; corpore supra viridi, 
gula usque ad humeros squamosa viridi nitente, plumis rufo fimbrialis; peetore 
abdomineque rufo cinnarnomeis; lateribus viridi maculatis; subcaudalibus 
r u fs ; cauda subtruncata, rectricibus mediis olivaceo viridibus, reliquis rufis, 
apice viridi marginatis.

C? Ad. — Sommet de la tete couvert ju squ ’a la nuque de plumes squa- 
miformes vertes paraissant avoir le disque plus obscur, noiratre sous certain 
jour et d’un vert clair brillant au jour favorable; tout le reste du dessus du 
corps ainsi que les tectrices alaires est d’un vert vif lisse, lustre d’or dans 
certaines directions de la lumiere; les sus-caudales d’un cuivreux dore; le 
devant de la gorge a peu pres jusqu’aux epaules couvert d ’un vert tres 
brillant plus clair que celui du sommet de la tete, frangees de roux, de sorte 
que cette partie parait etre densdment mouchetće de vert brillant sur un 
fonds roux; le reste du dessous du corps est d’un roux cannelle foncć mat; 
sous-caudales d’un roux pale. Ailes noiratres a reflet violatre, assez fort; 
sous-alaires rousses. Queue peu entaillóe, a rectrices larges, dont les mć- 
dianes sont bronzćes a reflet dore; toutes les autres rousses a extrdmite et 
le bord externe dans sa partie terminale borde de bronze. U netache rousse 
ou fauve derriere l’ceil. Bee noir droit, assez fort, a peu pres aussi long que 
la tete; mandibule supćrieure chargde d’une carene basilaire courte et 
convexe, peu visible entre les scutelles; pattes brunatres, a tarse abondam- 
ment garni des plumes d’un beau roux orangś.

Q Semblable en tout au male, a bee moins fort, le vert des parties supe- 
rieures du corps moins intense et tirant plus sur le dore; les plumes du 
devant du cou plus largement frangćes de roux, de sorte que les mouche- 
tures paraissent dtre plus rares et plus petites sur un fonds roux, le roux 
du dessous du corps beaucoup moins foncć; les plumes du tarse roussatres; 
les bordures terminates des rectrices moins larges.

C ? Longueur de l ’aile, 82; queue, 49; bee, 21; tarse, 5 millimetres.
Q —  71; — 46; — 19; — 5 —

Trouvś par Jelski a Paltaypampa, Pumamarca, Moyocucha et Chrray; Stolzmann 
l’a trouYĆ a Tambillo, Cutervo, Callacate, Chachapoyas et Tamiapampa; Whitely 4 
Huiro.

« Je ne connais pas d’oiseau-mouche aussi guerrier. J’ai observe plusieurs fois que 
sitót qu’un Panoplite s’est perche sur un arbre, il ne permet plus d’y chercher la 
nourriture & aucun autre colibri. Un jour j’etais force & tuer un male de cet oiseau, 
car il chassait obstinement tons les Petasophora qui y arrivaient et m’empechait la 
chasse. U śtait amusant de voir comme ces petits oiseaux luttaient acharnement 
dans Pair, se dressant un vis-a-vis de l ’autre comme des coqs; le Panoplite  restait 
toujours maitre de la position. En decembre et en janvier ils visitaient principale- 
ment les fleurs des Erythrine. U aime aussi a visiter les plantations des bananes.

» A Cutervo je le rencontrais jusqu’a 10,000 pieds, mais il y  est beaucoup moins 
nombreux qu’a Tambillo. U y  cberche principalement sa nourriture sur une fleur 
rouge d’un gui et visite quelquefois les fleurs blanches d’une certaine plante. Son vol 
est court, et se perche souvent.

» A Tambillo il est le plus commun des colibris en dócembre et en janvier, a l ’e- 
poque de la floraison des Erythrine. En juin il est beaucoup moins nombreux,
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quoique on ne pent pas dire qu’il soit rare. Sa voix qu’on entend pendant son pas
sage est un sifflement fort et aigu, semblable a ce point a la voix de la Lampro- 
p yg ia  cceligena qu’il est impossible de les distinguer.

» II n’est pas rare a Callacate, ou il visite principalement les plantations des 
bananes. Pendant la floraison des ingas il aime a sucer ces fleurs, pourchassant les 
autres colibris.

» II paralt manquer completement dans la vallee d’Huallaga, car je ne l ’ai pas 
trouvć a Huayabamba, quoique j’y aie visite les localites elevees depuis 5,000 jusqu’a 
8,000 pieds, altitudes propres a cette espece » ( S t o l z m a n n ) .

Un nid trouve le 25 janvier sur une branche de la grosseur d’une plume d’oie, 
pr&s de son embranchement, etait garni a l’exterieur de lichens nettement appliques 
sur une couche fine de la toile de 1’araignśe; le reste etait compose de petales secs 
d’un jaune roussatre, probablement de synantheres. La base de ce nid entourait la 
branche. Hauteur du nid, 50; diametre, 55; largeur de l’intórieur, 25; profondeur, 
20 millimetres.

139. —  Florisuga mellivora

T r o c h ilu s  m e l l i v o r u s ,  L., S . N ., I, p. 193.
T r o c h i lu s  f im b r ia t u s ,  L ., I. c ., p. 193.
M e ll i s u g a  s u r in a m e n s i s ,  S t e p h . ,  Gen. Z ool., XIV, p . 2 4 3 ,  sp . 3 .

O r n is m y a  m e l l iv o r a ,  L e s s . ,  O is.-M ouch., p. 90, tb. X X I, XXII.
F lo r i s u g a  m e l l iv o r a ,  B p . ,  Consp. A v .,  I , p . 73 —  G o u l d , Mon. 

T r .,  II, tb .  CXIII —  In tr . T r ., p. 80 -  M u l s .,  H ist. N at. O .-M ., II, 
p . 178 — E l l i o t , Class, a n d  S y n . T r ., p. 48 — S c l . e t  S a l v . ,  P . Z . S . ,
18G7, p p . 752 e t  979; 1873, p. 287 —  T a c z . ,  P. Z . S . ,  1880, p . 204 —
E u d e s - D e s l . ,  Cat. Descr. T r ., p. 163.

F lo r i s u g a  f la b e l l i f e r a ,  G o u l d , M on. T r ., II , p. 114 — In tr .  T r .,
p. 8 1 .

F. capite colloque cxruleis, corpore supra antice vitta transversa alba, dorso, 
uropygio tectricibusque caudae superioribus viridibus; abdomine medio lalis- 
sime subcaudalibusque albis; pectore hypochondriisque viridibus; alis nigris 
nilure clialybseo; cauda truncata, rectricibus mediis eeneo viridibus, submediis 
ad subexternas albis, nigro chalybxo terminatis et nigro marginatis, externis 
totis albis.

Fem. capite fitsco viridi, corpore subtus albo viridi maculoso, cauda viridi 
chalybxo terminata et apice albo limbata.

C? T e te  em p lu m će  ju s q u ’a l ’extrtSmite d es sc u te lle s  b leu e  p lu s  fo n c će  
au so m m et, p a ssa n t au vert su r  la n u q u e  et au vert p lu s  pur su r  le  d e ss u s  
du co u ; su r  la  partie  a n terieu re  du d o s s e  trou ve u n e  bande transArei'sale  
b lan ch e e la rg ie  au m ilieu  et a tten u ee su r  le s  d eu x  c ó te s , s ’e ten d an t ju sq u e  
p res d e s  sc a p u la ires ;  d os revetu  e n su ite  ju sq u ’a l ’e x tr e m itś  du crou p ion
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d’un vert brillant, passant ldgerement au vert bleuatre sous certain jour et 
au cuivreux dol’d de plus en plus fort au croupion; tectrices caudales d’un 
vert plus foncd; tout le devant de la gorge jusquA l’dpigastre, ainsi que les 
cdtes du cou entier sont d’un bleu luisant uniforme et analogue k celui des 
cdtds de la tete; poitrine et cdtds de l'abdomen verts; le milieu de l’abdomen 
revelu de blanc soyeux formant un grand triangle dlargi d’avant en arriere 
jusqu’a l’extrdmitd; sous-caudales blanches. Ailes noires avec un reflet 
bleuatre. Queue tronqude, k rectrices larges, les mddianes obtusdment 
arrondies a l’extrdmitd, les autres termindes en angle tres ouvert, les md- 
dianes d’un vert bronzd, les autres blanches terminees largement de noir 
bleuatre et boi’ddes en outre a l’extdrieur d’une fine bordure noire; l’externe 
est toute blanche ou terminde par une fine bordure noire; la baguette des 
mddianes est noire, celle des autres blanche et seulement noire sur la 
bordure foncde. Bee noir presque droit, a mandibule supdrieure incurvde 
dans sa partie antdrieure, un peu moins long que la moitid du corps, fort 
et assez large a la base, graduellement rdtrdci jusque pres de l’extrdmitd 
oil il est ldgerement renfle et retreci en pointe; la mandibule supdrieure 
cbargde en arete basilaire convexe, graduellement elargie d’arriere en avant 
et se perdant vers le tiers de la longueur du bee, offrant a sa base une 
saillie entre les cdtds de cette arete et aux bords latdraux; pattes noires 
emplumees jusque pres des doigts; iris presque noir.

Le jeune male est vert en dessus, a reflet dore cuivreux, beaucoup plus 
faible que chez l’adulte, a tete plus foncde et sans cravate noire sur le devant 
du cou ou a peine marqude; le devant de la gorge est egalement squamule 
comme dans la femelle; poitrine couverte de plumes vertes au milieu et 
borddes largement de gris cendrd; le milieu de l’abdomen moins largement 
blanc que chez l’adulte; les plumes vertes des flancs borddes de gris; sous- 
caudales blanches avec une grande tache terminale noiratre, a reflet bleu, 
bordde de blanc; dans la queue toutes les rectrices sont blanches a la base, 
passant ensuite au noir verdatre et au bleu d’acier k l’extrdmitd, qui est 
beaucoup plus large que chez I’adulte.

En changeant de robe, les plumes bleues se montrent d ’abord sur la 
gorge, puis sur les cdtds du cou et enfin au sommet de la tete; la bande 
blanche dorsale se forme graduellement; les plumes vertes sur la poitrine 
et les flancs se remplacent par les plumes d ’une couleur plus intense et 
sans bordure; les sous-caudales perdent les taches foncdes. Sur les indi- 
vidus qui ont ddjd presque toutes les couleurs formdes il reste encore une 
sorte de moustache plus ou moins large, le long des cdtds du bas du visage 
et prolongde sur le haut des cdtds du cou par une couleur rousse ou fauve. 
En gendral tous les dtats de transitions prdsentent une quantitd de varidtds 
impossibles a ddcrire.

Q  La femelle est toute verte en dessus, a sommet de la tete plus sombre 
et plus mat et a reflet dord moins fort au dos que chez le male; tout le 
devant de la gorge est largement couvert de plumes vertes, sombres au 
milieu, rdgulierement entoui'des d’une bordure blanche, en formant une 
ecaillui’e plus ou moins rdguliere; la poitrine et les flancs sont verts, a 
plumes boi’ddes de g ris ; le milieu meme du ventre blanc; sous-caudales 
gi'is glauque a la base, puis d’un noir bleuatre et tei'mindes par une large
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bordure blanche ou grisatre. Ailes comme celles du male. Les rectrices 
mśdianes et les subexternes d’un vert glauque h la base, avec la partie ter
minale d’un noir bleuatre, finement bordće de blanchatre; la rectrice externe 
est noire bleuatre avec la moitić basilaire d’un blanc grisatre sur la barbe 
externe et terminóe largement de blanc.

C ?  Longueur totale, 125; vol, 170; aile, 67; queue, 38; bee, 23; tarse,
4 millimetres.

Q Longueur totale, 124; vol, 167; aile, 64; queue, 35; bee, 23; tarse,
4 millimetres.

« Je n’ai vu qu’une paire que j’ai tuće a Callacate, et plusieurs fois a Yurimaguas »
( S t o l z m a n n ) .

Xeveros, Chayavetas, Chamicuros (B a r t l e t t ) ;  Pebas ( H a u x w e l l ) .

; hfohóttuAl /tury-j- 310

2 140. — Lophornis Delattrii
& r t + f - 3 lo .

O r n is m y a  D e la t t r i i ,  L e s s . ,  Rev. Z ool., 1839, p. 19. 
L o p h o r n is  D e la t t r i i ,  G o u l d , Mon. Tr., I l l ,  tb .  CXXI — ln tr .

T r .,  p. 84 — E l l i o t , Class, and  S y n . T r ., p. 133.
T e la m o n  D e la t t r i i ,  M u l s . ,  H ist. N a t. 0 .- /V / . ,  I l l ,  p. 1 9 9 .

L. fronte sericeo rufa, capite postea usque ad verticem crista elongata plumis 
capillaribus subxqualibus rufis, apice viridi aut nigro terminatis ornato; 
capite supra xneo viridi uropygio antice villa transversa fulva, postice nigri- 
cante nitore xneo; gula et collo squamosis, viridi nitentibus, hoc ornamento 
postice medio ernarginato; epigastro medio rufescente albido; pectore et abdo- 
miiie xneo viridibus; subcaudalibus rufis; cauda subtruncata, rectricibus rufis, 
latere externo xneo nigricanti marginatis.

Fern, supra xneo viridis, vitta transversa uropygiali fulva; subtus griseo 
virescens, gula fulva viridi maculata; cauda rufa, ante apicem transversim 
latissime obscure viridi.

C? Ad. — Front couvert de plumes d’un roux soyeux vif jusqu’au niveau 
des yeux, suivies de plumes capillaires allongees, constituant une huppe 
couvrant tout l’espace compris entre les yeux, relevbe avant le vertex, une 
fois plus longue apres le vertex que l’espace compris entre ce dernier et la 
partie anterieure du dos; ces plumes capillaires graduellement un peu plus 
longues des externes aux mćdianes sont en grande partie terminees par 
un point noir ou noir verdatre, parfois a peine apparent; dos couvert de 
plumes vertes, a un fort reflet bronze dorć, pare d’une bande fauveoublan- 
chfitre a travers le croupion, suivie de plumes foncćes brunes avec un reflet 
bronzó; la gorge et le devant du cou ornes d’une large cravate squamiforme 
verte, passant dans les diffbrentes directions de la lumifere du noir veloutd
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au dorć verdatre, fort brillant; cette parure ćtendue jusqu’au bord inferieur 
des yeux et se dćtachant un peu du corps sur les cótćs du cou, parait 
indiquer une collerette rudimentaire arrondie et ćchancrće au milieu de 
son bord inferieur; a travers cette ćchancrure se fait voir une grande tache 
eomposće de plumes ćtroites allongees, roussatres, passant au blanchatre, 
occupant le milieu de l’ćpigastre; poitrine et abdomen couverts de plumes 
d’un bronze verdatre, lisses et plus brillantes sur les cótćs; plumes duve- 
teuses de la region anale blanches; sous-caudales rousses; tectrices alaires 
de la couleur du dos. Rćmiges brunes a lustre bronze et violatre dans leur 
partie terminale. Queue presque tronquće, doublement arquće a l’extrćmitć, 
a rectrices terminees en angle ouvert, rousses, bordćes extćrieurement de 
noir lćgerement bronzć; les medianes terminćes largement de la meme 
couleur. Bee d’un rouge pale ou d’un rouge carne a la base, noir au bout, 
droit, faible, plus court dans sa partie denudće que la tete; pattes noires, 
a tarse brievement garni de petites plumes rousses.

Q D’un vert moins bronzć en dessus que chez le male, a sommet de la 
tete moins brillant; la raie fauve uropygiale moins large; gorge fauve rous- 
satre, fmement mouchetće de verdatre; la poitrine et 1’abdomen moins 
brillants que ceux du male, a base des plumes grise; rectrices largement 
rousses a la base, puis d ’un vert bronzć, plus fonce vers l’extrćmitć qui est 
l'ousse, plus largement sur les externes que sur les mćdianes.

cf Longueur de 1’aile, 39; queue, 24; bee, 12 millimetres.
Q —  39; — 20; — 12 —

Description faite d’apres les oiseaux de la Nouvelle-Grenade.

1 4 1 .  — Lophornis Verreauxi tytrurLl̂
@<r+y-r 3 //•

T r o c h i lu s  V e r r e a u x i ,  B o u r c . ,  Rev. Zool., 1853, p. 193. 
L o p h o r n is  V e r r e a u x i ,  R e i c h b . ,  A u fz . der Colibr., p. 12 — 

G o u l d , M onogr. T r .,  I l l ,  tb . CXXV — E l l i o t , Class, and  S yn o p s . 
TV., p. 136. 

P o le m is t r ia  V e r r e a u x i ,  Ca b . e t  H ., Mus. H ein ., I l l ,  p. 63 (n o ta )  

— G o u l d , ln tr . T r ., p. 85 —  Mu l s . ,  Ilis t. N a t. O .-M ., I l l ,  p. 221 — 
S c l . et S a l v . ,  P . Z . S . ,  1867, pp. 752 et 979; 1873, p. 288.

L. fronte latissime squamoso viridi nitenti; cervice ornato crista saturate 
viridi, retrorsum prolongata, aut subrecta; dorso viridi, fascia uropygiali 
alba, uropygio postico et tectricibus caudx cupreo sends; gula et collo antico 
plumis obscure viridibus laxis; colli lateribus angustis subparallelis, insequa- 
liter longioribus, retrorsum prolongatis, a corpore recedentibus, splendide viri
dibus, macula alba terminatis; pectore et abdomine medio nigricantibus,
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lateribus seneo virescentibus; subcaudalibus violaceo nigricantibus; cauda 
arcuata, rectricibus obscure seneis.

Fern, fronte inornata; capite seneo viridi, crista breviore; corpore subtus 
albo cinereo; colli lateribus mornatis.

<J Ad. — Les plumes squamiformes d’un vert dorć fort brillant couvrent 
le front jusqu’au niveau des yeux et une large bande occupant les lores, la 
rćgion sous-oculaire prolongee en arriere et dćpassant la longueur de la 
tete; cette bande bordee en dessous d’une moustache d’un noir veloute 
commencant a la commissure du bee; les plumules frontales de la naissance 
du bee et celles du dessous de l’oeil sont d’un dore cuivreux tres brillant; 
le sommet de la tete orne a partir du niveau de l'angle postćrieur de l’oeil 
jusque un peu apres le vertex de plumes ćtroites inegalement allongćes d’un 
rougeatre obscur a extrćmitć verte, formant une huppe prolongće en arriere 
terminee en angle, susceptible de se redresser; tout le dos ainsi que les tec- 
trices alaires sont d’un vert lustrć d’or, surtout en l’examinant d ’arriere en 
avant; une large bande blanche transversale sur le devant du croupion dont 
la partie postćrieure et les tectrices caudales sont d ’un bronzć cuivreux rou
geatre; le devant de la gorge est couvert de plumes longues et laches, a 
barbes capillaires d’un vert foncć a base roussatre; ornć sur les cótćs du 
cou de plumes tres ćtroites subparalleles, graduellement allongćes, dirigćes 
en arriere et formant une sorte de collerette ćtalće en ćventail et se deta- 
chant du corps, ces plumes sont d’un vert obscur prenant un ćclat plus fort 
dans certaines directions de la lumiere, terminees chacune par un point 
blanc; milieu du cou antćrieur, de la poitrine et de l’abdomen d’un fuligi- 
neux noiratre soyeux, a un faible I’eflet violatre; les cótćs du dessous d’un 
vert dorć; region anale duveteuse blanche; sous-caudales d’un noir violatre. 
Rem iges noiratres a reflet violatre. Queue arquee, a rectrices mćdianes et 
submćdianes arrondies a l’extrćmitć, les autres terminees en angle obtus; 
toutes bronzćes, a baguette rousse en dessous, a page inferieure plus claire, 
bordće de bronzć a l’extćrieur et au bout des pennes. Bee noir, droit, presque 
aussi long dans sa partie dćnudće que la tete, peu rćtrćci vers la pointe; 
pattes noiratres, a tarse peu emplume.

Q Tete ddpourvue de prase brillante au front, couverte de plumes d’un 
vert bronze, garnie sur le vertex de plumes plus allongćes dirigćes en 
arriere, formant une sorte de huppe horizontale, plus courte que chez le 
male; dessus du corps pareau croupion d’une bande ti’ansversale d ’un blanc 
roussatre; croupion et tectrices caudales d'un cuivreux bronze; une bande 
sous-oculaire blanche ou d’un blanc flavescent, naissant a la commissure du 
bee; gorge couverte de plumes d’un cendrć grisatre; cótćs du cou sans 
collerette; poitrine et ventre d’un blanc roussatre ou d’un grisatre cendrć 
roussatre, lustre ou macule de vert sur les cótćs; flancs marques en arriere 
d’une meche soyeuse blanche; sous-caudales d’un cendre fauve avec une 
tache verte. Queue a rectrices pales ou vertes a la base, puis d ’un noir ver- 
datre, avec l’extrćinitć blanche ou d’un blanc roussatre; les intermćdiaires 
les plus longues; les suivantes graduellement un peu plus courtes; page 
inferieure de la queue analogue a la superieure, mais bronzće ou d’un noir

http://rcin.org.pl



302 O R N ITH O LO G IE

b r o n z e  a u  l i e u  d ’e t r e  n o ir e  s u r  l e s  p a r t i e s  d e  la  p a g e  s u p ó r i e u r e  a y a n t  c e t t e  

d e r n ie r e  c o u l e u r  (M u l s a n t ) .

0  La femelle non adulte est sans aucune huppe, a dessus du corps et de 
la tete d’un vert plus dorć que chez le male; bande uropygialfe plus large 
et lavće d’isabelle, la partie postórieure du croupion et les sus-caudales 
d ’une couleur plus rouge; en dessous le menton et une large moustache de 
chaque cóte de la gorge sont d’un isabelle roussatre sur le premier, le milieu 
de la gorge et le devant du cou d’un fuligineux verdatre, a bordures blan- 
chatres a l’extrćmit6 des plumes; milieu de la poitrine et de l’abdomen cou- 
vert de plumes fuligineuses, a extremity fauve, celles des flancs fauves a 
disque vert dore; sous-caudales fauves variees de fuligineux verdatre. Ailes 
noires avec un ćclat bleu d’acier assez fort; les tectrices de la couleur du 
dos. Rectrices d ’un bronzć a la base, puis d’un violet rougeatre, toutes ter- 
minees par une bordure fauve tres fine sur les mćdianes et graduellement 
plus large en s ’avancant vers les externes.

C? Longueur de l’aile, 44,5; queue, 31; bee, 16,5; collerette, 20; hauteur 
de la huppe, 11 millimetres.

Q Longueur de 1’aile, 40; queue, 20; bee, 18 millimetres.

Description du male et de la femelle non adulte faite d’aprćs les oiseaux de Pebas, 
recueillis par Hauxwell, de la collection de M. Salvin.

Xeveros, Chayavetas ( B a r t l e t t ) ;  Pebas ( H a u x w e l l ).

Siyjtiloutilci,
1 4 2 . —  G r o u ld ia  P o p e l a i r i

m .

T r o c h i lu s  P o p e la ir i ,  du B u s , Esquiss. O m .,  tb. VI.
G o u ld ia  P o p e la ir i ,  B p . ,  Consp. A v . ,  I, p. 8 6 — G o u l d , M on. T r., 

I l l ,  tb . CXXVII.
P o p e la i r ia  t r i c h o lo p h a ,  R e i c h b . ,  A u fz . der Colibr., p .  1 2  — 

M u l s . ,  H isl. N at. O .-M ., I l l ,  p . 2 3 5 .

G o u ld ia  P o p e la i r i i ,  E l l io t , Class, a n d  S y n . T r .,  p . 1 3 8  —  T a c z . ,  

P . Z . S . ,  1 8 8 2 ,  p . 3 5 .

G. capite xneo viridi, vertice crista plumis capillaribus ornato; corpore supra 
aureo viridi fascia transversa uropygiali alba; subtus gula et collo antico 
splendide viridibus; pectore nigro cxruleo; abdomine fumoso, lateribus viri- 
dibus; tibiis rufo plumosis; subcaudalibus viridibus albo postice term inatis; 
cauda elongaia rectricibus indigotinis; submediis ad externas gradatim lon- 
gioribus et angustioribus.

Fem. capite inornato; gula et pectore subviridibus; abdomine medio fumoso, 
hypochondriis albis; vitia suboculari alba; cauda brevi, postice biarcuata, 
rectricibus cseruleis, basi viridibus, apice albis.
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cf Tete couverte en dessus de plaines squamiformes d’un vert bronzć, 
coinmenęant devant les scutelles, graduellement prolongees en arriere pour 
former une huppe aigue, dontles deux plumes postćrieures sont capillaires, 
deux fois plus longues que les precedentes et recourbees en avant; le reste 
des parties superieures du corps ainsi que les cótćs de la tete et les tee- 
trices alaires sont d’un vert dore passant sous certain jour au cuivreux 
avec une bande blanche a travers le croupion, suivie d’une autre plus large 
brune lustrće legerement de cuivreux. La gorge avec le cou anterieur ainsi 
que les cótćs du visage jusqu’aux yeux sont couverts de plumes squami
formes vertes, de la meme nuance et du meme eclat que celles du sommet 
de la tete; le milieu de la poitrine est largement d’un bleu noirótre foncć, 
le milieu de l’abdomen fuligineux; les flancs largement d’un vert dore 
d’une nuance moins brillante que celle du dos; bas-ventre blanc; sous- 
caudales vertes, posterieurement bleuatres et bordees de blanc; tibias garnis 
de plumules rousses peu abondantes. Ailes a peine prolongees jusqu’a 
l’extremitć des rectrices submedianes, d’un noiratre violace. Queue a rec- 
trices divisbes en deux branches, plus longues des medianes aux externes, 
graduellement rćtrćcies a la base ou a l’extrćmitć, les submćdianes a sub- 
externes terminćes en pointe; les externes terminćes d’une manifere crini- 
forme, toutes d’un bleu fonce a baguette blanche en entier en dessous et 
en dessus dans les medianes et les suivantes, dans les auti es blanche 5. la 
base et foncće posterieurement. Bee noir droit, subcylindrique, dans sa 
partie denudće plus court que la tete; pattes noiratres.

Q Sommet de la tete non huppć, couvert de plumes d’un vert obscur a 
disque foncć; le dessus du corps d’un vert dorć comme celui du male, avec 
la bande blanche a travers le croupion; la bande posterieure plus large et 
tirant un peu au bleuatre; le menton et une grande tache antćoculaire 
blanks; la gorge et le devant du cou sont d ’un verdatre beaucoup moins 
intense; que celui des cótćs du cou; le milieu de la poitrine et de l’abdomen 
occupe par une large bande fuligineuse; cótćs de l’abdomen blancs laves 
de vert sur les llancs memes; rćgion anale blanche; sous-caudales d’un 
vert foncć terminćes largement de blanc; tibias garnis ćgalement de plumes 
rousses comme celles du m&le. Ailes coniine celles du male. Queue courte 
terininće par deux arcs, 5 rectrices presque d’egale largeur, subarrondies 
au bout, les mćdianes et les externes d’egale longueur; toutes d’un bleu 
foncć, traversćes d’une bande mediane verte bronzee et terminćes par des 
taches blanches, dont celle des mćdianes est la plus petite; la base des 
externes est largement d’un gris clair; sur la page infćrieure la base de 
toutes les rectrices est longuement grise blanchatre, avec la baguette 
blanche dans cette partie claire et a extrćmite blanche et noire dans la 
partie bleue.

C? Longueur totale, 115; vol, 90; aile, 33; queue, 54; rectrice mćdiane, 23; 
bee, 14 millimetres.

Q Longueur totale, 82; vol, 93; aile, 33; queue, 19; rectrice mćdiane, 15 ; 
bee, 15 millimćtres.

ą  H uam bo, ou i l  p ara lt e tre  r a r e ; m on chasseur n ’a tub qu’un e p a ir e ; le  m a le  se  
perch ait seu lem en t sur le s  branches couvertes d e  m ousse oh  il  b ta it d iffic ile  de le  
d istin guer » ( S t o l z m a n n ) .
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14 3 . —  GkmłcLia Langsdorffi L & m ł / t  /

syn J b > v . \  ‘ f t -( 18&&

T r o c h i lu s  L a n g s d o r f f i ,  B o n n a t  e t  Y i e i l  , E nc. M elh., II, p. 5 4 7 .  f>-3Z8  
O r n is m y a  L a n g s d o r f f i ,  L e s s . ,  O is.-M ouch., p. 102, tb .  XXVI; 

s u p p l . ,  p .  129, tb .  XVI — Troch., p. 101, tb .  XXXV. 
C o lib r i h ir u n d in a c e u s ,  S p ix ,  Av. Bras.,  I ,  p . 8 0 ,  tb . LXXXI, fig. 2 .

G o u ld ia  L a n g s d o r f f i ,  B p . ,  Consp. A v .,  I ,  p . 8 6  —  G o u l d , M on.
T r., III, p. 1 2 8  — d e s  M u r s , Voy. Cast. O is., p . 41 — E l l i o t , Class, 
a n d  S y n . T r., p. 1 3 8  — S c l . e t  S a l v . ,  P . Z . S . ,  1 8 6 7 ,  p p . 7 5 2  e t  9 7 9 .

G o u ld ia  m e la n o s te r n u m , G o u l d , A n n . M ag. N . H .,  IV, se r .  I,
1 8 6 8 , p . 3 2 3  -  S c l . e t  S a l v . ,  P. Z . S . ,  1 8 7 3 ,  p . 2 8 8 .

P r y m n a c a n t h a  L a n g s d o r f f i ,  C ab . e t  H ., Mus. H ein ., III , p . 6 4  

— M u l s . ,  H ist. N a t. O .-M ., III, p . 2 3 8 .

(t. capite viridi nitenti; corpore supra cupreo viridi, fascia uropygiali trans- 
versa alba; tectricibus caudse viridibus; corpore subtus usque ad epigastrum 
squamoso viridi aut aurato viridi splendido; fascia pectorali rubro cuprea; 
abdomine medio sericeo nigro, lateribus virescentibus; subcaudalibus basi cine- 
reis, postice viridibus; cauda elongata, rectricibus mediis et submediis viridibus, 
brevibus, nigro chalyb&is, reliquis subgradatim longioribus, gradatim angus- 
tius barbatis, scapis albis, postice fere nudis.

Fem. subtus et vitta suboculari albis; gula et collo viridibus; cauda emar- 
ginata, postice bis arcuata; rectricibus mediis ad subexternas longioribus, 
externis brevioribus; submediis ad externas basi griseis, postice nigris; sub- 
externis et externis apice albis.

cfTete revćtue jusqu’au vertex de plumes subsquamiformes graduellement 
plus allongćes sur le sommet, sur I'occiput et la nuque, d ’un vert brillant 
ou semi-brillant sous certain jour, d’un vert obscur ou d’un brun violatre 
sous un autre; dessus du corps revetu depuis la nuque jusqu’au bas du dos 
de plumes vertes, 4 lustre dorś ou cuivreux, avec une bande transversale 
blanche au croupion. parfois rćduite a une tache plus large que longue; 
dessous du corps couvert depuis le menton jusqu’a 1’ćpigastre de plumes 
squamiformes brillantes d ’un vert mi-dorć passant au cuivreux dorć sur les 
cólbs et bordb en dessous par une bande pectorale assez large d’un dore 
fort brillant; cette parure s ’btend jusqu’aux bords in ferie urs des yeux et 
j usqu’aux cófes du cou; milieu du ventre largement noir soyeux; cofes v e rts ; 
bas-ventre plus ou moins blanc; plumes duveteuses de la rbgion anale 
schistacbes a la naissance et terminbes largement de blanc; derriere des 
flancs marqub d’une grande meche d’un blanc soyeux; sous-caudales vertes 
a base cendrbe. Queue singuliere, a rectrices medianes et submedianes
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courtes d’un bleu noir, les mćdianes moins longues que le tiers des externes; 
los submćdianes a peine plus longues, les autres subgraduellement plus 
longues; les externes d’un huitieme a peine plus longues que le corps, 
depuis la commissure jusqu’a la rćgion ana le , plus ćtroitement barbćes 
d ’avant en arriere, graduellement rćtrćcies et rćduites postćrieurement a la 
baguette ou a peu pres; celle-ci blanche depuis la base jusqu’a l’extrćmitć; 
les rectrices intermćdiaires barbćes de noir bleu et a peu pres egalement 
des deux cótćs; les subexternes et externes d ’un brun pale et plus ćtroite- 
ment barbćes, surtout ces dernieres, a leur cótć externe. Rćmiges d’un noir 
violatre. Bee noir, droit, moins long dans sa partie dćnudće que la tete; 
pattes noiratres a tarse peu emplumć.

Q La femelle a la queue entaillće, ou terminće par un double arc; a rec
trices plus longues des mćdianes aux subexternes, a externes plus courtes; 
les mćdianes vertes, les autres grises a la base, puis d’un bleu noir, les 
deux premieres de ces dernieres blanches a la pointe; les deux autres moins 
brievement blanches a l’extrćmitć; le dessous du corps ornć de chaque cótć 
d ’une sorte de moustache inferieure blanche, naissant a la commissure du 
bee et passant sous l’oeil; couvert sur la gorge et le devant du cou de 
plumes squamiformes d’un vert obscur; revetu a partir de l’epigastre de 
plumes soyeuses noires sur la region mćdiane et vertes sur les cótćs; 
marquć sur la seconde moitie du ventre de plumes blanches entre la region 
noi re et les cótćs verts ; sous-caudales vertes, k extrćmitć blanche ( M u l s a n t ) .

0  Le m a l e  n o n  a d u l t e  a  l e  d e s s u s  d u  c o r p s  d ’u n  v e r t  o b s c u r  o u  b r u n a t r e  

m ć l a n g e  d e  b r u n  e t  d e  v e r t ;  l e  d e s s o u s  d u  c o r p s  o r n ć  d e  c h a q u e  c ó t ć  d ’u n e  

s o r t e  d e  m o u s t a c h e  s o u s - o c u l a i r e  b l a n c h e ;  l a  g o r g e  e t  l e  d e v a n t  d u  c o u  

r e v e t u  d e  p l u m e s  s q u a m i f o r m e s  d ’u n  v e r t  o b s c u r ,  e n  p a r t i e  f r a n g ć e s  d e  

b l a n c ;  l a  p o i t r i n e  e t  l e  v e n t r e  c o u v e r t s  d e  p l u m e s  m i - s o y e u s e s ,  e n  p a r t i e  

n o i r e s ,  b r u n e s  o u  v e r d a t r e s ,  m e l a n g e e s  d e  q u e l q u e s  p l u m e s  e n  p a r t i e  

b l a n c h e s ;  l a  q u e u e  t e r m i n ć e  p a r  d e u x  a r c s  o u  d e m i - c e r c l e s ,  l e s  r e c t r i c e s  

s u b m ć d i a n e s  k s u b e x t e r n e s  d ’u n  v e r t  b r o n z e  a v e c  l ’e x t r ć m i t ć  b l a n c h e ;  l e s  

e x t e r n e s  g r i s a t r e s  s u r  l a  m o i t i ć  b a s i l a i r e  d e  l e u r  c ó t ć  e x t e r n e  (M u l s a n t ).

Les oiseaux de l’Amazone superieur que j'ai examinćs dans la collection 
de M. Salvin ne different des bresiliens que par une taille moins avanta- 
geuse, la bordure dorće au-dessous du vert jugulaire moins dorće sans rien 
de rouge, les rectrices externes plus foncćes en dessus ó. extrćmitć noire.

C ?  Longueur de l’aile, 32; queue, 55; rectrice mćdiane, 10; bee, 16 milli- 
mfetres.

Q Longueur de l’aile, 35; queue, 19; rectrice mćdiane, 12; bee, 18 milli
metres.

O b s e r v a t i o n s . — Selon l ’opinion de M. le comte de Berlepsch, la forme de 
l ’Ecuador (melanosternum  Gould) se distingue de la forme brćsilienne ( Langsdorffi) 
par la bordure infćro-jugulaire beaueoup moins rouge, le vert de la gorge plus jau- 
natre; les flancs fuligineux au lieu de blancs, les rectrices plus courtes.

Xeveros, Chayavetas ( B a r t l e t t ) ;  Pebas ( H a u x w e l l ) .

20
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CJvCb&fcf WC&uA r
1 4 4 . —  A e e s t r u r a  M u l s a n t i

O r n is m y a  M u ls a n t i ,  B ourcl , A n n . Sc. Phys. Lyon, 1842 , V ,  

p. 342 , tb . XX. 
O r n is m y a  c y a n o p o g o n ,  d ’O r b . e t L a f r . ,  Syn. A v., II, p. 2 8 ,  

sp. 9 . 
C a lo th o r a x  M u ls a n t i ,  G o u l d , Mon. Tr., III, tb. CXLV. 
A c e s t r u r a  M u ls a n t i ,  G o u l d , Intr. Tr., p. 91 — E l l io t , Class, 

and Syn. Tr., p. 119 —  T ac z . ,  P . Z . S.,  1874, p. 544; 1879 , p. 237;  
1882 , p. 35 —  W h it e l y , P . Z . S.,  1874 , p. 675 —  S c l . e t  S a l v . ,  

P. Z. S.,  1876 , p. 16. 
A c e s t u r a  M u ls a n t i ,  M u l s . ,  H ist. N a t. O .-M ., IV, p. 118.

A. supra subcseruleo viridis; subtus gula cum collo antico violaceo rubris; 
vitta postoculari, peclore, ventre medio crissoque albis, hypochondriis latissime 
dor so concoloribus; subcaudalibus viridibus albo limbatis; cauda singularis: 
rectricibus mediis et submediis latis brevissimis, intermediis et subexternis 
longissimis, externis et subexternis criniformibus, mediis obscure viridibus, 
reliquis nigris.

Fern, supra aureo viridis, subtus rufescens, ventre medio et crisso albis, 
hypochondriis subcaudalibusque intense rufis; cauda subtruncata, rectricibus 
basi viridibus, postea nigricanlibus, apice albis.

C ?  Ad. — D’un vert legerement bleućtre fonce, lustrć en dessus, avec 
un lćger ćclat cuivreux an dos; une tache postoculaire prolongće en une 
raie descendante le long des cótćs du cou, un large demi-collier occupant 
la poitrine, ćlargi au milieu et attćnuć sur les cótćs, depassant les epaules; 
milieu du ventre, rćgion anale duveteuse et une grosse tache sur les cótćs 
du bas-ventre blancs; le haut de l’abdomen et les cótćs largement verts 
d’une nuance analogue a celle du dessus; la gorge et le devant du cou 
pares de plumes squamiformes d’un rość violatre fort brillant; menton 
couvert de plumes blanches, a disque verdatre. Tectrices alaires vertes; 
rćmiges noires brunatres. Rectrices medianes les plus courtes assez larges 
et arrondies au bout; les submedianes un peu plus longues et de la meme 
forme que les precćdentes; les autres beaucoup plus longues, l’intermediaire 
large a la base, graduellement attenuće a l ’extrćmitć et la plus longue; la 
subexterne et l’externe diininuant graduellement de longueur, tres etroites, 
criniformes; les mćdianes d ’un vert fonce, les autres noires. Bee presque 
droit, a peine aussi long que la moitie du corps, subcylindrique; pattes 
noires, a tarse garni de plumules fuligineuses.

Q La femelle est d ’un vert dore ou meme cuivreux en dessus, roussatre
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en dessous, avec. une bande d’un brun verdatre naissant a la commissure 
du bee, passant sous 1’oeil, couvrant l’oreille et se courbant en s’approchant 
posterieurement de sa pareille; entre les extremitćs de ces deux bandes 
se trouve une large bande d’un roussatre plus intense que la couleur envi- 
ronnante, en dessinant un contour analogue a celui de la plaque gutturale 
et du demi-collier du male; les cótćs de l’abdomen et les sous-caudales 
sont d’un roux intense, le milieu du venire blanchatre; region anale duve- 
teuse et une tache pleurale souvent visible en dessus a la base du eroupion 
blanches; une raie postoculaire blanchatre, analogue a celle du male, mais 
plus large. Queue obtusement arquee, a rectrices vertes a la base, puis 
d’un vert noiratre, rousses au bout. Bee souvent un peu plus long que celui 
du m&le.

0  Le jeune male a le dessus du corps comme chez l ’adulte, mais le vert 
du sommet de la tete beaucoup plus foncć et moins brillant; le dessous 
comme celui de l’adulte, mais au lieu de la plaque gutturale brillante, toute 
cette partie est d’un blanc moins pur que celui de la poitrine; les sous- 
caudales blanches plus ou moins lavees en partie de roux. La queue est 
comme celle de la femelle, a rectrices latćrales jusqu’aux intermćdiaires 
term inees de blanc.

Les premieres plumes brillantes de l’habit de noces commencent a se 
montrer au milieu de la plaque gutturale.

C? Longueur totale, 95; vol, 101; aile, 40; queue, 27; bee, 21 millimetres. 
9  — — 40; — 20; — 20-23 —

Trouvć par Jelski A Ninabamba; par Stolzmann a Tambillo, Cutervo, Callacate, 
Tamiapampa et Huayabamba; par Whitely a Huiro.

« Facile a distinguer des autres colibris par sa forme courte et la tete grosse; le 
blanc ćclatant de sa poitrine et des cótśs du ventre est visible a, une certaine dis
tance. II se tient dans les broussailles et se perche sur les branches seches de cimes 
des arbres blevbs. Son vol est droit, plus lent que celui des autres colibris, semblable 
par excellence k celui des bourdons. II cherche sa nourriture sur les fleurs d’une lan- 
tanśe, passant lentement d’une fieur sur l’autre, a la manibre du bourdon. II les sonde 
d’en dessus, baissant la tete, et non d’en bas ou de cótś, comme le font les autres 
oiseaux-mouches. Le bourdonnement produit au vol ressemble aussi a celui des 
bourdons.

» J ’ai observb sa chasse aux insectes dans une certaine hauteur, en passant dans 
les differentes directions et s’arretant sur place comme s’il y avait des fleurs. Perchb 
sur une branche il etire de temps en temps ses ailes une aprós l ’autre. Souvent il 
balance sa queue de haut en bas. U ćtait perche tout pres d’un buisson en fleurs, a 
grandes feuilles et les fleurs d’un blanc sale, s’envola, visita les fleurs d’en haut et 
revint sur sa place. U me parait que quoique les oiseaux-mouches volent parfaite- 
ment, ils s’adonnent volontiers a la paresse quand ils le peuvent, comme celui qui se 
plaęa aupres des fleurs et les autres qui se posent sur les ingas fleurissants, pour 
visiter de temps en temps les fleurs de ces arbres. On peut dire qu’en general ils 
volent loin quand la contrće leur fournit peu de fleurs, et en cas contraire ils s’y eta- 
blissent en grand nombre pour un certain temps » ( J e l s k i ).

cc Cet oiseau-mouche est assez rare a Tambillo, on l ’y  rencontre sur les ingas. 
Quand il est tourne par son dos versle soleil couchant, le blanc des cotes du eroupion 
est ćblouissant a tel point que tout le eroupion parait etre blanc. J ’ai observb plu- 
sieurs fois les manoeuvres dont parle M. Jelski. Quelquefois il  produit en volant une 
espbee de sifflement tres caracteristique qu’on peut comparer au sifflement d’une 
patine a roues » ( S t o l z m a n n ) .

http://rcin.org.pl



308 O R N ITH O LO G IE

y t 145. — Myrmia micrura ~

C a lo th o r a x  m ic r u r a ,  G o u l d ,  P. Z. S.,  1853, p. 109 — Mon. Tr., 
III, ib. CXLVIII. 

A c e s t r u r a  m ic r u r a ,  G o u l d ,  lntr. Tr., p. 92 —  E l l i o t ,  Class, 
and Syn. Tr., p .  120 — T a c z . ,  P. Z. S.,  1877, p. 327. 

M y r m ia  m ic r u r a ,  M u l s . ,  Hist. Nat. O.-M., IV, p. 113.

A. capite supra fusco, aureo micanti, dorso pallide aureo viridi, uropygio 
viridiori; vitta postoculari et suboculari albida, gula et collo anteriori rubro 
amethystinis; pedore abdomineque rufescente albidis, hypochondriis rufescen- 
tioribus; crisso subcaudalibusque albis; cauda brevi, subarcuata, redricibus 
vix tedridbus longioribus; mediis viridibus, reliquis nigris.

Fern, mari simillima, gula plumis albidis disco griseo, redricibus externis 
apice albis.

cf Tete couverte en dessus de plumes grises a la base, puis d’un bronzć 
dorć bordć finement de grisdtre, ce qui fait que dans certaines directions 
de la lumiere elle parait etre d ’un gris foncć lćgerement olivatre, et dans 
d’autres ćtincelant de bronzć dorć; dos dorć verdatre passant graduellement 
au vert pale, prenant un lćger ćclat dorć au croupion et les sus-caudales; 
une raie postoculaire blanchdtre descendant le long des cótćs du cou; gorge 
parće d’une large cravate d ’un amćthyste brillant, passant au violet bleudtre 
sur ses cótćs prolongćs et arrondis; une fine raie blanche commencant 
a la commissure borde le- cótć superieur de cette cravate; poitrine et ventre 
blanchatres, plus ou moins teints d’isabelle, d’un blanc plus pur au milieu 
de la poitrine et du ventre et plus roussatre sur les flancs; sur les cótćs 
de 1’ćpigastre une grande tache d’un vert bronzć formant une sorte de bande 
pectorale largement interrompue au milieu; rćgion anale duveteuse et les 
sous-caudales blanches. Tectrices alaires de la couleur du dos; rćmiges 
noirdtres a ćclat bleu violatre. Queue arquće, courte, ne dćpassant pas les 
tectrices; rectricesinterm ćdiairesaexternesćtroites, paralleles, subarrondies 
a l’extrćmitć, fort rigides; les medianes vertes, les autres noires; les submć- 
dianes terminćes en pointe. Bee droit, grćle, noir, a peu pres aussi long 
que la moitić du corps; pattes noiratres, a tarse garni d la naissance de 
plumes grises couvrant seulement le cótć antćrieur.

Parmi les oiseaux des environs de Guayaquil il y a un male adulte 
d plumage de noces complet, qui n ’a presque point de reflet violet sur sa 
parure jugulaire, mais prenant une couleur doree orangće pure et intense 
dans certaines directions de la lumiere. En examinant cette parure d’arriere 
vers la lumiere, elle prend un ton olive foncć analogue a celui des oiseaux 
d couleur normale.

9  Semblable au male, a ćclat dorć plus faible au dos; tout le dessous,
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depuis le menton, est d’un isabelle blanchatre avec de petites taches grises 
sur la gorge, formśes par le disque de toutes les plumes disposćes en 
rangćes rógulicres; rectrices intermediaires a externes normales marąuśes 
a rextrćm itć d ’une tache blanche assez grande.

Dans le plumage tout frais, toutes les plumes du sommet de la tete et du 
dos bordees de cendrć formant une ćcaillure bien prononcśe dans toutes 
les directions de la lumiere.

0  Les jeunes oiseaux en premier plumage ressemblent a la femelle, mais 
ils ont toutes les plumes du sommet de la tete et du dos entier jusqu’au 
bout des sus-caudales frangees de fauve roussatre, le plus largement au 
croupion, de sorte que cette couleur y est largement dominantę; les bor- 
dures sur les tectrices alaires a peine distinctes; en dessous la gorge, tout le 
cou anterieur et les flancs du corps sont d’un fauve roussatre, milieu de 
l’abdomen d’un blanc isabelle; les tectrices inferieures de la queue lavćes 
lćgerement d’isabelle; point de taches grises sur la gorge.

Les males avant de prendre 1’habit des adultes en noce ressemblent en 
tout a la femelle, a l’exception de ce que les macules grises de la gorge 
sont beaucoup plus prononcees. Tous les males que j ’ai examines qui com- 
mencaient a prendre les premieres plumes brillantes au cou, avaient dans 
la queue les trois rectrices laterales de l’oiseau adulte.

cf Longueur totale, 72; vol, 85-89 ; aile, 35; queue, 13; bee, 17 millimetres.
Q — 74; — 87; — 36; — 16; — 18 —

TrouYĆ a Tumbez par Jelski et Stolzmann; Paucal (coll. Ra i m o n d i ) .

« Get oiseau-mouche est tres commun dans les algarrobes, aux environs de 
Tumbez, pendant les mois de janvier et de fdvrier; on le rencontre sur les arbres 
ślevśs de la plaine et des collines couvertes d’une vegetation rare. Ensuite il dis- 
pai’ait completement et arrive de nouveau au mois de septembre. Probablement il 
se rend ailleurs pour le temps de la nidification. Je suppose que les oiseaux que 
M. Jelski a trouvćs a Nancho appartenaient a cette esp&ce » ( S t o l z m a n n ) .

« J”ai remarquó que le vol de ce colibri est plus prompt que celui de V A, Mul- 
santi et moins semblable au vol du bourdon » ( J e l s k i ) .

1 4 6 . —  Chaetocercus bombus ćrn d tL
— 'b 0

G o u l d , P . Z . S.,  1870, p. 804 — E l l i o t , Class, and Syn. Tr., p. 122  
—  T a c z . ,  P . Z . S.,  1879, p. 257; 1880, p. 2 06 ; 1882 , p. 35. 

P o ly x e m u s  b o m b u s ,  M u l s . ,  Hist. Nat. O.-M., IV, p. 123.

Ch. supra seneo virid is, gula et collo anteriori squamosis splendidissime 
coccineis-, vitta postoculari et torque pectorali rufescente albidis; abdomine 
seneo viridi, crisso albo; subcaudalibus viridibus fulvo marginatis; cauda rec- 
iricibus mediis et submediis brevissimis, intermediis longioribus nigris latere 
interno basali rufo marginatis; subexternis et externis capillaribus nigris.
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Fem. subtus rufa; redricibus basi et apice rufis, tectricibus supra caudalibus 
rufis.

ęf Ad. — D’un vert bronze en dessus, de plus en plus vert en sapprochant 
des tectrices caudales, a lustre doró vus d’arriere en avant; gorge parće d'une 
large cravate squamiforme d'un cramoisi intense tres brillant, changeant 
brusquement dans une direction contraire de la lumiere en brun tres obscur; 
une raie postoculaire et une large bande pectorale remontant sur les cótćs 
du cou d’un blanc lavd plus ou moins de roussatre; abdomen vert avec un 
faible reflet bronze, largement grisatre au milieu du ventre; region anale 
duveteuse et une grande tache laterale devant la naissance de la queue 
blanches; sous-caudales fauves avec une tache mddiane verdatre plus ou 
moins grande. Tectrices alaires de la couleur du dos; rdmiges noiratres 
a lustre violace. Queue singuliere, a rectrices medianes d’un brun verdatre, 
tres courtes, presque voildes par les tectrices; les intermddiaires les plus 
longues dtroites, subaigues a extrdmitd noire, a barbe interne rousse dans 
sa plus grande moitid basale, les subexternes et les externes moins longues, 
criniformes noires. Bee noir, droit, faible, a peu pres aussi long que la 
moitid du corps; pattes noiratres, a tarse couvert sur le devant de sa moitid 
supdrieure de petites plumules brunatres.

Q Un peu plus forte, a couleur de la tete et du corps semblable a celle 
du male, mais d’une nuance dorde assez forte, le dessous du corps est 
chatain roussatre, la queue a rectrices de longueur presque dgale, subaigues 
au bout, a base largement rousse, puis noire, a extrdmitd des pennes rousse, 
ainsi que les tectrices superieures et les infdrieures de la queue.

0  La jeune femelle s ’en distingue seulement par toutes les plumes du 
dessus frangdes de rouss&tre.

Le jeune male est semblable a la femelle et n’en differe que par les 
rectrices mddianes et les submedianes plus courtes de trois millimetres 
que les autres et terminates par une tache rousse tres petite; la tache ter
minale des autres rectrices est blanchatre a l’extrdmitd. L ’individu qui m’a 
servi k cette description a une grande tache verte sur un des cótds de 
l’abdomen, ce qui prouve que les plumes de cette tache appartiennent au 
plumage futur et que l’oiseau en question est un jeune male.

C? Longueur de l’aile, 27; queue, 19; bee, 15 millimetres.
Q —  30; — 13; — 15 —

Trouve par Stolzmann a Tambillo, Callacate, Tamiapampa et Huayabamba.
O b s e r v a t i o n s . —  Les oiseaux póruviens different des oiseaux typiques de i’E- 

cuador par la couleur des parties superieures verte tirant au bleuatre au lieu de 
bronze, la plaque gulaire carminśe au lieu d’amethystine.

<r Pendant les mois de septembre, octobre et novembre, il manquait completement 
a Tambillo, se montra subitement vers la moitić de decembre et ćtait commun jus- 
qu’au mois de juin, mais seulement les males; j’en ai tuć au moins 7 et j’ai pu 
observer de prćs plusieurs autres. Un d’eux probablement jeune avait dój a les rec
trices attdnuees, caracterisant le male, la gorge blanche lćgerement tachetde.

» J ’esperais qu’au bord du Marahon il remplacerait VAcestrvra micrura de la 
cote, mais je ne l’y ai pas trouvd. Peut-etre il y arrive en septembre, octobre et no
vembre, dpoque dans laquelle il manque a Tambillo.
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» Commun a Callacate, oil il se tient dans les memes lieux que le M yrtis Fanny. 
II yisite les ingas.

» Pas rare a Tamiapampa snr la hauteur de 8,800 pieds. Commun aussi a Huaya- 
bamba sur la hauteur de 5,400 pieds.

» Son aire de dispersion verticale serait done entre 4,800 et 8,800 pieds. II manque 
cornpletement dans les forets humides et chaudes.

)) Ce petit oiseau-mouche se tient habituellement dans les broussailles, se reposant 
sur les branches sćches, sur les fleurs d'Agave et autres. Par son vol e t le  bourdonne- 
ment il rappelle le bourdon par excellence. Dans ses passages il se dirige en ligne 
droite et moins vite que les autres colibris. Perche sur une brauche il balance la 
queue de haut en bas. Les males se pourchassent souvent avec acharnement : un 
jour j’ai observe une pareille evolution auprćs d’une branche seche, quand un d’eux 
commenęa k monter d’un vol lent en haut, se dirigeant en une ligne parfaitement 
droite, je le voyais pendant plusieurs secondes jusqu’a ce qu’il me paraissait comme 
un petit point, puis il a disparu. Je ne comprends pas a quoi pouvait lui servir une 
evolution aussi excentrique. Quelquefois il execute d’autres evolutions aśriennes 
bizarres : il s’arrete sur place en battant des ailes, comme auprćs d’une fleur, 
passe dans une autre place et s’arrete de nouveau, et apres avoir repete plusieurs 
fois la meme manoeuvre, il se dirige comme une flechc vers une branche seche, ou 
il se repose en nettoyant les plumes, ćtirant les ailes, frottant le bee, etc. » 
( S t o l z m a n * ) .

T r o c h i l u s  Y a r r e l l i ,  B o u r c . ,  P.  Z. S ., 1 8 4 6 ,  p . 4 5 .  

C a l o t h o r a x  Y a r r e l l i ,  R e ic i ib . ,  A u fz . der Colibr., p . 1 3  — G o u ld ,  

M on. T r., I l l ,  tb. CLII. 
C a l o t h o r a x  Y a r e l l i ,  B p ., R ev. Mag. Z ool., 1 8 5 4 ,  p . 2 5 7 .  

M y r t i s  Y a r r e l l i ,  G o u ld , In l r .  Tr . ,  8 V0, p . 9 3  —  E l l i o t ,  Class. 
and  S y n .  T r .,  p . 1 2 7 .  

E u l i d i a  Y a r r e l l i ,  M u ls . ,  H ist. N a t. O .-M ., IV, p . 1 1 5 .

M. supra aureo viridis, scuto collari toto plumis violaceo rubris, apice 
cssruleis; pectore abdomineque albidis, isabellino lavatis, hypochondriis minime 
aureo viridibus; alis brunnescentibus nitore violaceo; cauda rectricibus ternis 
utrinque lateralibus attcnuatis /equalibus, multo externas cxcedentibus fuscis; 
mediis xreo viridibus.

cf Ad. — D’un vert doró en dessus assez splendide et a peu pres uni
forme partout, d’un blanc lave d’isabelle en dessous; la plaque collaire 
couverte en entier depuis la naissance du bee de plumes squamiformes 
d’un rouge violatre tres vif, passant dans certaines directions de la lumiere 
au bleu cćladon tres clair le plus fortement sur les cótes de la plaque, tandis 
que celles des cótes de la gorge paraissent conserver la nuance rouge dans 
les differentes directions de la lumiere; les flancs sont tres peu d’un vert

I

147. — Myrtis
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dorć mćtallique, enduits plus fortement d’isabelle; poitrine et abdomen 
blanchatres; sous-caudales blanches, les plus longues grises. Ailes tres 
ćtroites, brunatres, lustrćes de violet, a tectrices de la couleur du dos. Les 
trois rectrices latćrales de chaque cótć de la queue sont attćnućes dans 
toute leur longueur, pointues a l’extrćmitć, ćgalement longues et dćpassant 
considćrablement les mćdianes; elles sont noiratres en entier, a bord de la 
barbe externe gris; les mćdianes peu larges, attćnućes et aigues au bout, 
d’un vert dorć en entier. Bee faible, presque d’ćgale longueur a la tete, tres 
peu courbć, noir; pattes brunes.

Q Plus dorće en dessus que le male, a plumes bordćes distinctement 
de grisatre sur la tete, au dos postćrieur, le croupion et les sus-caudales; 
tout le dessous est blanc, plus fortement colore d’isabelle sur les flancs; 
la queue est cunćiforme, a rectrices mćdianes moins longues que les submć- 
dianes, toutes assez larges et subaigues au bout; les mćdianes de la couleur 
du dos, les autres noires, terminćes de blanc assez longuement, exceptć 
les submćdianes ou il n’y a qu’une petite tache terminale.

C ?  Longueur de 1’aile, 31; queue, 30; rectrice mćdiane, 24; bec, 16 milli
metres.

Q Longueur de 1’aile, 32; queue, 27 ; rectrice mćdiane, 24,5; bec, 17 milli
metres.

Espćce voisine de la M. Fanny, mais beaucoup moins forte, k flancs moins verts, 
la couleur autre de la plaque jugulaire; les rectrices latćrales beaucoup plus attćnućes.

Description faite au Musće Britannique d’aprćs les exemplaires typiques de la 
collection Gould.

148. — Myrtis Fanny

O r n is m y a  F a n n y ,  L e s s . ,  A n n . Sc. N a ł.,  1838, IX , p. 170 — 
Rev. Z ool., 1838, p. 314.

T r o c h i lu s  L a b r a d o r ,  B o u r c . ,  A n n . Soc. Sc. L yo n , 1839, tb. VIII.
C a lo th o r a x  F a n n y ,  G o u l d , M on. T r ., III, tb. CLI.
M y r t i s  F a n n y ,  C ab. et H ., M us. H ein ., III, p. 5 9  —  G o u ld ,  ln tr .  

T r ., p . 9 3  — M u l s . ,  Hist. N a t. O .-M., IV , p. 3 3  — E l l i o t ,  Class, 
a n d  S y n . T r .,  p . 1 2 7  — T a c z . ,  P . Z . S . ,  1 8 7 9 , p. 2 3 9 ;  1 8 8 0 ,  p . 2 0 6 ;  

1 8 8 2 , p . 3 5 .

M. supra xneo viridis, pileo brunnescenti, uropygio viridiori; tectricibus 
caudx pallide viridibus, gula squamosa pallide subvirente cxrulea, margine 
postico violaceo rubro; torque pectorali rufescente, abdominc medio albo, hy- 
poehondriis rufis, externe virescentibus; crisso subcaudalibusque albis; cauda 
singularis rectricibus mediis brevibus, reliquis elongatis, parallelis, brunneo 
xneis, subxqualibus, laxate barbatis, apice subrotundatis.
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Fern, corpore subtus rufescente alb.ido, abdominis lateribus virescentibus; 
cauda arcuata rectricibus mediis viridibas, reliquis basi rufis, postea nigris, 
apice albis.

C? Ad. — Tete couverte en dessus de plumes brunatres, ft un reflet 
bronzś verdatre, assez fort; dessus du corps depuis la nuque d ’un bronze 
fort lustre d’or cuivreux, passant graduellement au vert pale sur le crou- 
pion et les tectrices caudales; gorge parće d’une cravate squamiforme a un 
fort Eclat mdtallique d’un bleu pale legerement cóladon, avec le bord pos- 
terieur de cette parure formć de plumes squamuleuses d’un rouge violatre; 
cette plaque, obtusOment arquee en dessous est subarrondie & ses angles 
postero-externes; poitrine roussatre; milieu de l’abdomen largement blanc, 
cótes roux parsemćs de grosses taches vertes dans leur partie antćrieure; 
region anale duveteuse et les sous-caudales blanches. Tectrices alaires 
concolores au dos, les grandes d’un bronze beaucoup plus foncć; rćmiges 
noiratres a lustre bronzó violatre. Queue a rectrices mEdianes courtes; les 
autres allongees subparalleles d’un noiratre bronze; les submedianes d ’un 
sixieme environ moins longues quo les trois suivantes, celles-ci presque 
Egales, un peu lachement bordEes, obtusEment arrondies au bout; les ex- 
ternes aussi longuement barbees a leur cóte externe qu’ft l’interne. Bee noir, 
lEgerement arque, assez grele, un peu plus long que la moitie du corps; 
pattes noires; tarse brievement emplume.

Q Desśus du corps d’un vert grisatre terne, dessous d’un blanc carnE 
ou roussatre, ventre d ’un blanc presque pur sur le milieu, d’un blanc rous
satre sur les cótes; sous-caudales blanches; queue arquee en arriere, a rec
trices medianes d ’un vert pale assez larges, arrondies ft l’extx-em itó; les 
submćdianes a externes rćtreeies graduellement sur le tiers postćrieur au 
moins, d’un fauve pale a la base, puis noires et blanches ou d’un blanc sale 
a l’extremitó et un peu plus longues k leur cótć externe qu’̂ t l’interne.

0  Le jeune male ressemble beaucoup ft la femelle, mais il a la gorge 
grisatre maculóe de petites mouchetures d’un gris beaucoup plus fonce et 
peu distinctes; l’extrćmitć des trois rectrices de chaque cote de la queue 
blanche p u re ; le sommet de la tete beaucoup moins brillant que celui de 
l’adulte. Les plumes squamuleuses connnencent les premiferes a se montrer 
au cou.

cf Longueur-totale, 96-97; aile, 39-40; queue, 32; rectrice mediane, 10; 
externe, 30; bee, 20 millimetres.

Q Longueur totale, 95; aile, 42; queue, 30; rectrice mćdiane, 25; 
externe, 23 millimetres.

Trouvś par M. Jelski aux environs de Cascas, ft trois jours de marche de Trujillo, 
ft 3,100 pieds d’altitude et souvent jusqu’ft 6,000 pieds; puis par Stolzmann ft Chota, 
ft 8,100-9,000 pieds, ou il n’est pas nombreux et se tient ordinairement dans les lieux 
complfttement dftcouverts, sur les buissons nains; plus tard il a śtó rencontre ft 
Aullan, ft 7,000-7,500 pieds, sur la route entre Callacate et Cutervo; il n’est pas rare 
ft Cuachapoyas et ft Huayabamba; ft Chirimoto on le rencontrait se posant avec les 
Clicetocercus bonibus sur les saules ftleves, pour se reposer.

Les deux voyageurs out souvent observe leurs Evolutions aeriennes, exEcutEes par
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le male qui aprśs s’etre ólevó en haut dćcrit avec la celćritó d’une flachę un arc 
dirige en bas, repetant dans la partie infćrieure de cet arc un son bas produit trois 
ou quatre fois; puis il revient par la meme route, avec l ’accompagnement du merae 
son; apres avoir repćtś 7 a 8 fois cette manoeuvre il se suspend sur place pendant 
a peu pres une minute. Un jour Stolzmann a vu un male s’arretant de cette maniere 
au-dessus d’une femelle posee sur une branche basse. II y restait pendant un certain 
temps la tete tournee en bas, jusqu’a ce que la femelle se lanęa vers lui, et dispa- 
rurent ensemble. Cette manoeuvre est accompagnee d’un son bas, semblable a celui 
d’une becassine, suivi d’un tsieck-tsieck-tsieok-tsieck, rćpete prścipitamment, propre 
aux Acestr-ures.

Les petits qu’on a apportes a Stolzmann, a Cutervo, śtaient pris dans les mon- 
tagnes au mois de juin; Jelski a trouvć un nid avec 2 ceufs dans la moitie de mai, 
A Cascas, dans un buisson sec.

Le nid, de la collection Yerreaux, est forme de fougere tapissee a l ’interieur de 
graines k aigrettes soyeuses et garni de lichens a l ’ext6rieur ( M u l s a n t ) .

Stolzmann n’a trouve que de jeunes males a Chirimoto et pretend que c’est un fait 
de plus de la separation des sexes.

II parait que sa distribution oreographique est comprise entre 4,800 et 8,000 pieds 
d’altitude et qu’il ne s’avance qu’accidentellement dans les regions plus elevees.

O r n is m y a  c o r a ,  L e ss , et G a r n .,  Voy. Coq ., tb . X l l l ,  iig. 4 — 
L e s s . ,  Ois.-M ouch., p. 52, tb. YI — Troch., pp. 109 et 111, tb . XXXIX, 
XL.

T r o c h i lu s  c o r a ,  T s c h . ,  F a u n . P eru ., p. 245.
T h a u m a s t u r a  c o r a ,  B p ., Consp. A v .,  I, p. 85 — G o u ld , Mon. 

T r . , III, tb. CLIII -  In tr .  Tv., p. 93 — M u ls .,  Hint. N at. O .-M ., IV, 
p. 8 -- E l l i o t ,  Class, and  S y n . T r ., p. 123 — T a c z ., P . Z . S . ,  1874, 
p. 543; 1880, p. 206.

Th. capite supra obscure viridi, dorso usque ad tectrices caudse pallide virid i; 
gula et collo antico rubro roseis, pectore sericeo albo; abdominis regione longi- 
tudinali media albida, lateribus virescentibus; subcaudalibus albis; cauda 
singularis: rectncibus mediis brevibus, latere interno viridibus, externo grises- 
centibus; submediis corpore duplo longioribus, latere interno cinereo, externo 
et apice viridibus', intermediis ad externas subgradatim brevioribus viridibus, 
latere interno apice albis.

Fern, corpore subtus albo, viridi maculoso; cauda parum emarginata, rectri- 
cibus latiusculis, mediis viridibus, submediis partim albis, macula viridi notatis.

C? Tete couverte jusqu’au vertex de plumes brievement squamiformes 
d’un vert obscur et moins sombre sur la nuque; dessus du corps jusqu’au 
bout des tectrices caudales d’un vert un peu pale, paraissant lustrees d’or 
vues d ’arriere en avant; la gorge et le devant du cou revetus de plumes

C p y c l ,

149. — Thaumastura cora
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squamiformes d'un rouge rosd, tirant un peu au violet dans certaines direc
tions de la lumiere, se detachant un peu du corps vers les angles postdro- 
externes; cette parure est suivie d’une bande pectorale d’un blanc cendrd 
soyeux, dtendue jusqu’aux dpaules et remontant jusqu’aux cótds du cou; 
dpigastre couvert de plumes soyeuses d’un blanc sale meld de verdatre, la 
region abdominale mddiane garnie de plumes semblables; flancs verdatres; 
region anale duveteuse et les sous-caudales blanches. Queue tres singuliere, 
a rectrices mddianes courtes, arrondies a I’extrdmitd, vertes ou verdatres 
a leur cótd interne, grisatres a I’externe; les autres tres dtroites, lindaires; 
les submddianes les plus longues plus d’une fois plus longues que le corps, 
d’un blanc sale a leur cótd interne, d’un vert obscur a leur cóte externe et 
a l’extremite; les intermddiaires a peine dgales a la moitie des submddianes, 
blanches ou d’un blanc cendre sur la moitie basilaire de leur cótd interne et 
a la pointę du meme cótd, d’un vert obscur sur le reste; les subexternes 
dgales aux trois quarts des intermddiaires, d’un vert obscur avec la moitid 
basilaire au moins de leur cótd interne et l’extrdmite du meme cóte d’un 
blanc sale; les externes dgales aux deux tiers des subexternes d’un vert 
obscur, avec line partie du bord interne et I’extrdmite blanches. Ailes un 
peu plus longuement prolongdes que les rectrices mddianes et a peine moins 
longues que les externes d’un noiratre violacd. Bee noir, presque droit, 
subcylindrique, a peine plus long dans sa partie ddnudde que la tete; pattes 
brunes, a tarse peu emplumd.

Q La femelle a le dessous du corps couvert de plumes d’un blanc soyeux, 
parsemd de taches ou de mouchetures vertes; sous-caudales blanches; la 
queue moins profondement entaillee, les rectrices arrondies au bout, les 
mddianes vertes, peu distinctement blanches k l’extrdmitd, plus longues que 
les subexternes; les submddianes et les intermddiaires blanches avec line 
grande tache oblongue d’un vert brunatre, couvrant de la moitie aux cinq 
sixiemes de la longueur; les submddianes les plus longues; les subexternes 
et externes graduellement plus courtes, celles-ci blanches en entier.

0  Le jeune a le sommet de la tete d’un gris brunatre, dtincelant sous 
certain jour de points bronzes; le dessous du corps blanchatre, a gorge 
parsemde de taches grises k reflet verdatre tres faible; les flancs moins verts 
que chez l’adulte; la queue presque arqude, a rectrices submddianes a 
externes moins indgales en longueur.

C? Longueur totale, 146-148; aile, 37; queue, 73; rectrices mddianes, 15; 
externes, 25; bee, 16 millimetres.

Q Longueur de 1 ’aile 37 ; queue, 25 ; rectrices mddianes, 15; externes, 25; 
bee, 17 millimetres.

&Commun a Lima, a Chimbote e ta  Ghepen. M. Jelski le rencontrait souvent a Cerro 
Catache, le plus commundment entre 5.000 e t  6,000 pieds. Arequipa ( W h i t e l y ) .
JlłfhA, IPiCvtift Jf V yć&Jn txsV-uvklt,) «■

<r Dans ses habitudes il ne presente rien de particulier si ce n’est que la queue 
longue du male paralt l ’embarrasser au vol. II se perche ordinairement au sommet 
des cactus et des buissons, le vent pousse alors ses longues rectrices, ce qui l ’embar- 
rasse dans sa position.

» A Chepen, du cótd de Mancocha, il visite les lleurs jaunes au mois de septembre; 
ils dtaient tous en mue et a queue incompldte. Je n’y ai vu aucun male a parure 
guttural© compldte. Son vol ressemble a celui des Acestrures » ( S t o l z m a n n ).

y*

C o r y )
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150. — Fthodopis vesper
M # r b ,  m Ł  b y - M Z .

O r n is m y a  v e s p e r ,  L e s s . , -Vis'.-Mon clii , p ć 8 5 ,  tb . XIX —  Troch., 
p. 3 3 ,  tb . VI — d ’O r b . e t  L a f r . ,  S y n . A v .,  II, p. 2 8 ,  sp . 1 0 .

R h o d o p is  v e s p e r ,  G o u ld , M on. T r., III, tb . CLIV —  In tr . T r., 
p. 94 — M u ls . ,  H ist. N at. O .-M ., IV, p. 23 — E l l i o t ,  Class, a n d  
S y n . T r., p. 115.

Rli. supra auratus, tedricibus caudx rufis; gula latissime violaceo rosea 
splendidissima; pectore, abdomine medio, crisso subcaudalibusque albis; hypo- 
chondriis griseo auraiis; tedricibus alarum dorso concoloribus; cauda bifur- 
cata, redricibus mediis et submediis griseo olivaceis, reliquis nigris, interne 
griseo marginatis.

C ?  Ad. — D'un dorć cuivreux en dessus, brillant sous le jour le plus fa
vorable et plus ou nioins terne dans les autres directions de la lumiere; a 
sommet de la tete moins brillant; tectrices caudales rousses pales; une tache 
postoculaire blanche, la gorge et le devant du cou parćs d’une cravate 
formće de plumes squamiformes d’un rose violet avec un ćclat mdtallique 
fort luisant, dont les plumes latćrales passent plus ou moins en une belle 
couleur bleue pale; poitrine, milieu de 1’abdomen, plumes duveteuses de la 
rćgion anale et sous-caudales blancs; les cótćs de l’abdomen gris, avec un 
reflet dorć faible. Tectrices alaires concolores au dos; rćmiges noiratres 
avec un lustre bleudtre faible. Queue fourchue, a rectrices medianes courtes 
et assez larges, d’un olive grisatre bronzć; les submćdianes presque aussi 
larges, attćnuees et terminćes en ogive, de la meme couleur que les precd- 
dentes, les autres graduellement de plus en plus longues et graduellement 
retrdcies vers l’extrdmitd en pointe, noiratres, a bord interne d’un gris 
cendrć plus ou moins largement. Bee noir mśdiocrement arqud, assez long, 
a peu pres aussi long que les deux tiers du corps, subcylindrique; pattes 
noires, a tarse nu, garnies sur les tibias de plumes vertes a la base, blanches 
postćrieurement.

Q Queue arqude a rectrices mćdianes plus courtes; les submćdianes un 
peu plus longues; les autres graduellement plus courtes; les mćdianes 
larges, vertes, arrondies a l’extrćmitć, les suivantes d’un vert pale, luisantes 
a la base, puis noires avec l’extrćmitć marqude d’une tache blanche; dessous 
du corps revetu de plumes soyeuses d ’un vert sale, parfois un peu tachetć 
de brun obscur, avec les flancs verdatres; sous-caudales blanches; ailes 
presque aussi prolongćes que les rectrices externes.

0  Le male dans le jeune age a la queue presque tronqude ou a peine 
arqude, les rectrices medianes les plus courtes, les submćdianes a sub- 
externes presque dgales, les externes un peu plus courtes; les submćdianes 
a intermddiaires vertes sur plus de leur moitie basilaire, noires postdrieure-
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ment; les externes de la meme couleur, avec l’extrćmitć marquće d’une 
tache blanche; le dessous du corps comme chez la femelle.

cf Longueur de l’aile, 56; queue, 48; rectrice mediane, 21; bee, 34 milli
metres.

Q Longueur de l’aile, 55; queue, 34; rectrice mćdiane, 29; bee, 35 milli
metres.

Mesures prises sur les exemplaires recueillis au Perou meridional par Whitely, se 
trouvant dans la collection de M. Salvin. C f a m U n  Js J ć A , /  ~ Z ś ty

l l ł & l  :
JivvUL* c c ta ć O u ,liU ^*  , XtAjMd., di S&itJixp CkjUxxxt!

151. Calliphlox amethystina
V d < n ^ ,Z < } 3 '

T r o c h i lu s  a m e t h y s t i n u s ,  G m ., L . S . N .,  I ,  p . 4 6 9  — L a t h . ,  J.
O., I, p. 319 — W i e d . ,  B eitr . N a tg . B ras., p. 90.

T r o c h i lu s  b r e v ic a u d a ,  S p ix , A t .  B ra s ., I, p . 7 9 ,  tb . LXXX, fig. 2 .

O r n is m y a  a m e t h y s t i n a ,  L e s s . ,  O is.-M oucli., p . 1 5 0 ,  tb . X L V II ;  

su p p l. , tb . XX, XXI e t  XXII.
O r n is m y a  a m e t h y s to i 'd e s ,  L e s s . ,  T roch., p . 79, tb . XXV, XXVI 

e t  X XVII. 
T r o c h i lu s  c a m p e s t r i s ,  W i e d . ,  B eiir . N atg . B ra s ., p. 73.
C a ll ip h lo x  a m e t h y s t i n a ,  R e ic iib . ,  A u fz . der Colibr., p . 12 —

G o u l d , M on. T r .,  I l l ,  tb . CLIX — In lr . T r .,  p . 9 7  — M u l s . ,  H ist.
N a t. O .-M ., IV, p. 45 — E l l io t , Class, a n d  S y n . T r ., p. 130 — S c l . 

e t  S a l v . ,  P. Z . S . ,  1867, p. 752; 1873, p. 288.
C a ll ip h lo x  a m e t h y s to i 'd e s ,  R e ic h b . ,  Aufz. der Colibr., p . 12 —

G o u l d , In tr .  T r .,  p . 9 8 .

C. capite corporeque supra xneo viridi, gula et collo antico squamosis niten- 
tibus violaceo roseis; pectore transversim albo, epigastro et abdomine medio 
cinereis; lateribus viridi maculosis; subcaudalibus olivaceo viridibus; albo 
marginatis; cauda furcala, rectricibus mediis et submediis viridibus, reliquis 
nigricantibus, externis apice acutis.

cf Tete d’un vert bronzć a tache postoculaire blanche; dessus du corps 
vert foncć paraissant etre lustrć lćgerement d’or vu d ’arriere en avant; la 
gorge et le devant du cou parćs d’une large cravate brillante, d’un ćclat 
metallique rość cramoisi passant lćgerement au violatre, bordće en dessous 
d’une bande pectorale blanche plus ou moins fine, dćpassant a peine a ses 
bords latćraux le niveau des epaules et remontant sur les cótćs de la parure 
jugulaire; ćpigastre et milieu du ventre d’un grisatre mouchetć de vert; 
cótćs de l’abdomen v erts ; sous-caudales vertes bordćes de blanchatre. Ailes
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& peine plus longueraent prolongśes que les rectrices medianes d’un noir 
violatre a tectrices de la couleur analogue a celle du dos. Queue profon- 
dement fourchue, a rectrices graduellement plus longues des medianes aux 
externes, les mćdianes et les submćdianes vert bronzś, les autres noiratres, 
a un lustre violet rougeatre; les externes aigues, les autres subarrondies 
au bout; les externes d’un quart environ plus longues que le corps. Bee 
noir, droit, a pen pres aussi long que la moitić du corps; pattes noires; 
tarse brievement emplume.

Longueur de l’aile, 34; queue, 30; bee, 27 millimetres.

Description faite d’apres les oiseaux de Cayenne et de Minas Geraes.

9  Dessus du corps d ’un vert dorć, passant au vert brundtre sur la te te ; 
dessous du corps d’un gris souris, pale, plus clair sur la gorge qui est 
mouchetće de brun; queue arrondie ou arqube en arriere, a rectrices mó- 
dianes larges, d'un vert brillant mbtallique, les autres d’un gris clair brunatre 
et lśgerement teinte de vert luisant a la base; puis noires et terminśes de 
blanc; ailes d’un brun violatre (description de M u l s a n t  d’apres E l l io t ).

0  Dans le jeune age le male a la queue moins profondement entaillće; 
la gorge et le cou au lieu d’avoir une cravate d’un rouge amśthyste ont cette 
partie mouchetće d’amethyste ou seulement de brun sur un fond pale, dans 
le tres jeune age sur un fond d’un blanc grisatre ou d’un gris blanchatre 
( M u l s a n t ) .

*
C h ayavfc tae  ( B a r t l e t t ) .

T r o c h i l u s  m i r a b i l i s ,  B o u r c .,  P. Z . S . ,  1847, p. 42 — Rev. Z ool., 
1847, p. 253.

L o d d i g e s i a  m i r a b i l i s ,  G o u ld , Mon. T r., I l l ,  tb. GLXI — In tr .  
T r ., p. 99 (1861) — G r .,  H. List B . B rit. M us., I (1871), p. 144 — 
S c l .  et S a l v . ,  N om encl. A v. N eo tr., p. 85 — M u ls . ,  H ist. N a t. O .-M ., 
I l l ,  p. 252 — E l l i o t ,  Class, a n d  S y n . T r .,  p. 145 — T a cz . et S to lz m .,  

P . Z . S . ,  1881, p. 827 — T a c z . ,  P . Z . S . ,  1882, p. 35.
M u l s a n t i a  m i r a b i l i s ,  R e ic h b .,  A u fz . der Colibr , p. 12 — Tr. 

E n u m .,  p. 9 , tb. DCCCXXX, fig. 4885. 
L o d d i g i o r n i s  m i r a b i l i s ,  Bp., Rev. et Mag. Zool., 1854, p. 256. 
T h a u m a t o e s s a  m i r a b i l i s ,  H e i n . ,  J . fu r  0 . ,  1863, p. 210.

152. — Loddigesia mirabilis ,)d(ruic .

L. supra aureo viridis; pileo squamoso splendidissime violaceo sappliirino;
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subtus isabellino albida; prasi jugulari squamoso viricli, sapphirino micanti, 
limbo aureo circumscripta; vitta mediana abdominali nigra; hypochondriis 
aureo viridibus; alis violaceo nigricantibus, tectricibus doi'so concoloribus; 
cauda singulari: rectricibus mediis brevissimis, externis corpore triplo lon- 
gioribus, maxima parte denudatis et curvatis, apice in palmulam indigotinam  
dilatatis, subcaudalibus binis posterioribus angustis, corpore mullo longioribus, 
dimidio basali viridibus, terminali cyaneo nigris et macula alba terminatis.

Fem. supra aureo viridis; pileo griseo; subtus isabellino albida, lateribus 
colli viricli punctatis, hypochondriis aureo viridibus; rectricibus latis corpore 
brevioribus, externis duplo longioribus, modice attenuatis griseis, apice dila- 
talis et indigotinis; subcaudalibus posterioribus attenuatis, rectricibus externis 
brevioribus, totis albis.

C ?  Le male adulte dans son plumage le plus parfait a le sommet de la 
tete convert de plumes squamiformes tres lisses et graduellement prolongees 
sur sa partie posterieure en y formant une huppe plate depassant distincte- 
m ent les plumes de la nuque, cette plaque est d’une belle couleur bleu 
saphir, changeant dans certain jour en violet ćgalement splendide; le reste 
des parties superieures du corps est d’un vert dore tirant plus au cuivreux 
su r le cou, sur le devant du dos et sur les tectrices alaires. Le dessous du 
corps est blanc, lćgerement teint d'isabelle, ornć sur la gorge d’une grande 
cravate ćtendue j usque pres des yeux, puis rćtrecie graduellement et 
prolongće par son angle postćrieur jusqu’au haut de la poitrine formće de 
plumes squamiformes d’un beau vert clair fort brillant, passant dans les 
autres directions de la lumiere en outremer saphirć le plus fortement au 
milieu de la cravate et tirant au violet sous certaine inclinaison; cette 
cravate est entourće dans sa moitić inferieure, en commencant au-dessous 
des yeux, d’une bordure d’un dorć cuivreux bordće exterieurement de noir 
presque mat; le milieu de la poitrine est occupe dans toute sa longueur 
par une large raie d’un noir veloute et prcnant un ćclat cuivreux dans les 
autres directions de la lumiere, cette bande est moins large au bas-ventre 
et d’un ćclat vert beaucoup plus brillant que dans sa partie anterieure; les 
llancs de l’abdomen sont couverts de plumes vertes dorćes, en laissant une 
raie blancbutre traversant dans toute sa longueur l’espace compris entre 
la raie mediane et le vert du cou et des flancs. Rćmiges brunes avec un 
leger ćclat violatre. Queue tres singuliere et fort compliquće, k rectrices 
mćdianes d’un vert foncć tres courtes et couvertes en entier par les tectrices; 
les externes fort prolongćes, depassant plus de trois fois la longueur du 
corps sans bee, tres brievement barbćes jusque pres de leur extrćmite qui 
est terminee par une palette brusquement developpee, large, de couleur 
indigo fonce, traversee de nombreuses lignes paraissant etre plus foncćes 
sous certain jour dans les plumes fraiches; cette palette est aussi longue 
que large, elargie d’avant en arricre ju sq u a  la moitie de sa longueur, 
olfrant dans ce point sa plus grande largeur et terminće en ogive posterieu- 
rement; ces deux rectrices sont courbees dans toute leur longueur en 
demi-cercle, de sorte que dans la position naturelle de la queue elles se 
croisent entre elles deux fois, e’est-a-dire prćs de leur base, et dans le tiers
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de leur longueur la partie postćrieure de ces rectrices prend alors la 
direction latćro-perpendiculaire a l’axe du corps de 1’oiseau; les autres 
rectrices manquent completement. Les couvertures infćrieures de la queue 
sont longues en gćnćral, mais les deux postćrieures sont fort prolongćes, 
beaucoup plus longues que le corps, attćnućes graduellement vers l’extrć- 
mitć et terminees en pointę, elles sont d'un vert bronze obscur dans leur 
moitić basale passant au bleu noiratre dans la terminale, a pointę meme 
blanchatre. Bee noir, presque droit, a peu pres aussi long que la tete; pattes 
brunes, a tarse garni jusqu’aux doigts de petites plumes blanchatres; iris 
presque noir.

Q La femelle est en dessus d’un vert moins dore que chez le male; le 
sommet de la tćte est d ’une couleur grise, lustrće plus ou moins de bronzć, 
surtout dans certaines directions de la lumiere, le dessous du corps est 
d ’un blanc lavć lćgerement d’isabelle, avec les cótćs du cou varies de 
quelques points verts et les flancs de l’abdomen verts dorćs. Les ailes dis- 
tinctement plus longues que chez le male et de la meme couleur. La queue 
complete, -composće de dix rectrices larges, mćdiocrement longues, depas- 
sant considćrablement les tectrices, a mćdianes jusqu’aux subexternes 
pi'esque ćgales, ces dernieres un peu plus longues que les precćdentes; les 
externes deux fois aussi longues que les autres, peu larges dans les deux 
tiers de leur longueur, puis doucement elargies en une palette oblongue 
subelliptique, les deux mćdianes sont d ’un vert brillant, les autres vertes a 
la base et d ’un noir bleuatre a l ’extrćmitć; les deux externes grises dans 
leur partie attenuće et d’un bleu indigo sur la palette; sous-caudales d’un 
blanc isabelle; les deux postćrieures graduellement attćnućes, atteignant 
les trois quarts des rectrices externes, sont d’un blanc presque pur.

0  Le jeune male dans sa deuxieme annće prćsente certaines affinitćs 
aux deux sexes des adultes : il a le vert du dessus du' corps et de la tete 
aussi dorć que le male adulte; la cravate ćgalement dćveloppće, mais d un 
vert moins brillant et tirant sur le dorć, passant dans les autres directions 
de la lumiere en bleu moins intense et moins pur, a bordure doree a peine 
distincte; les cótćs du cou fort tachetes de dorć cuivreux; le milieu du 
haut de la poitrine ó peine noiratre lustre de vert dorć; cette bande est 
indiquće sur le reste du ventre par une serie de taches d ’un vert brillant 
sur un fond blanchatre; les flancs verts dores plus largement que chez les 
adultes. La queue est comme celle de la femelle, mais plus longue, a rec
trices mćdianes d’un vert dorć, terminćes plus ou moins de b leu ; les tec
trices sous-caudales posterieures plus longues, atteignant presque l’extrć- 
mitć des rectrices externes, vertes bronzćes dans leur plus grande moitić 
basale et blanches dans la terminale; les autres tectrices d ’un vert dorć, 
bordćes de blanchatre.

Les autres jeunes males probablement plus adultes ont le sommet de la 
tete comme dans le prćcćdent; ils ont deja la cravate de la couleur presque 
aussi forte comme chez l’adulte et presque bordće ćgalement de dorć; la 
bande foncće sur la poitrine presque aussi large et aussi intense que chez 
l’adulte; les cótćs du cou et de la poitrine plus blancs que chez le prćcć
dent; les sous-caudales postćrieures dćpassant plus ou moins les rectrices
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externes sont presque aussi longues que celles des adultes et ont les cou- 
Ieurs disposees comme chez ce dernier, mais l’extremitd blanche est beau- 
coup plus longue.

Les autres jeunes males a sommet de la tete entierement ou en grande 
partie couvert de plumes squamiformes bleues ont la cravate presque aussi 
brillante que l’adulte et la bande foncbe pectorale plus ou moins prolongee 
sur l’abdomen.

Ges metamorphoses des males prdsentent quelques irrćgularitćs et sur- 
tout dans le developpement des sous-caudales prolongees; il arrive souvent 
que les individus dont la coloration est plus avancee sur le corps et au 
sommet de la tete ont ces tectrices moins longues et terminees plus lon- 
guement de blanc que celles des individus qui n ’ont encore rien de bleu 
sur la tete. D’apres l’examen des nombreux individus en transition, on 
peut supposer que la cravate se forme la premiere, puis la plaque cćpha- 
lique, les deux tectrices et la bande foncee abdom inale; les deux rectrices 
externes sont les dernieres a se developper. On rencontre des exemplaires 
avec une rectrice laterale toute formee, tandis que sa congenere de l’autre 
cóte de la queue n’est pas encore tombee. On peut done presumer avec 
quelle cćlerite ces plumes doivent se developper.

C? Ad. cf Jv. Q
Longueur depuis le bout du bee jusqu’au

bout des sous-caudales.. . . 147 122 — millimetres.
— du vol......................................... 101 108 — —
— de la rectrice externe en arc. 160-170 — — —
— — — en corde 125 50 46 —
— de la p a le tte ............................ 30 19 18 —

Largeur de la pa le tte ................................. 27 8-10 8 —
Longueur des sous-caudales postćrieures 80 42-70 35 —

— de l’a i le ....................................... 40 43,5 43-45 —
— du bee...................... .................... 21 21 21 —
— des rectrices mćdianes............ 11 16 20 —

Largeur de la partie attenuće des rec
trices externes......................................... — 3 — —

Longueur de la rectrice subexterne.. . . — — 25 —

O b s e r v a t i o n s . — Dans la premiere description du mdlę adulte, Bourcier a pris 
les tectrices allongćes pour les rectrices medianes, et comme il a dit que la queue est 
■k quatre rectrices, il est Evident qu’il n’a pas aperęu les rectrices módianes cachćes 
dans les tectrices, ou peut-Stre elles manquaient a cet exemplaire. Mulsant considere 
ces tectrices comme rectrices submedianes.

Cet oiseau-mouche habite les environs de Chachapoyas, chef-lieu du departement 
des Amazonas, dans le Perou septentrional, et parait fetre localise dans le bassin de 
l ’Utcubamba, petite riviere de la rive droite du systómedu Maranon. Quant dsadis- 
tribut’on ordographique, on ne le trouve qu’d une altitude comprise entre 7,500 et 
9,000 pieds d’altitude au-dessus du niveau de l’Ocean.

La contrde est ddpourvue de grandes fordts et ce n’est que dans sa partie mdridio- 
nale que se trouve la montana de Puma-Urcu, qui, comme on le dit, communique 
avec les forets d’Huayabamba, c’est-ó,-dire la masse principale des forets du Pórou 
septentrional. Le reste de la contree, habitó par la Loddigesia, est couvert de champs

S I
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cultivós, de paturages ou de broussailles, od il y a un systóme de petites Tallies et 
des gorges 4 vegetation nn peu plus riche, et contenant ęa et 14 des bosquets de 
grands arbres, probablement restes des anciennes forets. La majeure partie de ces 
lieux est couverte de fourrćs presque impónetrables, composćs d’une plante epineuse, 
nommóe zarza  (framboise pćruvienne), entremelóe ę4 et 14 d’aulnes. C’est dans ces 
fourrćs qu’aime 4 habiter la Loddigesia , et parait eviter les grandes forets depour- 
vues des fleurs, necessaires 4 sa subsistance.

II parait qu’une belle A lstro m eria , 4 couleur rouge, est sa fleur favorite, au moins 
on peut ćtre sflr que 14 od se trouve cette fleur on rencontrera notre oiseau. Cette 
plante fleurit depuis le mois d’aodt jusqu’4 la fin de novembre. Comme cette fleur 
n’est pas visitee par la L esb ia  g ra c ilis , persćcutrice principale de notre oiseau, la 
Loddigesia  peut s’en servir 4 son aise. Elle aime aussi 4 visiter les fleurs d’un fram- 
boisier epineux et d’un certain arbre nommć par les indigenes to la  (probablement 
une espóce de myrte). On rencontre aussi quelquefois la femelle sur les petites fleurs 
violettes d’une espece de piment connu dans la contree sous le nom d 'agi.

On ne peut pas dire que ce colibri soit commun, au contraire on peut prćtendre 
qu’il est peu nombreux; les males adultes paraissent etre beaucoup plus rares que 
les femelles et les jeunes males.

Du matin au soir ces oiseaux sont en mouvement continuel. Tandis que les autres 
oiseaux-mouches paraissent avoir leurs beures de repos, et que quelques-uns d’entre 
eux s’adonnent alors au chant, on ne voit jamais la L oddigesia  rester inactive 
pendant un temps un peu prolongć. Les femelles sont en gćnćral moins farouches 
que les males adultes.

Leur vol ne presente aucune difference de celui des autres colibris, mais ce qu’il 
y a de surprenant c’est la rapiditó incroyable et la precision avec laquelle ils passent 
4 travers les fourrós les plus epais, od ils sont obligós de cbanger de direction 
plusieurs fois dans une seconde, pour eviter tous les obstacles qu’ils trouvent 4 
chaque pas sur leur route.

En s’arretant aux calices des fleurs, la Loddigesia  balance sa queue de haut en 
bas, 4 la maniere des L esb ia  et des autres oiseaux-mouches. Les deux rectrices 
latórales du male adulte se redressent au vol, 4 ce point que les deux palettes s’ap- 
pliquent mutuellement. Cette opóration se produit machinalement; comme ces 
rectrices peu vent se tourner jusqu’4 un certain point dans leur tube basal, un lóger 
obstacle d e l’air suffit 4 produire une pareille position. On peut s’en convaincre snr 
les exemplaires immćdiatement aprós leur mort. Ces rectrices restent alors croisóes 
et le point postórieur de ce croisement a lieu tout prós de la naissance des palettes.

Le bourdonnement produit par une femelle au vol se distingue facilement, 4 l’aide 
d’une certaine expćrience, de celui de la Lesbia g ra c ilis ; il est d’un diapason plus 
elevb, ce qui s’explique par ses ailes plus courtes. Le male dont les ailes sont encore 
plus courtes que celles de la femelle produit un bourdonnement encore plus elevó, 
et on peut parvenir 4 reconn ait re par l’ouie la presence du male adulte sans le 
voir.

Une sorte des róunions exócutóes par les Loddigesia  est un fait le plus intóressant 
de leurs habitudes. Les observations ont ćtó faites d’abord 4 O.-mal ou deux ou trois 
males se róunissaient, puis 4 Tamiapampa, oh cinq jusqu’a huit males ógalement non 
adultes se rassemblaient habituellement pour manoeuvrer d’une manióre des plus 
curieuses. Ce dernier endroit ne prósentait rien qui puisse attirer ces oiseaux; c ’ótait 
un plateau dócouvert, parsemś de quelques buissons, donnant tres peu d’ombre; il 
n’y avait pas de fleurs et les oiseaux n’y arrivaient que pour exócuter leurs óvo- 
lutions.

Deux jeunes m41es s’arrStent dans l’air un vis-4-vis de l ’autre, le corps suspendu 
verticalement, ouvrant tour 4 tour leur queue 4 ce point que les rectrices externes 
4 palettes forment une ligne droite perpendiculaire 4 l’axe de l ’oiseau, et se lancent 
brusquement tour 4 tour sur les cótćs. Chaque fois que l’oiseau ouvre sa queue on 
entend un petit son sec semblable au claquement produit par deux ongles d’une 
main ou au bruit qu’on entend en fermant une montre. Les observations postórieures
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de Stolzmann faites sur les Manakins et l ’analogie des baguettes dans les rEmiges 
secondaires l’ont conduit a croire que ce sont les chocs mutuels de ces baguettes qui 
peuvent produire ce son qu’on peut entendre a dix pas de distance. Les deux sous- 
caudales allongees restent alors dans leur position naturelle, comme independantes 
du systeme des muscles du croupion qui sont fortement dEveloppEs.

Cette manoeuvre se prolonge pendant une vingtaine de secondes. Ordinairement 
ęlle est executee par deux jeunes males, mais quelquefois, comme il est dit plus haut, 
un plus grand nombre y prend part. Presque toujours on entend dans le voisinage 
la voix de la femelle.

A Tamiapampa il ne se passait pas dix minutes sans que ces manoeuvres ne se 
soient rEpEtEes, et ils ont des lieux de predilection pour ce but. Sur le plateau men- 
tionnE plus haut ils avaient un buisson favori; a Osmal il y en avait deux pareils 
et rarement les oiseaux manoeuvraient ailleurs. En se plaęant tranquillement dans 
le voisinage on pouvait les observer tant qu’on voulait.

Stolzmann a ete temoin d’une evolution encore plus bizarre. Un jeune male restait 
suspendu au-dessous d’une branche fine, tandis qu’un autre manoeuvrait au-dessus 
de lui, Etalant sa queue et claquant. Les roles se changeaient en un clin d’oeil, le 
dernier se suspendait et l’autre prenait son tour.

II serait curieux de connaitre le but de pareilles Evolutions. Serait-ce une espece 
d’exercice ou d’une rivalitE? Mais s’il en Etait ainsi, pourquoi les males adultes 
paraissent-ils rarement y prendre part, quoique ils y passent souvent? Une seule 
fois Stolzmann a vu un adulte de loin s’arretant devant un jeune.

Les adultes Etalant Egalement la queue donneraient aux rectrices externes une 
position extraordinaire, les deux palettes se placeraient au-dessus de la tete. L’unique 
mouvement de la queue observE par Stolzmann Etait reprEsentE par le dressement 
en haut, les palettes recouvrent alors la tEte et le corps de l ’oiseau se penche en avant.

Souvent il est plus facile d’apercevoir les deux palettes que l ’oiseau meme, et 
quelquefois on se trompe en tirant, surtout quand l’oiseau est tournE vers le chasseur, 
et sa poitrine variEe se confond facilement avec les objets voisins. Quand l’oiseau 
vole dans l’ombre, les palettes sont aussi plus faciles a distinguer.

Stolzmann a observE un male adulte buvant l’eau d’un ruisseau. II avait choisi 
une petite cascade, et on peut prEtendre que c’est seulement dans ces derniEres qu’il 
peut apaiser sa soif. Les cascades ne manquent pas dans la contrEe habitEe par la 
Loddigesia. C’Etait avant le coucher du soleil et l ’oiseau Etait observE a trois pas 
de distance.

La voix d’un jeune male et de la femelle est un ts i-ts i-ts i. . .  rapidement rEpEtE. 
L’oiseau se fait entendre en visitant les fleurs ou pendant ses manoeuvres. PosE il 
garde la tranquillitE. La voix du male adulte n ’a jamais EtE entendue.

En novembre une femelle ramassait la mousse pour la construction du nid. C’Etait 
h l’Epoque des manoeuvres. 1

Gould prEtend que les deux rectrices externes de la Loddigesia lui servent a se 
maintenir dans Pair. Ce que nous avons dit sur l ’application deś deux palettes au 
vol, parait contester l’opinion du savant ornithologiste. L’orifice des fleurs de 1' Als- 
trihneria est tournE en bas, en suęant done, l ’oiseau-mouche reste suspendu au-dessous 
de la fleur, les rectrices pliEes. Les ailes du male ne sont pas relativement si petites 
pour qu’elles exigent la coopEration de la queue; il y a des colibris h ailes relative
ment beaucoup moins grandes et volant parfaitement, comme les Acestrures. Une 
queue rigide parait etre mieux destinEe a ce but que les deux rectrices effilEes et 
flexibles. On peut done prEtendre que les plumes magnifiques de la Loddigesia ne 
lui servent que d’ornement, comme celles du paon ou d’un oiseau de paradis.
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'  / 1

153. — St eganura solsticialis -  0vtUiM&
G f t y - l ( r 6 .  C r t l i M U b l t r s "

S p a t h u r a  ( S t e g a n u r u s )  s o l s t i c i a l i s ,  G o u l d , A n n . M ag. N . H .,
1 8 7 1 ,  IY , se r . VIII,  p . 6 2 .

S t e g a n u r a  s o l s t i c i a l i s ,  M u l s . ,  Hist. Nat. O.-M ., I l l ,  p.  2 6 0  —
E l l i o t , Class, and S y n . T r., p . 1 4 2 .

S t e g a n u r a  p e r u a n a ,  T a c z . ,  P . Z . S. ,  1 8 8 2 ,  p . 3 6 .

S. supra xneo viridis; subtus gula et collo usque ad epigastrum plumis 
squamosis viridibus nitentibus, abdomine viridi sublxvigato; subcaudalibus 
viridibus; pedibus rufo papposis; cauda singularis, rectricibus mediis ad sub- 
externas gradatim longioribus, mediis cupreo viridibus, cxteris nigro cha- 
lybxis, pogonio externo virid i; externis duplo longioribus, rectis, gradatim 
angustatis, ante apicem fere denudatis, chalybxo nigris, pogonio externo 
griseo, palea oblonga ovali chalybxo nigra terminatis.

Fern, supra aureo viridis, pileo cupreo v irid i; corpore subtus albo, viridi 
guttato; pedibus rufescente papposis; subcaudalibus rufescentibus; cauda 
emarginaia, rectricibus mediis viridibus, externis et subexternis albo termi
natis.

C? Ad. — D’un vert brillant tirant lćgerement au dorć en dessus; la gorge 
et le devant du cou jusqu’a 1’ćpigastre couverts largement de plumes 
squamiformes d ’un vert metallique brillant; abdomen revetu de vert dorś 
presque lisse et luisant; region anale duveteuse blanche, a extrćmitć des 
plumes rouss&tre; sous-caudales d ’un vert brillant. Rćmiges noiratres, 
lustrćes de bronze violatre. Queue singuliere, a rectrices graduellement 
plus long jes depuis les mćdianes jusqu’aux subexternes; les externes une 
fois plus longues i,ue les prćcedentes, flexibles, presque droites en entier, 
rćtrćcies graduellement, puis 4 une certaine distance avant la naissance de 
la palette brusquement attenućes, 4 baguette garnie des deux cótes de 
barbules tres courtes et rares; la palette terminale est en ovale oblong 
a angle anterieur aigu, les autres fort arrondis; les mćdianes d ’un vert 
cuivreux brillant, les autres jusqu’aux intermćdiaires d’un vert cuivreux 
sur la barbe externe et d ’un noir bleuatre sur l'interne; la subexterne est 
d’un vert sombre sur la barbe externe et noire bleuatre sur l’interne; 
l’externe est grise sur sa barbe externe, a baguette brune pale et blanchatre 
dans la partie attćnuće; barbe interne noire bleuatre; palette de cette 
derniere couleur k śclat plus fort pres de l’extremitb, tirant au verd&tre sous 
certain jour. Bee noir, droit, un peu plus long que la tete dans sa partie 
dćnudće; pattes d’un carnć rougedtre, k manchettes formćes de longues 
plumes duveteuses rousses.

Q La femelle a le vert des parties supćrieures du corps plus dorś que 
chez le m&le, surtout au sommet de la tete, qui passe sous certain jour au
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cuivreux assez fort; tout le dessous est blanc, varid de taches arrondies 
vertes, petites au milieu de la gorge et de la poitrine et plus grosses sur les 
cótds, surtout sur les flancs de l’abdom en; le bas-ventre et les sous-caudales 
laves de roussatre. Ailes comme celles du male. Queue k rectrices me- 
dianes d’un vert dore tirant au cuivreux, surtout a l’extrdmitd; les autres 
vertes sur la barbe externe et d’un saphir fonce sur l'interne; les externes 
d’un noir bleuatre termindes par une grande tache blanche; les subexternes 
ont aussi une petite tache terminale subtriangulaire sur la barbe interne; la 
rectrice externe beaucoup plus courte que la subexterne, dgale a Tintermd- 
diaire. Bee noir; pattes d’un carnd grisatre, a manchettes moins abondantes 
et dun  roussatre plus pale que celui du male.

0  Le jeune male semblable a la femelle, a queue un peu plus longue, 
la rectrice externe terminee par une bordure blanchatre tres fine; sur 
quelques-unes des tectrices sous-caudales le disque vert plus ou moins 
ddveloppe.

C? Longueur totale, 143; vol, 110; aile, 44; rectrice externe, 79; distance 
entre l’externe et l’extremitd de la subexterne, 44; distance entre la sub
externe et l’intermddiaire, 10; entre l’externe et la mediane, 61 ; longueur 
de la palette, 16-17; largeur, 9; longueur du bee, 18 millimetres.

Q Longueur de 1’aile, 43; rectrice externe, 27 millimetres.

Tambillo, Chacliapoyas, Cococho, Chirimoto, Huambo ( S t o l z m a n n ) .

« Peu nombreux a Tambillo; il faut cependant avouer qu’il est probable qu’il soit 
plus nombreux qu’il le parait, car il vole assez haut et il est difficile de l ’apercevoir. 
Sa voix est facile a distinguer de celles des autres colibris, elle se compose de quelques 
notes agreables d’un certain son harmonieux. Le male presente une figure ethdrique 
au vol k cause de ses deux rectrices prolongdes. En visitant les fleurs il vole plus 
regulierement que les autres oiseaux-mouches, sans se jeter violemment d’une fleur 
a l'autre; on peut dire qu’il nage dans l’air. Le bourdonnement le trahit ordinai- 
rement. Je le rencontrai & la hauteur de 5,800-7,500 pieds. II parait visiter principa- 
lepient les diffdrentes espdees de quinquinas, mais plusieurs fois je l’ai vu aussi sur 
les fleurs des tillandsies. Pour se reposer il a l ’habitude de se percher sur les 
branches basses.

» Rare & Huambo, mais tres commun k Chirimoto en juillet, aoftt et septembre, 
a l ’epoque de la floraison des plantes nommees romero et utevquipina. Sur les romero 
je le rencontrais dans les lieux entidrement ddcouverts. A Rayurmana il atteint la 
hauteur de 8,000 pieds. Dans l ’epoque mentionnde je ne rencontrais que des jeunes 
m&les. Cet oiseau-mouche se tient done dans la rdgion comprise entre 3,700 et 8,000  
pieds; on le rencontre le plus communement a 5,000 pieds » ( S t o l z m a n n ) .
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O c K Ł a Ź u Ą
1 5 4 . — S t e g a n u r a  a d d ee  v£m v h ^)

T r o c h i l u s  a d d s e , Boup.c., Rev. Zool., 1846, p. 312. 
T r o c h i lu s  (O c r e a tu s )  r u f o c a l ig a t u s ,  Gould, P. Z. S.,  1846,

p. 8 6 .

S t e g a n u r a  a d d s e , R e ic h b ., Aufz. der Colibr., p. 8 —  M u ls . ,  Hist. 
Nat. O.-M., I l l ,  p. 26 3  —  E l l i o t ,  Class, a n d  Syn. Tr., p. 1 4 3  —  

S c l .  et S a l v . ,  P .  Z. S.,  1 8 7 6 , p. 16 .

S p a t h u r a  r u f o c a l ig a t a ,  Gould, Mon. Tr., I l l ,  tb. GLXV —  
Intr. Tr., p. 1 0 0 .

S. splendide viridis; subtus alba viridi maculata; fronte, regione supraocu- 
lari, lateribus capilis et guise splendidissime cupreo ruberrimis, subcaudalibus 
viridibus, albido marginatis; pedibus rufo papposis; cauda singularis; rectri- 
cibus mediis et submediis brevibus; intermediis ad subexternas longioribus, 
apice acutis, exlerne seneo viridibus; exlernis fere duplo longioribus, rigidis, 
subcurvalis, gradalim anguslioribus, totis nigris, palea brevi, dilatata, subpen- 
tagona, indigolina, apice virescente ierminatis.

Fern, supra Isete viridis, pileo aureo; corpore subtus albo, viridi maculato; 
pedibus ochraceo brevius papposis; subcaudalibus ochraceis; cauda emarginata, 
chalybxo viridis, rectricibus mediis viridibus, externis albo Ierminatis.

C? D ’un vert brillant en dessus; blanc en dessous, a plumes terminśes 
par une tache subarrondie verte, plus grosses sur les flancs, de maniere a 
couvrir presque entierement le blanc; gorge toute verte; les plumes du 
front, de la region sus-oculaire large, des cótes de la tete et de la gorge 
prenant sous certain jour un eclat rouse tres intense, le plus obscur sur le 
dessus de la tete et plus dorś dans certaines directions sur la gorge; sous- 
caudales vertes, bordees de roussatre. Remiges noires, lustrśes de bleuatre. 
Queue singuliere a rectrices medianes et les suivantes courtes et assez 
larges, les intermćdiaires et les subexternes subaigues, graduellement plus 
longues; les externes a peu pres une fois plus longues que les prścśdentes, 
rigides, tres peu courbees vers le dedans, graduellement, mais subitement 
attśnuśes vers l’extremitd jugqu’a la naissance de la palette terminale qui 
est subpentagonale, plus large que longue et largement coupće en arriere; 
les medianes sont d’un vert bronzć brillant, les suivantes de plus en plus 
moins brillantes a extremitć plus brillante; les externes noiratres, a partie 
attenuće plus pale et la palette d’un noir bleuatre terminśe par une tache 
bronzee, passant tout entiere sous certain jour en un śclat verdatre faible. 
Bee noir, droit, plus long que la tete; pattes fort pattues, de longues plumes 
duveteuses, d’un roux clair, a doigts blanchatres.

Q D’un vert dorś en dessus, a tete beaucoup plus dorśe; blanche en
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dessous et maculśe de vert, a flancs de 1’abdomen verts en entier; sous- 
caudales ocreuses. Queue entaillee, a rectrices mćdianes et les submedianes 
vertes; les autres vertes tirant au bleu saphire sur la barbe interne; les 
externes tirant en entier au glauque, terminees de blanc. Manchettes 
ocreuses.

C ?  Longueur de l’aile, 42; de la rectrice externe, 52; distance entre
l’externe et la subexterne, 28; entre l’externe et la mediane, 35; longueur
de la palette, 12; largeur de la palette, 13; longueur du bee, 18 millimetres.

Q Longueur de l’aile, 47; de la rectrice externe, 27; distance entre
’externe et la mediane, 9; longueur du bee, 18 millimetres.

Description d’apres les oiseaux de la Bolivie, dans la collection de M. Salvin.
H u i r o  ( W h i t e l y ) .

i ) (2 </lJ, i.
155. — S teganura p e ru an a .^ / C f& u ld -}

J l i b ,  , f 9 ' 3 y 8 ,  d e w .  tn ii* . M l.
S p a t h u r a  p e r u a n a ,  Gould, Mon. Tr., I l l ,  tb. CLXIV — Intr.

Tr., p. 1 0 0 .

S t e g a n u r a  p e r u a n a ,  Reichb., Aufz. der Colibr., p. 8 — Muls.,
Hist. Nat. O.-M., I l l ,  p. 261 — Elliot, Class, and Syn. Tr ., p. 143  

— Tacz., P. Z. S.,  1 8 7 4 , p. 5 4 1 .

T r o c h i lu s  p l a t u r u s ,  T s c h . ,  Faun. Peru., pp . 3 9  et 2 4 5  (ex c l.  

sy n o n .) .

S t e g a n u r u s  p e r u a n u s ,  Cab. et Hein . ,  Mas. Hein.,  I l l ,  p. 66  

(nota  5 ) — W h i t e ly ,  P. Z. S.,  1 8 7 3 , p. 74 8 .

S. supra xneo viridis; subtus gula et collo usque ad epigastrum plumis 
squamosis viridibus 7iitenlibus, abdomine viridi sublsevigato; subcaudalibus 
viridibus; pedibus rufo papposis; cauda singularis, rectricibus mediis et sub- 
mediis brevibus, intermcdiis ad subexternis gradatim longioribus, apice acutis 
nigro chalgbxis, externe xneo viridibus; externis fere duplo longioribus, 
rigidis, curvalis, gradatim angustatis, totis nigris, palea brevi pentagona 
cltali/bxo nigra terminatis.

Fem. supra Ixte viridis, pileo xneo virid i; corpore subtus albo, viridi gut- 
talo; pedibus rufescente brevius papposis; subcaudalibus rufescenlibus; cauda 
emarginata, rectricibus mediis viridibus, externis totis indigotinis albo termi
natis; reliquis interne indigotinis.

C? Ad. — D’un vert brillant en dessus, a reflet cuivreux assez fort au 
dos et sur les tectrices caudales, d’un vert plus pur au croupion; la gorge 
et le devant du cou converts largement jusqu’a 1’ćpigastre de plumes squa- 
miformes d’un vert metallique brillant; abdomen revetu de vert presque lisse
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et laisant; region anale duveteuse noiratre a extrćmitć des plumes rous- 
satre; sous-caudales d ’un vert brillant. Remiges noiratres, lustrćes de 
bronze violatre. Queue singuliere, a rectrices medianes et les submćdiancs 
courtes; les interm ediates et les subexternes subaigues, graduellement 
plus longues; les externes a peu pres une fois plus longues que les prćcó- 
dentes, rigides, courbees ićgerement vers le dedans, rśtrecies graduelle
ment vers la naissance de la palette terminale, de sorte que les deux barbes 
sont tres courtes dans cette partie attenuee, mais fort denses; la palette 
est subpentagonale, un peu plus longue que large et coupee largement en 
arriere ; les medianes sont d ’un vert bronze brillant; les suivantes en com- 
menęant aux submedianes jusqu’aux subexternes d’un vert euivreux un peu 
plus fonce sur la barbe externe et d’un noir bleuatre sur 1’interne; les 
externes d’un noir bleuatre en entier, excepte la partie attenuće qui est 
presque sans ćclat bleu; la palette plus luisante pres de son extrdmitc et 
passant sous certain jour en un eclat verdatre tres faible. Bee noir, droit, 
un peu plus long dans sa partie denudee que la tete; pattes fort pattues, 
e’est-a-dire garnies de manchettes formdes de longues plumes duveteuses 
rousses; doigts blanchatres.

Q Dans la femelle le vert des parties supćrieures du corps est plus clair 
et plus pur avec un reflet euivreux plus fort au sommet de la tete et beau- 
coup moins fort et plus dord au dos et sur les tectrices alaires; tout le 
dessous est blanc, mouchetć de vert, finement sur la gorge et le milieu du 
ventre, et de taches beaucoup plus grosses sur les cótes; derriere l’oeil il y 
a une petite tache blanche et une strie sous-oculaire, commencant a la com
missure du bee et ne dćpassant pas l’oeil; pattes moins velues que cedes du 
male et d’un roux beaucoup plus pale; region anale duveteuse blanche; 
sous-caudales d’un roux clair analogue a celui des pattes. Queue fourcbue 
jusqu’au tiers de sa longueur, a rectrices medianes vertes en entier et les 
autres jusqu’aux subexternes sur lour barbe externe et I’extremitd de 1 ’in
terne, tandis que leur barbe interne est blcue en entier, terminee par une 
tache blanche; la page inferieure de la queue est moins brillante avec le 
bord interne des rectrices tirant sur le rougeatre.

cT Longueur de l’aile, 44; de la rectrice externe, 58; distance entre les 
extremites de l’externe et de la subexterne, 31; distance entre les exlre- 
mites de l'externe et de la mediane, 40; longueur de la palette, 12; sa lar- 
geur, 9; longueur du bee, 20 millimetres.

Q Longueur de l’aile, 45; de la rectrice externe, 28; distance entre l’extrd- 
mite de l’externe et des medianes, 8; longueur du bee, 20 millimetres.

Rćgion boiseuse du Perou central (T S C H U D i) ; Paltaypampa e t  Amable Maria, au 
Pćrou central, dans la vallee de Ghanchamayo ( J e l s k i ) .

M. Jelski dit que, autant qu’il se souvient, cet oiseau-mouche se tenait dans les 
buissons secs.

Ob s e r v a t i o n s . — Cet oiseau se caractćrise parmi les autres Steganures par la 
queue du male plus courte en góneral, & rectrices jusqu’aux subexternes moins gra- 
dućes; l’externe moins longue, rigide, atienuee d’une maniere differente, a barbe 
courte, mais serree dans la partie attćnuće; la palette beaucoup plus courte, a angles 
moins arrondis. La difference essentielle de la femelle de'celle de la S. solsticialis 
consiste en ce que la rectrice externe est aussi longue que la suivante, et la seule 
tęrminee de blanc,
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O c / l f a x t h *  ZfSliuJUAjty t ib
1 5 6 . — Steganura' cissiura

S p a t h u r a  c i s s iu r a ,  G o u l d , P . Z . S ., 1853, p. 409 — M on. T r., 
I l l ,  tb. CLXVI -  In tr . T r ., p. 100.

S t e g a n u r u s  c i s s iu r u s ,  C ab . e t  H e in . ,  1 8 6 0 ,  III, p. 6 6  (nota 4 ) .  

U r a l l i a  c i s s iu r a ,  M u l s . ,  H ist. N a t. O .-M ., I l l ,  p . 2 6 5 .

S. supra splendide aureo viridis, pileo aurantiore; subtus alba, gula et collo 
anlico maculis splendidissime viridibus variis; hypochondriis viridibus; peclibus 
rufo papposis; cauda singulari, profunde furcata; rectricibus mediis et pogonio 
externo submediarum splendide viridibus, interuiediis et subexternis virescentc 
indigotinis; externis longioribus modice gradatim atlenuatis et palea latiore 
subelliptica terminatis, tolis nigris, palea nigro chalybxa.

Fem. supra mart similis, subtus maculis viridibus minoribus et minus nu- 
merosis; subcaudalibus pallide rufis; pedibus albo papposis; rectricibus externis 
macula alba terminatis.

C? Ad. — V ert dorć en dessus, a ce dernier ćclat le plus fort au sommet 
de la tete, passant au cuivreux en examinant l’oiseau d’arriere en avant; le 
dessous est blanc, maculć sur la gorge et le devant du cou de taches squa- 
miformes subarrondies d’un vert śmeraude fort brillant; les flancs sont d'un 
vert lisse couvrant presque en entier le blanc; milieu du corps blanc varie 
de taches vertes lisses; sous-caudales d’un vert pale; pattes garnies d ’une 
touflfe abondante d’un roux vif clair. Ailes ćtroites; tectrices de la couleur 
du dos; sus-alaires vertes. Queue profondement fourchue, a rectrices 
externes beaucoup plus longues que les autres, parfaitement droites, gra- 
duellement attenućes vers la palette, de maniere que la barbe externe est 
tree fine pres de la naissance de la palette, tandis que l’internc estpeu attć- 
nude; la palette est oblongue, subarrondie au bout; les deux rectrices mć- 
dianes sont vertes en entier; les deux suivantes vertes sur la barbe externe 
d'un bleu indigo foncd sur l’interne, a extremite meme cuivreuse; les sub- 
externes d'un noir bleuatre, a barbe externe legerement verdatre; les 
externes noires, a palette lustree faiblement de bleuatre. Bee noir, un peu 
plus long que la tete.

Q Differe du male par le blanc plus dominant en dessous, a taches vertes 
mćlangees avec d'autres d’un vert bronze moins brillant; la queue moins 
longue, & rectrices latćrales a peine ćdargies dans leur partie terminale et 
terminćes par une tache blanche; sous-caudales et touffes aux pattes d’un 
roux pale.

Une autre femelle differe de la precedente par le blanc du milieu du cou 
antćrieur presque non tachete; les taches beaucoup plus petites que sur la 
prćcćdente; pattes velues de blanc; sous-caudales d ’un roux pale.

Un jeune male ressemble a la femelle precćdente par le blanc du dessous,
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mais a taches jugulaires plus grosses; les touffes aux pattes blanches lavpes 
un peu de roussatre a l’extremite du cótp externe; les rectrices laterales 
moins longues que celles de 1’adulte, parfaiteraent droites, egalement atte- 
nuees, avec cette difference que la barbe externe n’est pas aussi mince; 
palette un peu plus bleuatre, avec une petite tache blanchatre anteapicale.

cf Longueur de 1’aile, 45; queue, 63; rectrice mediano, 20; subme- 
diane, 25; intermediaire, 27; subexterne, 36; de la palette, 47; sa largeur, 7; 
largeur de la rectrice a la naissance de la palette, 3; longueur du bec,
18 millimetres.

Q Longueur de 1’aile, 46,5; queue, 32,5; rectrice mediane, 15-5; bec,
17 millimetres.

Description prise dans le Musee Britannique des oiseaux typiques de la collection 
Gould.

O b s e r v a t i o n s . — M. Salvin est de l’avis que les males de cet oiseau-mouche ne 
sont que des oiseaux non adultes, a rectrices externes non entierement developpees, 
ce qui est bien probable a cause de la ressemblance de ces rectrices a celles des 
jeunes males de la Loddigesia. Mais il me paratt etre certain que c’est une forme 
distincte ne pouvant etre confondue avec aucune des Steganures connues.

3*4cillcL pfriy nvnCL. ćJił+ru-rzL-̂

Ą r ( 3 ih ‘u v t4 L * ,G f i r u J tL  , Z . J ,  / < f ^ /  ( f i  > ^  S c s t u  ?  J

T r o c h i lu s  (L e s b ia )  g r a c i l i s ,  G o u l d , P. Z . S . ,  18-46, p. 86.
L e s b ia  g r a c i l i s ,  R e i c h b . ,  A u fz . der Colibr., p. 8  —  G o u l d ,  Mon. 

T r., I l l ,  tb. C L X V II I  — ln tr . T r., p. 401 — M u l s . ,  Hist. N a t. O .-M ., 
I l l ,  p .  295 -  T a c z . ,  P . Z. S .,  1879, p. 238; 1880, p .  206; 1882, p .  36.

L. supra splendide aureo viridis; gula et eollo anteriori squamosis splen- 
didissime viridibus; pectore abdomineque seneo viridibus; subcaudalibus fulvis, 
disco pallide viridi; cauda furcata, rectricibus mediis splendide viridibus, 
reliquis ad subexternas basi nigris , apice viridi lucid is; externis totis seneo 
nigris, macula terminali viridi minima, latere externo etiam ultra apicem 
subexternarum grisescente, corpore duplo longioribus.

Fem. subtus alba, viridi maculosa, subcaudalibus pallide rufescentibus; rec
tricibus externis corpore longioribus, latere externo usque ad apicem subexter- 

- narum albido.

cf Sommet de la tete couvert jusqu’au vertex de plumes semi-squami- 
formes d’un vert dord brillant a disque paraissant sous certain jour plus 
obscur que la bordure; tout le dessus du corps est vert brillant, a Pclat dorp 
plus ou moins fort dans les differentes directions de la lumiere; la gorge et 
le devant du cou largemcnt couverts d ’une plaque composee de plumes 
squamiformes d’un vert fort brillant; l’abdomen et la poitrine sont d ’un 
vert moins intense que celui du dos, a reflet bronzP passant au dorp sous
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certain jou r; les plumes du milieu de l’abdomen bordóes de fauve; rógion 
anale duveteuse blanche; sous-caudales d’un roussatre pale a disque vert 
bronzć. Petites et moyennes tectrices alaires de la couleur du dos, les 
grandes noiratres terminees de vert; les remiges noiratres, lustrees de 
violet. Queue singuliere, divisóe en deux branches, a rectrices módianes a 
externes subgraduellement plus longues; les módianes et les submedianes 
subarrondies au bout, les deux suivantes term inees en ogive; les externes 
paralleles, plus d ’une fois plus longues que le corps; les módianes et les 
submedianes d’un vert foncć brillant, k reflet dore dans certaines direc
tions de la lumiere; les quatre suivantes d’un noir bleuatre jusqu’a l’extrć- 
mite des prócedentes; puis d’un vert bronze passant au vert beaucoup plus 
eclatant et plus pur a l’extremitć; les externes d’un noir bleuatre veloute 
jusqu’a l’extremite des subexternes, puis noires avecun faible reflet bronze 
et une tache terminale oblongue subtriangulaire d ’un vert bronze ćclatant, 
le bord externe est gris clair, depassant l’extremite de la rectrice prćce- 
dente; la page infćrieure de la queue est d’un noir violet dans la plus grande 
moitie basale des rectrices et bronzee dans la terminale, dans les externes 
la partie bronzee est largement bordee des deux cótes de violet; la bordure 
externe grise est beaucoup plus claire, presque blanche. Bee noir, droit, 
beaucoup plus court dans sa partie denudee que la tete; pattes noiratres, a 
tarse peu emplumó au-dessous du talon.

Q La femelle est d’un vert presque aussi splendide en dessus que celui 
du male, a sommet de la tete un peu moins brillant, a reflet cuivreux, pa- 
raissant etre gris olivatre dans certaines directions de la lum iere; tout le 
dessous est blanc, parseme de nombreuses taches arrondies d’un vert dore 
brillant, petites sur la gorge, plus grosses sur la poitrine et plus grosses 
sur les cótes de l’abdomen, le milieu du ventre largement immacule; sous- 
caudales fauves, avec une tache mediane verdatre ou grise; la queue 
beaucoup moins longue et moins fourchue que celle du male, a rectrices 
módianes et les submćdianes d’un vert presque aussi brillant que celui du 
male; les intermediaires et les subexternes noires bleuatres a la base, pas
sant loin avant d ’atteindre l’extremitb des suivantes en vert bronzó metal- 
lique, plus bronze sur la subexterne que sur la prócódente; l’externe est 
noire bleuatre en entier, a barbe externe blanchatre jusqu’au niveau de 
l’extremite de la subexterne.

0  Le jeune male ressemble a. la femelle et ne s’en distingue que par la 
queue plus longue, a rectrices plus larges, k couleur verte plus pure sans 
nuance bronzóe sur les subexternes et les intermediaires, et la barbe externe 
des rectrices laterales grise et non blanchatre; les taches du dessous plus 
pales et plus bronzóes; le blanc de l’abdomen moins pur. Le male commen- 
cant a prendre l’habit de noces a la gorge blanche parsemee de taches 
arrondies d’un vert bronze; le milieu du ventre blanc isabelle sans taches; 
sommet de la tete beaucoup moins brillant que dans l’habit parfait, parais- 
sant etre gris olivatre sous certain jou r; les plumes de la queue moins 
brillantes.

Un male en habit de noces complet a le milieu du bas-ventre isabelle 
plus largement que les autres, les sous-caudales fauves, a disque mćdian 
vert peu prononcó et moins dóveloppó.
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Un male adulte de Cutervo, en mue, a le vert des parties supćrieures du 
corps plus pur, sans ćclat dorć, identique a la couleur de la L. Gouldi; 
mais la queue presente les memes caracteres que dans les autres individus 
de cette forme peruvienne.

cf Longueur totale, 153-160; vol, 122-130; aile, 53; queue, 106; rectrice 
mćdiane, 16; bee, 14 millimetres.

Q Longueur totale, 116; vol, 121; aile, 49; queue, 54; rectrice mć
diane, 17; bee, 14 millimetres.

O b s e r v a t i o n s . — Forme voisine de la L. Gouldi, mais distincte principalement 
par la couleur de la queue, et surtout des deux rectrices externes, qui, dans tous nos 
individus peruviens sont d’un noir intense presque veloutć tirant un peu au bleuatre, 
4 peine distinct sous certain jour; la tache terminale est plus petite, surtout moins 
large et bien sśparśe de la couleur noire voisine, et ce n’est que sous certain jour 
que se montre un faible śclat verdatre plus ou moins distinct sur tout l ’espace 
veloutd, tandis que dans la L. Gouldi la tache verte terminale est plus volumineuse 
et 1’ćclat vert distinct dans toutes les directions de la lumiere sur toute la partie 
libre de la rectrice externe. La barbe externe de la rectrice laterale est d’un gris 
beaucoup plus clair et dśpasse de 5 a 7 millimetres le bout des rectrices subexternes, 
tandis que dans les oiseaux de la Colombie elle est beaucoup plus foneśe. La page 
inferieure est violatre dans presque toute sa longueur dans les oiseaux peruviens, 
tandis que cette nuance ne dśpasse pas l ’extrćmitś des rectrices suivantes. Les rec
trices de la deuxieme paire sont noires jusqu’au bout des suivantes, tandis que dans 
les oiseaux de la Colombie le vert s’etend beaucoup plus loin sur la paitie basale des 
pennes; un śclat cuivreux plus ou moins distinct sur le vert des rectrices subexternes 
et intermśdiaires, dont il n ’y a pas de trace chez les oiseaux de la Colombie. Le vert 
des parties supśrieures du corps est beaucoup plus dorś chez les oiseaux pśruviens, 
s’śtendant aussi sur le vert des rectrices. Les sous-caudales sont en gśnśral plus lon- 
guement bordśes de fauve. Les jeunes oiseaux et ceux en transition prśsentent śga- 
lement la mśme diffśrence dans la coloration de la queue.

Les oiseaux typiques de Gould, au Musśe Britannique, s’accordent parfaitement 
en tous les dśtails avec nos oiseaux pśruviens.

Chota, Tambillo, Cutervo, Chachapoyas ( S t o l z m a n n ) .

« Assez nombreuse en juillet a Agua Blanca (montana de Chuli, 9,000 pieds) a 
deux leguas de Chota. Commune 4 Tambillo en dścembre et en janvier, tandis qu’en 
juin on n’en voyait pas une seule. A Cutervo on la rencontre jusqu’4 9,800 pieds. 
Trśs commune a Chachapoyas, oil elle se tient dans les memes lieux que la Loddi- 
gcsia.

^  » C’est un oiseau-mouche trśs remuant et craintif, ne se perchant que pour un
moment et s’envolant de suite.

» II parait que l ’aire de son habitation est renfermśe entre 7,500 et 10,000 pieds 
d’altitude.

» II est facile a distinguer sa voix caractśristique. C’est un tsi-tsi-tsi. fort et 
comme on peut dire criard, dont les tons les plus ślevśs se baissent graduellement. 
En visitant les fleurs il produit aussi un bruit semblable 4 celui du Rhamphoviicron 
microrhynchus.

» A Cutervo il visite les fleurs rosśes d’un certain arbre, qiloique il paraisse prendre 
sa nourriture principalement sur les feuilles. A Chachapoyas il visite les fleurs de la 
framboise pśruvienne, ainsi que celles du romero; quoique cette plante abonde 4 
Huayabamba, sur la hauteur de 7,000 pieds, je ne l ’ai jamais aperęu.

» II est d’un caractśre trśs belliqueux, dirigeant principalement son antipathie 
contre la Loddigesia qu’il chasse continuellement des fleurs. On le voit souvent 
passer dans une hauteur assez considśrable, ou sa queue produit un effet bizarre » 
( S t o l z m a n n ) .

/̂ t ^ f o & c G ,

/ 8  9 $ ,  p  1
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O r n is m y a  n u n a ,  L e s s . ,  Supp l. O is.-M ouch., p . 1 6 9 ,  tb . XXXV. 
O r n is m y a  G o u ld i ,  L a f r .  e t  d ’Q r b . ,  Sign. A t'.,  II, p. 2 7 ,  sp . 5 .  

O r n is m y a  N u n a - K o a l i ,  D e l a t t r .  e t  L e s s . ,  Rev. Zool., 1 8 3 9 ,  p . 1 9 .  

L e s b i a  n u n a ,  G o u ld ,  M on. T r ., I l l ,  tb . CLXIX — In tr .  T r ., 
p . 1 0 1  —  M u l s . ,  H ist. N at. O.-M ., I l l ,  p . 2 9 1  — E l l i o t ,  Class, a n d  
S y n . T r ., p . 1 4 7  —  W h i t e l y ,  P . Z . S . ,  1 8 7 4 , p. 6 7 5 .

G y n a n t h u s  b i f u r c a t u s ,  Bp., Consp. A v .,  p. 81.

L. supra viridis, subtus gula collogue squamosis viridibus nitentibus, pec- 
tore abdomineque viridibus sublxvigatis, plumis griseo marginatis; subcauda- 
libus pallide rufis virescente maculatis; cauda bifurcata, rectricibus gradatim  
longioribus, mediis et submediis viridibus, reliquis nigris apice splendide 
viridibus; pogonio externo dimidio basali griseo. Rostrum subrectum, dimidia 
parte corporis subbrevius.

C? Ad. — Parties superieures du corps vertes, lustrćes legerement de 
dore vues d’arriere en avant; a disque des plumes du sommet de la tete 
distinctement plus obscur; cótes du visage marques d’une raie brun noi- 
ratre, partant de la commissure du bee et depassant un peu l’oeil; une petite 
tache postoculaire blanche; la gorge et le devant du cou pares d ’une sorte 
de rabat composć de plumes squamiformes d’un vert dore etincelant; la 
poitrine et l’abdomen d’un vert lisse, k plumes de ce dernier entourees d’une 
bordure grise, plus larges au milieu du ventre que sur les flancs; sous-cau- 
dales d’un fauve grisatre a disque vert. Tectrices alaires de la couleur du 
dos; rćmiges noires lustrćes de violet olivatre; l'externe bordee finement 
de blanchatre. Queue longue, profondement fourchue, A rectrices graduelle- 
ment plus longues des mćdianes aux externes; les mćdianes et les subme- 
dianes d’un vert brillant, un peu plus brillant a l’extremitć; les autres 
noires, l’intermediaire et les subexternes largement terminees de vert bril
lant et colorees de vert sur une partie voisine; les externes terminees par 
une petite tache vert oliv&tre tirant au rouge a l’extremitć, a barbe externe 
grise dans la moitić basale n ’at eignant pas l’extrćmite de la rectrice prćcć- 
dente. Bee droit, noir, moins long que la moitie du corps.

Longueur de l’aile, 57; queue, 120; rectrice mćdiane, 24; rectrice sub- 
externe, 63; bee, 16 millimetres.

Description d’aprćs un exemplaire du sud du Pćrou (W h i t e l y ; coll. B e r l e p s c h ) .

^  Y \ l ) V L ; / ) oi l ?Ą y u g . JV*Y> * 1*3  
— ■V ‘  / f a n  . zxr T

3 ' - f t  ‘ r f '
C lij) . V *
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Tacz., P. z .  i s o s ,  p. rz.

Cvnanthus

G. supra viridis , fronte squamoso longissime splendidissimo; subtus totus 
pallide cinereus, praso gulari splendide cxruleo, plumis basi albis; crisso albo; 
tectricibus alarum dor so concoloribus; camplerio albo; remige prima externe 
albo marginata; cauda pro fundę emarginata, splendide viridi, rectricibus 
mediis splendore apicali latissime cupreo; rectricibus externis nigris viridi 
terminatis; cauda subtus cxruleo virens.

C? Vert (lore en dessus, a plaque frontale squamiforme, prolongee jus- 
qu’au niveau du bord postćrieur des yeux d’un vert d’eau tres brillant; tout 
le dessous est d’un gris cendre clair, a plumes bordćes de blanchatre; la 
gorge est d ’un bleu squamiforme clair tres brillant, a base des plumes lon- 
guement blancbatre; les plumes de la poitrine et des flancs a disque d’un 
vert pale; region anale duveteuse blanche; sous-caudales d’un vert pale, 
bordćes largement de blancbatre; une tache blanche en arricre des yeux; 
les plumes des cótes du cou a disque vert pale, comme dans celles des cótes 
de 1’abdomen. Tectrices alaires de la couleur du dos; rćmiges noiratres, 
lustrćes lćgerement de violet; sous-alaires vertes bordćes linement de blanc; 
pli de 1’aile traversć dans toute sa longueur par une ligne blanche; bordure 
externe de la premiere remige blanche. Queue profondement echancrće a 
rectrices larges : les deux mćdianes vertes, avec un ćclat cuivreux fort dans 
la moitić terminale; les autres d’un bleu verdatre, terminees par le vert dore 
brillant sur toute leur partie decouverte; les externes d’un noir indigo, plus 
bleu apres avoir dćpasse les prćcćdentes; page inferieure des rectrices bleue. 
Bee noir; pattes grises noirAtres, k tarse longuement emplumć.

Longueur de l’aile, 81; bee, 25; queue, 90 (?); rectrice mćdiane, 35; sub- 
mćdiaire, 43; intermćdiaire, 55; subexterne, 70 millimetres.

Paucal (coll. R a i m o n d i ) .
L’unique exemplaire qui m’a servi de type k cette description a les deux rectrices 

externes endommagees et ne pouvant pas donner l’idee de leur longueur; l ’oiseau ne 
parait pas etre adulte.

T r o c h i l u s  m o c o a ,  D e l a t t .  et B o u r c .,  Rev. Zool., 1846, p. 311. 
T r o c h i l u s  ( L e s b i a )  s m a r a g d i n u s ,  G o u ld , P. Z . S . ,  1846, p. 85. 
M e l l i s u g a  s m a r a g d i n i s ,  G r ., Gen. B .,  I, p. 113, sp. 52.

160. —  Oynanthus mocoa
u *1 dC/hi-lkiA i  1 ^  0  j & fa  fa 'fa)
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C y n a n th u s  s m a r g d ic a u d u s ,  G o u ld , Mon. Tr., I l l ,  p. 173.
C y n a n th u s  m o c o a ,  B p ., Consp. A v . , \ ,  p. 81 — G o u ld , Intr. Tr., 

p. 103 — M u ls . ,  Hist. Nat. O.-M., I l l ,  p. 271 — E l l i o t ,  Class, and 
Syn. Tr., p. 152 — T a c z ., P. Z. S.,  1874, p. 544.

C. pileo usque ad nucham squamoso viridi nitente; dorso aureo viridi; cor- 
pore subtus cupreo viridi, gemma jugulari squamosa sapphirino cxrulea; sub- 
caudalibus cupreo viridibus] cauda profunde furcata, rectricibus latis, mediis 
ad externas gradatim longioribus, exlernis intermediis duplo longioribus, 
splendidissime viridibus, pogonio interno nigro sapphirino, viridi terminato.

Fern, capite supra cxruleo virid i; dorso xneo viridi, uropygio subcxrules- 
cente virid i; gula alba, viridi maculata; pectore abdomineque rufescentibus, 
lateribus viridi rnaculatis; cauda breviori, rectricibus exlernis et subexternis 
albo terminatis.

C? Ad. — Sommet de la tete parć jusqu’a la nuque de plumes squami- 
formes d’uu vert metallique fort luisant; une petite tache postoculaire 
blanche; le dos et les tectrices alaires couverts de plumes vertes, dorees 
sous certain jour, a eclat beaucoup plus fort sur les eótes du cou et de la 
tete, plus vertes au dos posterieur et le croupion ou quelques plumes pre- 
sentent souvent une teinte bleuatre; le milieu du devant de la gorge occupe 
par une gemme subquadrangulaire plus longue que large de plumes squa- 
miformes d’un saphire fort luisant; le reste du dessous est couvert de 
plumes d’un vert presque aussi fort cuivreux que celui des cótes du cou 
presque lisses; les plumes du milieu du ventre frangćes de gris; region 
anale duveteuse blanche; sous-caudales d’un vert pftle peu cuivreux. Re- 
miges noir&tres lustrees legerement de violet. Queue divisee en deux 
branches, a rectrices larges, les medianes a externes graduellement plus 
longues; les submedianes a subexternes en grande partie ćtagćes sur la 
rectrice suivante; les medianes en entier et toutes les autres sont d’un vert 
brillant sur leur barbe externe et une large extrćmitś de la barbe interne, 
tandis que la barbe interne est noire a la naissance, puis de plus en plus 
coloree de saphire qui domine en intensitć en arriere de I’extrdmite de la 
rectrice precedente, en y formant une espece d’ocelle assez grand ddcouvert 
dans la queue fermće; les externes deux fois plus longues que les sub
externes. Bee noir, droit, a peu prćs aussi long que la tete; pattes noiratres, 
a tarse garni de plumes bronzćes a sa naissance.

Q La femelle a le sommet de la tete couvert de plumes subsquamiformes 
d un vert bleudtre peu brillant; dos d’un vert moins dore que chez le male, 
tirant un peu au bleuatre sur le croupion; gorge blanche, plus ou moins 
maculee de vert dorć; une petite tache postoculaire blanche et une sorte de 
moustache de cette couleur commencant au-dessus de la commissure et 
prolongee jusqu’au niveau du milieu de l’oeil; poitrine et abdomen rous- 
satres, tachetes de vert sur les flancs, a milieu meme largement immaculć; 
dans d’autres individus prohablement moins adultes les taches de la gorge 
sont plus grandes et plus nombreuses, la poitrine maculee de grosses taches
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vertes bordćes de roussatre; le vert domine sur les cótes du devant de l’ab- 
domen; bas-ventre duveteux blanc; sous-caudales d’un blancbatre sale, a 
disque vert pale; queue beaucoup moins longue, entaillće, a rectrices m ś- 
dianes jusqu’aux subexternes vertes bleuatres, plus ou moins saphirćes a la 
naissance de la barbe interne; les externes sont d’un bleu d’acier en entier 
et terminees de blanc.

0  Le male non adulte a la tete moins brillante, la queue moins deve- 
loppće et manque de la parure jugulaire.

C? Longueur de 1’aile, 71; queue, 108; rectrice mediane, 27; bec, 19 mil
limetres.

9  Longueur de 1’aile, 56; queue, 46; rectrice mćdiane, 24; bec, 19 milli
metres.

Pumamarca, Paltaypampa, Chilpes ( J e l s k i ) ;  Paucartambo ( W h i t e l y ) .

O r n is m y a  c h r y s u r a ,  v a r .,  L a f r . e t  d ’O r b . ,  Syn. Av.,  II , p . 2 7 ,
sp . 4 .

tb. CLXXX -  In ir. T r., p. 404 — M u ls . ,  Hist. N a t. O .-M ., III, p. 279.
S a p p h o  p h a o n , R e ic h b ., A u fz . der Colibr., p. 9 — E l l i o t ,  Class, 

and  S y n . T r., p. 454.
T r o c h i l u s  c h r y s u r u s ,  T s c h . ,  F a u n . P eru ., pp. 38, 244.

S. capile griseo viridi, collo postico et dorso anteriori xneo viridibus; tergo, 
uropggio et tectricibus caudx superioribus obscure rubro vinosis; mystacibus 
subocularibus albis; gula usque ad epigastrurn squamosa subcxruleo viridi 
iiitente; pectore abdomineque pallide xneo viridibus, medio plumis subgriseo 
marginatis; subcaudalibus fulvis; cauda profund? furcata, rectricibus gra- 
datim longioribus, vinacro rubris, splendidissimis, apice et basi nigris; externis 
dimidia parte corporis longioribus.

Fem. corpore subtus albo, viridi macuioso; cauda breviori, rectricibus mediis 
ad subexlernas apice nigris; exteris latere interno maxima parte albis.

C? Tete d’un vert olive grisatre peu luisant; le cótó postćrieur du cou, la 
partie antórieure du dos et les tectrices alaires d’un vert bronzć; le dos pos- 
tćrieur, le croupion et les tectrices caudales d’un rouge vineux foncć peu 
brillant sur les sus-caudales; une moustache blanche commencant k la com
missure et s’etendant jusqu’au niveau du devant de l’ceil; la gorge parće 
d’un rabat prolongć jusqu’a lepigastre, attenuć en arriere et subaigu, com
pose de plumes squamiformes d’un vert p&le brillant prenant une Idgere 
teinte dorće sous certain jour, ou un peu bleuatre dans les autres directions

- 1 6 1 .  — phaon [

C o m e te s  p h a o n , G o u l d , P. Z. S.,  4847, p . 34 —  Mon. Tr., I l l ,
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de la lumiere; cótes de la poitrine et do l’abdomen d’un vert bronzć pale, le 
milieu de ces deux parties couvert de plumes egalement vertes, bordees de 
gris blanchatre, cette derniere nuance dominantę au milieu du ventre; rćgion 
anale blanche; sous-caudales fauves. Iiemiges brunes avec un faible reflet 
bronze violatre, le bord de l’externe blanc. Queue divisće en deux branches; 
h rectrices medianes a externes subgraduellement plus longues; les submó- 
dianes a externes en grande partie ćtagćes chacune sur la suivante; toutes 
d’un rouge vineux ou cramoisi fort brillant, a extremite noire presque carrće 
et 4 base noire jusque pres de l’extrbmite de la rectrice suivante; la page 
inferieure de la queue d’un bronzć plus foncó a la base; ces rectrices sont 
paralleles, de 8 a 10 millimetres de largeur, tronquees a l’extremitc d’une 
maniere obtuse, a angles subarrondis; les externes d’un tiers plus longues 
que les subexternes, de moitie au moins plus longues que le corps. Bee 
noir, droit, un peu moins long que la moitie du corps; pattes noires, a tarse 
peu emplumć.

Q La femelle a le dessus du corps vert jusqu’au bas du dos; le croupion 
et les tectrices caudales d’un rouge roux ou cramoisi; dessous du corps 
d’un blanc sale, parseme jusqu a l’epigastre de points ou de petites mouche- 
tures vertes; des mouchetures plus larges sur l’abdomen et contigues sur 
les flancs; queue moins longue, les rectrices medianes a subexternes d’un 
rouge cramoisi, les externes un peu plus longues que les subexternes, 
blanches, avec les cinq sixiemes de leur cóte interne d’un rouge cramoisi.

C? Longueur de l’aile, G7; queue, 99; rectrice módiane, 27; subexterne, 67; 
bee, 27 millimetres.

Description d’apr&s les exemplaires de la Bolivie, au Musće de Yarsovie et dans 
la collection de M. Sclater.

T Ł A
1 6 2 . — Sappho caroli t J

* Z S o .

T r o c h i l u s  c a r o l i ,  B o u r c . ,  P . Z . S . ,  1 8 4 7 , p . 4 8  —  R ev. Z ool. , 
1 8 4 7 , p . 2 6 0 .

A v o c e t t i n u s  c a r o l u s ,  Bp., Rev. et M ag. Z oo l., 1 8 5 4 ,  p . 2 5 6 .  

G o m e t e s  (?) c a r o l i ,  G o u ld , Mon. T r., I l l ,  tb. CLXXYII — In tr .  
T r.,  p . 1 0 4 .

L e o b ia  c a r o l i ,  M u l s . ,  Hist. N a t. O.-M ., I l l ,  p . 2 9 8 .

S a p p h o  c a r o l i ,  E l l i o t ,  Class, a n d  S y n . T r ., p . 1 5 5 .

S. supra cupreo viridis, subtus dilutior, plumis albido tenuissime margi- 
natis; gula cum collo antico roseo amethystina splendidissima, abdomine medio 
albido; crisso plumis albis; alis olivaceo brunneis, nitore subviolaceo; subala- 
ribus fuscis albo tenuissime marginatis; cauda prof unde furcata, rectricibus

f' lcM l
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mediis sereo viridibus; submediis cupreo viridibus, sequentibus nigris nitore 
rubro violaceo; pogonio externo p rim s rectricis dimidio terminali fulvo albido.

cf Parties supbrieures du corps d’un vert cuivreux assez brillant, prenant 
un ton tres cuivreux lorsqu’on l’examine d’arriere en avant en ayant la lumiere 
derriere soi, et changeant au vert vers la lumiere; le dessous est d’un vert 
cuivreux moins brillant, a plumes bordbes finement de blanc grisatre; milieu 
de l’abdomen blancbatre tachete de vert; la gorge et le devant du cou 
occupbs par une plaque squamiforme d’un rose ambthyste fort brillant, 
gardant sa nuance dans toutes les directions, et ce n’est que quand on la 
regarde d’arriere en avant qu’elle change en noiratre m at; un petit trait 
blanc derriere l’oeil; les plumes des bords de la gorge bordbes de blan- 
chatre; rbgion anale duveteuse blanche. Ailes d ’un gris legerement olivatre 
avec un bclat violatre tres faible; tectrices de la couleur du dos; sous- 
alaires fuligineuses, entourbes d’une bordure blanche tres fine. Queue pro- 
fondement fourchue, a rectrices mbdianes d’un vert bronzb, les suivantes 
avec un bclat cuivreux, les autres d’un noir verdatre, lustrees de rouge le 
plus fortement a l’extremitb; les externes moins rouges, avec la barbe 
externe d un gris blancbatre presque dans la moitib des pennes. Bee noir, 
grele, un peu plus long que la tete; pattes brunes.

cf Non adulte. — Differe du prbebdent par le vert des parties supbrieures 
du corps non bronzb, a tete peu brillante, grisatre au front; joues couvertes 
de plumes blanches a disque vert; la plaque jugulaire a plumes d’un dore 
cuivreux, longueinent blanches a la base; le reste du dessous est blanc 
a disque des plumes vert, plus largement aux flancs qu’au milieu du corps; 
sous-caudales blanches a disque vert bronzb. Queue moins fourchue, a rec
trices mbdianes et submbdianes vertes; la suivante rouge violette a extrb- 
mitb bronzbe; subexterne d’un bleu indigo verdatre, terminbe de rouge violet 
cuivreux; barbe interne des externes semblable a la rec.trice prbebdente, 
tandis que la barbe latbrale est d’un gris blanchatre.

cf Ad. — Longueur de 1’aile, 63; queue, 52; rectrice mediane, 40; bee, 
22 millimetres.

Q Non ad. — Longueur de l’aile, 59; queue, 47; rectrice mbdiane, 32; 
bee, 24 millimetres.

Description du male adulte d ’un exemplaire de la collection Gould, au Musbe 
Britannique; le moins adulte de la collection de M. Sclater.

16 2  bis. —  P t e r o p h a n e s  T e m m in c k i  ^ ZSo.

O r n is m y a  T e m m in c k i,  B oiss., Rev. Zool., 1839, p. 354  —  Mag. 
Zool., 4840, tb. XIV. 

T r o c h ilu s  c y a n o p t e r u s ,  F r a s . ,  P . Z . S.,  1840, p. 17 . 
P t e r o p h a n e s  T e m m in c k ii ,  G o u l d , Mon. Tr., I l l ,  tb. CLXXVIII
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— In tr . T r .,  p .  105 — M u l s . ,  Hist. N a t. O .-M ., II, p. 290 — E l l i o t , 

Class, and  S y n . T r p. 6 6  —  T a c z . ,  P . Z . S . ,  1874, p.  543; 1880, 
p. 204.

PI. supra obscure viridis, uropygio vividiore, tectricibus caudx xreo v in -  
dibus, subtus splendide viridis, subcaudalibus cxruleo viridibus, tectricibus 
alarum minoribus viridibus, reliquis cxruleis, remigibus splendide cxruleo 
indigotinis; cauda furcata, rectricibus latis obscure viridibus.

Fem. corpore subtus latissime rufo, capite griseo, remigibus nigricantibus 
nitore cxruleo; cauda viridi.

C ?  Tete emplumee plus avant du bord anterieur des scutelles et le dos 
d’un vert foncć passant au noir veloute sous certain jour ; croupion d’un 
vert plus clair et legerement bleuatre sous certain jour; tectrices caudales 
vertes bronzees; tout le dessous du corps vert, fort brillant dans certaines 
directions de la lumiere; region anale duveteuse noiratre; sous-caudales 
d'un vert bleuatre fonce. Petites tectrices alaires vertes, les autres bleues, 
remiges d’un bleu indigo tres brillant, bordees a l’extremitd de noiratre. 
Queue entadlee jusqu’au quart, a. rectrices tres larges, les medianes arron- 
dies, les autres subaigues, d'un vert obscur, les medianes plus claires. Bee 
noir, droit, subcylindrique, un peu moins long que la moitie du corps; 
pattes carnees, a scutelles sur le devant du tarse et les doigts bruns; ongles 
d’un cornć noiratre; tarse denude dans la moitie de sa longueur.

Q Tete grise avec un tres faible eclat verdatre sur la nuque; derriere du 
cou et dos d’un vert beaucoup plus clair que cliez le male, tirant sur le 
bleuntre au croupion; une tache blanchatre derriere l’oeil; tout le dessous 
est rouss&tre, plus pale sur la gorge, k cótćs de la poitrine et de l ’abdomen 
couverts de plumes vertes frangćes de roussatre. Les petites tectrices alaires 
vertes, passant sur les moyennes au bleu verdatre; les grandes tectrices et 
les plumes de l’aile batarde sont bleues; les rćmiges tertiaires d ’un bleu 
moins fort; les autres rśmiges noir&tres avec un lustre bleu&tre faible, 
l’externe bordće finement de blanchatre. Queue moins profondćment entaillee 
que celle du mille, a rectrices d un vert plus clair; les medianes d’un vert 
bleudtre, la barbe externe de la latśrale ainsi que sa baguette blanches, 
bordće finement de noir; rćgion anale duveteuse noiratre; sous-caudales 
d’un vert pale.

C ?  Longueur totale, 183; vol, 242; de l’aile, 116; queue, 73; bee, 
37-38 millimetres.

Q Longueur de l’aile, 105; queue, 65; bee, 38 millimetres.

Trouve par M. Jelski A Maraynioc; Stolzmann a tuś A Cutervo l ’umque exemplaire 
qu’il a vu.
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163. — .Agleeactis cupripennis

T r o c h i l u s  c u p r i p e n n is ,  B o u r c .  et  M u l s . ,  A n n . Soc. A g r . Lyon , 
1 8 4 3 ,  p . 4 6 . 

A g l s s a c t i s  c u p r i p e n n i s ,  B p . ,  Consp. A v .,  I, p . 7 3  — G o u ld ,  

M on. T r., III, tb . CLXXIX — ln tr .  T r., S'10 e d . ,  p . 4 0 6  — M u l s . ,  H ist. 
N at. O .-M ., III, p . 2 4  — E l l i o t ,  Class, an d  S y n . T r ., p. 1 8 6 — T a c z . ,  

P . Z . S .,  1 8 8 2 , p . 3 6 .  

H e l i a n t h e a  c u p r i p e n n i s ,  R e i c h b . ,  Trochilid . E n u m e r .,  p. 6 ,  

tb . DCCXXXVII, fig. 4689-4690. 
A g l a i ’a c t i s  c u p r i p e n n is  e t  A . s e q u a t o r i a l i s ,  C ab. e t  H ., M us. 

H ein ., I l l ,  pp. 6 9  e t  7 0 .  

A g l s e a c t i s  p a r v u l a ,  G o u l d ,  ln lr .  T r ., 8 V0 e d . ,  p. 1 0 6  —  T a c z . ,  

P . Z . S . ,  1 8 8 0 , p . 2 0 7 .

A. capite supra et dorso anteriori brunneo xneis, tergo splendidissime sub- 
violaceo rubro, urupygio rubro aurato, postice aureo viridi, tectricibus caudx 
subcxruleo viridibus; subtus totarufa, plumis elongatis epigastri pallidioribus; 
cauda lata, vix emarginata, rectricibas olivaceo xneis, dimidia parte basali et 
pogonio interno toto externarum usque ad submedias rufis.

C ?  Sommet de la tete, le cóte postćrieur du eou et la partie antćrieure 
du dos sont d’un brun oliv&tre foncć, a reflet bronzć assez fort dans cer- 
taines directions de la luiniere; partie postćrieure du dos fort splendide d ’un 
rość aurore ou violacś dans d'autres directions, passant au dorć, parfois 
lćgerement verdatre sur le croupion, puis au vert p&le, parfois bleu4tre; 
tectrices caudales d’un vert bleuatre, toute cette surface est tres ćtincelante, 
prćsentant un contraste avec la coloration genćrale tres modeste dans cet 
oiseau; tout le dessous du corps et les cótćs de tćte sont roux, plus pale au 
milieu du ventre et les sous-caudales; au bas de la gorge on voit quelques 
taches noiratres plus on moins distinctes, et un peu de foncć sur les tectrices 
auriculaires; au milieu de 1’ćpigastre se trouve un faisceau de plumes plus 
serrćes que les autres, d’une forme lancćolće et d’une couleur distinctement 
plus claire; region anale duveteuse blanchatre. Tectrices alaires d ’un olive 
bronzć plus clair que le dos; rćmiges egalement d’olive bronzć, mais d ’une 
nuance un peu plus pdle, l ’externe bordće d’un roux v ifj usque pres de son 
extremitć, a baguette ćgalement rousse dans sa moitie externe; sous-alaires 
et pli de l’aile roux. Queue entaillće jusqu’au neuvieme de sa longueur, a 
rectrices larges, terminćes en angle ouvert. d’un olive bronzć, 4 base rousse 
jusqu’au niveau de l’extrćmitć des tectrices supćrieures, ainsi que la barbe 
interne des externes jusqu’aux submćdianes jusque pres de l’extrćmitć des
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pennes; baguette blanche dans la plus grande moitió basale des mćdianes 
et rousse dans les autres jusqu’a la bordure terminale foncee. Bee noir, 
droit, graduellement retreci vers son extremite, aussi long dans sa partie 
denudee que la tśte et a peine plus long que Ie corps, a base de la mandi- 
bule inferieure blanche presque dans sa moitie basale; pattes noires, a tarse 
convert de plumes rousses dans sa moitie supórieure.

Q Semblable en tout au male et distincte principalement par la presence 
d’un demi-collier roux au cou, separant le fonce du sommet de la tete de 
celui du dos; l’absence complete de taches noires gulaires, et par la partie 
posterieure du dos et le croupion moins largement couverts de plumes bril
lantes, dont l’eclat est presque aussi fort sur les plumes prises a part, mais 
pas aussi uniforme sur toute la surface.

Une femelle probablement plus jeune, tuće k la meme date que l’adulte 
decrite plus haut, a le roux du dessous beaucoup plus pale; les plumes 
brillantes seulement sur la partie postćrieure du croupion, d ’un ćelat moins 
fort et d ’un rose au lieu de vert, tandis que le devant du croupion «st couvert 
de plumes rousses, a extremite olive bronzee; quelques plumes rouges 
brillantes melees au plumage du dos indiquent que cette partie aurait la 
parure analogue a celle de la femelle precćdente.

C? Longueur totale, 129; vol, 196; aile, 82; queue, 45; rectrice me- 
diane, 39; bee, 20 millimetres.

Q Longueur totale, 122; vol, 188; aile, 75-77; queue, 43; rectrice me- 
diane, 37; bee, 19 millimetres.

Trouve par Stolzmann a Cutervo e t  a Tamiapampa; Paucal (coll. R a i m o n d i ) .

« L(? premier exemplaire que j’ai tuó 4 Cutervo s’accrochait comme un pic aux 
troncs verticaux des arbres, en pliant les ailes, puis il s’est place au-dessus d’un trou 
et y t'ouillait pendant un moment. J ’ai constatś aussi la mbme habitude chez la 
Meta llura sviaragdinicollis et RhampTwmicron microrhynchvs. Notre oiseau se 
perche souvent sur les fleurs afin d’examiner leurs corolles. En se perchant sur une 
branche il remue encore plusieurs fois ses a iles; en general il choisit pour ce but les 
endroits dćcouverts, commc le sommet d’un arbre ou d’un buisson. Us se pour- 
chassent entre eux plus qu’aucun autre des oiseaux-mouches, et quant a la persćcu- 
tion des autres espbees il śgale le Panoplite, s’il ne le dćpasse pas meme. La ofl s’est 
perchć un Aglceactis on ne peut pas esperer de trouver aucun autre colibri. Bitot 
qu’il aperęoit un autre oiseau-mouche, il s’elance comme une fleche aprćs lui et ne 
Iui permet pas de voler dans le voisinage. II visite principalement les fleurs rouges 
de gui, une espbee de quinquina et les fleurs blanches visitees par le Panoplite. II a 
aussi l ’habitude de faire la chasse aux insectes dans l ’air.

» Un jour, au moment du coucher du soleil, j’ai eu l’occasion de me trouver dans 
une position intermediaire entre le soleil et l’oiseau, dont les plumes dorsales 
faisaient un effet admirable, 4 ce point que je ne pouvais pas meme soupęonner que 
les teintes puissent etre aussi brillantes et etincelantes. La lumiere etait des plus 
favorabl es.

» Au mois de fćvrier j’ai rencontre une femelle occupće de la construction du nid 
placó sur un arbre peu elevć, dans la hauteur de deux metres et demi au-dessus du 
terrain, dans un enfourchement de deux branches assez ópaisses.

» J ’ai vu un jour, au moment du coucher du soleil, un oiseau-mouche de cette 
espece perche sur un arbre sec et s’envolant 4 chaque moment pour prendre les 
mouches qui y tournoyaient en grande quantite et revenant chaque fois sur la meme 
branche.

» A Tamiapampa je l’ai trouve au-dessus de 9,000 pieds » (S t o l z m a n n ) .

A

(Ą jn r f łl  : JiplcLiattvi-a-LtU>LS_̂ , S O t n -

e ^ A  J tft-C  $  ufaC** j  y u * ' h r t ć t t  (S u A v P r it tA
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164. — .Aglseactis caumatonota
d cr« f-  ^ 1 -

CL,
A g ls e a c t i s  c a u m a t o n o t a s ,  G o u l d , P . Z . S., 1848 , p .  12 —  T acz . ,

P . Z. S.,  1874 , p. 543. 
A g ls e a c t i s  o l iv a c e o - c a u d a ,  L a w r . ,  Ann. N. Y. Lyc. H. N.,  1867, 

p .  470 —  M u l s . ,  Hist. Nat. O.-M., I l l ,  p. 26. 
A g ls e a c t i s  c a u m a t o n o t a ,  G o u l d , lntr. Tr., p. 106 — E l l i o t , 

Class, and Syn. Tr., p. 186 —  W h i t e l y , P . Z . S.,  1873, p. 190.

A. capite et dorso anteriori brunneo xneis, dorso postico et uropygio splendi- 
dissime metallico, subviolaceo-rubro; teclricibus caudx pallide viridibus, lila- 
cino terminatis; gula nigricante, torque pectorali rufo, pectore posteriori 
abdomineque xneo olivaceis, plumis elongatis epigastri fulvis; subcaudalibus 
fulvo rufescentibus; cauda vix emarginata, rectricibus latis, olivacco xneis, 
basi minime, et margine interno exlernarum usque ad submedias rufis.

C? Ad. — Sommet de la tete ainsi que le derriere du cou et le devant du 
dos d’un brun olivatre foncć, a un faible reflet bronzć comme dans l’espece 
prćcćdente; la partie postćrieure du dos ćgalement d ’un rość violacć, a cette 
derniere nuance un peu plus forte que dans l’espece citće, passant imme- 
diatement au vert sur le derriere du croupion, ou les dernieres plumes 
couvrant les tectrices caudales sont d’une couleur lilacće; toute cette surface 
est ćgalement large et aussi fort etincelante, tectrices caudales rousses; le 
devant de la gorge et celui du cou jusqu’A l epigastre est roux a plumes du 
haut de la gorge noiratres, bordćes finement de roux jusqu’au niveau des 
tectrices auriculaires, qui sont d’un fuligineux noiratre, bordćes en dessus 
d’une strie postoculaire rousse; poitrine rembrunie, a plumes medianes 
allongćes d’un fauve pale; le reste du dessous est d’un olive brun&tre, lćge- 
rement bronzć; le milieu du bas-ventre et les sous-caudales roux pales; 
rćgion anale duveteuse blanche. Les ailes comme dans 1’espece prćcćdente. 
Queue peu entaillće, a rectrices larges et terminćes en angle ouvert, bronzće, 
a base rousse moins longuement que l’extremite des tectrices, ainsi que le 
bord interne des externes jusqu’aux submćdianes; A baguettes moins lon
guement rousses. Bee noir, a cótćs de la mandibule infćrieure blancs jusque 
pres de son extrćmite, droit, moins long que la moitić du corps; pattes 
noires, a tarse couvert jusqu’a la moitić de plumes roussatres.

Q Semblable au male, mais a dos moins foncć et le collier nucal roux 
interrompu largement par la couleur foncće semblable a celle du sommet 
du dos; tout le dos est d’un olive brunatre legerement bronzć, a bas meme 
du croupion d’un rość brillant, passant au vert et au lilace a l’extrćmitć; 
le foncć de la gorge est d‘un fuligineux fort pali par les bordures fauves des 
plum es; le devant du cou et de la poitrine sont roux, a plumes bordees
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largement de fauve; les flancs plus pales que chez le male, le milieu du 
ventre fauve roussatre.

C? Longueur de l’aile, 85; queue, 44; rectrice mśdiane, 37; bee, 24 milli
metres.

Q Longueur de l’aile, 77; queue, 46; rectrice mćdiane, 39; bee, 24 milli
metres.

Maraynioc ( J e l s k i ) .

165. — Aglseactis Castelnaudi *lLuls,
- ' i n .

T r o c h i l u s  C a s t e l n a u d i ,  B o u r c .  e t  M u ls .  , R e v .  Z oo l., 1848, p. 2 7 0 .  

A g l s e a c t i s  C a s t e l n a u i ,  G o u ld ,  M o n .  T r., I l l ,  a p p .,  p . 3 0  a .  
A g l e e a c t i s  C a s t e l n a u d i ,  B p .,  C o n s p .  A v . ,  I , p. 7 3  —  G o u ld ,  I n t r .

T r., p. 1 0 7  —  M u ls . ,  H ist. N a t. O.-M ., I l l ,  p. 2 1  —  W h i t e l y ,  P . Z .
S . ,  1873, p. 190 — T a c z . ,  P . Z . S . ,  1874, p. 544.

A. capite et dorso brunneo fumoso, nitore subviolaceo vix distincto; pileo 
usque ad verticem obscuriori, uropygio et teclricibus caudse cxruleo violaceis, 
splendidissimis; gula nigricante, plumis elongatis epigastri albis; abdomine 
subcaudalibusque pallide rufis; cauda vix emarginata; reclricibus subxneo 
rufts, postice fusco olivaceo marginatis.

C? Ad. — D’un brun fuligineux olivatre en dessus, avec un lustre olivatre 
tres faible, a front couvert jusqu’au vertex d’une plaque de plumes plus 
foncees, paraissant etre presque noires, a bordures plus obscures, en formant 
une legere ćcaillure, distincte sous certain jour; croupion plus ou moins 
couvert de plumes brillantes d’un beau bleu clair passant au violatre, vu 
d’arriere en avant; tectrices caudales rousses; gorge revetue de jjlumes 
d ’un noir presque mat, bordees finement de gris roussatre d’une maniere 
a peine distincte; cótes de la tete d’une couleur analogue a celle de la 
nuque; le devant du cou et le haut du milieu de la poitrine occupós par 
une grosse tache d’un roux foncć; les cótes du haut de la poitrine et sa 
partie inferieure sont d’un brun noiratre, presentant au milieu de cet espace 
une toulfe de plumes blanches allongćes et paraissant se dćtacher du corps; 
quelques-unes de ces plumes sont bordćes de noir, au moins en partie; 
abdomen d’un roux sale; sous-caudales rousses pales; rćgion duveteuse 
anale blanche. Tectrices alaires de la couleur du dos; rómiges noiratres, 
a un faible reflet bronzć et violatre a l’extremite; les rómiges secondaires 
en partie fauves, plus ou moins distinctement bordbes de roux a leur bord 
humśral et jusqu’a la moitie du bord externe de la premiere remige; en 
partie d’un bronze verdatre et rousses sur le Cótć infórieur de leur partie 
humerale. Queue faiblement entaillóe, a rectrices larges terminóes en angle

http://rcin.org.pl



344 O E N H  H O LO G IE

ouvert, rousses, a un fort dclat soyeux avec une bordure terminale fuligi- 
neuse d’un faible dclat viol&tre, prolongde finemenf. sur la barbe externe 
dans presque toute la longueur de la premiere et de moins en moins sur 
les suivantes. Bee noir, a bord de la mandibule inferieure blanc jusque 
pres de son extrdmite, droit, un peu moins long que la moitid du corps; 
pattes noires, a tarse emplumd de roux pale dans sa moitid superieure.

Q Presque semblable au male, mais en gendral plus pale, a meches 
pectorales moins developpdes et n’offrant des plumes mdtalliques qu’au 
milieu de la partie postdrieure du croupion.

C? Longueur de 1'aile, 78; queue, 50; rectrice mediane, 45; bee, 22 milli
metres.

Q Longueur de l’aile, 73; queue, 42; rectrice mediane, 40; bee, 23 milli
metres.

Junin, Acancocha (Jelski).

—  M u ls . ,  Hist. IS at. O.-M., I l l ,  p. 475 , tb . — E l l i o t ,  Class, and 
Syn. Tr., p. 157.

0 . pileo medio obscure rubro, lateribus sapphirinis; nucha virescente, collo 
postico rubricante; dorso olivaceo aereo; uropygio tectricibusque caudae superio- 
ribus aereo cupreis; lateribus capitis cum collo antico medio nigris, gula 
splendidissime viridi squamosa, subtus plumis elongatis splendidissime violaceis 
barbam formantibus; lateribus colli et pectore albis; abdomine pallide isabellino, 
hypochondriis griseo lavatis; subcaudalibus albis, apice fuscis; alis pallide 
brunncis, vix nitentibus; cauda longa profunde emarginata, subcupreo aerea, 
rectricibus externis albis, pogonio interno apice oblique aereo; reliquis, mediis 
exceptis, basi albis.

Fern, mari similis, pileo caerulescente viridi, gula minus splendida, sine prasi 
jugulari; subtus obscurior.

C? Sommet de la tete d’un noir rougeatre au milieu, bordd des deux cótds 
d’un bleu saphire squamuleux brillant, passant au violet dans les autres 
directions de la lumiere; les plumes du bord du front appartenant a cette 
parure borddes de blanc; nuque couverte de plumes vertes assez brillantes; 
le cdtd postdrieur du cou d’un vert olive faiblement mdtallique, terni par 
une nuance d ’un rouge tres obscur semblable a celui du sommet de la tete; 
dos bronzd sombre, passant au cuivreux, plus brillant sur le croupion et les 
tectrices superieures de la queue. En dessous, les cótćs de la tete et le 
devant du cou sont occupds par la couleur noire, s ’attdnuant au milieu et 
pendtrant par un angle sur le milieu de la poitrine; la gorge est d’un vert

p -  XX / V .  ̂S u  tc h a S ) di l \ \  6J t * L 1
166. — Oreonympha nobilis

G o u ld , P . Z . S.,  1869, p. 2 9 5 —  W h i t e ly ,  P . Z . S.,  1874, p. 676
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bleu mdtallique fort brillant, les plumes de la rćgion jugulaire de plus en 
plus prolongćes sont d’une belle couleur rouge violetto passant dans d’autres 
directions de la lumiere au dore, formant une longue barbe detachee du 
plumage environnant; les cótes du cou et la poitrine sont blancs, le reste 
du dessous isabelle, lavć de gris sur les flancs; sous-caudales blanches, 
terminees longuement de fuligineux. Ailes d’un brun grisatre, a peine 
lustrćes d’olivatre, a tectrices de la couleur du dos. Queue profondement 
śchancrće, a rectrices larges, subarrondies au bout, d’un bronze tirant au 
cuivreux, a rectrices laterales blanches en entier, a l’exception d’une large 
bordure oblique bronzee sur le tiers de la longueur; toutes les autres, 
a l’exception des mćdianes, blanches a la base, de moins en moins en 
s ’approchant du milieu de la queue. Bee noir, beaucoup plus long que la 
tete; pattes noires.

Q En gśneral moins brillante, a sommet de la tete d’un vert bleuatre en 
entier, a base des plumes longuement noiratre sur le milieu de cette partie; 
le cou postćrieur sans nuance rougeatre; dos plus verdatre, le croupion et 
les sus-caudales moins cuivreux; le noir des cótćs de la tete et du devant 
du cou moins intense, avec un leger ćclat sur ce dernier; plumes de la 
gorge d’un vert plus clair, bordćes de blanchatre et & base longuement 
grise; point de barbe violette; le blanc des cótćs du cou et du haut de la 
poitrine fort attćnue; le reste du dessous gris, a plumes bordćes de blanchatre 
plus largement sur le devant du corps et moins distinctement en arriere; 
sous-caudales d’un bronzd brunatre bordees de blanc. Ailes et queue comme 
chez le male, mais cette derniere moins longue.

C? Longueur de l’aile, 86; queue, 83 ; rectrice mediane, 47; bee, 27 milli
metres.

Q Longueur de l’aile, 75; queue, 60; rectrice mediane, 39; bee, 27 milli
metres.

Description faite d'apres les oiscaux du Perou meridional, de la collection de 

Huatado, Cuzco ( W h i t e l y ) . ,  ^

167. —  Rhamphomicron Stanleyi )
' I r i s u t  Q t n U e i s  ,  & /  cP J t>  ■ ^ 3  

T r o c h i lu s  S ta n le y i ,  B o u r c . et M u ls . ,  A n n . Soc. A g r. Lyon, p. 199. ^  fc p iA irL c )
R h a m p h o m ic r o n  S ta n le y i ,  G o u ld , Mon. T r ., I l l ,  tb. CLXXXY —  j 

In tr .  T r ., p. 109 — M u ls . ,  H ist. l\a t. O .-M ., I l l ,  p. 1 6 4 — E l l i o t ,  °  *1 
Class, and  S y n . T r ., p. 159 — T a c z ., P . Z . S . ,  1874, p. 544.

R h a m p h o m ic ro n  V u lc a n i ,  G o u ld , Jard . Contr. O rn ., 1852, p. 135 
— M on. T r., I l l ,  tb . CLXXXVI —  In tr . T r ., p. 109 —  M u ls . ,  H ist.
N a t. O .-M ., I l l ,  p. 164.

R. fronte et cervice olivaceo seneis, vertice et collo postico sapphirino fusco;
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dorso fusco sapphirino, uropygio posteriore, tectricibus caudse obscure subcae- 
ruleo viridibus; gula et colli regione longitudinali media squamosa, gradatim 
attenuata, metallica, splendidissime viridi, postice sapphirino violacea; pectore 
abdomineque fumosis, lateribus subsapphirinis; caucla fere usque ad dimidiam  
partem furcata, rectricibus viridi sapphirinis.

Fem. gula et collo, pectoris et ventris regione media albis, aut sordide albis, 
viridi fusco maculatis.

C ?  Ad. — Sommet de la tete, depuis le front jusqu’au vertex d’un olive 
bronzć obscur, k disque des plumes distinctement plus foncć, ainsi qu’une 
bordure terminale; la nuque et le cótć postćrieur du cou d’un fuligineux 
noiratre a lustre saphirć; un saphirć plus intense prenant sous certain jour 
une nuance violette est dominant au dos jusqu’a la partie postćrieure du 
croupion, le plus intense au milieu et plus terni de fuligineux foncć sur les 
cótes; la partie postćrieure du croupion et les tectrices caudales sont d’un 
vert foncć legerement b leuatre; le devant de la gorge est occupć dans toute 
sa largeur d’un rabat de plumes squamiformes metalliques, fort brillantes, 
rćtrćci graduellement en arriere et terminć en pointę sur l’ćpigastre, d ’un 
vert clair dans sa partie superieure et d’un violet saphirć dans la partie 
attćnuće; toute cette parure est largement entourće d’un fuligineux foncć, 
beaucoup plus obscur que les parties environnantes; les cótćs de la tete et 
du cou ainsi que la poitrine et l’abdomen sont d’un fuligineux lustrć lege
rement de bronzć olivMre; les tlancs de l’abdomen avec un lćger lustre 
saphirć; dans le plumage frais la nuance fuligineuse du dessous est plus 
pale et moins uniforme, a lustre moins fort, a bordures des plumes pales 
plus ou moins distinctes; rćgion anale duveteuse blanche; sous-caudales 
d’un brun bleuatre, bordćes largement de blanc ou de fauve blanchatre. 
Tectrices alaires bronzćes, rćmiges brunes noiratres, a lustre bronzć, passant 
au violatre sur la partie terminale des plumes. Queue fourchue jusqu’a la 
moitić, a rectrices larges, d’un vert bleu ou bleu verdatre, les externes d ’un 
saphirć obscur en entier; la page infćrieure de la queue un peu plus claire; 
les mćdianes arrondies a l’extrbmite, les externes rćtrćcies en courbe sur 
la partie postćrieure de leur cótć interne. Bee noir, droit, plus court dans 
sa partie dćnudće que la tete, a peu pres aussi long qu’elle depuis la com
missure; pattes noires, a tarse presque dćnudć.

Q Dessus du corps d’un brun legerement verdatre; dos et croupion sen- 
siblement bleuatre; gorge et cou mouchetes de vert foncć ou de brun; le 
reste revetu de plumes mi-soyeuses d’un vert olive foncć ou brunatre.

0  Le jeune male, commeneant a prendre son habit d’adulte, est en dessus 
comme la femelle; la gorge et les cótes de la tete couverts de plumes olives 
au milieu, bordćes de fauve blanchatre; la poitrine et 1’abdomen sont d'un 
gris fuligineux, a plumes bordćes de fauve grisatre, avec un lustre vert 
bronze sur les flancs; la queue moins longue que celle de l’adulte.

Cf Longueur de I’aile, 71; queue, 51; rectrice mćdiane, 34; bee, 14 milli
metres.

Q Longueur de l’aile, 63; queue, 42; rectrice mćdiane, 31; bee, 16 milli
metres.

M a r a y n i o c  ( J e l s k i ) .
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168. — Rhamphomieron olivaceuSlt-

L a w r . ,  Ann. N. Y. Lyc. N. H., 1867 , p. 44 — M u l s . ,  Hist. Nat. 
O.-M., I l l ,  p. 169 —  E l l i o t , Class, and Syn. Tr., p. 158 —  T a c z . ,  

P. Z. S .,  1874 , p .  544.

R. supra griseo olivaceus, nitore seneo; subtus griseus, lateribus olivaceo 
griseis, gula et colli regione longitudinali media squamosa, gradatim contracta, 
metallica, splendidissima, antice viridi, postea cupreo rosea, apice violaceo 
sapphirina; cauda lata, usque ad quintam partem posticam emarginata, pallide 
%neo olivacea.

C? Ad. — D’un olive grisatre en dessus, lustrd lćgerement de bronze 
verdatre sous un jour favorable; a tete couverte d’abord de plumes petites 
et graduellement de plus en plus longues jusqu’au vertex, a disque et une 
fine bordure plus obscure, ce qui produit une legere ecaillure; le devant de 
la gorge est pare d’un rabat forme de plumes squamiformes metalliques 
brillantes, couvrant presque toute sa largeur, rdtreci graduellement d’avant 
en arriere et term in6 en pointę sur l’dpigastre, vert, lustre lćgerement d’or 
sur les bords latdraux, passant au cuivreux dorć et ensuite au rose violatre 
dans sa partie mddiane et au violet plus ou moins saphird dans son prolon- 
gement terminal lineaire; cette parure est largement entourde des deux 
cótćs d ’une nuance plus obscure que les parties environnantes, paraissant 
etre d’une couleur enfumde et noiratre en bas; les plumes de la partie verte 
sont bordees finement de grisatre d’une maniere plus ou moins distincte; la 
poitrin<e et l'abdomen sont couverts d’une nuance plus pale que celle du dos, 
cTun gris sale au milieu et d’un gris lćgerement bronzć sur les cótćs; 
toutes les plumes de ces dernieres parties sont dans le plumage frais 
borddes de gris lćgerement roussatre, d’une maniere bien distincte; rdgion 
anale duveteuse blanche; sous-caudales d’un olive verdatre pale, entourdes 
d’une large bordure fauve. Tectrices alaires de la couleur analogue a celle 
du dos; rdmiges brunes, A un lustre bronzć olivatre passant au violet dans 
leur partie terminale. Queue entaillde jusqu’au cinquieme de sa longueur 
totale, a rectrices larges, les medianes arrondies, les autres subaigues, d’une 
couleur olive a reflet bronzć, analogue a celle du d o s; la page infdrieure un 
peu plus pale. Bee noir, droit, plus court que la tete dans sa partie denudde 
et a peu pres de la meme longueur depuis la commissure; pattes fortes, 
noiratres, a tarse presque ddnudd.

0  Le jeune male commencant a prendre son habit d’adulte a tout le 
devant de la gorge couvert largement de plumes d’un gris olivatre assez 
foncd, entourdes largement d’une bordure fauve; les cótćs du visage avec 
la rdgion auriculaire sont dgalement garnis de jdumes pareilles, mais la 
partie centrale foncee est beaucoup plus petite que celle des plumes de la 
gorge; la poitrine et l’abdomen sont en gendral d’une couleur plus pale ou
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le fauve domine sur la rćgion mediano, tandis que les cótćs sont olivatres 
avec un leger ćclat mćtallique, a plumes bordees de fauve grisatre; la queue 
est un peu plus pale, les rectrices bordees finement au bout de gris blan- 
chatre.

Longueur de 1’aile, 87; queue, 57; rectrice mćdiane, 49; bec, 17 milli
metres.

Maraynioc, Junin ( J e l s k i ) .

1 6 9 . —  Rhamphomicron ruficeps
JYry, Z n l. £ t ,  (£%/*') Cr**}-Vff.

T r o c h i lu s  (?) r u f ic e p s ,  G o u ld , P . Z . S . ,  1846, p. 89. 
M e ll i s u g a  r u f ic e p s ,  G r., Gen. B ., I , p. 112.
R h a m p h o m ic r o n  r u f ic e p s ,  Bp., Consp. A v .,  I , p. 79 — G o u ld ,  

Mon. T r., III, tb . CLXXXVIII -  ln tr .  T r., p. 109 — M u ls . ,  Hist. 
N at. O .-M ., III, p. 171 — E l l i o t ,  Class, and  S y n . T r., p. 160 — 
T a c z .,  P. Z . S . ,  1880, p. 207; 1882, p. 36.

R. pileo usque acl verticem cinnabarino rufo; corpore supra xneo viridi; 
gula et collo medio squamosis nitenlibus, hoc ornamento antice pallide viridi, 
medio aurato, postice aureo cupreo, gradatim angustato et acuto; pectore et 
hypochondriis plumis seneo viridibus fulvo marginatis; abdomine medio fulvo, 
virescente maculato; subcaudalibus fulvis; cauda emarginata, rectricibus 
cupreo seneis.

Fern, capile supra viridi, subsquamoso; dor so xneo viridi; subtus rufescens, 
gula viridi xneo punctata; hypochondriis xneo maculatis; rectricibus xneis, 
fulvido terminatis.

C? Ad. — Sommet de la tete couvert d’une plaque graduellement retrćcie 
en arriere et ćtendue jusqu’a la nuque d’une belle couleur d’un roux ponce 
presque soyeuse et prenant sous certain jour un ćclat rość violatre assez 
fort; le dessus du corps d’un vert fort lustrć de bronze cuivreux et passant 
au dorć dans certaines directions de la lumiere; le devant de la gorge est 
ornć d’un rabat ćtroit et graduellement retrćci vers la pointę terminale, 
formć de plumes squamiformes tres brillantes d’un vert clair passant au 
dorć dans la seconde moitić de la longueur de cet ornement et ensuite au 
cuivreux dorć vif a I’extrem ite; ce rabat est entourć d’une nuance un peu 
plus foneće que celle des parties environnantes; les cótćs de la tete et du 
cou sont d’un bronze cuivreux fort luisant; les plumes de la poitrine et des 
flancs sont d’un bronzć verdatre bordees largement de fauve; le milieu du 
ventre fauve, mćlange de blanchatre avec quelques taches d'un bronzć 
verdatre pale peu prononcees; plumes duveteuses de la region anale 
blanches; sous-caudales fauves. Tectrices analogues a la couleur du dos;
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rśmiges branes h lustre violatre. Queue entaillee ju squ ’au sixieme postś- 
rieur, d’un bronze luisant plus ou moins cuivreux sur la barbe interne des 
rectrices submedianes jusqu’aux externes; la page inferieure de la queue 
moins brillante. Bee noir, droit, a peu pres aussi long dans sa partie denudće 
que la te te; pattes noires, a tarse presque nu.

Le male au terme de son premier changement du plumage a la couleur 
rousse du sommet de la tete moins vive et plus foncde; celle du dos moins 
brillante et moins bronzde; la couleur verte du rabat gulaire plus pale, 
a plumes terminees par une large bordure gris blanchatre; le fond de la 
poitrine et des cótćs du cou fauve tachete de vert bronze; les rectrices 
externes et les subexternes terminees par une tache roussatre.

Q La femelle a le sommet de la tete vert passant au bleuatre sous certain 
jour, a disque des plumes distinctement plus foncd ainsi qu’une fine bordure 
de chacune d’elles; le vert du dos moins bronzć; tout le dessous est rous
satre plus intense sur les cótśs du cou, la poitrine et les flancs, et d’un 
fauve pale au milieu de l’abdomen; la gorge parsemće de mouchetures d’un 
vert bronze, les flancs tachetes de la meme couleur; les rectrices externes 
et les subexternes terminees de fauve.

Cf Longueur totale, 110; vol, 143 ; aile, 58; queue, 39 ; rectrice mśdiane, 32; 
bee, 14 millimetres.

Q Longueur de l’aile, 54; queue, 34; rectrice mediane, 28; bee, 13 milli
metres.

Trouvd par Stolzmann a Catervo, a Tambillo et a Tamiapampa.

« Au mois de mai cet oiseau-mouche parait etre commun dans les contrees du 
Pćrou septentrional mentionnśes plus haut, visitant principalement les fleurs d’un 
certain Loranthm  a fleurs jaunes. Commun a Tambillo sur les mtimes fleurs que 
VBeliotrypha. On peut renfermer entre 5,800 et 10,500 pieds d’altitude les limites de 
sa dispersion verticale » (S t o l z m a n n ) .

170. —  Rhamphomicron microrhynchum B o y to

O r n is m y a  m i c r o r h y n c h a ,  B o is s . ,  Rev. Z o o l., p. 4 5 4  — M ag.
Z ool., 1840, tb . XVI.

T r o c h i l u s  b r a c h y r h y n c h u s ,  F r a s . ,  P . Z . S . ,  1840, p. 16. 
R h a m p h o m i c r o n  m i c r o r h y n c h a ,  B p ., Consp. A v .,  I ,  p. 79 —  

G o u ld , M on. T r .,  I l l ,  tb. CLXXXIX — In tr .  T r .,  p. 109 — W h i t e ly ,

P . Z . S ., 1873, p. 190 — M u ls . , H ist. N a t. O .-M ., I l l ,  p. 162 — E l l i o t ,

Class, and  S y n . T r ., p. 160.
R h a m p h o m i c r o n  m i c r o r h y n c h u m ,  T a c z . ,  P . Z . S . ,  1874, p. 544;

1880, p. 207.
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Rh. capite supra et corpore sapphirino violaceis, gula et collo squamosis aureo 
viridibus nitentibus; pectore et ventre seneo viridibus, medio plumis fulvescente 
griseo marginatis; crisso isabellino, subcaudalibus fulvis disco viridi; cauda 
usque ad dimidiam partem furcata, violaceo nigra.

Fem. supra seneo viridis, tectricibus caudse rufis; subtus alba seneo viridi 
maculata; crisso isabellino, subcaudalibus rufescentibus; rectricibus externis 
et subexternis apice late albis.

cf Tete et tout le dos jusqu'aux sus-caudales d’un beau violet passant 
sous certain jour au sapbirć; tectrices caudales d’un violet passant au ver- 
datre a l’extrćmitć; gorge couverte sur toute sa largeur d ’une plaque squa- 
muleuse graduellement attenuee en arriere et terminće en angle obtus au 
niveau des epaules, d’un vert dorć metallique brillant, encadrć des deux 
cótćs de plumes d’un violet fonce prenant, vues d’en face, un ton noir intense 
veloutć, prćsentant un contraste avec 1’ćclat du rabat jugulaire; tout le reste 
du dessous est d’un vert bronze, a plumes du milieu bordćes de gris rous
satre plus largement sur le milieu de l’abdomen, oil cette dernićre couleur 
est dominantę; region duveteuse anale d’un isabelle roussatre; sous-caudales 
de la meme couleur, a milieu plus ou moins vert bronzć; petites tectrices 
alaires violettes, les autres d’un vert bronze; remiges noires a lustre violet 
bleuatre. Queue fourchue a peu pres ju sq u a  la moitie, a rectrices assez 
larges d’un noir profond paraissant veloute dans certaines directions de la 
lumiere et lustrćes legerement de violatre dans les autres; page inferieure 
de la queue plus pale, & reflet bleu violatre. Bee noir, droit, faible, de moitie 
moins long dans sa partie dćnudće que la tete et plus court que celle-ci 
depuis la commissure; pattes noires, a tarse denude.

q  La femelle a le sommet de la tete vert, tirant un peu au bleu&tre, 
k front d’une nuance bronze grisatre; tout le dos vert k reflet cuivreux dorć, 
plus ou moins fort dans les diflerentes directions de la lumiere; tectrices 
caudales rousses; tout le dessous blanc, mouchetć de taches arrondies ter
minates dans toutes ies plumes d’un vert bronzć, petites sur la gorge et le 
ventre, plus grandes sur la poitrine et les plus grosses sur les flancs; le 
milieu du ventre est immaculć et lćgerement teint d ’isabelle; rćgion anale 
de la meme nuance; sous-caudales roussAtres. Queue moins fourchue, k rec
trices noir&tres avec un reflet bronzć rougeatre faible, les externes et les 
subexternes terminćes de blanc.

0  Le jeune male ressemble a la femelle, mais a vert du sommet de la 
tete plus pur, sans nuance bleue; le dessous plus finement mouchetć, le 
milieu de l’abdomen blanc, plus largement immaculć; rectrices plus noires 
a lustre violMre, les externes et subexternes ćgalement terminćes de blanc; 
un disque d’un vert fonce plus ou moins large sur les dernieres sous-cau
dales; quelques-uns ont la gorge plus ou moins lavee de roussatre.

En changeant le plumage, les plumes violettes se montrent par grandes 
plaques sur les diffćrentes parties du dos sćparćes par les espaces verts plus 
ou moins grands; le sommet de la tete est en gćnćral le premier a se cou- 
vrir completement de nouvelles plumes; les plumes brillantes du rabat 
commencent k apparaitre quand la muc du dos est dćji avancće, et ce
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dernier est completement violet quand le rabat n’est pas encore forme; 
il parait qu’en general le plumage des parties infórieures se forme plus tard 
que celui du dos.

C? Longueur de l’aile, 50; queue, 40; rectrice mediane, 22; bee, i i  mil
limetres.

Q Longueur de l’aile, 43; queue, 29; rectrice mćdiane, 25; bee, II  mil
limetres.

Trouvś par M. Jelski 4 Auquimarca au Perou central, et a Paucal au Perou sep
tentrional ; par Stolzmann 4 Cutervo, entre 9,000 et 10,500 pieds d’altitude.

« L’estomac rempli d’hymśnoptóres et de petites cigales. II est vif dans ses mou- 
vements et se pourchassant souvent dans les regions 61evees. II visite les petites 
fleurs d’une solanóe, saisissant aussi les insectes au v o l; j ’en ai vu un perchś sur un 
arbrisseau de solane, s’envolant 4 chaque instant pour prendre les insectes entre les 
feuilles de cet arbre » ( J e l s k i ).

« J ’ai constate que e’est lui qui produit un son bizarre qu’on peut comparer avec 
le grincement des dents; ce son a aussi beaucoup de ressemblance avec celui de la 
Lesbia gracilis. Les details de la coloration des jeunes, la structure des plumes et 
les habitudes me conduisent k croire que ces deux genres sont trćs voisins dans la 
sbrie naturelle des oiseaux-mouclies. Je l ’ai vu aussi s’accrochant aux troncs verti- 
caux des arbres a la recherche des insectes; e’est done la troisieme espece dont j’ai 
remarque cette particularity. >

» J’ai entendu au moins trois fois un bruit bizarre que ce colibri produit dans 
certaines circonstances, e ’est un claquement des ailes rśpśte trois ou quatre fois, 
semblable a celui des pigeons au moment de s’envoler, et si fort qu’on ne pourrait 
pas croire qu’il provient d’un oiseau aussi faible. En gćneral il est tr£s remuant, 
s’elance dans les diiferentes directions, se pourchassant continuellement, se perchant 
pour une seconde et recommenęant les memes manages aćriens. II cherche sa nour- 
riture sur les memes ileurs que la Lesbia gracilis. L’espece parait manquer complć- 
tement dans la chaine orientale des Cordillćres » (S t o l z m a n n ).

171. — Urosticte intermedia ^

T a cz . ,  P . Z . S . ,  1882, p. 36.

U. supra aureo viridis; gula et collo antico squamosis, nitente viridibus; 
pectoris medio ornamento obscure violaceo; abdomine viridi, plumis griseo 
marginatis; subcaudalibus rufescentibus disco viridi; macula alba postoculari 
minima; remigibus brunneis nitore violaceo; cauda emarginata, rectricibus 
basi xneo viridibus, apice fusco cupreis, mediis et submediis brevioribus, ma
cula alba terminatis.

Fern, subtus alba, viridi maculata; rectricibus ternis utrinque lateralibus 
albo terminatis; subcaudalibus rufescente albidis.

C? Ad. — Vert doró brillant en dessus, a plumes du sommet de la tete 
subsquamuleuses; la gorge et le devant du cou couverts de plumes squa-
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muleuses d’un vert eclatant sous certain jour; suivies d ’une tache triangu- 
laire d’un violet obscur peu luisant; poitrine et abdomen verts, a plumes du 
milieu de ces parties borddes largement de blanc grisatre; sous-caudales 
roussatres a disque vert; rdgion anale blanche; tache postoculaire blanche 
tres petite. Les ailes atteignant l ’extremitd des rectrices mćdianes, a tec- 
trices supdrieures et les infdrieures de la couleur du dos; les rdmiges 
brunes, lustrdes de violatre, tirant sur l’olive sous certain jour. Queue pro- 
fonddment entaillde, a rectrices de largeur mediocre, les mddianes les plus 
courtes, l’externe tres peu depassant la subexterne, vertes a la base et d'un 
cuivreux rougeatre obscur dans la moitie terminale; les mddianes et les 
submedianes terminees largement de blanc, les premieres avec une petite 
tache brune au bout meme; page inferieure de la queue moins brillante, 
d’un olive bronze, enduit ldgcrement de rougeatre vers l’extremitb des rec
trices, a couleur distinctement plus brillante sur les quatre rectrices du 
milieu de la queue. Bee noir, pattes brunes noiratres; iris noir.

Le male moins adulte a les sous-caudales roussatres sans disque vert.
Le jeune male prenant sa livree d’adulte, a plaque gutturale verte presque 

completement formde n’a aucune trace de parure violette; les sous-caudales 
d’un roussatre plus pale que celui des adultes.

Q La femelle a le vert des parties supdrieures du corps moins dord que 
chez le male, tout le dessous du corps blanc tachetd de vert; les taches de 
la gorge et du devant du cou plus petites et plus brillantes que celles des 
cótds de 1’abdomen, rares sur le milieu de ce dernier; sous-caudales d’un 
blanc legerement roussatre. Queue moins profonddment echancree que celle 
du male, a rectrices mddianes vertes en entier; les autres vertes passant au 
cuivreux a l’extremitd, beaucoup moins longuement que chez le male; les 
externes et les subexternes termindes de blanc; les intermddiaires ontaussi 
une tache blanche au bout.

C? Longueur totale, 120; vol,145; aile, 58; queue, 41; bee, 23 millimdtres. 
q  — — — — 57; — 40; 23 —

C hirim oto : R ay U rm ana, 7,000 p ieds (S t o l z m a n n ).
O b s e r v a t io n s .  —  F orm e interm d diaire  entre le s  d eu x  espdees connu es, v o is in e  

de Y U .  J B e n j a m i n i ,  m ais p lu s forte, k  tach e  guttura le  m oin s grosse e t d ’une autre  
nu ance, m oin s m d ta lliq u e ; le s  sous-caudales d ’u n e  couleur d iffd ren te ; tach e  p osto 
cu la ire  beaucoup  plus p e t i t e ; l ’esp ace b lan ch atre  au-dessous de la  parure gu ttu ra le  
presque n u l le ; bee p lus fin, le s  rectrices m ddianes beaucoup p lu s courtes que le s  
subm ddianes. *  ^  1  /  * t

; x F lv lo fy v fo h iL c iA  , f a t ' d ' ,  J >/ ? /  r

Jiucuj SiLaL'l ULtuapćłA), *»*' “f i.’
172. — Metallura eupogonjCa-b'

ć i n n f -
Cab., Journ . fu r  O rn ., 1874, p. 97 — E l l i o t ,  Class, a n d  S y n . T r ., 

p. 164.
M e t a l lu r a  H e d v ig s e ,  T acz . ,  P . Z . S . ,  1874, p. 139, tb. XXI, fig. 2, 

et p. 544 — M u ls ., H ist. N a t. O .-M ., I l l ,  p. 1 0 7 .
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M. capite supra vix squamuloso viridi xneo, plumis disco obscuriori; corpore 
supra cum tectricibus caudx viridi xneo; corpore subtus dorso concolori, area 
gulari oblonga squamosa rubro cupreo ignea splendidissima ornato; pectore 
medio plumis basi fusco griseis, abdominalibus ante apicem xneum fascia 
pallida notatis; crisso albo; subcaudalibus xneis rufo late marginalis; cauda 
subtruncata, rectricibus xneis, nitore splendido cxruleo relucentibus, pagina 
inferiori cupreo xnea.

cf Ad. — Tete couverte en dessus de plumes subsquamuleuses d’un bronzć 
verdatre a, disque uu peu plus obscur, les plumes du reste des parties 
superieures du corps de la meme couleur plus ou moins cuivreuse, lisses, 
un peu moins bronzees au croupion; le dessous est presque de la meme 
nuance que le dos, orne sur le devant de la gorge d ’une plaque squamiforme 
graduellement elargie jusqu’a la moitie de sa longueur, puis retrćcie et 
terminće en angle subaigu n ’atteignant pas l’epigastre d’une brillante cou
leur d’un rouge feu ou orange cuivreux; les plumes du milieu de la poitrine 
sont largement grises a la base, laissant voir cette derniere couleur plus ou 
moins distinctement, celles du milieu de l’abdomen presentent une raie 
assez large d’un fauve grisatre interm ediate entre la base grise et le cui
vreux term inal; region anale duveteuse blanchatre ; sous-caudales bronzćes 
a reflet bleuatre ou violatre selon la direction de la lumiere, largement 
bordees de roux. Tectrices alaires d’un cuivreux plus fort qu’au dos; les 
remiges et les grandes tectrices primaires brunes it lustre bronze et violatre 
dans la partie terminale. Queue un peu entaillee, a  rectrices bronzees pas
sant au bleu clair et intense, avec des bordures d ’un brun rougeatre vues 
d ’arriere en avant; page inferieure de la queue d ’un bronzć dorć plus clair 
que le dessus. Bee noir droit, subcylindrique, moins long que la moitiś du 
corps; les bords de la mandibule inferieure jaunatres jusque pres de leur 
extrćmitć; pattes brunes noiratres, tarse peu emplumć.

Ć? Longueur de l’aile, 66; queue, 40; rectrice m6diane, 36; bee, 16 milli
metres.

Maraynioc ( J e l s k i).

( C v r y U f u y  /Vo

J f v p  , / g / 3 , , /D  O O O j.-  2 ^ ,

173. — Metallura opaea m j jJa \
( * « * ■ * * '  1 . f . 

T r o c h i lu s  o p a c u s ,  T s c h . ,  Faun. Pepp. 39 e t  248. ^  ^ 1* , 
T r o c h ilu s  c u p r e ic a u d a ,  G o u ld ,  P. Z. S .,  1846, p. 87. W j . J L
M e t a l lu r a  c u p r e ic a u d a , G o u l d , P. Z. S .,  1847, p. 94 —  M on. !J ,l? 1 t 

T r., I l l ,  tb. CXGI — In tr .  T r ., p. I l l  — M u l s . ,  H ist. N at. O .-M., I l l ,  l
p. 110. -  *08.

M e ta l lu r a  o p a c a ,  Ga b . et H ., Mus. Hein., I l l ,  p . 69 — E l l io t ,

Class, and  S y n . T r ., p. 163.
23
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M. capite nigro vix virescente relucenti; corpore supra nigro; tectricibus 
caud.se obscure seneo nigris, corpore subtus, gulse et colli regione media squa
mosa smaragdino viridi nitenli; pectore et ventre nigris sericeis; subcaudalibus 
seneis; cauda subemarginata, rectricibus seneo cupreis, pagina inferiori cuprea 
nitida; alis seneo brunneis (M u l s a n t ).

cf Ad. — Tete couverte de plumes squamuleuses, graduellement moins 
courtes jusqu’au vertex, d’un noir Idgerement verdatre; dessus du corps 
revetu de plumes noires, soyeuses; tectrices caudales d’un bronzd noiratre 
ou obscur; dessous du corps pard sur la gorge et le cou d’une sorte de 
rabat formd de plumes squamiformes d’un vert brillant; eette parure cou- 
vrant la moitid de ces parties et prolongde a partir du niveau des yeux d’une 
maniere parallele jusque un peu apres la base du cou; poitrine et ventre 
d ’un noir soyeux; sous-caudales bronzdes; ailes a peu pres aussi longue- 
ment prolongdes que la queue d’un brun violatre; queue entaillde a peine 
jusqu’au cinquieme postdrieur, a rectrices larges, bronzdes, passant au violet 
pale ou amdthyste sous certain jou r; page inferieure de la queue cuivreuse, 
Idgerement violacde. Bee noir, droit, graduellement rdtrdci jusque pres de 
l’extrdmitd, a peu pres egal aux deux cinquiemes du corps; pattes noires, 
tarse peu emplumd ( M u l s a n t ) .

Longueur de 1’aile, cf, 69; queue, 36; rectrices mddiaires, 29; bee, 20 mil
limetres.

Environs de Tacna ( B r i d g e s )  ; rdgion de la Sierra occidentale ( T s c h u d i ) .

; JlA&ieiLLuJlCL jthoŁłytL ( ł-ZAS. >> •

Ocyu, tortL I % U/Ifitrij-Uu') c
174. — M e t a l lu r a  J e l s k i i  ,Ccu>,

Cab., Journ . fu r  O rn ., 1874, p. 99 — Muls., H ist. N a t. O .-M ., I l l ,  
p. 109 — E l l i o t ,  Class, and  S y n . T r., p. 164.

M e ta l lu r a  c u p r e ic a u d a ,  T a c z . ,  P. Z . S . ,  1874, p. 544.

M. sericeo nigra, tectricibus caudse cupreo relucentibus; tectricibus alarum  
olivaceo seneis; gula plumis squamosis smaragdinis nitentibus ornata; crisso 
albo, subcaudalibus violaceo seneis fulvo marginatis; cauda subemarginata, 
rubro senea, subtus vividior.

cf Tout le plumage est d’un noir presque soyeux mat, prdsentant sous 
certain jour, surtout vu d ’arriere en avant, un leger lustre violet bleuatre 
ou violet rougeatre selon la direction de la lumiere; les tectrices caudales 
sont d’un brun noir, lustrdes de cuivreux bronzd ou rougeatre; devant de 
la gorge pard de plumes squamiformes d’un vertdm eraude foncd et brillant; 
rdgion anale duveteuse blanche; sous-caudales bronzdes A reflet violatre, 
borddes de roussatre pale. Tectrices alaires d’un bronzd cuivreux obscur
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prenant sous certain jour un lustre violet rougeatre semblable a celui du 
plumage general; remiges brunes lustrees d’olive bronzb et de violet dans 
leur partie terminale. Queue faiblement echancrbe, a rectrices larges, les 
rnedianes subarrondies, les autres subaigues a l’extremite, d’un bronzb 
cuivreux foncb prenant un bclat plus rouge ou violatre dans certaines 
directions de la lumiei e et passant en un bclat bleu verdatre tendre, mais 
fort brillant, vues d’arriere en avant; la page inferieure de la queue est d’un 
rouge cuivreux ou violatre plus brillant qu’en dessus. Bee droit, noir, 
beaucoup plus long que la tete dans sa partie denudbe et un peu moins long 
que la moitie du corps; pattes noires a tarse presque nu.

Q D ’un fuligineux noiratre en dessus et brunatre en dessous, prenant 
le meme eclat violet comme le m ale; front d’un gris brunatre pale, passant 
graduellement en une nuance plus fonc.ee sur le cervix; les plumes de la 
poitrine et de l’abdomen frangbes finement de fauve, le plus distinctement 
au milieu du ventre; tectrices caudales d’un bronze obscur; le devant de la 
gorge parb de plumes squamiformes d’un bleu verdatre, bordees largement 
de violet, a eclat moins fort que celui du male; queue moins longue, presque 
tronquee, a couleur semblable a celle du male, mais en genbral moins rouge 
et plus cuivreuse, avec le reflet bleu verdatre moins brillant.

cf Longueur de l’aile, 74; queue, 52; rectrice mediane, 47; bee, 22 milli
metres.

Q Longueur de l’aile, 65; queue, 45; rectrice mbdiane, 43; bee, 21 milli
m etres.

Junin, Acancocha, entre C^cas et Palcamayo (J e l s k i). _ „ j

J l l r fx lL tK O L  , J fo Y 'lr ir l -  ! * , * 3 02-

1 7 5 . —  M e t a l lu r a  e e n e ic a u d a  jcru leL

T r o c h i lu s  (? )  e e n e ic a u d a ,  G o u ld ,  P . Z . S. ,  1846, p. 87.
M e t a l l u r a  e e n e ic a u d a ,  Bp., Consp. A d ., I, p. 75 — G o u ld ,  Mon. 

T r ., I l l ,  tb . CXCII —  ln tr .  T r ., p. I l l  —  M u l s . ,  H ist. N a t. O .-M ., 
I l l ,  p. I l l  —  W h i t e l y ,  P . Z . S . ,  1873, p. 191 —  E l l i o t ,  Class, and  
Syn .  T r .,  p. 165.

M. supra seneo viridis, nitore aureo, plumis capitis subsquamosis disco obs- 
curiori; gula et collo antice squamosis, subaureo viridibus; pectore abdomineque 
medio fulvis, ameo maculaiis; hypochondriis cupreo xneis; subcaudalibus fulvis, 
disco xneo; cauda subemarginata violaceo cuprea, nitore cxruleo, pagina infe- 
riore cxruleo vtolacea, aut cupreo violacea.

Fem. gula et collo viridibus, baud nitidis; pectore et ventre pallidis viridi 
maculosis, rectricibus intermediis ad externas apice albis.

cf Ad. — D’un vert tro.ize en dessus, avec un bclat bronze cuivreux
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mi-dorć vu d’arriere en avant; a tete couverte de plumes subsquamiformes 
a disque distinctement plus obscur, la gorge et le devant du cou ornćs d’une 
sorte de parure squamiforme d’un vert mi-dore clair et brillant, cette parure 
non ćtendue ju squ ’aux yeux, presque parallele, doucement attenuee vers 
l’extrómit6 qui est subaigue; cótśs du cou d’une couleur bronzće moins 
verte que le d o s ; poitrine couverte de plumes fauves a la base et a l’extrd- 
mitć, avec une tache mediane bronzće squamiforme, ce qui fait des tacbes 
assez nombreuses sur un fond pale; le milieu de l’abdomen largement fauve, 
de plus en plus pale en avancant en arriere, tachetć de bronzć de plus en 
plus pale; flancs d’un bronze plus ou moins cuivreux; rćgion anale duveteuse 
blanche; sous-caudales fauves a disque bronze. Ailes brunesa lustre violatre, 
a tectrices de la couleur analogue a celle du dos. Queue a peine entaillće 
jusqu’au huitieme posterieur, d’un bronzć cuivreux a ćclat plus ou moins 
violatre dans certaines directions de la lumiere, et vue d’arriere en avant, 
passant au bleu clair, moins violatre que celle de la M. smaragdinicollis; 
page inferieure de la queue d’un violet rougeatre prenant une teinte plus ou 
moins bleue dans certaines directions de la lumiere. Bee noir, droit, sub- 
cylindrique, a peu pres aussi long dans sa partie denudće que la tete, un 
peu moins long que la moitić du corps; pattes brunes noiratres, a tarse 
peu emplume.

Q  La femelle a  le dessous couvert sur la gorge et le devant du cou de 
plumes vertes, non brillantes; le reste mouchete de vert sur un fond pale; 
queue moins brillante, a rectrices mćdianes d’un vert bronze legerement 
bleuatre, les autres passant au bleu amethyste; les intermćdiaires a externes 
blanches a l’extrćm itś.,

cf Longueur de l’aile, 60; queue, 38; rectrices medianes, 34;-tarse^ 
16 millimetres.

Chota, Cutervo, i  9 ,000  pieds d’altitude (S t o l z m a n n ).

O rtllO i njr uv/iiuo a m a i a g u iu iv /u iu o ; u unu. t i  u n n n ,  wy it. /in .,
II, p. 31 — d ’O r b . ,  Voy. Arner. M er., p. 3 7 5 , tb. LIX, fig. 2 .

M e ta l lu r a  s m a r a g d in ic o l l i s ,  B p .,  Cortsp. A v ., I, p. 75  — G o u ld ,  

M on. T r ., I l l ,  tb . CXCVI — In tr . T r., p. 1 1 2  — M u l s . ,  H ist. N a t. 
O .-M ., I l l ,  p. 1 2 0  — E l l i o t ,  Class, and  S y n . T r ., p. 167 — W h i t e l y ,  

P . Z . S . ,  1 8 7 3 , p . 191 — T a c z . ,  P . Z . S . ,  1 8 7 4 , p. 5 4 4 .

M. supra viridis, nitore aureo, plumis capitis subsquamosis disco obscuriori; 
gula et collo antico squamosis smaragdinis, nitentibus; pectore abdomineque 
xnco viridibus; subcaudalibus viridi xneis fulvido marginalis; cauda sub- 
emarginata, violacea, a pic: rectricum nilore viresccnte; pagina inferiori splen- 
dide rubro violacea.

ura sm aragdinicollis / d  W- *
( / o c .  t y p ’ - ifa & ji& S f fó p tio iŁ )  (W rj
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C? Ad. — D’un vert foncć en dessus tirant un peu au bleuatre au dos, 
avec un lustre bronzć mi-dorć vu d’arriere en avant; la tete couverte de 
plumes subsquamiformes, a disque un peu plus obscur; tectrices caudales 
d ’un vert luisant vues d’avant en arriere et lustrćes d’or vues d’arriere 
en avant; les dernieres parfois d’un cuivreux violatre a la base; la gorge et 
le devant du cou ornes sur les deux tiers mćdiaires d'une sorte de rabat 
forme de plumes squamiformes d’un vert brillant d’ćmeraude, sous leur jour 
favorable; cette parure est presque parallele et arrondie a l’extremite, offrant 
quelquefois au milieu de son bord postćrieur deux plumes plus longuement 
prolongees en arriere, bordee des deux cótćs d’une sorte de moustache 
paraissant etre, vue d’en face, plus foncće que les parties environnantes, 
naissant a la commissure du bee, passant sous 1’oeil et la rćgion auriculaire; 
tout le reste du dessous est d’un bronze verdatre a lustre dorć dans certain 
jour; la base des plumes du milieu de la poitrine et de l’abdomen est d’un 
gris fauve peu visible a l’exterieur; la region anale duveteuse blanche; sous- 
caudales bronzees a reflet violatre, bordees largement de fauve. Tectrices 
alaires concolores au dos; remiges brunes a reflet violatre. Queue faiblement 
entaillće, a rectrices presque d’egale largeur, d’un beau bleu violet passant 
au rouge et au bronze verdatre, surtout sur les medianes, et qui, vues d’ar
riere en avant, prennent une teinte bleue claire et vive; page inferieure de 
la queue d’un violet rougeatre tres luisant passant sous certain jour en 
saphirć violatre; toutes les rectrices terminćes par une bordure grise assez 
large sur les externes et graduellement plus fine vers les medianes. Bee 
noir, droit, subcylindrique, plus court dans sa partie denudće que la tete; 
pattes noires k tarse brievement emplumć.

Le male moins adulte se distingue par le fond des parties infćrieures du 
corps fauve pale, maculć de grosses taches d’un bronzć dore occupant 
presque la moitić de la surface; les flancs de l’abdomen sont d’un bronzć 
en entier; le vert du dessus du corps tirant au dorć cuivreux.

Q La femelle est en dessus d’un vert plus bronzć dore que chez le male, 
a tectrices caudales plus dorćes; la gorge et le devant du cou jusqu’a l’epi- 
gastre sont roussatres, mouchetes de bronzć; sur la poitrine les taches de 
cette derniere couleur sont plus grosses et en forme de squamules, souvent 
confondues sur les cótes de cette partie; abdomen blanc ou d’un fauve pale 
tachete de bronzć verdatre, couvrant presque en entier les flancs; moins 
grosses et isolćes au milieu; sous-caudales fauves, a disque obscur peu 
dćveloppć ou nul; queue comme celle du male.

0  Le jeune male a le dessus du corps comme la femelle; le fond du 
dessous blanchatre depuis le menton jusqu’a l’anus, tachetć de bronzć 
beaucoup plus fortement que dans la femelle, surtout sur la gorge et le 
devant du cou les macules sont beaucoup plus grosses; les sous-caudales 
sont d’un fauve pale, a disque bronzć fort reduit. Bee noir, k mandibule 
inferieure jaune jusque pres de son extremite.

C ?  Longueur totale 107; vol, 146 ; aile, 59; queue, 39; rectrice mćdiane, 34 ; 
bee, 15 millimetres.

Q Longueur totale, 99; vol, 133; aile, 54; queue, 33; rectrice mćdiane, 29; 
bee, 15 millimetres.
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Trouvd par M. Jelski a  Maraynioc au Pórou septentrional; par Stolzmann-ń G h o t e  
( 8 ,3 0 0  pieds), et a  Tamiapampa au Perou septentrional. --U h  ouuj* X , .

« Commun a Chota, principalement dans les lieux decouverts, comme dans les 
j-A haies, et je ne l’ai jamais observe au fond des forets. Son vol n’est pas de grande

K durće, l ’oiseau se perchant achaque instant. C’est un des oiseaux les moins craintifs; 
il m’arrivait de s’en approcher a un pas de distance. Le 20 novembre 1878 j’ai aperęu 
pour la premiere fois comment il s’accrochait aux troncs verticaux des arbres, les 
ailes plides^ comme le font les p ics; mais pour changer de place il lui fallait se servir 

"X des ailes. Evidemment il y prend les insectes sous 1’ćcorce.
» A Tamiapampa, en novembre, une femelle construisait son nid sous le toit de la 

\  maison que j’habitais. Elle apportait les materiaux en ma presence, sans aucune 
crainte. Elle se perchait d’abord sur une corde destinee a sćcher les habits, puis elle 
s’accrochait au nid. L’oiseau y  est assez commun » ( S t o l z m a n n ) .

(j f  , j* * J 3 ( . 'T io fo y .  f a

2 177. — M e t a l l u r a  t y r i a n t h i n a N ^ ^ /' ^ ^̂ 6̂ ł-,̂ ^ ^

T r o c h i l u s  t y r i a n t h i n u s ,  L o d d . ,  P. Z . S . ,  1832, p. 6.
O r n is m y a  A l l a r d i ,  B o u r c . ,  Rev. Zool. ,  1839, p. 294—  A n n . Soc.

A g r . L yon , 1840, p. 226, tb. III, IV.
O r n is m y a  P a u l in s e ,  Boiss., R ev. Z oo l., 1839, p. 354 —  Mag.

Z ool., 1840, tb. XIII.
M e t a l l u r a  t y r i a n t h i n a ,  B p .,  Consp. A v ., I, p. 75 — G o u ld ,

Mon. T r ., Ill, tb. CXGV — In tr . T r .,  p. 112— M u l s . ,  H ist. N a t.
O .-M ., Ill, p. 117 — E l l i o t ,  Class, an d  S y n . T r ., p. 166.

M e t a l l u r a  q u i t e n s i s ,  G o u ld ,  ln tr . T r .,  p. 112 —  M u l s . ,  H ist.
N a t. O .-M ., Ill, p. 117.

M. supra viridis, nitore xneo subaurato, plumis capitis subsquamosis disco 
obscuriori; gula et collo antice squamosis, smaragdinis niientibus; pectore 
abdomineque aeneo viridibus, medio plumis basi latissime sordide fulvis; 
subcaudalibus rufescentibus, disco aeneo; cauda subemarginala rubro cuprea, 
nilore violaceo, subtus cupreo rubra.

Fern, corpore subtus pallide rufo, viridi punctalo; reclricibus externis et 
subexternis pallide griseis.

C? Ad. — D ’un vert a reflet dorć sous certain jour en dessus, les plumes 
du sommet de la tete subsquamiformes, a disque plus obscur; la gorge et 
le devant du cou pares sur la region mćdiane d’une sorte de rabat un peu 
rćtreci d’avant en arriere, formć de plumes squamiformes d'un vert eme- 
raude brillant, releve des deux cótćs par un large espace foneć paraissant 
noiratre vu de front et passant au bronzć dans les autres directions de la 
lumiere; la poitrine et le milieu de l’abdomen couverts de plumes fauves 
a la base et terminees de bronze verdatre, de maniere que le fond fauve est
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plus ou moins distinct; les flancs largement d’un bronzć verdatre lis se ; 
region anale duveteuse blanche; sous-caudales d’un fauve rouss&tre, k 
disque bronze. Tectrices alaires de la couleur analogue a celle du dos, 
remiges brunes a ćclat bronzć, et violatre dans leur partie terminale. 
Queue entaillee jusqu’au cinquieme posterieur, d'un cuivreux brillant plus 
ou moins rouge sur la barbe interne des rectrices et passant au violet vu 
d’arriere en avant; page inferieure d'un cuivreux plus rouge et plus brillant 
que la supćrieure. Bee noir, droit, subcylindrique, plus court ou a peine 
aussi long dans sa partie denudee que la tete; pattes brunes, a tarse peu 
emplumć.

Q Dessus du corps d’un vert moins luisant que chez le male, un peu 
moins sur la tete qu’au dos, la gorge et le devant du cou couverts de plumes 
d’un roussatre pale terminśes par une petite macule verte, formant une 
petite moucheture sur un fond clair; le fond de la poitrine et de l’abdomen 
d’un roussatre plus pale que celui de la gorge, presque immacule sur la 
premiere et de grosses taches vert bronzć sur les flancs de l’abdomen; 
sous-caudales d’un roux pale a disque verdatre. Queue presque tronquee a 
rectrices medianes a peine plus courtes, d’un vert bronze mi-dore; les autres 
d’un bronze cuivreux a barbe interne plus rouge; extremite des externes 
et des subexternes d’un gris pale, quelquefois aussi la pointe meme de 
l’intermediaire est aussi grise.

C? Longueur de l’aile, 57; queue, 42; rectrice mćdiane, 34; bee, 14 milli
metres.

Q Longueur de 1’aile, 54 ; queue, 34; rectrice mediane, 32; bee, 14 milli
metres.

Description d’apres les exemplaires de Quito.
Pśrou (teste M u l s a n t  et S c l a t e k ) .

178. —  Adelomyia inornata jru ltL )
f tLo

T r o c h i lu s  (?) in o r n a t u s ,  G o u ld , P . Z . S . ,  1846, p. 89. 
A d e lo m y ia  in o r n a t a ,  G o u ld , M on. T r I l l ,  tb . CXCVII —  In tr .

T r ., p. 113 —  M u ls . ,  H ist. N at. O .-M ., I l l ,  p. 127 —  E l l i o t ,  Class. 
a n d  S y n . T r ., p. 181 — W h i t e ly ,  P . Z . S . ,  1873, p. 189.

\

A. capite supra fusco viridi, vitta postoculari albido fulva, regione suboculari 
fusco brunnea; corpore supra xneo viridi, postice cupreo virid i; subtus fulvida, 
gula et collo antico cyaneo maculosis, hypochondriis cupreo rufis; subcaudalibus 
griseo fulvis; cauda subarcuata, rectricibus fusco seneis, ante apicem violaceo 
nitentibus, submediis ad externas isabellino aut rufescente terminatis.

C? Sommet de la tete convert de plumes d ’un brun foncć, avec un reflet 
vert bronze plus ou moins distinct dans certaines directions de la lumiere;
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tout le dessus du corps depuis la nuque d’un vert dorć plus ou moins 
rougeatre, passant au cuivreux sur le croupion dont les plumes paraissent 
etre souvent frangćes de fauve; cótes de la tete varids d’une strie postocu- 
laire fauve blanchatre prolongee sur les cótes du cou et bordee en dessous 
d’une large bandę sous-oculaire brune noiratre occupant les tectrices auri- 
culaires. Le fond des parties inferieures du corps est d’un fauve isabelle 
sale, a plumes de la gorge et du devant du cou plus claires qu’ailleurs et 
terminćes par une tache d’un beau bleu d’azur, formant une moucheture 
d’azur metallique, composee de taches beaucoup plus larges que longues; 
les flancs de la poitrine et de l’abdomen sont d’un cuivreux roussatre plus 
ou moins fort; sous-caudales d’un fauve grisatre. Ailes brunes avec un 
eclat violet assez fort; la barbe externe de la premiere rćmige bordee de 
blanchatre; tectrices superieures alaires de la couleur du dos; sous-alaires 
foncćes variOes de fauve. Queue legerement arquee en arribre, a rectrices 
d ’un bronzć obscur, a lustre violet assez fort dans leur moitie terminale, 
les submćdiaires a externes terminćes par une tache d’un fauve isabelle 
de plus en plus longue vers les externes. Bee droit, subcylindrique, moins 
long que la moitić du corps, un peu plus long que la tete, noir, a mandibule 
plus pale brunatre; pattes brunes, a tarse peu emplume.

Q La femelle a la gorge marquee de mouchetures brunes, disposćes par 
rangćes longitudinales obliques sur un fond blanc.

cT Longueur de l’aile, 49; queue, 29; bee, 17 millimetres.

179. —

G o u l d , A n n . M ag. N . H .,  1872 , p. 452 —  W h it e l y , P. Z . S . ,  1873 , 
p. 180 - -  M u l s . ,  H ist. N a t. O .-M ., I l l ,  p. 128 — E l l io t , Class, a n d  
S y n . T r ., p. 182.

A. capite supra usque ad nucham obscure seneo viridi; vitta superciliari 
rufa, post oculos albida, regione auriculari fusca; corpore supra subcupreo 
viridi; subtus gula et collo sordide albo fu lv is, seriatim viridi maculosis; 
pectore et ventre griseo fulvis viridi maculosis; hypochondriis rufeseentibus; 
subcaudalibus pallide fulvis disco virescenti; alis nigricantibus nilore violacco; 
cauda subtruncala, rectricibus fusco sends, ante apicem violaceis, submediis ad 
extcrnas rufescente terminatis; submediis latere interno basilari pallido, externis 
dimidia parte basilari interna pallidis.

C? Ad. — Sommet de la tete couvert de plumes d’un vert obscur legere
ment bronzć, borde d’un sourcil roussatre peu apparent, elargi et blanchatre 
derriere l’oeil; region auriculaire brune noiratre; dessus du corps, tectrices 
caudales et alaires d’un vert un peu cuivreux, paraissant 1 us trees d’or vues 
d'arriere en avant; dessous du corps couvert sur la gorge et le cou de plumes

Adelomy^a^chlor ospila
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un peu allongśes d ’un fauve pale, marqućes de mouchetures vertes, rangćes 
en lignes longitudinales obliques, alternativement sćparćes par des lignes 
pales; poitrine et abdomen marques de taches vertes, plus grosses sur les 
cótes, rares et plus petites vers le milieu, qui est presque entierement rous- 
satre pale; les flancs de l ’abdomen largement roussatres; sous-caudales 
fauve pale a disque verdatre. Ailes aussi longuement prolongees que la 
queue d’un noiratre lustre de violet. Queue presque tronquee, a rectrices 
d’un bronzć obscur, passant au violet fonce devant l’extrćmitć, a baguettes 
noires, les submediaires a externes terminees d’une tache fauve roussatre, 
les externes pales sur la moitie basilaire de leur barbe interne; les submć- 
diaires brievement pales a la base de leur cóte interne; page inferieure de 
la queue plus pale que la superieure. Bee noiratre, droit, moins long que la 
moitie du corps, un peu plus long dans sa partie denudbe que la tete depuis 
la commissure du bee; pattes garnies sur les tibias de plumes vertes; tarse 
denude; doigts greles blanchatres a ongles noirs.

Longueur de l’aile, 51; queue, 35; bee, 17 millimetres.

Description faite d’apres un exemplaire de Huasampillo, 9,000 pieds d’altitude, au 
Perou meridional, de la collection Berlepsch.

Andes du Pćrou, a 9,000 pieds (W a r s z e w ic z ).

T r o c h i lu s  m e la n o g e n y s ,  F r a s . ,  P . Z . S .,  1840, p . 18. 
T r o c h i lu s  sa b in a e , B o u r c . e t M u l s . ,  A n n . Soc. A g r . L yon , A846, 

p . 323 — Rev. Z ool., 1846, p . 316.
A d e lo m y ia  m e l a n o g e n y s ,  G o u l d ,  Mon. T r., tb . CXCYIII —  

In t r .  T r . ,  p . 113 — M u l s . ,  Hist. N a t. O .-M., I l l ,  p. 131 — E l l i o t ,  

Class, and . S y n . T r . ,  p . 182 — T a c z . ,  P. Z . S . ,  1879, p. 238; 1880,

A d e lo m y ia  m a c u la t a ,  G o u l d , M on. T r., I l l ,  tb . GXCIX — T a c z . ,  

P . Z . S . ,  1882, p. 37.

A. capite supra fusco viridi, striga postoculari alba, loris regioneque auri- 
culari fuscis; corpore supra viridi lucido, nitore subaurato; subtus albo fulvida, 
gula et collo antice viridi xneo punctatis, hijpochondriis viridi albis, abdomine 
medio immaculato; subcaudalibus fulvo albidis, disco viridi parvo; cauda 
subtruncata, rectricibus fusco xneis ante apicem obscurioribus, nitore sub- 
violaceo, submediis ad externas albido terminatis, et dimidia parte basali in
terno fulva.

p. 207.

C? Sommet de la  tete couvert de plumes brunes, avec un lćger reflet vert
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plus ou moins distinct dans certaines directions de la lumiere; tout le 
dessus depuis la nuque jusqu’aux tectrices caudales d’un vert passant sous 
certain jour au bleuatre et lustre d’un bronze dorć vu d’arriere en avant; 
une strie blanche postoculaire prolongee jusque au-dessus de l’extremitć 
des tectrices auriculaires; ces dernieres ainsi que les lores d’un brun oli- 
vatre foncć; tout le dessus du corps est d’un blanc teint lćgerement de 
fauve, mouchete de points arrondis d’un bronzć fonce sur la gorge et le 
devant du cou anterieur, varió de taches beaucoup plus grosses d’un vert 
bronze sur les flancs et de taches beaucoup plus petites au milieu de la 
poitrine, tandis que le milieu de I’abdomen est largement immaculć; les 
cótćs du bas-ventre plus roussatres; rćgion anale duveteuse b lanche; sous- 
caudales blanchatres a disque vert bronze. Tectrices alaires de la couleur 
analogue a celle du dos, les grandes primaires noires a un faible reflet 
bronze; rćmiges noiratres lustrees legerement de violet. Queue tronquee, 
a rectrices externes beaucoup plus courtes, d’un bronze obscur peu brillant 
passant au noiratre, lustrć de violet vers l’extremitb, qui dans les externes 
jusqu’aux submedianes est blanchatre, plus largement sur les premieres et 
graduellement moins sur les suivantes, la barbe interne, exceptb dans les 
medianes, est d’un fauve grisatre dans sa moitić basale; la partie foncće de 
la page infćrieure des rectrices est violatre. Bee noir, a base de la mandi- 
bule carnće, droit, subcylindrique, un peu plus long dans sa partie denudće 
que la tete; pattes d’un brunatre pale, a tarse brievement emplumć.

Q Semblable en tout au male, mais les plumes du dos passant en une 
teinte bleu&tre beaucoup plus faible.

En plumage frais les deux sexes ont les plumes de la tete plus bronzćes, 
a disque et la bordure distinctement plus foncós; le fond du dessous en 
gćnćral plus fauve et plus roussatre sur les flancs, les taches terminales 
des rectrices plus fauves.

0  Le jeune oiseau ressemble aux adultes et ne s’en distingue que par 
les taches plus grandes au menton, en y formant une tache foncće squa- 
mulee de fauve, les flancs sont plus roux avec des taches bronzćes moins 
grandes que chez les adultes; les taches terminales des rectrices sont plus 
roussatres et presentent une grande tache rousse distincte sur les lores.

C? Longueur totale, 103-108; vol, 144-145; aile, 57; queue, 36; bee, 
18 millimetres.

Q Longueur totale, 103; vol, 135 millimetres.

Trouvće par M. Jelski a Chilpes; par Stolzmann a Tambillo, a Cutervo et & 
Tamiapampa.

« On rencontre egalement cet oiseau-monche au fond des forets et dans les lieux 
clairs couverts de buissons nains. Son vol est court en general; en visitant les fleurs 
et les feuilles il se percbe continuellement et ne s’envole que pour se poser de nou
veau. C’est un des colibris qui aime a se percher en visitant les fleurs, quand il peut 
atteindre leur corolle; en cas contraire il s’accroche a la fleur meme, et vibrant de ses 
ailes il cueille sa nourriture.

» Perche sur une branche, il fait entendre un sifflement fin et monotone. II visite 
aussi plusieurs petites especes de chinchina. A Cutervo, je le rencontrais a 9,700 pieds 
d’altitude, mais il y est beaucoup plus rare qu’4 Tambillo; a Tamiapampa il est 
assez rare » ( S t o l z m a n n ) .

S p iu tb . x k r y r H n L t-  '
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H c l U P v U j X  a L H ^u 'h J  ^
181. — Heliothrix auritus O rfaiU ?J)

T r o c h i l u s  a u r i t u s ,  Gm., L. S . N .,  I ,  p . 4 9 3  -  L a t h . ,  J. 0 . ,  I, 
p . 3 1 1  — W i e d . ,  B eitr . N atg . B ra s ., IV, p . 1 0 4 .

T r o c h i l u s  l e u c o c r o t a p h u s ,  V ie il.,  N . D . H . IS., VII, p. 3 7 4 .

O r n is m y a  a u r i t a .  L ess., O is.-M ouch., p . 63, tb. X, XI.
O r n is m y a  n i g r o t i s ,  L e s s . ,  In d . G en. e t  S y n . Ois. Gen. T r .,  

p . 2 0 ,  Q.
H e l i o t h r i x  a u r i t u s ,  B o ie ,  Is is , 1 8 3 1 ,  p . 5 4 7  —  G o u ld ,  Mon. T r .,  

IV , tb . CCXIII — In tr . T r .,  p . 1 2 1  —  M u l s . ,  H ist. H at. O .-M ., II, 
p . 2 3 7  — E l l i o t ,  Class, an d  S y n . T r .,  p . 1 7 4  — S c l .  e t  S a l v . ,  P . Z . 
S . ,  1 8 6 7 , p . 9 7 9 ;  1 8 7 3 ,  p . 2 8 8  —  T a c z . ,  P . Z . S . ,  1 8 8 2 , p. 3 7 .

H e l i o t h r i x  l o n g i r o s t r i s ,  G o u ld ,  P . Z . S .,  1862, p. 124.
I

H. supra splendicle viridis; capite, dorso et tectricibus alarum nitorc aureo; 
subtus sericeo candidus, gula media et collo antico griseo maculatis; striga 
lalissima suboculari nigra; remigibus nigris nitorc indigotino; cauda longa, 
gradata, rectricibus mediis et submediis xqualibus, totis nigro indigotinis, 
intermediis ad externas gradatim brevioribus albis. Rostrum nigrum, latum, 
ante apicem compressum et acutum, dimidiam partem corporis sequans; pedes 
cameo grisei.

C? I ) ’un vert fort brillant en dessus, passant au vert dorć sur la tete, le 
dos et les tectrices alaires, plus fort d’arriere en avant que dans les autres 
directions de la lumiere; tout le dessous du corps est blanc soyeux, avec 
des taches grises pAles au milieu de la gorge et du devant du cou, rangees 
en quatre lignes longitudinales; le vert du front s’Ctend sur le devant des 
lores en y touchant a la couleur blanche; uno large bande d’un noir veloute 
occupe la partie postćrieure des lores, passe sous l’oeil, sur les oreilles, et 
se courbant en bas se termine dans la moitie de la hauteur du cou; dans 
les individus tres adultes la partie infćrieure de cette bande est violatre. 
Les rćmiges sont noires, lustrdes de bleu indigo. La queue longue, a rectrices 
medianes et les submódianes larges, d’egale longueur, d’un bleu indigo 
foncć; les autres graduellcment plus courtes vers les externes et moins 
larges sont blanches avec une tache arrondie noire dans le tiers basal de 
leur longueur. Bee noir, droit, fort, assez large a la base, puis graduellcment 
rćtreci, jusqu’aux deux tiers de sa longueur, oil il est brusquement com- 
primć et terminć en pointe; pattes carnees, a doigts gris brunatres, les 
tibias brievement garnis de plumes brunes a la base et blanchatres a l’ex- 
trćmitó.

Q La femelle ne differe du male que par les taches gulaires un peu plus 
grosses et plus foncees.
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cf Longueur totale, 150; vol, 173; aile, 68; queue, 62; bec, 24,5 milli
metres.

Q Longueur totale, 149; vol, 170; aile, 66; queue, 60; bec, 25 millimetres.

Stolzmann a fourni deux exemplaires de Huambo (3,700 pieds), od 1’oiseau paralt 
etre trśs rare. Coshiboya ( B a r t l e t t );  Pebas ( H a u x w e l l ) .

T t O Z u ó  , Jfardm v. ' $ $ $ f ^ f T f r f h /
182. — Klais Gruimeti^ tCatttvtitds [ f t  

£ fi&Unt' *4

T r o c h i lu s  G u im e t i , B o u r c . e t  M u l s . ,  A n n . Soc‘. A yr. L yo n , 1 8 fc ,  
p .$ 8 ,  tb . II — Rev. Zool., 1843 , p. 72.

K la i s  G u im e t i , R e ic h b . ,  A u fz . der C olibr., p. 13 — G o u l d , Mon.
T r .,  IV , tb. CCX — In tr . T r ., p . 1 1 9  —  M u l s . ,  H ist. N a t. O .-M ., III, 
p. 1 3 9  — E l l io t , Class, a n d  S y n . T r .,  p . 1 8 4 .

C la is  G u im e t i , S c l . et S a l v . ,  P . Z . S . ,  1867, p . 752; 1873, p . 288  
— N om encl. A v. N eotr., p . 184  — T a c z . ,  P . Z . S . ,  1882 , p . 37.

M e l l i s u g a  M e r r i t t i i ,  Law r ., A n n . L yc. N . H . N . Y ., 1860 , VII,
p . 1 1 0 .

K. capite squamoso violaceo sapphirino, genis et nucha obscure viridibus, 
macula magna postoculari Candida; dorso aureo viridi, tectricibus caudx 
superioribus pallide viridibus; gula violaceo sapphirina, pectore abdomineque 
cinereo, liypochondriis viridi aurato rnaculatis; crisso albo; subcaiulalibus 
cinereis, disco obscuriori; alis nigricantibus nitore violaceo; cauda subtruncata, 
rectricibus pallide viridibus; externis ad submedias ante apicem obscurioribus, 
rcliquis apice albo tenuissime limbalis.

Fem. capite viridi, corporeque subtus pallide cinereo distinguenda.

cf Ad. —* Sommet de la tete couvert jusqu’a la nuque de plumes 
squamiformes d’un saphirś fort brillant, passant au violet dans d’autres 
directions de la lumiere; gorge longuement de la memo couleur egalement 
brillante; cótćs de la tete et nuque d'un vert fonce, avec une grande tache 
postoculaire blanche; dos d ’un vert dorć brillant, surtout vu d’arriere en 
avant; sus-caudales d ’un vert dair, prenant un leger ton bleuatre dans 
certaines directions de la lumiere; poitrine et abdomen d’un cendre pale, 
avec de grosses taches d’un dore verdatre sur les cótćs de ce dernier; 
region anale duveteuse blanche; sous-caudales d’un cendre clair a disque 
un peu plus fonce. Ailes d ’un noir violatre, a peu pres aussi longues que 
les rectrices, a tectrices de la couleur du dos. Queue presque tronquee, 
a. rectrices larges, arrondies a l’extrómite, d’un vert clair, lerminees large- 
ment depuis l’externe jusqu’aux submedianes de fuligineux verdatre foncć, 
bordó a l’extremitó de blanc, plus ou moins finement; page infćrieure de la
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queue moins brillante. Bee noir, droit, subcylindrique, a peine plus long 
que la tete; pattes greles, brunes, a tibias garnis brievement de plumes 
d’un vert obscur a la base, blanchatres a l’extremitd.

Q Dessus du corps semblable a celui du male, a sommet de la tete sans 
couleur bleue, remplacśe par le noiratre au front et le vert fonce sur le 
cervix; tout le dessous du corps est d’un cendrć pale, presque blanchatre 
au milieu du ventre, sans parure bleue sur la gorge, et peu tachetć de vert 
dorć pale sur les flancs de 1’abdomen; les rectrices termindes plus longue- 
ment de blanc.

0  Le jeune male dans son premier plumage semblable a la femelle. En 
changeant le plumage il commence par prendre les plumes bleues au sommet 
de la tete.

cf Longueur totale, 97; vol, 130; aile, 57; queue, 26; bee, 15 millimetres.
Q — 97; — 115 millimetres.

O b s e r v a t i o n s . — Les oiseaux pdruviens se distinguent de c e u x  de Bogota et du 
Venezuela par la couleur cendree de la poitrine et de l ’abdomen plus claire, sans 
taphes mdtalliques terminales aux plumes, qui ne se manifestent que sur les flancs, 
tandis que dans les oiseaux cites plus haut tout le milieu de la poitrine et de 
l ’abdomen est d’un cerulrć presque ardoisć, tachete de vert partout. La forme de 
l ’Amerique Centrale, K. M errittii Lawr., s’accorde plus a nos oiseaux peruviens, 
dtant intermediaire entre celles de Bogota et du Perou.

Huambo ( S t o l z m a n n ) ;  Chayavetas ( B a r t l e t t ) .

<r Assez commun & Huambo. Je le rencontrai sur les arbres ćlevśs d’une vieille
ches de 1 'Agave. Par ses habitudes il rappelleforet. II visite en outre les fleurs blanches de V Agave. Par ses habitudes il rappelle 

la M etallura smaragdinicollis. On peut facilement prendre sa voix pour celle d’une 
certiaine cigale » ( S t o l z m a n n ) .

t y c u i b y A i 't n d l t ' H . S/.

183. — Schistes G-eoffroyi fo n r tt .b

T r o c h i l u s  G e o f f r o y i ,  B o u r c . et M u ls . ,  A n n . Soc. Agr. L y o n , 
1843, VI, p. 37, tb. I l l  — Rev. Z oo l., 1843, p. 101. 

P e t a s o p h o r a  (?) G e o f f r o y i ,  G o u ld , P . Z . S . ,  1847, p. 9.
S c h i s t e s  G e o f f r o y i ,  G o u ld , M on. T r., IV, tb . CGXVIII — In tr .

T r .,  p. 122 — Mu l s . ,  H ist. N a t. O .-M ., I l l ,  p. 155 — E lliot , Class, 
a n d  S y n . T r .,  p. 173 — T acz.,  P . Z . S . ,  1874, p. 544.

S. capile supra obscure viridi, plumis fusco marginatis; nucha, collo postico, 
tergo, uropygio tectricibusque caudx xneo cupreis; dorso anteriori viridi; striga 
postoculari alba; regione auriculari fusco olivaceo; gula squamosa pallide viridi 
nxlida; laleribus colli violaceo cxruleis; pectore medio latissime seneo viridi, 
lateribus albidis; hypochondriis viridi seneis; cauda arcuata, rectricibus mediis 
xneis; reliquis basi et apice viridibus fascia lata subterminali sapphirina.
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cf Ad. — Tete revetue de plumes vertes foncćes, a disque obscur et 
paraissant etre largement bordees de brun; la nuque et le derriere du cou, 
ainsi que toute la partie posterieure du dos, le croupion et les tectrices cau- 
dales d’un bronzć cuivreux, tandis que le devant meme du dos est vert a reflet 
dorć dans certaines directions de la lumiere; une raie blanche derriere l’oeil, 
descendant en arriere de la region auriculaire qui est d’un olive foncć, 
s ’ćtendant sur tout le cóte du visage; gorge couverte de plumes squami- 
formes d’un vert clair brillant, bordć sur le bas de chaque cóte d’une grosse 
raie blanchatre occupant les cótćs du haut de la poitrine, dont le milieu est 
vert lisse, lavć de bleuatre au-dessous de la plaque gulaire; les cótćs du cou 
parćs de plumes squamiformes de bleu fort brillant, passant au violet, se 
detachant du corps; les cotes de 1’abdomen sont d’un bronzć verdatre lisse 
a reflet dore, tandis que le milieu du ventre est couvert de plumes blan- 
chatres a extremite bronzee, plus ou moins largement; region anale duve- 
teuse blanche; sous-caudales d’un vert pale, bordees de blanc et a base de 
la meme couleur. Tectrices alaires d’un vert bronze a bordures cuivreuses; 
remiges noiratres a lustre violatre. Queue en losange quand elle est etalee, 
a rectrices assez larges, graduellement moins longues des medianes aux 
externes; les medianes d’un bronze verdatre, les autres d’un vert d’eau 
brillant a la naissance et a i’extremite, traversees d’une large bande sub- 
terminale saphirće, passant au bleu clair sur ses deux bords anterieur et 
posterieur; l’extrćmitć meme des submedianes jusqu’aux externes finement 
bordee de blanchatre; page inferieure analogue a la supćrieure, mais un 
peu plus luisante. Bee droit, assez fort, un peu moins long que la moitić 
du corps, graduellement rćtreci jusqu’aux deux tiers de sa longueur, puis 
brusquement comprime en lame de poignard a deux tranchants, noir, a base 
et le bord de la mandibule infćrieure blanchatre; pattes brunes, a tarse peu 
emplumć.

Q La femelle differe par ses rectrices plus largement terminćes d’une 
bordure blanche; le devant de la gorge et du cou marqućs de mouchetures 
vertes sur un fond blanchatre; par la parure violette des cótćs du cou moins 
dćveloppee; par son ventre mouchete de vert sur un fond plus pale, surtout 
sur la region mediane et ses sous-caudab-s plus largement blanches.

0  Le male dans l’dge non adulte a la parure des cótćs du cou et celle du 
devant de la gorge peu marquees ou plus ou moins incompletes; les plumes 
de la rćgion mediane du dessous frangees de fauve ou de cendre; sous- 
caudales blanches.

C? Longueur de l'aile, 53; queue, 33; rectrices externes, 26; bee, 16 mil
limetres.

P a l t a y p a m p a  ( J e l s k i ) .
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l o i a i u A  ic r ió tu *  ( £ i
184. — Fetasophora anais

R h a m p h o d o n  a n a i s ,  L e s s . ,  Troch., p . 1 4 6 ,  tb . L Y .

T r o c h i lu s  t h a l a s s i n u s ,  Ja r d . ,  H um m . B .,  II, p. 4 7 .

T r o c h i lu s  a n a i s ,  J a r d . ,  I. c., p . 7 3 — T s c h . ,  F aun . P eru ., p p . 39  
et 2 4 4 .

P e t a s o p h o r a  a n a is ,  G o u ld ,  P. Z . S . ,  1847, p . 8 — M on. T r ., 
IV, tb. GCXXIV — In tr .  T r ., p . 124 — M u l s . ,  H ist. N at. O .-M .,  II, 
p. 144 — E l l i o t ,  Class, an d  S y n . T r., p. 50 — T a c z . ,  P . Z . S . ,  1874 , 
p. 541; 1879 , p. 237; 1880, p. 204; 1882, p. 37.

P e t a s o p h o r a  io l a t a ,  G o u ld ,  P . Z. S . ,  1847, p. 9 —  Mon. T r .,  IV, 
tb . CCXXV — In tr . T r .,  p. 124 -  T a c z ., P . Z . S . ,  1874 , p. 541 — 
E u d e s - D e s l . ,  Catal. Deser., I, p . 201. ■S

P. capite corporeque supra viridibus, in tectricibus caudx et uropygio cupreo 
micans; mento, gula superiori, vitta suboculari a commissura rostri nascente 
et plumis auricularibus elongatis violaceo sapphirinis; collo antico pectoreque 
squamosis viridibus nitidissimis, disco obscuriore; abdomine viridi, in media 
anteriori parte cxruleo; subcaudalibus pallide viridibus, griseo'limbatis; alis 
violaceo brunneis; cauda viridi cxrulea, fascia transversa anteapicali chalybxo 
nigra.

Cf  Ad. — Tete couverte de plumes d’un vert sombre, paraissant etre 
sous certain jour bordćes finement de brun foncć et dans les autres direc
t io n  prenant un ćclat beaucoup plus fort; dos et teetrices alaires d’un beau 
vert, a lustre dorć assez fort dans certaines directions de lalum iere, surtout 
au croupion, oil toutes les plumes prennent un eclat cuivreux assez fort; 
les sus-caudales sont d’un vert olivatre bronze plus foncć; le menton avec 
le haut de la gorge est d’une belle couleur saphir violace, prolongee des 
deux cótćs en une raie sous-oculaire large se liant posterieurement a une 
parure auriculaire de la meme couleur, formee de plumes allongees, se 
detachant du corps; tout le reste du devant de la gorge et la poitrine sont 
couverts largement de plumes squamiformes d’un vert fort brillant, a disque 
plus foncś, paraissant etre noir sous certain jour, ce qui forme une ecail- 
lure, faisant l’eflfet d’une sculpture en relief; sous certain jour toute cette 
partie prend une nuance lśgerement bleuatre; les cótes de l’abdomen sont 
largement couverts d’un vert dore, analogue a celui du croupion; le milieu 
de 1’śpigastre et d’une grande partie du ventre est occupe de bleu saphire; 
rbgion anale duveteuse blanche; sous-caudales d’un vert pale bordćes de 
cendrb roussatre clair. Ailes brunes avec un faible reflet violatre. Queue 
entaillće a rectrices tres larges; les medianes d’un vert lustrć de bronzć, 
les autres d’un bleu verdatre tendre, toutes traversees largement de noir 
bleuMre devant l’extremite qui est d’un bleu d’azur, legerement verdatre et

£ft(/
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passant au vert bronze au bout; la page inferieure de la queue beaucoup 
plus brillante. Bee noir, tres peu courbe, assez fort, un peu plus long que 
la raoitie du corps, tres legerement denticule dans la partie antśrieure des 
deux mandibules; pattes noires, a tarse emplume ju squ ’aux doigts.

Dans le jeune age les plumes de la tete sont plus sombres et moins 
squamiformes, celles du dessus a ćclat dorć moins fort; la parure auricu- 
laire moins developpee et se detachant moins du corps; les plumes saphi- 
rćes de la gorge moins brillantes, l’ćcaillure du cou et de la poitrine moins 
prononcće; l ’espace bleu abdominal moins intense.

Q La femelle dans son etat adulte est plus petite, a bee moins fort que 
chez le m ale; la parure auriculaire plus e tro ite ; celle de la gorge plus courte, 
d ’un bleu moins brillant; les plumes de la scutelle gutturale plus petites; 
les plumes bleues du milieu de l’abdomen occupant 1’espace plus restreint.

C? Longueur totale, 156; vol, 202; aile, 86; queue, 50; bee, 32; tarse, 
5 millimetres.

Q Longueur de l’aile, 73; queue, 47; bee, 29; tarse, 5 millimetres.

Huanta, Soriano, Acancocha ( J e l s k i )  ; Tambillo, Callacate, Chirimoto, San 
Miguel, Achamal ( S t o l z m a n n ) ;  Paucal, Andamarca (coll. R a i m o n d i ) .

« Je ne connais d’autre oiseau-mouche 4 habitudes aussi voisines des gobe- 
mouches comme celui-ci. Je l ’observai pendant longtemps perclie sur une branche 
s4che et s’elanęant a chaque instant pour happer un insecte, en haut, en bas et dans 
les diffćrentes directions, revenant toujours sur le meme gite. II ćtait tres agite et 
faisait des dśtours tres violents. Dans les intervalles il s’elanęa trois fois haut dans 
Pair, śtala d’une maniere tr6s elegante sa queue executant une sorte de chanson : 
Tsi-tschio-tschio-tschio-tschi tsi tsi t s i . . puis il se baissa brusquement dans une 
direction oblique, a la manićre des faucons. II me parait que e’est une Evolution 
propre a l ’śpoque des noces.

» A Auquimarca il visite les fleurs rouges d’une vesce arborescente; comme VHc- 
lianthca dichroura il produit un claquement d’ailes quand il lutte dans l ’air » 
( J e l s k i ) .

« Pour la premiśre fois je l ’ai aperęu a Agua Blanca, au voisinage de San Miguel 
(9,000 pieds). Assez commun 4 la fin de juillet a Chota. L’exemplaire que j’y ai tuś 
avait la nuque salie du pollen des fleurs. Je le rencontrai souvent aupr&s des grandes 
fleurs rouges de la Tacksonia.

» Les manoeuvres bizarres de cet oiseau-mouche m’ont frappś dans sa premiere 
rencontre. II s’ćleve haut dans Pair comme une alouette, chante et revient comme 
une fleche sur la meme branche d’ou il est parti, rśpetant cette manoeuvre plusieurs 
fois et revenant chaque fois a la meme place. Son chant est assez court, mais tou- 
jours e’est un chant veritable. Perchć sur une branche il pousse un son simple. Qui 
connait la voix des colibris ne pourrait deviner qu’elle provient d’un oiseau de la 
m§me fam ilie; il la prendrait plutot pour une voix d’un granivore.

» A Tambillo ils se sont montrśs en dćcembre, quand les E rythrin e  commencerent 
a fleurir. J ’y ai vu sa lutte aerienne avec un Panoplite. Ils se dressaient comme 
deux coqs, mais le Panoplite l ’a vaincu. Apres la floraison des Erythrine, ils dispa- 
rurent complćtement.

» II parait qu’il se tient entre 4,800 et 9,000 pieds d’altitude. C’est a, Achamal que 
je l’ai rencontrś le plus bas, quoique il me parait que je l ’ai vu aussi h Huambo. 
A Chirimoto il visite principalement une espóce de Salvia  4 fleur bleue. Comme a 
Chota ils y  ont souvent le front sali du pollen » ( S t o l z m a n n ).
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185. — PotacophofQ cyanotis f iw i t ,
t>f O&Ui lujb (Łaj aî isoTLib i tlitj# , $ trn . S. ,VJ. t
T r o c h i lu s  c y a n o t i s ,  B o u r c . ,  R ev. Z oo l., 1843, p. 101. 
O r n is m y a  c y a n o t i s ,  L e s s . ,  Troch., p. 151, tb. LV1I.
P e t a s o p h o r a  c y a n o t u s ,  G o u l d , P . Z . S . ,  1847, p . 8 —  M on. T r ., * .

IV, tb. CCXXVIII.
P e t a s o p h o r a  c y a n o t i s ,  B p . ,  R ev. M ag. Zool., 1854, p . 251 —

G o u l d , In tr . T r .,  p. 125 —  M u l s . ,  H ist. N a t. O .-M ., II , p. 150 —  

E l l io t , Class, a n d  S y n . T r ., p. 51 — T a c z . ,  P . Z . S . ,  1879, p . 237
— E u d e s - D e s l . ,  Cat. Deser. T r ., I , p. 206.

P e t a s o p h o r a  C a h a n id is ,  H e i n . ,  J. fu r  0 . ,  1863, p . 182.

P. capite supra viridi, plumis fuscescente marginatis, fronte obscuriori; 
corpore supra viridi usque ad extremitatem uropygii; tectricibus caudx xneo 
viridibus; area suboculari, paulo post commissuram rostri nascente, et plumis 
auricularibus elongatis violaceo sapphirinis; gula, collo et pectoris antica parte 
squamosis viridibus, disco obscuriori; pectore infero abdomineque viridibus; 
subcaudalibus pallide viridibus, isabellino limbatis; alis violaceo brunneis; 
cauda pallide cxruleo viridi, ante apicem nigro chalybxa transfasciata.

C? T e te  c o u v er te  de p lu m e s  sq u a m ifo rm es d ’un v er t  fo n cć  p lu s  o b scu r  au  
front e t  p ara issa n t etre  b o rd ees finernent de b ru n ; d o s et te c tr ic e s  a la ires  
v e r ts , a v e c  un fa ib le  ec la t dorb su r sa  partie  p o s te r ie u r e ; te c tr ic e s  ca u d a les  
d ’un v e r t  lb g erem en t b ro n ze; d e s s o u s  du cou  orn e de ch a q u e  có tć  d ’une  
large  bande d ’un sap h irć  v io la tre  n a issa n t un  p eu  d erriere  la  co m m issu r e  
du bee, p a ssa n t so u s  le s  y e u x  et s e  lian t a un e parure au ricu la ire  fo r m śe  de  
p lu m e s  a llo n g ć e s  d e  la  m e m e  co u leu r  e t  s e  d eta ch a n t du  c o r p s ; le  m en to n , 
la g o r g e , le  d ev a n t du  co u  et le  haut de la  p o itr in e  c o u v e r ts  d e  p lu m es  
sq u a m ifo rm es d ’un vert b rillan t a d isq u e o b sc u r  p a ra issa n t e tr e  no iratre  
so u s  certa in  jo u r ;  le  re s te  du  d e sso u s  du co rp s e s t  d ’un vert c la ir  lu isa n t  
p resq u e  l is s e ;  r e g io n  an a le  d u v e te u se  isa b e lle ;  so u s -c a u d a le s  d ’un  fauve  
ro u ssa tre , lu s tr ć e s  d e  vert p a le , p lu s  ou m o in s la r g e m e n t au  m ilie u . A ile s  
b ru n es a reflet v io la tr e ;  r em ig e  latóra le b o rd ee finernent de b lan ch atre . 
Q u eu e p resq u e  tron qu b e, & r e c tr ices  la r g e s ;  le s  m ed ia n e s  d ’un vert b ron zć, 
le s  a u tres d ’un  vert ten dre, d ’un v er t  de m er ou d ’un vert b leu a tre  se lo n  le  
jo u r  so u s  leq u el on le s  e x a m in e , p ara issan t etre  b o rd ćes  de brun ou  de brun  
verd&tre a leu r  c ó tś  ex tern e , traversd es la rg em en t d ’u n e  bande n o ire  b leuatre  
devan t l ’ex tr e m ite  qui e s t  d ’un bleu  ten d re ou  v erd a tre , d ’une te in te  p lu s  
b leu e  qu ’a la  b a se ;  b a g u ettes b la n ch es  a la  b a se ;  p a g e  in fe r ieu re  d e la  
q u eu e un  p eu  p lu s  c la ire . B e e  n o ir, k p e in e  arqud, un  p eu  m o in s  lo n g  que  
la m oitie  du c o r p s , de fo rce  m ed io cre , sa n s  d en te lu re  v is ib le  au  bord  d es  
m an d ib u les; p a ttes brunes, tarse em p lu m e de brun.

Q L a fem e lle  d iffere p eu  du m a le , m ais e lle  e s t  d ’une ta ille  m o in s  forte,
24
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a bee plus court; la bande sous-oculaire plus courte et presque nulle antś- 
rieurement; les sous-caudales d’un fauve pale ou de cendrć fauve lustrć de 
verdatre sur la majeure partie de leur disque.

0  Dans le jeune age la parure sous-oculaire et l’auriculaire bleue est 
plus ou moins incomplete, la gorge e tle  cou sont moins brill ants, les plumes 
du cou quelquefois frangćes de fauve.

cf Longueur totale, 121-128: vol, 167-170; aile, 71; queue, 41; bee, 22; 
tarse, 4 millimetres.

« Tres commune 4 Tambillo, dans les lieux ddcouverts parsemós de petits buis- 
sons. Elle aime a se percher sur les sommets des arbres de la foret voisine oil on 
entend pendant des heures entieres sa voix a deux sons : Tsohou-tschi, tschou-tschi...
Cette voix devient insupportable au chasseur, masquant les voix de beaucoup 
d’autres petits oiseaux. En septembre elle visitait les fleurs des rhododendrons » 
( S t o l z m a n n ) .

^  ' (L& iU > + u
• * 1 8 6 . —Petasophora serrirostris 1

i n f t x m l s V
T r o c h i lu s  s e r r i r o s t r i s ,  Y i e i l . ,  N . D. II. N .,  VII, p . 3 5 9 .

C o lib r i c r is p u s ,  S p ix ,  A v . B ra s ., I, p . 80, tb . LXXXI, fig. I .

G r y p u s  V ie i l lo t i ,  S t e p h . ,  Gen. Z ool., XIV, p . 2 5 6 .

T r o c h i lu s  p e t a s o p h o r u s ,  W i e d . ,  Reis. B ra s., I I ,  p . 191 — T s c h .,

F a u n . P e ru .,  p. 246.
O r n is m y a  p e t a s o p h o r a ,  L e s s . ,  O is.-M ., p . 3 7 ,  tb. I. 
P e t a s o p h o r a  G o u ld i, B p . ,  Consp. A v .,  I, p . 6 9 .  

P e t a s o p h o r a  s e r r i r o s t r i s ,  B p . ,  Consp. A v ., I ,  p . 6 9  — G o u l d ,

M on. T r .,  IV, tb. CCXXIII — In tr . T r ., p . 124 — M u l s . ,  Hist. N a t.
O .-M ., II, p . 153 — E l l io t , Class, a n d  S y n . T r., p . 52 — E u d e s -  

D e s l . ,  Cat. Deser. T r., I ,  p . 208.

P. capite usque ad verticem squamuloso obscure viridi; dorso et tectricibus 
alaribus viridibus; plumis auricularibus elongatis violaceis, aut violaceo rubris; 
gula ad epigaslrum squamosa, plumis nitentibus glauco viridibus, disco obscu- 
riori; epigastri regione media subcxruleo viridi, lateribus et ventre viridibus;

■ subcaudalibus albis; cauda subtruncata, rectricibus mediis basi cxruleo viri
dibus, postice viridi cxruleis; reliquis basi cxruleo viridibus, ante apicem fascia 
transversa nigro cxrulea.

C? Tśte revetue jusqu’au vertex de plumes squamiformes d’un vert obscur, 
laissant souvent paraitre sous certain jour quelques points d’un vert brillant; 
tout le dos, ainsi que les tectrices alaires est d’un vert clair brillant, a reflet 
dorć sous certain jour, tectrices caudales d’un vert Ićgerement bleuAtre; 
rćgion auriculaire ornee de chaque cótć d’une touffe de plumes longues se 
dćtacbant du corps d’un violet ou violet rouge&tre, quelquefois melees avec
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quelques plumes saphirees; gorge depuis le menton jusqu’au niveau du pli 
de l’aile couverte do plumes squamiformes brillantes, d ’un vert d’eau a disque 
obscur faisant i’effet sous certain jour d’un disque creuse on fossette; poi- 
trine d’un vert bleuatre au milieu et verte sur les cotes; abdomen vert clair 
lisse; region anale duveteuse blanchatre; sous-caudales blanches. Ailes 
brunes, a un faible reflet bleuatre. Queue tronqude ou ldgerement arquee, 
a rectrices larges, subarrondies au bout; les medianes vertes ou d’un vert 
ldgerement bronze k la base, passant au vert de mer ou vert bleuatre a l’ex- 
tremite ; les autres vertes ou d’un vert bleuatre a la base, bordees de brunatre 
au bord externe, d ’un bleu verdatre a partir des deux tiers ou trois quarts 
de leur longueur, puis d’un bleu d’azur verdatre a l’extrdmitd, quelquefois 
bordees finement de cendrd blanchatre a l’extrdmitd; baguettes des externes 
a subexternes blanches a la base; page inferieure de la queue analogue a la 
superieure, mais plus claire, a bande bleue subterminale plus prononede. 
Bee noir, a peine arque, assez fort, presque egal a la moitie du corps, tres 
visiblement dentele sur les bords antdrieurs des deux mandibules; pattes 
noiratres, a tarse brievement emplumd de brun.

Le jeune male a le sommet de la tete plus sombre sans points brillants; 
la parure auriculaire plus ou moins incomplete; le haut de la gorge revdtu 
de plumes grises, parseme suivant 1’age de plumes squamiformes vertes; 
celles du milieu de la poitrine moins bleues et frangees de gris&tre; les 
plumes vertes du milieu de 1’abdomen frangees largement de gris blanchatre; 
la queue est plutót arqude, a rectrices externes et plus brievement les sub
externes blanches a l’extrdmitd de la barbe externe.

Q Tete sans points brillants; parure auriculaire reduite souvent a quelques 
plumes squamiformes d’un pourprd violet; dessous du corps offrant ordi- 
nairement de chaque cote une bande blanchatre, naissant a la commissure 
du bee et passant sous les yeux; gorge moins brillante et sur une surface 
plus restrein te; rectrices externes et plus brievement les subexternes borddes 
de blanc ou de cendrd & l’extrdmitd.

C? Longueur de l’aile, 65; queue, 45; bee, 24; tarse, 4 millimdtres.

Description d’aprds les oiseaux du Bresil.
I t d g i o n  b o i s e u s e  ( T s c h u d i ) .

O r n is m y a  d e lp h in se , L e s s . ,  Rev. Z ool., 1839, p. 44. 
P e t a s o p h o r a  d e lp h in se , Bp., Rev. et M ag. Z oo l., 1854, p. 250 — 

Go uld , M on. T r., IV, lb. CCXX1X -  In tr . T r ., p. 125 — Mu l s ., 

H ist. N a t. O .-M ., II, p. 157 — E lliot, Class, and  S y n . T r., p. 52 — 
T acz. ,  P . Z . S . ,  1882, p. 37 — E u d es-D e s l . ,  Catal. Deser. T r ., I,
p. 210.

T e le s i l la  d e lp h in se , Ca b . et H ., M us. H ein ., I l l ,  p. 27.

187. —  Fetasophora IDelphinse
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P. supra fusco olivaceo virescens, uropygio obscuriore plumis latissime rufo 
marginatis; tectricibus caudx nigricantibus rufescente fimbriatis; corpore 
subtus pallidiori, villa genarum latissima alba aut rufula, regione auriculari 
plumis elongatis sapphirino violaceis; subcaudalibus rufulis disco virescente; 
cauda sublruncala, rectricibus obscure olivaceo viridibus, ante apicem grises- 
centem fascia fusca.

C? Ad. —  Parties supdrieures du corps couvertes d’olive verdatre obscur, 
a un reflet mdtallique faible; plumes du croupion un peu plus foncdes 
borddes largement de roux ou de fauve; tectrices caudales noiratres dgale- 
ment frangdes; dessous du corps brun olivatre moins foncd qu’en dessus 
offrant une sorte de moustache cendree ou d’un cendre roussatre naissant 
a la commissure du bee et prolongde sur les cótds du cou; ornd d’une parure 
auriculaire composde de plumes allongdes se ddtachant du corps, d’un violet 
saphird ou pourprd, a peine ou non avancd jusqu’au niveau du bord postd- 
rieur de l’oeil; la rdgion mediane de la gorge et du cou antdrieur jusqu’a la 
poitrine couverte d’une sorte de plaque composde de plumes squamiformes 
d’un vert brillant, a disque plus obscur, paraissant noir sous certain jour 
et bleu postdrieurement; cette plaque large, ovalaire ou dlargie d’avant en 
arriere est bordde sur ses cótds de plumes vertes, presque lisses, non 
brillantes; sous-caudales roussatres a disque verdatre. Ailes d’un bronzd 
violatre. Queue tronquee, a rectrices larges d’un olive verdatre obscur, 
traversde d’une large bande noiratre tirant sur le bronze, situde devant 
l’extremitć qui est grisatre, large sur les externes et s ’attenuant graduelle- 
ment vers les mćdianes; baguette des externes et des subexternes blanchatre 
dans la partie basale; page inferieure de la queue analogue a la superieure, 
mais beaucoup plus claire et plus luisante. Bee noir, presque droit, sensi- 
blement moins long que la moitić du corps, assez fort, a bords des deux 
mandibules denteles dans leur partie antśrieure; pattes brunes, tarse 
brievement emplumó.

Q Differe peu du m&le; elle est un peu plus petite, k bee moins fort, 
la bande sous-oculaire d’un rouss&tre pale commencant presque & la 
commissure du bee; la parure auriculaire se ddtachant moins du corps; les 
plumes squamiformes de la gorge moins brillantes; sous-caudales rousses 
& disque verddtre.

0  Dans le trfes jeune dge tout le dessus du corps est couvert de plumes 
d’un vert obscur frangś largement de roux; la parure auriculaire nulle ou 
peu indiqude; les plumes squamiformes de la gorge peu nombreuses; les 
rectrices d’un gris roussdtre a l’extrdmitd.

cf Longueur totale, 129; vol, 190; aile, 72; queue, 44; bee, 21; tarse, 
4 millimetres.

Q Longueur totale, 121; vol, 166 millimetres.

a On rencontre cet oiseau-mouche a Huambo au bord des forets, ob il visite prin- 
cipalement les fleurs de VAlicon (andara-huayta des indigenes) » ( S t o l z m a n n ) .
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1 8 8 . —  Polytmus leucorrhous Z Ł 8 .

S c l . e t S a l v . ,  P .Z .S .,  1867, pp. 584 et 752; 1873 , p. 2 8 8 — G o u l d ,

P. Z. S ., 1871 , p. 505 — E l l io t , Class, and Syn. Tr., p. 215 .
P o ly t m u s  le u c o p r o c t u s ,  G r ., H. List B. Brit. Mus., I , p. 128. 
C h r y s o b r o n c h u s  le u c o r r h o u s ,  S c l . e t  S a l v . ,  l\omencl. Av. 

Neotr., p. 89.

P. viridis, supra nitore aureo; subtus clarior, plumis albido marginatis; 
plumis gulx basi albis; crisso albo; remigibus nigris cxrulescente nitentibus; 
campterio transverse albo lineato; cauda viridi, rectricibus in margine cupreo 
relucentibus, subtus viridior.

cf Yert en entier, lustre fortement de dore en dessus, prenant surtout un 
eclat fort brillant lorsqu’on examine l’oiseau d’arriere en avant; le vert du 
dessous beaucoup plus pale, avec un ćclat dorś beaucoup plus faible; toutes 
les plumes entourćes d'une fine bordure blanchatre; celles de la gorge lon- 
guement blanches a la base; rćgion anale duveteuse blanche; une petite 
tache pareille en arriere de l’oeil; sous-caudales blanches a tache centrale 
verte. Tectrices alaires de la couleur du dos; remiges noiratres lustrćes de 
bleu d’acier; le pli de l’aile traverse par des lignes blanches fines. Queue 
subarrondie, verte, a bords des rectrices lustrśs de cuivreux; le vert du 
dessous de la queue plus brillant. Bee brun noiratre, a mandibule inferieure 
longuement carnee en dessus; pattes noiratres.

Longueur de l’aile, 59; queue, 35; bee, 21 millimetres.

Description d’apres un oiseau pćruyien de la collection de M. Salvin.
Xeveros ( B a r t l e t t ) .

1 8 9 . — P a t a g o n a  g i g a s  h ,’Tlouta,r<?L

f l i n t  t  'H l w t  t e d s , / # 9  3 - 9 9 f p - 6 t
T r o c h i lu s  g ig a s ,  Y i e i l . ,  Gal. Ois., I, p. 296, tb. CLXXX. S iJ ip u S )  d rry  fX 3  
O r n is m y a  t r i s t i s ,  L e s s . ,  O is.-M ouch., p. 43, tb. III. 
O r n is m y a  g ig a n t e a ,  d ’O r b . et La f r . ,  S y n . A v ., p. 26, sp. I. 
P a t a g o n a  g i g a s ,  G r .,  List Gen. B .,  1840, p. 1 4  —  G o u ld , Mon.

T r., IV, tb. CCXXXII — In tr . T r ., p. 127 — Muls., H ist. N a t O .-M .,
II, p. 194 —  E l l i o t ,  Class, and  S y n . T r .,  p. 67 — T a c z ., P. Z . S.,
1874, p. 545.
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P. capite corporeque supra griseo olivaceo, nitore viridi; uropygio sordide 
albo, virescente fusco maculato; sublus fulvo rufa, plus aul minus viridi fusco 
maculata; subcaudalibus a Ibis; alis reclricibus externis longioribus, griseo 
fuscis; caada emarginata, reclricibus fusco olivaceis, basi griseis.

C? Ad. — Tete emplumee jusqu’a I’extrćmite des scutelles, couverte au 
sommet de plumes d ’un brun foncć, a eclat verdatre tres faible et bordćes 
finemertt de fauve pale; dos jusqu’a la region uropygiale d’un gris olivatre 
fonce a lustre verdatre tres faible et les plumes bordees de fauve dans le 
plumage frais et sans bordures dans le plumage avance; croupion blanc 
maculć de foncć et teint plus ou moins de roussatre dans sa partie ante- 
rieure; sus-caudales olives verdatres, bordees de blanc; tout le dessous 
roux ou fauve roussatre, a gorge plus pale, le disque de plumes plus ou 
moins noiratre; la poitrine et les flancs de l’abdomen plus ou moins varies 
de taches olives verdktres; la region anale duveteuse et les sous-caudales 
blanches, ces dernieres avec une grande tache subterminale grisatre ou 
noiratre plus ou moins prononcće sur les posterieures. Ailes brunes a reflet 
bleu violatre, plus fort sur la page inferieure, a tectrices de la couleur du 
dos; barbe externe de la premiere remige bordee finement de blanchatre; 
dans le plumage frais toutes les remiges entourees au bout d’une bordure 
blanchatre; sous-alaires d’un olive verdatre. Queue entaillee jusqu’au quart 
postćrieur de la longueur, a rectrices larges, d’un olive verdatre foncć, 
a ćclat bronzć; l’externe grise j usque pres de son extrćmitć, a baguette 
blanche; la suivante de la meme couleur dans sa moitić basale; page infć- 
rieure de la queue plus claire. Bee noir, droit, fort, un peu plus long que 
la moitić du corps; pattes fortes, brunes, a tarse garni jusqu’aux doigts 
de plumes brunes terminćes largement de blanc ou de roussatre.

Q  La femelle diflfere peu du male; le dessous est en gćnćral moins roux, 
a poitrine et les flancs plus ou moins lavbs de gris, la gorge plus largement 
pale, a moucheture foncće plus intense et plus ćtendue; les sous-caudales 
a disque plus sensiblement foncć.

C? Longueur totale, 229; vol, 344; aile, 130-135; queue, 77; bee, 45 mil
limetres.

Q Longueur de l’aile, 128; queue, 77; bee, 43 millimetres.

Trouv6 par M. Jelski 4 Huanta, par Stolzmann a Chota (8,500 pieds) et dans la 
yallće de Socota.

« Cet oiseau-mouche n’est pas rare dans les ravins, ok j’ai souvent rencontrć plu- 
sieurs k la fois. Son vol ressemble beaucoup a celui des martinets et n’en differe que 
par les mOuvements des ailes plus subits, quoique il plane aussi souvent les ailes 
immobiles. II visite une certaine espece de Tachsonia, et la tete de chaque individu 
est jaunie par le pollen de cette plante. II a aussi l’habitude de monter en l’air, y 
battre des ailes dans une position verticale, et de revenir sur sa place; j’ai vu un 
rśpśtant deux fois de suite cette manoeuvre bizarre. Outre un sifflement dćlicat je 
n’ai jamais entendu d’autre v o ix  » ( S t o l z m a n n ) .
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1 9 0 . — Docimastes ensiferus

JphhejvA jxtkii/H ii+ui,. J.J. 0> d3  //> ■ CttrMf - ^  $ 0 .
O r n is m y a  e n s i f e r a ,  B oiss., Rev. Zool. , 1839, p. 354 — M ag. 

Zool., 1840; Ois., tb . XV. 
T r o c h i lu s  d e r b y a n u s ,  F r a s . ,  P. Z . S . ,  1840, p. 16. 
D o c im a s t e s  e n s i f e r u s ,  G o u ld , M on. T r .,  IV, tb . CCXXIII —  

In tr .  T r .,  p. 129 — M u ls . ,  H ist. N a t. O .-M ., II, p. 2 8 6 —  E l l i o t ,  

Class, a n d  S y n . T r .,  p. 6 8 — T a c z . ,  P . Z . S . ,  1874, p. 543; 1880, 
p. 204. 

D o c im a s t e s  S c h l i e p h a e k e i ,  H e in . ,  Jour a . fu r  O rn ., 1863, 
p. 215.

I), capite cupreo, pileo fuscescente squamulato; corpore supra splendide viridi 
aureo micanti; gula fusco viridi albo squamulosa; pectore hypochondriisque 
splendide vjridibus, abdomine medio sordide albido, plumarum disco viridi; 
subcaudalibus viridibus, albo limbatis; alis nigris nitore violaceo; cauda pro- 
funde emarginata, serea nitore subcupreo.

Fern, corpore subtus albido, viridi maculoso.

C? Ad. — Sommet de la tete jusqu’a la nuque d ’un cuivreux dorć obscur, 
distinctement squamulć de bordures foncćes sous certain jour et a disque 
paraissant etre plus fonce dans les autres directions de la lumicre; cótćs de 
la tele d’un cuivreux moins intense, avec une tache blanche postoculaire; 
dos depuis la nuque jusqu’aux sus-caudales d’un vert brillant, a reflet dorć 
plus ou moins fort selon la direction de la lum iere; la gorge couverte large- 
ment de plumes d’un vert tres fonce, paraissant etre noiratres sous certain 
jour, bordees finement de blanehatre en formant des squamules aigues au 
bout; la poitrine et les flancs de l’abdomen sont d’un vert fort luisant sous 
un jour favorable; milieu de l’abdomen gris blanehatre, a disque des plumes 
largement vert; region anale duveteuse blanche; sous-caudales vertes 
bordćes de blanc. Les tectrices alaires et les rćmiges tertiaires concolores 
au dos; les remiges et les grandes tectrices primaires noires, avec un lustre 
violet assez fort. Queue fort entaillee, a rectrices larges, aigues a l’extre- 
mitó, bronzees. Bee noir, grele, subcylindrique, pres d’une fois plus long 
que le corps; pattes d’un carnd brunatre, assez fortes, a tarse emplumć 
seulement par devant jusqu’a la moitić de sa longueur.

Q Ad. — Le bronzó du sommet de la tete verd&tre, surtout au front; 
gorge blanche k mouchetures oblongues d ’un vert foncć; le reste du dessous 
blanc varid de grosses taches arrondies d’un vert brillant, grosses sur les 
cótćs en couvrant une grande partie du fond, plus petites et irregulicres au 
milieu, sous-caudales vertes bordees de blanc. Rćmiges noiratres, a lustre 
violatre plus faible que chez le male. Queue moins profondement entaillee,
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k rectrices mćdianes bronzćes, les autres de la meme couleur a la base et 
largement d ’un noir bleuatre dans la partie terminale; barbe externe des 
latćrales grise claire en grande partie, avec la baguette blanche et l’extrć- 
mitć grise blanchatre.

0  Jeune male semblable a la femelle.
C ?  Longueur totale, 228; v o l ,  194; aile, 80; queue, 69; bec, 92-102 milli

metres.
Q Longueur totale, 222; vol, 194; aile, 73; queue, 49; bec, 89-92 milli

metres.

O b s e r v a t i o n s .  — Les ciseaux peruviens ont en gćnćral le bee plus long que ceux 
de Bogota qui sont typiques.

Quebrada d e  Vitoc, Higos, Pariayacu, au Pórou central ( J e l s k i ) ;  Cutervo et 
Tamiapampa au Pćrou septentrional ( S t o l z m a n n ) ;  montaria Ponero, Huanaco 
(coll. R a i m o n d i ) .

« Quand j’ai aperęu pour la premiere fois cet oiseau sur un arbre de loin, il m’a 
paru qu’il tient une paille dans le bec, et ce n ’est que pendant ses mouvements de 
la tete que j’ai reconnu la rśalitó. Je ne le rencontrais que sur les fleurs d’une cer- 
taine Taukxonia k longues corolles rouges. II s’6bat pendant un moment devant la 
fleur, en examinant son intćrieur, puis il y enfonce brusquement le bec, ensuite il 
se retire subitement a deux ou trois pouces, il enfonce de nouveau le bec, ce qu’il 
rćp&te plusieurs fois sur cbaque fleur » ( J e l s k i ) .

<r Rare k Tamiapampa, il y  visite les grandes fleurs blanches d’une Tachsonia et 
les rouges d’un Solatium (misha), plante appliquee par les sorciers, causant une folie 
passagere. II est etonnant qu’il est rare dans la contree od abondent ses fleurs favo
rites sur lesquelles aucun autre colibri ne serait pas en ćtat de l’inquieter. On pre
tend qu’il perce quelquefois la fleur de cote pour y introduire le bec » ( S t o l z m a n n ) .

191. — Helianthea osculans GriruUtL

G o u l d , P . Z . S . ,  1 8 7 1 ,  p . 5 0 3  —  E l l io t , Ibis, 1 8 7 4 ,  p . 3 3 4  —  

Class, an d  S y n . T r ., p . 7 3  —  S c l . e t  S a l v . ,  P . Z . S . ,  1 8 7 3 ,  p . 1 9 1 ;  

1 8 7 4 ,  p . 6 7 7 .  

C a l l ig e n ia  o s c u la n s ,  M u l s . ,  Hist. Nat. O.-M., II, p . 3 1 0 .

II. capite supra saturate viridi, fronte prasi subcxruleo viridi ornalo; cor- 
pore supra, collo el dorsi parte anteriori viridibus; uropygio cupreo viridi; 
tectricibus caudse basi rufo flavidis; postice seneo viridibus; corpore subtus 
usque ad epigaslrum squamoso glauco viridi; gemma jugulari splendide violacea; 
ventre plumis viridibus, basi rufis; subcaudalibus flavescenti albis; alarum 
primariis subviolaceo brunneis, secundariis basi partim fulvis; cauda emar- 
ginata, rectricibus basi fulvo flavidis, postice seneo viridibus.

cf Ad. — Tete revetue de plumes d’un vert fonce, paree sur le front
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d’une prase ou sorte de plaque mdtallique formće de plumes squamiformes 
d’un vert bleuatre tres brillant; cette parure a peine prolongee jusqu’au 
bord antćrieur des yeux, dont le cńte interne est borde de plumes d’un vert 
noir, dessus du corps revetu sur le dessus du cou et sur la partie antćrieure 
du dos de plumes paraissant lustrees d’or vues d’arriere en avan t: ces 
plumes passant au vert cuivreux sur le croupion; tectrices caudales d’un 
nankin roussatre avec l’extremite d ’un vert bronze; tectrices alaires d’un 
vert cuivreux; dessous du corps revetu, jusqu’a l’epigastre, de plumes 
squamiformes d’un beau vert d’eau, glacćes, tres brillantes; pare d’une 
gemme ou sorte de plaque jugulaire violette formee de plumes squami
formes, ćcailleuses, tres brillantes; ventre revetu de plumes vertes ou d’un 
vert cuivreux, a base rousse ou de plumes rousses ou d’un roux pale me
la n g e s  de v e r t; sous-caudales d’un blanc flavescent; ailes un peu moins 
longuement prolongees que les rectrices externes, a remiges primaires 
d’un brun violace ou violatre: a secondaires en partie d ’un roux fauve a la 
base; la premiere remige extdrieurement barbee de roussatre; queue un 
peu entaillće, a rectrices larges; les mediaires d’un roux pale a la base, 
d’un vert bronzć surleurs deux cinquiemes postćrieurs, a baguettes brunes; 
les submediaires a externes d’un nankin roussatre et a baguettes concolores 
a la base, d ’un vert bronzć et a baguettes brunes posterieurement; la partie 
d ’un vert bronzć couvrant le sixieme postćrieur au bord interne; mais ordi- 
nairement prolongće en une bordure graduellement retrecie en avant et sur 
le bord externe. Bee noir droit, subcylindrique jusque pres de l’extremite, 
environ aussi long que les trois cinquiemes du corps; pattes brunes, tarse 
brievement emplumć.

Longueur de l’aile, 76; queue, 56; rectrices medianes, 49; bee, 38 milli
metres (E M u l s a n t o ) .

C h a c h u p a t a ,  11,000 p i e d s  ( W h i t e l y ) .

192, — Helianthea dichroura £<ny -zvy,

T a c z . ,  P. Z. S ., 1874 , p p . 138 e t  543 — E l l io t , Ibis, 1874 , p. 334  
— Class, and Syn. Tr., p . 74. 

G a ll ig e n ia  d ic h r o u r a ,  M u l s . ,  Hist. Nat. O.-M., II, p . 309.

H. capite supra viridi fusco squamulato, fronte prasi subcxruleo viridi 
ornato; dor so viridi cupreo, tectricibus alarum intense cupreis; corpore subtus 
ad epigastrum squamoso glauco viridi, gemma jugulari splendide sapphirino 
violacea; abdomine medio plumis fulvis, viridi maculatis, hypochondriis 
viridibus; subcaudalibus rufescentibus disco virescente; rectricibus mediis 
cupreo viridibus, reliquis fulvo rufescentibus, apice cupreis.
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C? Ad. — Tete revetue de plumes vertes foncćes, sąuamulćes au sommet 
de bordures paraissant etre noiratres, parśe au front d ’une plaque mśtalliąue 
d’un vert bleuatre tres brillante; une tache blanche derriere l’oeil; dos vert 
dans sa partie anterieure passant graduellement au cuivreux dor6 de plus 
en plus intense en s approchant des tecti'ices caudales qui sont d’un cuivreux 
beaucoup plus fort; tectrices alaires d’un rouge cuivreux tres intense; 
dessous du corps depuis le menton jusqu’a l’epigastre revetu de plumes 
d ’un vert bleuatre fort luisant, orne sur le devant du cou d’une gemme 
ovale bleue changeant en violet dtincelant; les plumes de la poitrine grisatres 
a la base et plus ou moins frangees de cette couleur; cótes de 1’abdomen 
largement verts, avec un faible reflet dorś, a plumes bordćes de fauve 
roussatre; milieu de l’abdomen fauve, tachetś de vert; rćgion anale 
duveteuse blanchatre; sous-caudales d’un fauve roussatre avec une tache 
mediane verdatre, plus ou moins distincte. Remiges brunes a un dclat violet 
rougeatre; le bord de l’aile et la premiere remige bordds finement de 
roussatre. Queue entaillee, a rectrices larges et subaigues a l’extremitb, 
les medianes entieres et l’extrdmite dans les autres largement d’un bronzć 
verdatre, a base dans les deux tiers de la longueur d’un beau fauve rous
satre; la baguette blanche dans cette partie claire. Bee noir, droit, fort, 
graduellement retreci depuis la base jusque pres de l’extrdmitd; pattes 
brunes, a tarse garni presque en entier de petites plumes fauves.

0  L ’oiseau jeune diflere de l’adulte par le manque complet de parures 
brillantes frontale et jugulaire; le vert du sommet de la tete est beaucoup 
plus sombre et moins brillant, l’ćclat cuivreux du dos beaucoup moins fort; 
le cuivreux dorć sur les tectrices alaires au lieu de rouge; tout le dessous 
beaucoup moins vert, cette derniere couleur ćtant reduite a des taches 
isolees arrondies, les plus grandes sur la poitrine et.de plus en plus dimi- 
nuant vers le milieu de l’abdomen et le derriere des flancs; sous-caudales 
roussatres, sans tache mediane; les rectrices plus aigues et terminees par 
une tache fauve depuis 1’externe jusqu’aux submćdianes.

Les oiseaux en transition ont dćja la tache jugulaire dans tout son ćclat, 
ne possćdant pas la trace de la plaque frontale et cette partie btant de la 
meme couleur que tout le sommet de la tete.

C ?  Longueur totale, 145; aile, 80; queue, 52; bee, 42 millimetres.

Trouvć par M. Jelski dans la yallóe de Yitoc, entre Pariayacu et Chilpes.

« G’est un oiseau trós querelleur; je l’ai vu souvent poursuivant 1’Tieliangelus 
aniethysticvllu, et une fois pourchassant la Pipfola. C’est sur cette espece que j’ai 
observś qu’elle se tient obstinement dans un lieu une fois choisi. Quelquefois il pro- 
duit un claquement d’ailes, semblable a celui des pigeons » ( J e l s k i ) .
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^eî cx^\eM^b J , /
193. —  Heliotrypka viola ,C fV iU * L

Ć

H e l ia n g e l u s  v io l a ,  G o u ld , P. Z . S . ,  1853, p. 61.
H e l io t r y p h a  v io l a ,  G o u ld , M on. T r ., IV, p. CCXLI —  Tnir. T r ., 

p. 131 — M u ls . ,  H ist. N a t. O .-M ., I l l ,  p. 97 — E l l i o t ,  Class, and  
S y n . T r ., p. 87 — T a c z ., P . Z . S . ,  1879, p. 238; 1880, p. 205; 1882, 
p. 38.

II. capite corporeque supra viridi, fronte plumis squamulosis cyaneo viri- 
dibus splendidissimis ornato; gula et collo anlico latissime squamosis splendide 
violaceis; pectoresubcxruleo viridi, abdomine viridi, nitidissimis; subcaudalibus 
viridibus rufo marginatis; cauda usque ad dimidiam partem furcata, rectricibus 
mediis et submediis metallicis viridibus, reliquis subcseruleo aut subdolaceo 
nigris.

C? Tete verte en dessus, a nuance bronzee plus ou moins forte, parće au 
front d’une large plaque arrondie en arriere, d’un vert bleuatre fort luisant 
et fort poli, avec une petite tache blanche postoculaire plus ou moins dćve- 
loppee; dos jusqu’aux tectrices caudales ainsi que les tectrices alaires d’un 
beau vert fort luisant, prenant sous certain jour un eclat dorć assez fort, 
un peu cuivreux au croupion; toute la gorge et le devant du cou occupćs 
par une grande plaque squamiforrne d’un violet metallique tres luisant, 
prenant sous certain jour une nuance plus rougeatre et sous les autres plus 
ou moins saphiree, et paraissant noire veloutee vue d ’arriere en avant; cette 
plaque est bordee des deux cótes d’une sorte de moustache noiratre chan- 
geant en bronzć fonce, naissant de la commissure du hec, passant au-dessous 
de l’oeil et s’ćlargissant sur les tectrices auriculaires; poitrine d’un beau vert 
bleuatre, fort ćtincelant, prenant sous certain jour un ton bleu beaucoup 
plus fort; abdomen vert avec un leger reflet dore, a plumes du ventre bordees 
plus ou moins de roussatre; sous-caudales d’un vert pale, bordśes largement 
de fauve; plumes duveteuses de la rćgion anale fauves. Ailes noiratres 
a lustre violet bronzć; les tectrices de la couleur du dos. Queue fourcbue 
jusque pres de la moitić de sa longueur, a rectrices larges, subaigues a l’ex- 
trćmite; les mćdianes d’un vert un peu plus clair que celui du dos; les 
submedianes d’un vert bronzć; les autres d’un noir bleuatre ou d’un noir 
plus ou moins bronzć. Bee noir, presque aussi long que la tete, a peu pres 
trois fois moins long que le corps, droit, assez fort, graduellement rćtreci; 
pattes brunes, k tarse faiblement emplumć dans sa partie supćrieure.

Q Semblable au male, mais a couleurs moins vives en gćnćral; la plaque 
frontale aussi grande que chez le male, mais d’un vert plus clair et le bleu 
moins intense; la plaque gutturale plus restreinte, moins brillante et moins 
uniforme, a violet moins intense, plus rougeatre ou plus saphirć, bordće en 
dessous d’une raie plus ou moins large et plus ou moins prononcće, d’un
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bronzć lćgerement dorć; le vert des parties supćrieures du corps en gćnćral 
plus dorć et d’un dore plus ou moins cuivreux sur la tete; le vert de la 
poitrine presque aussi brillant et de la meme nuance que celui de la plaque 
frontale; le vert de 1’abdomen plus pale et plus dorć; le milieu du ventre 
couvert largement de plumes bordćes de fauve gris&tre; sous-caudales rous- 
satres a disque vert pale; la queue moins longue et moins profondćment 
ćchancrće, a couleurs comme chez le male.

Jeune male semblable a la femelle.
cf Longueur totale, 129-135; vol, 156-160; aile, 66, queue, 55; bec, 19; 

diffćrence entre les rectrices externes et mćdianes, 25 millimetres.
Q Longueur totale, 118-123; vol, 147-149; aile, 62; queue, 44; bec, 19; 

diffćrence entre les rectrices externes et mćdianes, 17 millimetres.

« Trouvć par M. Jelski a Paucal et la montana de Nancho a 7,700 et 9,500 pieds; 
par Stolzmann k Tambillo, a Cntervo et a Tamiapampa, dans la premiere localitć 
a 5,800-7,500 pieds, dans la deuxieme a 9,700, dans la derniere ći 5.800-9,500 pieds. II 
n’est pas rare a Tambillo, mais peu nombreux; il se tient ordinairement aux bords 
des forets, sur des arbres peu ćlevćs, mais on le rencontre aussi quelquefois dans les 
lieux dćcouverts. A Cutervo il est beaucoup plus rare. Assez commun a Tamiapampa, 
dans les jeunes forets, ou il visite en socićte du Rhampliomieron ruficeps les memes 
fleurs » ( S t o l z m a n n ).

H e l ia n g e lu s  m ic r a s t e r ,  G o u l d , Ann. Mag. JSat. H., 1 8 7 2 ,  p . 19)5. 

H e ly m u s  m i c r a s t e r ,  M u l s . ,  H. N. O.-M., III, p . 9 3 .  

H e l io t r y p h a  m i c r a s t u r ,  E l l io t , Clas. and Synops. Trocli., p . 8 8 .  

H e l io t r y p h a  m i c r a s t e r ,  T a c z . ,  P. Z. S.,  1 8 8 0 , p . 2 0 5 .

//. supra cupreo viridis, fronte prasi longitudinali viridi nitido ornata; 
mento nigro; gula colloque antico carbunculo splendidissime rubro igneo; pec- 
tore abdomineque splendidissime olivaceo viridibus, ventre medio plumis fulvo 
marginatis; crisso subcaudalibusque albis; cauda subemarginata olivaceo viridi.

cf Ad. — Dessus du corps d’un vert bronzć, a cette derniere nuance 
beaucoup plus forte sur la tete, au croupion et les tectrices caudales qu’au 
dos et les couvertures des ailes; devant du front pare d’une plaque d ’un 
vert brillant fort luisant; une petite tache blanche postoculaire; menton lar
gement noir, prenant un lćger lustre rouge&tre vu d’arriere en avant, suivi 
d ’une grande plaque gutturaie carree, ćlargie en dessous, d’un rouge de feu 
fort brillant, cbangeant graduellement dans les autres directions de la lumiere 
en orange, jaune et ensuite en vert clair ; la poitrine et les cotes de l’abdomen 
sont d’un vert olivatre, fort ćtincelant et prenant une nuance d’un vert clair 
sous un jour favorable; le milieu de l’abdomen est largement fauve grisatre.

1 9 4 .  —  H e l i o t r y p h a  in i c r a s t e r ffiUiA£»
. J T u T . o  c h H i d l O i t / J f y } . tS  ,J  t 9 2 / /  ^
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tachetć de vert olivatre; rćgion anale duveteuse et les sous-caudales blanches.
Rćmiges noires avec un lustre violet bronzć. Queue lćgerement entaillće, 
a rectrices medianes d’un vert bronzć, les autres d’un noir bronzć. Bee noir, 
droit, subcylindrique, aussi long quo la tete et beaucoup moins long que la 
moitić du corps; pattes noires, a tarse lćgerement emplume dans sa partie 
superieure.

Q Semblable au male, mais distincte par la nuance bronzće en gćnćral 
beaucoup moins forte sur les parties superieures du corps et distincte seu- 
lement sur la tete et le croupion; le menton est couvert de plumes blan- 
chatres a base grise; la plaque gutturale un peu moins grande que celle du 
male, a rouge tirant sur le rose carmine, cbangeant ćgalement comme chez 
le male en orange, jaune et vert; le milieu de l’abdomen est plus largement 
fauve isabelle et beaucoup moins tachetć; les deux rectrices mćdianes et les 
submediaires d’un vert plus clair que le croupion, les autres terminees par 
une fine bordure d’un gris blanchćttre.

cf Longueur totale, 118; vol, 154; aile, 66; queue, 42; bee, 19; difference 
entre les rectrices mćdianes et les externes, 7 millimetres.

Q Longueur totale, 114; vol, 154; aile, 59-62; queue, 39; bee, 19; diffe
rence entre les rectrices medianes et les externes, 5 millimetres.

« Cet oiseau-mouche parait etre commun a, Cutervo, entre 9,600 et 9,700 pieds 
d’altitude, se tenant dans les lieux ombrages. Je ne l ’ai jamais rencontrć au-dessous 
de 9,000 pieds, et il ne se trouve point sur la chaine orientale des Cordilleres.

» II visite principalement une espece de gui 4 fleurs rouges et un petit arbuste de 
ch inch illa . Le mois de novembre est l’epoque de sa nidification ;  deux femelles tuees j  
le 20 dćcembre ćtaient sur le point de pondre; une d’elles ramassait & deux pas de i 
moi les ćcailles cotonneuses garnissant les petioles des feuilles d’une grande fou- j > 
gćre>. J'ai cru d’abord qu’elle y chercbait sa nourriture, mais voyant qu’elle sfeloignait : J  
le bee rempli de ce coton, j’ai compris le but de ce travail. \ |

» Un nid trouvć le 7 decembre 1878, appartenait probablement 4 cet oiseau- \ "'r 
moncbe. II ćtait construit d’ćcailles de cette fougćre. l’exterieur garni lćgerement 
de mousse, certainement pour le faire invisible. La bauteur du nid ćtait de 110 sur 
55 de diamćtre; 1’intćrieur de 30 de largeur sur 35 de profondeur. U ćtait attacbć 
k la surface infćrieure d’une feuille de la fougćre, et contenait deux petits morts et 
dessćchćs » (S to lzm an n ).

195. — Heliangelus amethysticollis A 'tri 4 )
-  2 ^  T .

O r t h o r h y n c h u s  a m e t h y s t i c o l l i s ,  d’Orb. e t  L a f r . ,  Syn. Av., 
p. 3 1 .  

T r o c h i lu s  a m e t h y s t i c o l l i s ,  T s c h . ,  Faun. Peru.,  p. 24 6 . 

H e l ia n g e l u s  a m e t h y s t i c o l l i s ,  B p ., Consp. Av., I, p. 76 —  
Go u ld , Mon. Tr., IV , p. 2 4 5  — Intr. Tr., p. 1 3 5  —  M u l s . ,  Hist. Nat. 
O.-M ., III, p. 90 —  E l l i o t ,  Class, and Syn. Tr.,  p. 90 — T a c z . ,  

P . Z.  S  , 1874 , p. 543 .
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II. supra viridis, capite uropygioque cupreo viridibus, prasi frontali squa
mosa viridi nitida ornatus; gula colloque antico squamoso violaceo rubro niti- 
dissimo; torque pectorali lato rufescente; hypochondriis viridibus, abdomine 
medio sordide fulvo; crisso albo; subcaudalibus grisescenlibus, fulvo late mar- 
ginatis; cauda subtruncata, rectricibus mediis obscure viridibus, reliquis indi- 
gotino nigris, apice grisescente albido marginatis.

cf Ad. — D’un vert brillant en dessus, a reflet bronzć beaucoup plus fort 
sur la tete et le croupion qu’au dos; tectrices caudales concolores au dos; 
front parć d’une prase verte, squarniforme fort luisante; cótćs de la tete 
paraissant etre plus foncćs sous certain jour; une petite tache postoculaire 
fauve; devant meme du menton noir, suivi d ’une grande plaque gutturale 
ćlargie en arriere et legerement ćchancree en dessous, formće de plumes 
squamiformes a peu pres aplaties d ’un rouge violatre tres brillant, passant 
au bleu sur le bord antćrieur et le haut des latćraux; offrant apres cette 
parure une bande large a travel’s la poitrine, ćtendue d’une ćpaule d l’autre, 
d ’un blanc roussdtre ou d’un roux pale; les cótćs de l’abdomen sont large- 
ment d’un vert lustrć d’or et lisse, le milieu meme occupć par une bande 
longitudinale fauve sale, etroite sur le devant et ćlargie en arriere; les 
plumes duveteuses de la rćgion anale blanchatres; les sous-caudales fauves 
a disque grisdtre. Tectrices alaires de la couleur du dos; rćmiges noiratres 
a reflet violatre. Queue subtronquee, 4 rectrices larges, subaigues au bout; 
les medianes d’un vert fonce; les autres d’un noir indigo foncć, a extrćmitć 
bordee de blanchdtre; cette bordure prćcćdee dans les externes par une 
tache grise. Bee noir, droit, subcylindrique, fort, un peu plus long que la 
tete et a peine aussi long que la moitie du corps; pattes brunes, a tarse un 
peu emplume dans sa partie supćrieure.

9  La femelle a le vert du dessus k peu pres comme chez le mdle, k 
plaque frontale plus largement ćtendue sur les cótćs, d plumes squami
formes vertes, distinctes de celles de l’occiput, mais d’un vert plus palę 
que chez le mdle; une tache postoculaire blanchdtre; la scutelle brillante 
du mdle remplacće par une rousse sale variće de quelques petites stries 
brunes plus nombreuses au menton; les cótćs de la tete et du cou moinS 
foncćs que eeux du mdle; la bande pectorale plus blanchdtre; le reste du 
dessous comme chez le mdle, mais le vert des flancs un peu plus pale et 
un peu plus dore; les bordures claires des rectrices moins larges.

0  Le jeuue mdle en transition semblable en tout a la femelle, et n’en 
etant distinct que par le noiratre du menton beaucoup plus prolongć que 
chez le mdle adulte; suivi d’une gemme subcarree composće de plumes 
squamiformes d’un violet rougeatre, dont la base est largement noirdtre, 
entourant les espaces brillants; en dessous de cette gemme il y a un espace 
roux plus ou moins large; les cótćs sont d’un vert bronze metallique.

C ?  Longueur totale, 118-122; vol, 149; aile, 65; queue, 42; bee, 19 milli
metres.

Q Longueur totale, 105-112; vol, 130-135; aile, 61; queue, 39; bee, 
19 millimetres.

Trouve par M. Jelski a Marayniocioc. s f "  j 7 '
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196. — Diphlogsena "Warszewiczi

" H tL c ^ iA u L X  O tu * t0 ^ X ^ , Ć r ^ tL .,f ? Z . S . S 3 S 3  ,
C c e l ig e n a  W a r s z e w i c z i ,  R e ic h b . ,  A u fz . der Colibr. (1 8 5 3 ) ,  p . 2 3 .  

H y p o c h r y s i a  a u r o r a ,  R e ic h b . ,  I. c . ,  p . 9  — Tr. E n u m . ( 1 8 5 5 ) ,  

p . 6 .

H e l i a n t h e a  a u r o r a ,  G o u l d ,  P .  Z . S. ,  1 8 5 3 , p .  6 1 ,  tb. II —  R p . ,

Rev. Mag. Zool., 1 8 5 4 ,  p . 2 5 1  —  Gab. et H e in . ,  Mus. H e in ., I l l ,  
p . 8 0 , n o ta  6 .  

L e a d b e a t e r a  W a r s z e w i c z i ,  R e ic h b . ,  A u fz . der Colibr., p . 9  

—  Troch. E n u m .,  p. 6 ,  tb. DGXG, f ig . 4 5 2 6  (1 8 5 5 ) .

D ip h l o g s e n a  a u r o r a ,  G o u ld ,  In tr .  T r ., p p . 1 3 4 ,  2 7 3  —  Mon. 
T r., XX III, tb. IX, IV, tb. CCXLVIII.

D i p h l o g e n e  a u r o r e ,  M u l s . ,  H ist. N a t. O .-M ., II, p . 3 0 3  ( su b .

D. iris).
D i p h l o g s e n a  W a r s z e w i c z i ,  T a c z .,  P. Z. S . ,  1 8 8 0 , p . 2 0 4 .

D. pileo usque ad nucham plumis squamosis splendidissime viridibus, cxruleo 
aul aureo micantibus ornalo; mento, lateribus capitis pecloreque splendide 
viridibus squamulosis; nucha nigricante ; dorso caudaque profunde emarginata 
cinnamomeo rufis unicoloribus; abdomitui rufo d ilu tion ; alis rufis, rtmigibus 
apice lalissime brunnescentibus, nitore cupreo.

C? Ad. — Tete triangulaire, parbe en dessus dans toute sa longueur de 
plumes squatniformes de plus en plus longues vers la nuque, d’un vert 
mbtallique fort luisant et fort poli, passant sous certain jour au bord postb- 
rieur de la plaque en dorb et cuivreux et dans toute son btendue en bleu 
saphire, plus ou moins viol&tre dans d’autres directions de la lumiere, surtout 
vus d’arriere en avant; quelques-uns possbdent en outre au milieu de la 
partie postbrieure de cette plaque une tache composee de quelques plumes 
d’un saphirb fort splendide; le menton, la gorge et les cótbs de la tete 
couverts de plumes squamiformes vertes, changeant en bleu et presfjue 
aussi luisantes que celles de la calotte; poitrine et cótes du cou d’un vert 
moins brillant; nuque d’un noir fuligineux mat dans certain jour et lustrb 
legerement de verdatre fonce dans d’autres; une petite tache blanche 
a l’angle postbrieur de l’oeil; le reste, comme tout le dos, le croupion, la 
queue profondbment-bchancrbe sont d ’un roux cannelle uniforme partout; 
l’abdomen, les sous-caudales et les sous-alaires d'un roux moins intense.
Ailes d’un roux cannelle comme le dos, a rbmiges primaires presque en 
entier, les secondaires largem enta l’extrbmite d ’un brun lbgerement bronzb; 
la premiere primaire bordbe de roux; les grandes et les moyennes tectrices 
primaires terminees largement de noir verdatre, formant deux grosses

iru

c L  &  9 d ru A c i]  A  JU  'c»ir a tiin ^ c

'U U , 7 ^  Ł .

I JPtlsiruvu  ̂  (S'tly
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taches de cette couleur. Bee noir, droit, cylindrique, plus long que la moittó 
du corps; pattes brunes, a tarse garni de plumes blanchatres.

Q D’un roux moins pur au dos et plus pale en dessous, a devant du 
visage roux, largement sur les cótćs; le sommet de la tśte ainsi que la 
nuque et le cótć postćrieur du cou couverts de plumes grises foncees k la 
naissance et de vert ntótallique peu brillant ensuite, et terminćes par une 
bordure rousse bien distincte sous certain jou r; la gorge, les cótćs du cou 
et le haut de la poitrine sont ćgalement colorćs, mais le gris de la base des 
plumes est moins foncć, le vert moins brillant et les bordures rousses plus 
prononcćes; parmi les plumes vertes il y en  a quelques-unes plus brillantes 
que les autres, ce qui indique que l’oiseau n’est pas adulte. Les ailes et la 
queue comme chez le male, ne presentant que cette difference que les 
grandes et les moyennes tectrices alaires sont d’un noir verdatre en entier, 
formant une grosse tache continue au lieu des deux du male; plumes 
duveteuses de la rćgion anale blanchatres. La moittó basale de la mandibule 
infórieure carnee, passant graduellement au brunatre vers l’extremitć qui 
est noire.

cf Longueur totale, 149; vol, 197; aile, 82; queue, 53; bee, 32 millimetres. 
q  — 125; — 197; — 72; — 48; — 32 —

C u te rv o , 9,600-9,700 p ie d s  d ’a lt i tu d e  ( S t o l z m a n n ) .

« Cet oiseau-mouche visite principalement une certaine espece de gui a fleurs 
rouges; il aime a visiter les fleurs de tillandsies; un jour j’ai vu un faisant des re- 
clierclies dans la mousse d’un tronc. C’est un oiseau trós remuant et ne s’arretant 
que pour un moment dans des lieux ombragćs » ( S t o l z m a n n ) .

Un male adulte de la collection de M. Raimondi, recueilli par Jelski entre Sha/yn  
et Tambillo, ne dififóre des oiseaux de Cutervo que par la couleur gćnćrale rousse un 
peu plus claire; la couleur de la nuque plus nettement tranchśe de celle du dos, et 
par la presence d’une petite gemme jugulaire d’un vert bronzć tendre bien distinct 
du plumage environnant dans toutes les directions de la lumiere.

197. — IDiphlogeena iris 2/V^

H e l i a n t h e a  i r i s ,  G o u ld , P r o c . o f  t h e  C o m m ,  o f  S c .  a n d  C o r r e s p .  
o f  Z .  S . ,  1 8 5 3 ,  p . 6 1  —  B p ., R e v .  Z o o l . ,  1 8 5 4 , p . 2 5 1 .  

D i p h l o g s e n a  i r i s ,  G o u ld , M o n o g r .  T r . ,  p art VIII (1 8 5 4 ) ,  tb . I , 

p . 4 ,  tb . GCXLVII —  M u l s . ,  M o n .  T r . ,  II , p . 3 0 2  (p a r t.)  —  E l l i o t ,  

C l a s s ,  a n d  S y n .  T r . ,  p . 6 9  (p a r t .)  — T a c z ., P .  Z .  S . ,  1 8 8 2 ,  p . 3 8 .

D. pileo ad nucham plumis squamosis splendldissime rubro auveis, viridi et 
cupreo micantibus ornato; vilta magna occipitali sapphiri?ia; nucha sericeo 
nigra; nitore rubescente; dorso obscure cupreo; tergo uropygioque cinnamo- 
meis; gula cum collo antico squamosis splendide viridibus; macula jugulari
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lilacina; pectore lateribusque colli viridibus; abdomine subcaudalibusque rufis; 
alis et cauda cinnamomeis, lectricibus alarum dor so concoloribus; remigibus 
apice seneis.

C? Ad. — Sommet de la tete couvert d’une plaque cordiforme composće 
de plumes squamiformes fort polies, courtes au front et de plus en plus 
longues sur sa partie postćrieure, d’une couleur tres luisante et tres chan- 
geante dans les differentes directions de la lumiere; en regardant cette 
plaque d’avant en arriere la couleur du front est rouge de feu le long de la 
ligne mediane, croissant graduellement d’intensite et s ’elargissant en 
s ’avancant en arriere pour occuper toute la largeur de la plaque, tandis que 
les cótes du front jusqu’aux yeux sont d ’un vert dore passant a 1’orangć 
au voisinage de la couleur rouge mediane; cette plaque est completóe en 
arriere par une grande tache transversale d’un beau bleu saphire, de 
pareilles plumes bleues forment une ligne mediane prołongće en s’attć- 
nuant jusqu’au front, couverte presque en entier par les plumes rouges; en 
regardant la plaque dans une autre direction de la lumiere elle devient 
verte, passant dans les autres directions au dore et au cuivreux; la tache 
bleue prend une nuance violette; la nuque et le derriere du cou sont d ’un 
noir veloute prenant un leger ćclat rougeatre dans certaines directions de 
hi lumiere, qui autour de la plaque cephalique se manifesto plus fort en 
y constituant une bordure rubinóe; le devant du dos est d’un cuivreux 
sombre passant au noir sous un autre jour; la gorge, le devant du cou et 
le bas des cótes de la tete sont d’un vert dorć tres brillant, changeant en 
bleu en le voyant d ’arriere en avant, suivi d’une gemme jugulaire d’un 
lilace clair, gardant sa nuance dans toutes les directions; lereste du devant 
du cou au-dessous de cette gorgerette jusqu’a l’epigastre est d’un vert 
moins brillant que celui de la gorge; les cótes du cou sont egalement verts, 
mais d’une nuance plus uniforme; le reste du corps, comme le dos infć- 
rieur, le croupion, les sus-caudales, tout 1 abdomen avec les sous-caudales 
et la queue sont d’un roux cannelle plus intense quo ceiui de la D. aurora; 
les plumes duveteuses de la region anale sont plus ou moins blanchatres; 
tache postoculaire d’un blane roussatre, moins prononcee que dans l’espece 
citee. Tectrices alaires de la couleur du dos, excepte les grandes primaires 
qui sont d’un bronze antique olivatre sans passer au noir; les rćmiges d’un 
cannelle a extremites bronzees largement sur les primaires et de plus en 
plus finement sur les secondaires, de sorte qu’il ne reste aux dernieres 
qu’une bordure fine; la premiere est toute de cette derniere couleur, 
excepte la barbe externe rousse jusque pres de son extremite. Bee noir 
droit, presque aussi long dans sa partie dćnudee que la moitió du corps; 
pattes d’un gris noiratre, a tarse brievemcnt emplumć dans sa moitić supe- 
rieure; iris presque noir.

Chez un exemplaire probablement incompletement adulte, les petites et 
les moyennes tectrices alaires sont en grande partie d’un cannelle plus 
intense que sur les autres parties du corps; cet individu n’a aucune ti'ace 
de la gorgerette lilacine.

Q La femelle differe du male par les plumes du sommet de la tete moins
25
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longues et moins polies, en constituant ia surface de la plaque plus dis- 
tinctement squamutće, a couleur vert foncć sur le devant du front, passant 
ensuite au vert dore, puis graduellement en orange et au rouge de feu 
beaucoup moins fort que ckez le male; la tache occipitale est reduite a 
quelques plumes bleues sur la ligne mćdiane; la partie cervicale est cou- 
verte de plumes squamiformes d ’un rouge rubinć avec un eclat assez fort; 
le vert de la gorge moins luisant et passant au bleuatre sous certain jour; 
point de gorgerette; les plumes du haut de la poitrine frangśes de fauve; la 
couleur cannelle de l’abdomen moins foncće; rectrices bordćes au bout de 
bronzć foneś; le reste comme chez le male.

Une femelle moins adulte a la couleur rousse gendralement plus pale; les 
plumes de la gorge, des cótćs du visage et de tout le devant du cou isabelles 
a la base et une bordure terminale, ce qui forme des taches vertes, plus ou 
moins isolees, sur un fond clair; les bordures terminales des rectrices plus 
larges; le cuivreux rougeatre du dos ne changeant pas en noir velout6.

cf Longueur totale, 150; vol,200; aile, 84; queue, 57; bee, 35 millimetres.
Q — 147; — 185; — 75; — 47; — 37 —

Un male unique de la collection Raimondi recueilli par Jelski dans la montafia 
(foret) de Nancho, h 6,000 pieds d’altitude, differe du precedent par la couleur ge
nerale rousse plus sombre et moins pure; la plaque cćphalique beaucoup moins 
rouge et tirant plus au vert, surtout au front; la gemme lilacśe jugulaire plus grosse; 
la couleur de la nuque, du cou posterieur, de la region interscapulaire et des tectrices 
alaires uniforme et d:un bronze cuivreux, sans passer au noir dans aucune direction 
de la lumiere.

Longueur de l ’aile, 85; queue, 52; bee, 37 millimetres.
La femelle de la meme locality a la couleur rousse semblable a celle du male, 

ainsi que le cuivreux du dos; la plaque cśphalique est verte jusque pr6s de la nuque, 
h plumes du cervix bordćes de rouge cuivreux.

Longueur de l ’aile, 77; queue, 48; bee, 42 millimetres.
Le male de l'Ecuador, recueilli par Buckley (collection Berlepsch), s’accorde en 

tout avec l ’oiseau precedent et ne presente qu’une particularitć dans la gemme jugu
laire, qui dans sa partie inferieure devient d’un vert d’eau brillant.

Longueur de l ’aile, 82; queue, 58 ; bee, 35 millimetres.
La femelle de l’Ecuador, de la collection Berlepsch, prśsente aussi des differences 

analogues, la couleur rouge est moins dćveloppće sur la tete, tirant plus au dorć; la 
couleur rouge moins rćpandue au dos et n’a rien de bleu au sommet de la tete.

Chachapoyas e t  Tamiapampa ( S t o l z m a n n ) .

« Je l ’ai rencontró depuis 7,600 jusqu’a 9,000 pieds d’altitude; pas rare dans cer- 
taines localites. II visite principalement les fleurs orang6es d’une certaine plante ou 
les fleurs violettes d’Inchroma. Comme presque tous les colibris de grande taille il 
suce les fleurs tranquillement. J’ai vu un a Osmal perche sur un arbre sec, se lanęant 
h chaque instant sur les insectes au vol » ( S t o l z m a n n ) .
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1 9 8 .  —  CUytoleema, aurescens }

(sb-tĄ — % 1
T r o c h i lu s  a u r e s c e n s ,  G o u l d , P. Z . S . ,  1 8 4 6 ,  p. 8 8 .

C ly to la e m a  a u r e s c e n s ,  G o u ld , M on. T r., IV, tb . CGL — In tr . 
T r.,  p . 1 3 4  — M u ls . ,  H ist. N at. O .-M ., I I ,  p. 2 2 5  — E l l i o t ,  Class, 
a n d  S y n . T r ., p . 5 6  — S c l .  et S a l v . ,  P . Z . S . ,  1 8 6 6 ,  p . 1 9 4 ;  1 8 6 7 ,  

pp . 7 5 2  et 9 7 9 ;  1 8 7 3 ,  p . 2 8 8 — E u d e s - D e s l . ,  Cat. Deser. T r., I , p. 1 9 6 .

C. supra aureo viridis; capite supra vitta longitudinali mediana cervicem non 
allingente, squamosa, cxrulea ornato; subtus mcnlo sericeo nigro; collo squa
mosa viridi aureo; pectore usque ad humcros sericeo rufo; abdomine aureo 
viridi; alis nigricantibus nitore violaceo; remige prima externe albo tenuissime 
marginata; cauda subtruncata reclricibus mediis dorso concoloribus, reliquis 
rubro rufis, externe apiceque viridi marginatis, scapis rufis.

cf D’un vert dore presque uniforme en dessus et sur les tectrices alaires, 
a soramet de la tete ornć d’une bandę mćdiane squamulee d’un beau bleu, 
passant sous certain jour au violet amćthyste naissant a la base du bee 
et s ’amincissant graduellement, prolongee jusqu’au cervix; en dessous le 
menton est noir veloute, tirant legerement au bronzć sous certain jour; parć 
sur la gorge, le devant du cou jusqu’au haut de la poitrine, sur les cótćs du 
visage jusqu’aux yeux et les cótćs du cou de plumes squamiformes vertes 
dorćes brillantes; revetu ensuite sur le reste de la poitrine jusqu’au niveau 
du haut des ćpaules et de 1’ćpigastre de plumes soyeuses rousses constituant 
une large bande transversale; l’abdomen est couvert de plumes lisses vert 
dorć,fort luisantes; sous-caudales vertes claires. Ailes atteignant l’extrćmitć 
des rectrices noires lustrće de violet; la premiere rćmige bordee tinement 
k l’extćrieur de blanchatre; le has du pli de l’aile roux; sous-alaires vertes. 
Queue tronquće, k rectrices assez larges terminćes en ogive; les medianes 
concolores au dos, les autres d’un roux rougedtre, bordćes de vert a l’ex- 
trćmitć et plus ćtroitement d’arriere en avant sur le cótć externe et un peu 
sur l’interne; baguette dans les mćdianes noire, celle des autres rousse 
jusque pres de l’extrćmitć. Bee noir, droit, assez fort, & peine aussi long 
que la moitić du corps; pattes brunes 4 tarse brievement garni de plumes 
blanchatres.

Longueur de l’aile, 64; queue, 34; bee, 25 millimetres.

Pebas ( H a u x w e l l ) ;  R io  Javari ( B a t e s ) ;  Ucayali supćrieur, Chayavetas et 
C h a m icu ro s  ( B a r t l e t t ) .
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199. — Boureieria inca GrruUL')

t fa u / f  G o u ld ,  Jan i . Contr. O n i., 1852, p. 136 — M on. T r ., IV, tb. CCLIV
— In tr . T r ., p . 436 — E l l io t , Class, an d  S y n . T r .,  p . 7 5 — W h it e l y , 

P . Z . S . ,  1874, p. 676.
H o m o p h a n ia  in c a ,  R e ic h b . ,  A u fz . der Colibr., p. 1 0 — M u l s . ,  

H ist. N a t. O .-M ., II , p . 322.

B. splendide viridis; abdomine lolo squamoso splendidissimo; capite loto et 
collo supero nigro velulino virescente micante; prasi fronlali squamoso splen- 
didissime viridi; plumis guise viridi aureo micantibus, torque collari in medio 
dorsi interrupto vivide rufo; subcaudalibus viridibus; alis nigricantibus nitore 
violaceo; cauda emarginala, alba seneo terminala, rectricibus mediis tolis 
seneis.

Fern, gula rufa, plumis abdominalibus basi rufis dislinguenda.

C ? Ad. — D ’un vert fort splendide en dessus, avec un ćclat dorć sur le 
devant du dos, prenant un eclat fort brillant quand on le voit du devant en 
arriere et un ton sombre presque noir en le voyant contre la lumiere; le 
vert du ventre est encore plus brillant tirant un peu au dore, surtout vu 
d’avant en arriere, en ayant la lumiere derriere so i; toute la tete et le haut 
du cou d’un noir veloutd, prenant un ćclat verdatre dans certaines direc
tions; prase frontale arrondie en arriere d’un vert fort brillant; les plumes 
de la gorge ont un ćclat vert en gćnćral plus fort et dans certaines direc
tions de la lumiere prennent un ćclat dorć tres brillant; une bande pectorale 
d’un roux vif passant en s ’attćnuant sur les cótćs du cou et interrompue au 
milieu du dos par un intervalle tres petit; toctrices supćrieures de la queue 
d’un vert bronzć, les sous-caudales vertes. Ailes noires, lustrees de violet, 
& tectrices vertes; le pli de l’aile traverse presque dans toute sa longueur 
par une ligne rouge fine; bord de la premiere rćmige gris; sous-alaires 
vertes. Queue faiblement entaillće, k rectrices larges, subaigues au bout, 
d’un blanc pur, a extrćmitć bronzće, prolongć sur la barbe extcrne des late- 
rales; les mćdianes bronzćes en entier. Bee noir en entier, presque deux 
fois aussi long que la tete, subcylindrique, a extrćmitć brusquement attćnuće 
en pointe; pattes d’un carnć grisatre.

Q Semblable au m ile et distincte par un ćclat un peu moins brillant; 
sommet de la tete couvert de plumes d’un vert dorć brillant, a, prase frontale 
plus large, moins brillante et moins uniforme; la gorge et le devant du cou 
occupćs par la couleur rousse mouchetće de vert sur les cótćs de ce dernier; 
le roux du collier moins intense que celui du m ale; toutes les plumes abdo- 
minales roussatres devant l’extrćmitć verte et entourćes d’une bordure 
de la meme couleur; les sous-caudales egalement bordees. Queue moins 
ćchancrće, a rectrices mćdianes d’un vert glauque.
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cf Longueur de l’aile, 81; queue, 52; rectrice mediane, 44; bee, 40 mil
limetres.

9  Longueur de l’aile, 73; queue, 41 ; rectrice mediane, 38; bee, 43 mil
limetres.

Description faite d’apres les exemplaires de la Bolivie, province Yungas, dans la 
collection de M. Salvin et Godman.

Cuzco ( W h i t e l y ) .

200. — Beurciepia insectivora JJjJx,") _

T r o c h i lu s  in s e c t iv o r u s ,  T s c h ., F a u n . P e ru .,  p. 248, tb .  XXIII, 
fig. 1.

B o u r c ie r ia  in s e c t iv o r a ,  G o u ld , In tr . T r ., p. 135 — E l l i o t ,  Ib is,
1876, p. 5 — Class, and  S ijn . T r .,  p. 76 — T a c z . ,  P. Z . S . ,  1874, 
p. 543; 1882, p. 38.

H o m o p h a n ia  in s e c t i v o r a ,  M u ls . ,  H ist. N a t. O .-M ., tb . I I ,
p. 320 ( t f  ad.).

B. supra alro viridi splendida", macula frontali splendidissima viridi cxrulea 
et prasi occipitali viridi ornala; gula splendide viridi squamulosa, cxruleo 
miccmle; abdomine viridi, torque pectorali latissimo candido; subcaudalibus 
pallide viridibus; remigibus nigricantibus, nilorc subviolaceo; cauda emar- 
ginata, rectricibus mediis xreo viridibus, reliquis albis seneo viridi terminatis.

(j* Ad. — Le soramet de la tete et le dos d'un vert fonce luisant, passant 
sous certain jour au noir veloutd intense, et d'un vert graduellement plus clair 
au croupion et aux sus-caudales; le devant du front orne d’une brillante 
tache d’un bleu passant au bleu verdatre ou au violatre selon la direction 
de la lumiere; cette tache est suivie d ’une plaque occipitale ovoide occupant 
la moitie de la largeur du sommet de la tete et attćnuće graduellement 
dans sa partie posterieure, d’un vert dore fort luisant; une tache blanche 
postoculaire; gorge revetue de plumes squamiformes d’un vert brillant ou 
vert bleuatre sous certain jour; poitrine couverte d ’une large bande blanche 
transversale, d’un blanc eclatant; tres large au milieu et graduellement 
attenuee sur les cótes, n ’atteignant pas par ses angles latdraux aux plis des 
ailes; tout l’abdomen est revetu de plumes vertes fort ćtincelantes sous 
le jour favorable et passant au foncć terne dans d’autres directions de la 
lumiere; les plumes duveteuses de la region anale noiratres a extremites 
blanchatres; sous-caudales d’un vert pale. Tectrices alaires vertes a un 
faible reflet dord; rćmiges noiratres avec un lustre violatre. Queue entaillee, 
a rectrices larges, subaigues a l’extrdmitd, les mddianes vertes bronzóes en 
entier, les autres blanches, a extrdmite de la couleur des medianes fort

z h C
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large sur les externes et atteignant jusqu’a la moitić de la longueur du 
bord externe, graduellement moins larges vers les submedianes. Bee noir, 
droit, fort, un peu plus long que la moitie du corps; pattes blanchatres, h 
tarse garni de plumules blanches.

q  La femelle a le sommet de la tete vert foncć, a points dtincelants sous 
certain jou r; dos vert passant au noiratre; gorge blanche lavće de fauve et 
maculće de taches arrondies d’un vert brillant passant au bleuatre; bande 
pectorale blanche comme chez le male; abdomen couvert de plumes grises 
a la base et largement vertes a l’extremite, les taches les plus grandes sur 
les cótes; milieu meme de l’abdomen blanchatre sans tache; plumes duve- 
teuses de la rćgion anale fuligineuses terminćes plus largement de blan
chatre; sous-caudales du n  vert pale, bordśes de blanc; tectrices alaires 
concolores au dos; rćmiges et queue moins profondćment ćchancrćes, 
comme chez le mdle.

cf Longueur totale, 154; vol, 190; aile, 79; queue, 50; bee, 37 millimetres. 
Q — -  — 75; — 45; — 41 —

Trouve par Jelski dans la vallee de Vitoc, au-dessus de Chilpes et a Pumamarca, 
au Pśrou central; par Stolzmann 4 Huambo (3,700 pieds), Ray-Urmana (7,500 pieds) 
et sur la route d’Omia, a Sorritor, au Perou septentrional.

« On rencontre cet oiseau-mouche sur les fleurs de la Justicia  et sur celles d’une 
certaine Gerania, grimpant haut sur les arbres. Partout il parait etre rare; a, Huambo 
je l ’ai tuó sur les fleurs d'Alicon, et a Tamiapampa je l ’ai rencontre une seule fois 
sur les fleurs d 'lochroma » ( S t o l z m a n n ).

. \ 201. — Bourcieria cceligena frbltw U A ,

O r n is m y a  c c e l ig e n a ,  L e s s . ,  Troch., p. 441, tb. L III.
C c e lig e n a  t y p i c a ,  Bp., Consp. A v .,  I, p. 73 — G o u ld ,  Mon. T r ., 

IV, tb. CCLV.
L a m p r o p y g ia  c c e l ig e n a ,  Gab. et H ., Mus. H ein ., I l l ,  p. 78 — 

G o u ld , In tr .  T r ., p. 136 — M u ls . ,  H ist. N a t. O .-M ., I l l ,  p. 10 — 
T a c z .,  P . Z. S .,  1874, p. 543; 1879, p. 239.

B o u r c ie r ia  c c e l ig e n a , E l l i o t ,  Class, a n d  S y n . T r .,  p. 7 9 .

C. supra fusco fumosa; pileo, nucha, collo postico et dorso anteriore plumis 
rubro cupreo micantibus; ter go uropygioque nilore splendido viridi, cupreo 
subundulato; tectricibus alarum et caudae rubro cupreis; gula albida fusco 
maculata; abdomine pectoreque fuliginosis; subcaudalibus rufis; cauda emar- 
ginata cupreo olivacea.

cf Ad. — Devant du sommet de la tete fuligineux foncć avec un óclat 
mhtallique cuivreux rouge&tre tres faible, plus fort sur la nuque, le cou et
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le devant du dos; les plumes du dos postćrieur et du croupion d’un vert 
d’eau, a base longuement cuivreuse obscure, prenant sous certain jour, et 
surtout vues d’arriere en avant, un óclat fort dtincelant et une ecaillure bien 
prononcće; tectrices caudales d’un cuivreux foncć; une tache postoculaire 
roussatre; gorge largement blanche jusque pres de l’epigastre maculbe de 
grosses taches fuligineuses subarrondies, disposees en lignes obliquement 
longitudinales; poitrine et abdomen d ’un fuligineux avec un ćclat cuivreux 
verdatre tres faible sur les flancs; sous-caudales rousses a disque olivatre. 
Tectrices alaires d’un rouge cuivreux obscur, plus fort que celui du dos, 
melangć avec du bronzć; remiges noiratres avec un reflet violace. Queue 
ćchancrće, a rectrices larges, subaigues a 1’extrOmite d’un bronzć olivatre; 
rćgion anale duveteuse blanche. Bee noir, a bords de la mandibule carnes 
dans la moitie basale, droit, subcylindrique, au moins aussi long que les 
trois cinquiemes du co rps; pattes brunes, a tarse peu emplurnć.

Q Semblable au male et n ’en dtant distincte que par le blanc de la gorge 
moins pur, lave souvent de roussatre; l’abdomen plus pale, lavś plus ou 
moins de roussatre; sous-caudales a disque moins distinct; le cuivreux des 
tectrices alaires moins distinct; la queue moins ćchancrće.

C? Longueur totale, 152; vol, 187 ; aile, 72; queue, 48; bee, 39 millimetres.

Soriano, Paltaypampa ( J e l s k i )  ; montana de Palto, Tambillo ( S t o l z m A N N ).

« Dans les mois d’octobre et de novembre je l ’ai rencontre seulement dans la 
montana de Palto, puis il s’est montre a Tambillo quand une espbee de Fuchsia se 
couvrit de fleurs; au mois de juin il fut nombreux au-dessus de Tambillo, dans la 
pampa de Cienego, a 7,300 pieds, oh avec le Petasophora cyanotis il cherchait sa 
nourriture sur les rhododendrons.

y> La voix que cet oiseau-mouche fait entendre en passant ressemble a celle du 
Panoplite; e’est un sifflement simple et eleve. II aime aussi a visiter les plantations 
des bananes pour prendre la nourriture sur les fleurs males de cette plante. A Huaya- 
bamba il se tient entre 5,400 et 8,000 pieds d’altitude, mais il n ’y est pas nombreux. 
U y visite les fleurs rouges de YAlicon (andara-huaytu) » ( S t o l z m a n n ) .

T r o c h i lu s  l o n g ir o s t r i s ,  V i e i l . ,  Ois. Dor., I, p . 1 0 7 ,  tb. L. 
T r o c h i lu s  s u p e r b u s ,  S h a w , Nat. Misc., X III, tb. DXVII. 
O r n is m y a  s u p e r b a ,  L e s s . ,  Ois.-Mouch., p. 40, lb. II. 
H e l io m a s t e r  lo n g ir o s t r i s ,  B p . ,  Consp. Av.,  I , p . 7 0  —  G o u l d ,

H e l io m a s t e r  S tu a r t s e ,  L a w r . ,  Ann. Lyc. N. Y., 1860, p. 291 — 
G o u l d , Intr. Tr., p. 138.

Q 150; — 180; — 70; — 45; — 39

202 . —

d o e /łru to  l& u cis rT rttru ib

Mon. Tr., IV, tb . CCL1X —  Intr. Tr., p. 138 -  S c l . et S a l v . ,  P. Z. 
S.,  1867, pp. 752 et 979; 1873, p. 288 —  T a c z . ,  P. Z. S.,  1882, p. 38.
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H e l io m a s t e r  S c la t e r i ,  Cab. et H ., Mus. l le in . ,  III, p. 54 — G o u ld ,  

ln tr .  T r .,  p. 139 . 
H e l io m a s t e r  p a l l id i c e p s ,  G o u l d , ln tr .  T r ., p. 139. 
H e l io m a s t e s  lo n g ir o s t r i s ,  M u l s . ,  H ist. N a t. O .-M ., II, p. 271. 
F lo r i c o la  l o n g i r o s t r i s ,  E l l io t , Class, an d  S ijn . T r ., p. 83.

F. capite usque ad verticem viridi cxruleo, macula postoculari et vilta sub- 
oculari albis; corpore supra viricli, macula uropygiali alba; gula squamosa, 
subviolaceo rubra, nilens; hoc ornamento margine postice emarginato; subcau- 
dalibus olivaceo aut xneo viridibus, cinereo marginatis; cauda subtruncata, 
reclricibus mediis xneo viridibus, reliquis basi concoloribus, postice nigro viri
dibus, apice albis, subtus fere ornnino subcxruleo nigris.

cf Tete revetue jusqu’au vertex de plumes cl’un bleu d'azur ou de vert 
bleuatre, fort brillantes; le cóte de la tete marqub d’une raie noiratre, 
naissant a la base du bee et passant au-dessous des yeux, a tache posto- 
culaire blanche et une longue moustache de cette derniere couleur passant 
depuis la commissure sous la raie sous-oculaire foncće et prolongće sur 
les cótós du cou, ou elle prend une teinte cendrśe; la nuque couverte de 
plumes d’un bronze cuivreux foncć; dos, teetrices caudales et les sus-alaires 
verts ou d’un vert lustre de bronze, avec une tache oblongue blanche au 
milieu meme du croupion; gorge paree de plumes squamiformes brillantes 
d’un rouge carmine ou d’un rouge violac6, cette parure elargie d’avant en 
arriere, subarrondie a ses angles posterieurs un peu plus prolongós en 
arriere que le milieu du bord posterieur; la poitrine et le ventre couverts 
d’un cendrć avec une ligne longitudinale mediane blanche pure et les cótes 
de l’abdomen enduits plus ou moins de vert metallique; region anale duve- 
teuse blanche; sous-caudales d ’un vert bronze ou d’un vert olivatre obscur, 
bordćes posterieurement de blanc cendre. Ailes dun  brun noir violatre. 
Queue tronquee, a rectrices medianes d’un vert bronzś, les autres de la 
meme couleur a la base, passant dans la seconde moitić de la longueur au 
vert noir, et terminćes par une tache blanche graduellement plus grande 
vers les externes. Bee noir, droit, graduellement retrćci vers l’extremite, 
aussi long que les deux tiers du corps; pattes noiratres, tarse inediocrement 
emplumć.

C? Longueur totale, 134; aile, 65; queue, 34; bee, 38-42 millimetres.

Trouvś par Stolzmann a Yurimaguas oil il parait etre rare. — Chayav(t^s. Chami- 
curos ( B a r t l e t t );  Pebas ( H a u x w e l l ) ;  Yquitos (W h i t e l y ; mus. B e r l e p s c h ) .

O b s e r v a t i o n s . — Le male d’Yquitos se distingue des autres par la plaque cepha- 
lique d’un bleu saphirć sans nuance verte, tandis que les oiseaux de Bogota l ’ont 
d’un bleu verdatre et les oiseaux de Trinidad d’un vert d’eau tirant a peine au 
bleuatre.
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2 0 3 . —  Flo^icoła albicrissa ifm Jot)
C Cj ^

H e l io m a s t e r  a lb i c r i s s a ,  G o u l d , P. Z. S.,  1871, p7"502TV- S c l . 

e t  S a l v . ,  Nomencl. Av. Neotr., p. 90 —  T a cz . ,  P. Z. S.,  1877, p. 745. 
H e l io m a s t e s  a lb i c r i s s a ,  M u l s . ,  Hist. Nat. O . - M II, p. 274. 
F lo r i c o la  a lb i c r i s s a ,  E l l i o t , Class, and Syn. Tr., p. 83.

F. capite supra usque ad verticem clare viridi nitido, macula postoculari et 
vitta latissima suboculari albis; corpore supra cupreo viridi, macula uropy- 
giali alba; rnento nigro, gula plumis squamulosis rubris nitidissimis ornata; 
pectore hypochondrUsque griseis icneo relucentibus; abdomine medio crissoque 
albis; subcaudalibus albis disco grisescente; cauda subtruncata, rectricibus 
mediis seneo viridibus, reliquis basi concoloribus, postice nigris, apice albis.

ęf Ad. — Sommet de la tete couvert de plumes squamiformes d’un vert 
d’eau brillant, changeant en bleu clair sous certain jou r; une bande grise 
peu foncee naissant a la base du bee et passant au-dessous des yeux et sur 
les oreilles; une tache blanche postoculaire plus ou moins grande, une large 
moustache pareille naissant a la commissure du bee, passant sous la raie 
foncee sous-oculaire et descendant le long des cótes de la plaque gutturale; 
la nuque, le cou posterieur et le dos couverts de plumes d’un vert plus ou 
moins cuivreux; une grosse tache blanche au milieu du c.roupion; menton 
noir mat suivi d’une plaque gutturale composee de plumes squamiformes 
d’un rouge fort brillant, changeant en une legere nuance dore verdatre sous 
certain jou r; poitrine et cótes de l’abdomen gris, avec un faible eclat ver
datre plus fort sur les flancs; milieu de l’abdomen blanc pur, finement sur 
le devant et de plus en plus elargi en arriere; region anale duveteuse 
blanche; sous-caudales blanches avec le disque grisatre fonce. Tectrices 
alaires concolores au dos; remiges noiratres avec un lustre bleu violacb. 
Queue tronquee, a rectrices medianes d ’un vert bronze ou legerement 
bleuatre; les autres d’un vert bronze a la base, passant presque au noir pos- 
tćrieurement, avec une tache blanche terminale plus grande sur les externes 
et de plus en plus diminuant sur les autres, la submediane est sans tache 
ou a peine bordee de blanc. Bee noir presque droit, fort, subcylindrique, 
ćgal environ aux deux tiers de la longueur du corps; pattes noiratres, a 
tarse tres peu emplume dans sa partie superieure.

Q Semblable au male, a sommet de la tete d ’une couleur moins bronzee 
que le dos et moins metallique, tirant au grisatre foncć dans certaines 
directions de la lumiere; toute la plaque gutturale est d’un fuligineux noi- 
ratre, et ce n ’est que dans sa partie infćrieure que les plumes sont ter- 
minóes de rouge analogue a celui du male.

0  Dans les jeunes femelles les plumes de la moitić inferieure de la plaque 
gutturale sont entourees au bout d’une bordure blanchśtre; les plumes du 
croupion bordees finement de fauve.
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Dans les individus prenant leur livrće d’adultes les bordures des plumes 
du bas de la plaque gutturale sont d’un verdatre mótalliąue au lieu de rouge.

Le jeune male differe de l’adulte par le noir du menton beaucoup plus 
prolongć sur la plaque gulaire, le rouge occupant moins largement le milieu 
de cette plaque, tandis que les cótćs sont plus ou moins noiratres; la parure 
cćphalique plus ou moins incomplete; les plumes du dos et du croupion 
bordćes de foncś paraissant etre mat et frangees tres finement de blan- 
chatre.

cf Longueur totale, 136-139; vol, 151; aile, 61-62; queue, 35; bec, 
37 millimetres.

9  Longueur de 1’aile, 58; queue, 32; bec, 38 millimetres.

Le male de Paucal, en habit parfait, se distingue de tous les oiseaux de Lechugal 
et de Guayaquil par une nuance beaucoup plus cuivreuse sur les parties superieures 
du corps.

Ob s e r v a t i o n s . — Les males en mue possMent au sommet de la tete un mślange 
de plumes squamiformes et de vert bronze, appartenant a deux robes differentes, ce 
qui paralt iudiquer que la couleur de cette partie du corps est sujette a des change- 
ments dans les differentes dpoques de 1’annśe.

a J ’ai trouvć cette espece a Lechugal en octobre. M. Jelski y a trouve aussi un en 
mars, quoique ils me paraissaient manquer com pi element dans cette saison. Ils volent 
dans les couronnes des arbres peu dlevds. M. Jelski a aussi trouve cet oiseau a 
Nancho, a 1,000 pieds d’altitude » ( S t o l z m a n n ) .

E. supra aureo viridis; subtus splendide viridis, abdomine splendidissimo; 
pectore medio albo, viridi maculato; subcaudalibus splendide viridibus; pedibus 
albo papposis; remigibus nigricantibus nitore violaceo; cauda profunde emar- 
ginata aureo viridi; rostrum rectum, subcylindricum, dimidia parte corporis 
longius, nigrum; pedes nigricantes.

Cf Dessus du corps d’un vert avec un ćclat dorć cuivreux tirant Iśgere- 
ment au bleuatre dans certaines directions de la lumiere, le vert du dessous 
est beaucoup plus brillant, surtout sur l’abdomen, passant sous certain jour 
en bleu beaucoup plus fort qu’en dessus; les plumes du milieu de la poi- 
trine blanches a la base, formant un petit espace blanc plus ou moins cou- 
vert de vert; sous-caudales aussi vertes que l’abdomen, 4,base des plumes 
fauve blanchatre; touffes des pattes tres abondantes blanches pures. Tec- 
trices alaires vertes dorees; remiges noiratres lustrees de violatre. Queue 
fortement entaillde d’un vert bronze beaucoup plus brillant sur la page infe- 
rieure. Bec noir, a bord de la mandibule blanch&tre dans les deux tiers 
basaux; pattes noiratres, avec les bords libres des ćcailles carnbs; iris noir.
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Q La femelle semblable au m&le, a couleur verte des parties infćrieures 
du corps tirant au dorć; l’espace blanc du milieu de la poitrine plus volu- 
mineux et varić de taches plus petites; les plumes de la gorge & base 
blanche plus ou moins visible; les plumes du milieu meme de l’abdomen 
frangćes de blanc.

C? Longueur totale, 106; vol, 137; aile, 54; queue, 33; bee, 22 millimetres.
Q — 110; — 137; — 52; — 31; — 22 —

Ray-Urmana, 7,000-8,000 p i e d s  ( S t o l z m A n n ) .  P c u  nombreux, rencontre sur les !& 
fleurs rouges d’une Mjilastome.

7
2 0 5 . — Eriocnemis derbiana

T r o c h i l u s  D e r b y i ,  D e l a t t .  et B o u r c .,  Rev. Z o o l . ,  4 8 4 6 , p. 3 0 6 .  

E r i o p u s  D e r b y i ,  G o u ld , P .  Z .  S . ,  1 8 4 7 , p. 1 7 . 

E r io c n e m is  d e r b y a n u s ,  Bp., Rev. M a g .  Z o o l . ,  4854, p. 252. 
E r i o c n e m i s  d e r b i a n u s ,  G o u ld , M o n .  T r . ,  IV, tb. CGLXXIX. 
E r i o c n e m i s  d e r b i a n a ,  G o u ld , l n t r .  T r . ,  p. 1 4 5  —  E l l i o t ,  C l a s s ,  

a n d  S y n .  T r . ,  p. 1 8 9 . 

E r io c n e m is  D e r b y i ,  M u ls . ,  H i s t .  N a t .  O . - M . ,  I l l ,  p. 4 0 .

E. cupreo viridis; uropijgio postico cupreo rubro; tectricibus caudas superio- 
ribus splendidissimis aureo viridibus, rubro tenuissime marginatis; abdomine 
xplendide v irid i, in  medio cupreo; subcaudalibus splendidissime aureo viri
dibus; alis nigris nitore violaceo; cauda emarginata nigra, rectricibus externis 
apice acutis; pedibus nigro vestitis.

cf D ’un vert en dessus prenant un ćclat dorć cuivreux tres fort dans 
certaines directions de la lumiere; en dessous d’un vert moins cuivreux, 
passant au noir veloutd dans certaines directions au cou, la poitrine et le 
milieu du ventre; la partie postćricure du croupion est d’un rouge cuivreux 
tres intense et brillant, les sus-caudales vertes dorćes, fort brillantes, 
entourćes d’une bordure rouge tres fine; le vert de l’abdomen est tres ćtin- 
celant; sous-caudales d’un vert fort brillant, tirant un peu au dorć. Ailes 
noires, lustrees lćgerement de violet, 5. tectrices de la couleur du dos, la 
premiere rćmige bordće finement de gris roussatre. Queue entaillće, & rec- 
trices larges, l’externe coupće carrement dans sa partie terminale, en formant 
le bout pointu; toute noire. Bee noir, un peu plus long que la tete; pattes 
noires, a touffes noires.

Longueur de l’aile, 56; queue, 37; rectrice mediane, 31; bee, 22 milli
metres.

Description d’apres un oiseau de l ’Ecuador, de la collection de M. Salvin et 
Godman.

http://rcin.org.pl



39G O RN ITH O LO G 1E

206. — Erioenemis aifinis , __

T a c z . ,  P.  Z . S . ,  1882, p. 39.
E l l i o t .

E. supra aureo viridis, capite uropygioque rubro cupreis; subtus fumosus, 
subtiliter cinereo subundulatus, nitore in  gula cupreo, in abdomine vires- 
centi; subcaudalibus virescente olivaceis; pedibus rufescente papposis; remi- 
gibus brunneis purpureo nitentibus; cauda vix emarginata, nigra nitore 
virescenti. Rostrum rectum, subcylindricum, dimidia parte corporis subbrevius, 
nigrum; pedes rubro carnei; iris nigra.

Fern, mari similis; gula et collo antico plumis viridibus griseo limbalis; 
abdomine medio pallide griseo, hypochondriis viridibus.

cf Tete d’un cuivreux rouge&tre, le plus rouge sur la partie cervicale et 
tirant au verdatre sur le front; dos vert passant au cuivreux et au dorć dans 
les differentes directions de la lum iere; le croupion et les tectrices supć- 
rieures de la queue d’un cuivreux fonce. Tout le dessous couvert de plumes 
fuligineuses, terminees par une fine bordure cendrće grisatre, en y formant 
une ondulation bien distincte sous certain jour; la couleur est plus obscure 
sur la gorge et le devant du cou, avec un eclat mbtallique cuivreux rou- 
geatre dans certaines directions de la lumiere; sur le reste des parties 
inferieures l’eclat est vert, plus fort et presque uniforme sur les flancs et 
beaucoup plus faible sur le milieu de l’abdomen, ou les bordures cendrees 
sont plus prononcees; les sous-caudales sont olives verdatres; les toufles 
des pattes assez abondantes ainsi que la rćgion anale sont d’une couleur 
roussatre cannelle pale. Tectrices alaires de la couleur du dos; rcuniges 
brunes avec un eclat violet rougeatre assez fort; le pli de l’aile et le bord 
externe de la premiere remige roux. Queue tres peu ćchancree, noire, 
lustrće de vert olivatre tres faible sur les deux pages, passant au bleuatre 
vu d’arriere en avant. Bee noir droit, subcylindrique, plus court que la moitie 
du corps; pattes carnees rougeatres a ongles gris; iris noir.

Q La femelle semblable au male, a dessous du corps plus pale en ge
neral; les plumes de la gorge et du devant du cou sont vertes, entourees 
d’une fine bordure fauve grisatre, celles des flancs vertes uniformes, celles 
du milieu de la poitrine et de l’abdomen d’un gris pale; le lustre de la queue 
plus bleu que dans le male.

cf Longueur totale, 106; vol, 137 ; aile, 54; queue, 33; bee, 22 millimetres.

Chirimoto, Ray-Urmana, 7,000-8,000 pieds; peu nombreux sur les memes fleurs 
que YE. Dybowshii (S tq lzm ann ).

Q 110; — 137; 31; — 22
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207. — Erioene*»iflr sapphiropygia lauz, -Zfs.
$ 6 a k S h ' / v r n . '  )jo Z >  f  j* * Z S [

T acz., P . Z . S . ,  1874, pp. 139 et 545 — M u l s .,  H ist. N a t. O .-M .,
I l l ,  p. 37 — E llio t , Class, an d  S y n .  T r ., p. 193.

E. capite viridi, dorso tectricibusque alarum subcupreo viridibus, uropygio 
et tedricibus caudx superioribus viridibus; subtus viridi nitidus, subcauda- 
libus splendide sapphirinis; pedibus albo papposis; cauda emarginata, redri- 
cibus latis saturate cxruleis.

C? Ad. — Tete d’un bronze cuivreux, etincelant de vert vu d’en face, 
surtout au front; dos et tectrices alaires d’un vert bronze, a reflet dore dans 
certaines directions de la lumiere, le plus fort sur ces dernieres; le croupion 
et les tectrices caudales d’un vert pur, assez fonce, passant au vert legere- 
ment bleuatre sous certain jou r; tout le dessous couvert de plumes squami- 
formes d’un vert emeraude trcs brillant; sous-caudales d’un saphire tres 
brillant passant legerement au violatre dans certaines directions de la 
lumiere; manchettes longues d’un blanc de neige. Remiges noiratres avec 
un Ićger ćclat violatre; queue entaillee, a rectrices larges, d’un noir bleuatre.
Bee noir droit, aussi long que la moitie du corps; pattes noiratres.

Longueur de l’aile, 67; queue, 50; bee, 27 millimetres.

Maraynioc (J e ls k i) ,  M  A d  / i f t

\

208. — XJranomitra cyanicollis 3 ^ -

T r o c h i lu s  (? ) c y a n ic o l l i s ,  G o u ld , P. Z . S . ,  1853, p. 61 .
U r a n o m it r a  c y a n ic o l l i s ,  R e ic iib .,  A u fz . der Colibr., 1853, p. 10 

— E l l i o t ,  S y n . and  Class. T r ., p. 198.
C y a n o m y ia  c y a n ic o l l i s ,  Bp., Rev. M ag. Z ool., 1854, p. 254 —

Go u ld , M on. T r., Y, p. 288 — In tr .  T r., p. 149 — T acz. ,  P . Z. S . ,
1882, p. 39 — E u d e s -D e s l ., Cat. Deser. T r ., I, p. 290.

L e u c o l ia  c y a n ic o l l i s ,  M u ls . ,  H ist. N a t. O .-M ., I, p. 212.
L e u c o l ia  P e lz e ln i ,  T a c z ., P . Z. S . ,  1879, p. 239, Q .

U. capite squamoso, usque ad humeros cxruleo nitido; dorso xneo viridi, 
tedricibus caudx obscurioribus; subtus latissime nivea, hypochondriis viridibus; 
colli lateribus cxruleo maculatis; cauda vix emarginata, redricibus mediis 
viridi xneis, reliquis basi viridi xneis, dein obscuris aut fuscis, apice breviter 
cinereis.

Fem. capite supra dorso concolori, fronte vix subcxruleo.
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C? Ad. — Tete couverte en dessus jusqu’a la nuque de plumes squami- 
formes d’un beau bleu cobalt foncć, passant sous certain jour en une teinte 
bleue violatre et perdant dans les autres directions de la lumiere tout son 
ćclat et sa couleur bleue, en la remplacant par une teinte olive foncee ou 
noiratre squamulde de bordures grises qui dans certaines autres directions 
paraissent ćtre blanches; le dessus du corps est vert au cou, passant gra- 
duellement au vert bronzć sur le dos, de plus en plus bronzć au croupion, 
dont les plumes paraissent ćtre frangćes de gris brunatre; les tectrices cau- 
dales sont d’un bronzć un peu plus foncć; cótćs de la tete et du cou couverts 
de plumes bleues, bordćes de blanc; tout le dessous depuis le menton 
jusqu’aux sous-caudales est d’un blanc de neige soyeux, parć de taches 
arrondies d’un vert mi-dorć sur les cótćs memes de la poitrine et de l’ab- 
domen. Tectrices alaires de la couleur analogue a celle du dos; rćmiges 
d’un brun violatre. Queue lćgerement entaillee, a rectrices assez larges, 
toutes d’un vert bronzć, l’externe et la suivante barrćes de brunatre pres de 
l’extrćmitć plus ou moins distinctement; les submćdianes a externes ordi- 
nairement terminees brievement de cendrć; les medianes d’un huitieme 
moins longues que les externes. Bee noir, a mandibule infćrieure d’un 
carnć blanchatre dans sa moitić basale, presque droit, assez fort; pattes 
noires, a tarse peu emplumć.

Q La femelle differe du male par le manque complet de bleu au sommet 
de la tćte et sur la nuque, remplacć par le vert, etincelant en points plus ou 
moins gros et plus ou moins nombreux sur toute la surface, changeant en 
bronzć dans les autres directions de la lumiere, a disque des plumes dis
tinctement plus foncć; du rcste elle lui ressemble en tout; elle a les cótćs 
de la tete et du cou egalement tachetes, mais d’une nuance vert bleuatre et 
d ’une maniere moins dense; le vert des parties superieures du corps est plus 
cuivreux, le croupion et les sus-caudales plus fonces; les rectrices mć- 
dianes plus cuivreuses; l’extrćmitć des externes plus claire, sans ćclat 
mćtallique.

C ?  Longueur totale, 116; vol, 142; aile, 58; queue, 34; rectrice m e -  
diane, 31; bee, 24 millimetres.

Q Longueur totale, 117; vol, 143; aile, 55; queue, 31; rectrice mć- 
diane, 28; bee, 25 millimetres.

a Commun 4 Callacate, dans les memes lieux que V Am azilia leucupluea. Ses habi
tudes ressemblent beaucoup k celles de cette derriiere, et il est presque impossible de 
les distinguer par la voix. Comme 1' Aviazilia pristina , 4 Lima, il aime k visiter les 
fieurs du tabac. J ’ai eu ses petits au mois de mai. II aime surtout les lieux dćcou- 
verts. exposes au soleil. A Chachapoyas je l ’ai observó plusieurs fois sur la hauteur 
de 7,600 pieds; il parait etre plus commun dans la vallee d’Utcubamba, 4 5,000 pieds. 
Je l ’ai trourć aussi a Chirimoto, o h  il parait fitre trćs rare » ( S t o l z m a n n ) .
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209. — Leucippus chlorocercus tm

G o u ld , P . Z . S . ,  1866, p. 194 — M u l s . ,  H ist. N at. O .-M ., I , p. 257 
— E l l io t , Class, a n d  S y n . T r., p. 199 — S c l . et S alv . ,  P. Z . S . ,  1866, 
p. 194; 1873, p. 288 — E u d e s-D e s l . ,  Cat. Deser. T r ., I, p. 294.

L. supra olivaceo viridis, pileo subcupreo viridi; subtus sericeo albus, late- 
ribus viridi maculatis; subcaudalibus albis; alis fusco griseis nitore violaceo; 
cauda subtruncata, rectricibus olivaceo viridibus, apice mediis excepto cinereis.

<3 Ad. — Vert un peu olivatre en dessus, a sommet de la tete lustrć 
lćgerement de bronze cuivreux; toutes les parties inferieures du corps d un 
blanc soyeux macule de vert pale sur la gorge et le cou, k taches plus 
grosses sur les cótćs, petites et moins prononcees au milieu, et de plus 
grosses tiraut au grisatre sur les flancs de l’abdomen, le milieu de la poi- 
trine et du ventre et les sous-caudales immaculśs. Ailes a peu prfes aussi 
longues que les rectrices mćdianes, grises noir&tres lustrćes de violet a tec- 
trices supćrieures de la couleur du dos, les sous-alaires verdatres; premiere 
rśmige bordóe finement de blanc, pli de l ’aile blanchatre. Queue subarrondie 
au bout, k rectrices de largeur mćdiocre, d’un vert olive lćgerement bleuatre, 
a extrćmitó, exceptć dans les mddianes, grise pale, plus longuement sur les 
externes et graduellement moins longuement vers les submedianes. Bee 
noir droit, un peu moins long que la moitie du corps; pattes noires brieve- 
nient emplumees.

Longueur de 1’aile, 57; queue, 35; bee, 21 millimetres.

Description faite d’apr&s un male d’Yquitos de la collection Berlepsch.
Haut Ucayali ( B a r t l e t t )  ; Pebas ( H a u x w e l l ).

210. — Leucippus viridicauda //V.
J t i Ą  1 ! 6 8 3  i f } ,  { -H iL U K o /

B er lepsch  (M S.).

L. supra aureo viridis, subtus sericeo albus, guise et colli lateribus maculis 
parvis, lateribus pectoris hypochondriisque aureo viridibus; subcaudalibus albis, 
minoribus macula centrali viridi aurea; rectricibus acuminatis, glauco viri
dibus unicoloribus ( B e r l e p s c h ).

C? D’un vert dore en dessus, sur les cótśs de la tete et du cou, passant 
en un ćclat cuivreux dans certaines directions de la lum iere; les plumes du
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sommet de la tete ont un disque distinctement plus obscur et paraissent 
ćtre entouróes d ’une bordure obscure en faisant une ecaillure bien pro- 
noncóe; les plumes du croupion presentent de larges raies Iransversales 
d’un gris obscur. Toutes les parties inferieures du corps sont d ’un blanc 
soyeux avec de petites macules d’un vert dore fort brillant le long des cótes 
memes de la gorge et du cou; les cótes de la poitrine sont largement d ’un 
vert dore presque uniforme, tandis que les flancs de l’abdomen sont varies de 
grosses taches de cette derniere couleur; les petites tectrices sous-caudales 
portent une tache centrale verte qui est remplacee dans les suivantes par 
une petite tache grise. Les ailes atteignant l’extremite de la queue sont noi- 
ratres, a lustre violet, les tectrices de la couleur du dos. La queue subtron- 
quee, k rectrices brusquement attenuóes k 1’extremite et aigues au bout, a 
couleur d’un vert glauque, uniforme et moins brillant que celle du dos; la 
nuance bleuatre plus forte dans la partie terminale qu’a la base des pennes.
Bee assez fort, plus long que la tete, legerement courbó, noir, a mandibule 
inferieure rousse brunatre en dessous;. pattes noiratres, a tarse emplume 
dans sa moitió superieure.

Longueur de l’aile, 58; queue, 36; bee, 25 millimetres.

O b s e r v a t i o n s . — Espece bien distincte de toutes les autres par sa queue unico
lore, sans rien de blanc ou de gris. L’exemplaire typique du comte de Berlepsch 
presente un melange de plumes des deux habits differents, dont les moins nom- 
breuses appartenant probablement a la premiere robe sont d’un vert bleuatre sans 
eclat dorś qui est róduit a une fine bordure terminale.

Description faite d’aprós l ’exemplaire typique recueilli par Whitely a Huiro, en 
juin 1874, a 4,800 pieds auWessus du niveau de lajner. ^ A a  M

/■      2 ^
^  211. — Leucippus chionogaster

( b r y .-

T r o c h ilu s  (L a m p o r n is )  l e u c o g a s t e r ,  T s c h . ,  C om p. A v .,  p . 3 7 .

T r o c h i lu s  c h io n o g a s t e r ,  T s c h . ,  Faun. P e ru ., p. 247, tb .  XXII, 
fig. 2.

T r o c h i lu s  T u r n e r i ,  B o u r c . ,  Rev. Zool., 1 8 4 6 , p. 3 1 3 .  

T r o c h i lu s  (?) h y p o le u c u s ,  G o u l d , P . Z . S . ,  1857, p. 90. 
P o ly t m u s  h y p o le u c u s ,  G r., Gen. B .,  I, p. 108, sp. 56. 
L e u c ip p u s  n i g r i r o s t r i s ,  R e i c h b .,  Trochilid . E n u m era t., p .  8 ,  

tb . DGCLXXIX, fig. 4812. 
L e u c ip p u s  c h io n o g a s t e r ,  G o u l d , Mon. J V .,V ,tb . CGXG — In tr .

T r .,  p. 150 — M u l s . ,  H ist. N at. O .-M ., I, p. 259 — E l l i o t , Class, 
a n d  S y n . T r., p. 199 — T a c z . ,  P. Z . S ., 1874, p. 542; 1882, p. 39 —
S c l . et S a l v . ,  P . Z . S . ,  1876, p. 17 — E u d e s - D e s l . ,  Cat. Descr. T r .,
I, p. 294.
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L. capite supra viridi xneo, fusco squamulato; corpore supra viridi lucido, 
nitore subaurato; subtus sericeo albus, latcribus gulx ad epigastrum viridi 
maculatis, latcribus pectoris latissime viridibus, hypochondriis maculis magnis 
virulibus; cauda truncata, rectricibus mediis xneo viridibus, reliquis olivaceo 
xneis, pogonio interno latissime albo.

C? Ad. — Sommet de la tete couvert de plumes d’un bronzd verdatre, 
avec un reflet cuivreux assez fort, le disque distinctement plus obscur, 
paraissant etre brunatre, ainsi qu’une bordure, assez large autour de chaque 
plume, ce qui fait une ecaillure assez forte et distincte dans presque toutes 
les directions de la lumiere; le reste du dessus du corps et les tectrices 
alaires sont d’un vert luisant avec un ćclat dorś assez fort vu d’arriere en 
avant; tout le dessous est blanc soyeux, iminacule largement au milieu, en 
s ’elargissant graduellement depuis le menton jusqu a la moitić de la longueur 
du cou, puis se retrecissant vers 1’ćpigastre, formant une raie etroite au 
milieu de la poitrine et s ’dlargissant de nouveau sur l’abdomen; les cótćs 
de la gorge mouchetes fmement de vert; les cótśs de la poitrine couverts 
largement de vert presque uniforme, tandis que les cótćs de l’abdomen le 
sont de grosses macules de cette derniere couleur, isoldes; sous-caudales 
blanches, avec une tache verte olivatre pale plus ou moins grande sur les 
antćrieures et nulle sur les posterieures; ailes noiratres, a lustre violacO. 
Queue presque tronquee ou a peine óchancrće, a recti'ices mddiocrement 
larges, les mćdianes d’un vert olivdtre bronzś; d’un vert olivatre vers les 
externes, & barbe interne blanche j usque prfes de l’extrdmite dans les externes 
et graduellement moins longuement sur les suivantes jusqu’aux subme- 
dianes; la baguette est aussi blanche jusqu’au point oil s ’dtend cette cou
leur; dans le plumage frais les rectrices sont bordOes finement de blanc 
dans? leur extrćmitć; flancs parós en arriere d’une touffe pleurale blanche. 
Bee noir, a mandibule inferieure blanche j usque pres de son extrdmitd, assez 
fort, lOgerement arqud; pattes noires, a tarse brievement emplumć.

Q La femelle ne differe en rien du m&le.
cf Longueur totale, 120; vol, 143-150; aile, 58; queue, 35; rectrice mć- 

diane, 32; bee, 23 millimetres.
Q Longueur totale, 115-122; vol, 142-143; aile, 57; queue, 33; rectrice 

mśdiane, 32; bee, 25 millimetres.

Trouvś par Jelski a Soriano, Pampa Jesus, Pumamarca, Higos, Moyocuchu et 
Charay au Pćrou central; par Stolzmann a Huayabamba (5,700 pieds), k Chirimoto 
au Pórou septentrional; par Whitely k Huiro au Perou meridional.

« Espóce commune se trouvant partout en grand nombre d’exemplaires et reve- 
nant souvent aux fleurs qu’elle visite. Si les colibris sont en gśneral pleins de viva
city dans leurs mouvements, celui-ci l ’est par excellence. Quand les circonstances 
le permettent, il aime k se percher auprós d’une fleur pour y enfoncer son bee plu- 
sieurs fois. J’ai observe a Pumamarca, dans une plantation de bananes, comme cet 
oiseau-mouche s’y meut avec une vivacity ytonnante, connaissant parfaitement tous 
les dytours dans lesquels il file pendant ses passages de supreme cyiyrity, pour arriver 
a un paquet des fleurs connu, et s’arrete pour un moment devant les masculines. II 
ytait assez craintif et s’echappait chaque fois quand il a aperęu mes mouvements.

26
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Perchó sur une branche, il a 1’habitude, comme le font beaucoup d’autres, de hćrisser 
les plumes sur la partie postórieure du dos, tandis que celles de ła partie anterieure 
sont couchćes, ce qui donnę une forme bossue au dos; il tient alors les ailes pen- 
dantes, la queue appuyće sur le bout des rćmiges, les plumes de 1’abdomen herissśes.

» Le 8 mars, un garęon m ’a apportó son nid avec deux oeufs, qu’il a trouvć dans 
un champ de mais voisin de la plantation de bananes. Tous paraissaient nicher a 
cette ćpoque, car ils chantaient assidCiment; pendant des heures entieres on enten- 
dait leur sifflement fin : Pipi-tsiou-tsiou.. .  )) ( J e l s k i ).

« Je ne l ’ai jamais vu 4 Huambo, tandis qu’il est commun a Chirimoto. En com- 
pagnie avec la Petasophora et le Pygmornis, il visite les petites fleurs d’une salvie. 
Sa voix et les habitudes rappellent celles des AmazUia, et je ne doute pas qu’il appar- 
tient au mfeme groupe. II y niche en fevrier et en mars, plaęant son nid sur les 
branches infćrieures des arbres peu eleves » ( S t o l z m a n n ) .

2 1 2 . —  Leucippus pallidus &**)'

Tacz., I \  Z . S . ,  1874, p. 542.

L. capile supra fusco griseo, plumis viridi terminatis et subgriseo margi- 
natis; corpore supra pallide viridi, nitore aureo minimo; subtus sericeo albus, 
lateribus colli viridi maculalis; lateribus pectoris et hypochondriis maculis 
magnis pallide viridibus; cauda truncata, rectricibus mediis glauco viridibus, 
reliquis pogonio interno latissime albo.

ęj* et Q Ad. — La disposition des couleurs est tout a fait comme cliez 
le L. chionogaster, et ce n ’est que la nuance de certaines parties qui le dis
tingue; le plumage du sommet de la tete n’a aucune trace d ćclat bronzć 
cuivreux propre a l’oiseau cite, mais toute cette partie est couverte de 
plumes d’un gris foncć, a tache terminale d’un vert peu brillant, entouree 
d’une bordure grise, ce qui fait que dans certaines directions de la lumiere 
et surtout en la voyant du front, toute la surface parait etre d’un gris fonce 
uniforme, plus ou moins squamulde de gris moins foncć, sans aucune. 
trace d’6clat metallique, et ce n’est que dans les autres directions que les 
taches brillantes se manifestent. Le vert du reste des parties supćrieures 
du corps est beaucoup moins vif et moins brillant, a reflet dore beaucoup 
moins faible. En dessous le blanc parait etre plus dominant, parce que les 
taches vertes des cótśs sont beaucoup plus pales; les plumes vertes des 
cótćs de la poitrine bordćes plus ou moins largement de blanc, eny formant 
des taches grosses, mais isolćes. La couleur gćnćrale de la queue est au tre ; 
elle n’a rien de bronzć, propre au L. chionogasler, mais les rectrices mó- 
dianes sont d’un vert bleuatre pale, d’une nuance beaucoup plus pale, tirant 
au cendrć, sur leur partie couverte par les tectrices; la barbe externe des 
autres rectrices est aussi de la memo nuance, mais moins forte.

cf Longueur de l’aile, 61; queue, 38; rectrice mediane, 35; bee, 27 mil
limetres.
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Q Longueur de 1’aile, 58; queue, 35; rectrice mćdiane, 34; bee, 28 mil
limetres.

Huanta ( J e l s k i , c o l l .  R a i m o n d i ) .
M. Elliot ne reconnait pas cette forme; je suis cependant d’une opinion contraire. 

Elle est bien reconnaissable et constituant une race remplaęant l’oiseau typique dans 
les environs d’Huanta et probablement dans plusieurs autres contrees du Perou. 
central. Parmi beaucoup d’exemplaires du Perou septentrional que j’ai vus dans les 
collections, a Londres, je n’en ai pas trouve un seul de cette forme. Dans la collec
tion de M. Raimondi il y a un male d’Huanta et un autre sans indication de locality, 
mais ne provenant pas de M. Jelski.

T h a u m a t ia s  B a r t le t t i ,  G o u l d , P . Z . S . ,  1866 , p. 194 — M u l s . ,  

Hist. N a t. O .-M ., I, p. 255 — S c l . et S a l v . ,  P . Z . S . ,  1866 , p .  194; 
1873, p .  288 — E u d e s - D e s l . ,  Cat. Deser. T r ., I, p. 320.

A g y r t r ia  B a r t le t t i ,  E l l i o t , Class, a n d  S y n . T r ., p. 205.

Ag. supra viridis, tectricibus caudse superioribus vivide cupreis; corpore 
subtus usque ad epigastrum squamoso cyaneo subcinereo; ventre lateribus viri- 
dibus regione media cinerea, sericea; subcaudalibus viridibus albo marginatis; 
alis nigro violaceis; cauda subtruncata, rectricibus nigro chalybxis, externis 
et subexlernis apice cinereis.

C? Tete et dessus du corps verts avec un bclat dorb cuivreux, surtout 
quanil l’oiseau est examinb d’arriere en avant; tectrices supbrieures de la 
queue d ’un bronzb cuivreux; en dessous la gorge jusqu’b, l’bpigastre est 
couverte de plumes squamiformes d’un bleu outremer brillant, prenant sous 
certain jour un ton viol&tre, et dans d’autres directions de la lumibre perdant 
l’bclat en entier et passant au cendrb; les plumes du menton moins bril- 
lantes et bordbes de blanc; l’abdomen est vert lisse largement sur les cótbs 
et d’un cendrb soyeux au milieu; sous-caudales vertes bordees de blanc. 
Ailes aussi longuement prolongbes que les rectrices mbdianes d’un noir 
lustrć de violet, h. tectrices de la couleur du dos. Queue tronqude k rectrices 
subarrondies a l’extrćmitć, les medianes d’un vert bleuatre sombre, les 
autres d’un bleu d’acier foncć, l’externe et la subexterne bribvement ter- 
minśes de cendrć. Bee presque droit, assez large a la base et graduel- 
lement rćtrdci vers la pointe, a peine aussi long que la moitić du corps, 
carnć avec l’extrćmitś noire; pattes brunes k tarse bribvement emplumó.

Longueur de l’aile, 56; queue, 33; bee, 21 millimetres.

213. — Agyrtria Bartletti

Ucayali infbrieur ( B a r t l e t t ).
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• J l y y  tfo ln A s  p
214. — Agyrtria fluviatilis U te ta .

J o u n y y > $ • / ,  /f}V V  / J* ' (U m j — $ 8  .
T h a u m a t ia s  f lu v ia t i l i s ,  G o u l d , In tr . T r ., p.  1 5 4 — S c l . et S a l v . ,

P . Z . S . ,  1866, p. 194; 1867, pp. 752 et 979; 1873, p. 288 — M u l s . ,

H ist. N a t. O .-M ., I, p. 253 — E u d e s - D e s l . ,  Gat. Deser. T r., I, p. 323.
A g y r t r ia  f lu v ia t i l i s ,  H e i n . ,  J. fu r  0.,  1863, p. 184 — E l l i o t ,

Class, and  S y n . T r., p. 207.

Ag. capite fusco viridi, corpore supra viridi, subtus a gula ad epigastrum 
squamoso subaurato viridi nitenti; abdomine viridi linea media alba; subcau- 
dalibus pallide seneo viridibus, albo rnarginalis; cauda truncata, redricibus 
mediis seneo viridibus, apice subchalybseo obscurioribus, reliquis chalybseo nigris, 
pogonio exlerno basi seneo viridi, externis ad intermedias basi grisescentibus.

Fern, linea media ventrali alba latiore, redricibus externis apice albis.

C? Ad. — Tete d’un olive foneć terne; dessus du corps, tectrices alaires 
et caudales d’un vert de pre lustre d ’or quand l’oiseau est vu d’arriere en 
avant; dessous du corps depuis le menton jusqu’a la partie antćrieure de 
l’abdomen couvert de plumes squamiformes d’un vert bleuatre d’eau, tres 
brillantes sous certain jour, plus ou moins bordees de blanc autour de 
l’espace vert et paraissant par la parees de grosses mouchetures vertes sur 
un fond blanc; cótćs de l’abdomen largement d’un vert mi-dorć lisse, en 
laissant une ligne mśdiane blanche depuis l’epigastre jusqu’a la region anale 
qui est garnie de plumes duveteuses; sous-caudales bronzees verdatre 
pales, largement entourćes de blanc; remiges noires bleuatres. Queue 
tronquće a rectrices medianes d’un vert foncć plus sombre a l’extrśmite, 
les autres d ’un noir bleu&tre d’acier avec la base de la barbe externe d’un 
vert bronzć, les externes -k intermćdiaires k peine bordćes de cendró au 
bout. Bee presque droit, assez fort, aussi long que la moitie du corps, noir, 
a base de la mandibule infórieure carnće; pattes noires, a tarse brievement 
emplumć.

Q La femelle ressemble au m ile, mais la ligne blanche abdominale est 
plus ńlargie et la rectrice externe terminće de blanc ou de blanc sale plus 
largement que dans le male.

Longueur de l’aile, 51; queue, 28; bee, 24 millimetres.

Pebas ( H a u x w e l l ) ;  Ucayali inferieur, Yurimaguas ( B a r t l e t t ) ;  Yurimaguas 
( S t o l z m a n n ).
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C k  O r n i P ' W  : J h O ts ttm u fr u tb  ^aCruvwfrurt/lLcL
Scl., P . Z. S . ,  1879, pp. 145 et 239 — Tacz., P . Z . S .,  1880, p. 208. 
L e u c o l ia  T a c z a n o w s k i i ,  E u d e s - D e s l . ,  Cat. Deser. T r .,  I, p. 301.

Tli. supra metallice viridis, in capite cupreo lavatus; plumis subtus cinereis; 
alis fuscis, tectricibus dorso concoloribus; cauda sequali, supra dorso concolori, 
versus apicem cupreo tincta, subtus fusca, versus apicem cupreo virescente; 
corpore subtus albo, lateraliter et crisso prxcipue pallido cinereo perfuso; 
gutture toto punctis minutis, cordiformibus, niienti viridibus obtecto; rostra 
forti, paulum incurvo ( S c l a t e r ) .

C? Ad. — Sommet de la tete couvert de plumes d un olive bronzć a reflet 
cuivreux, plus ou morns fort dans les differentes directions de la lumiere, 
a disque et une bordure distinctement plus obscurs, cette partie perd sous 
certain jour tout son ćclat et prend une couleur gris brunatre parfaitement 
uniforme; le dos depuis la nuque est d’un vert legerement bronzć, passant 
au bronzć sur sa partie posterieure et le croupion, oil les plumes sont lar- 
gement grises a la base et bordbes distinctement de grisatre, a ćclat dorć 
assez fort vu d’arriere en avant; tout le dessous est blanchatre, lavć de gris 
sur l’abdomen et surtout sur ses cótes, a gorge mouchetće largement de 
petites taches subcordiformes d’un vert clair, plus ou moins bronzć et bril
lant sous le jour favorable; les cótes de la poitrine et le devant de l’abdomen 
tachetćs lćgerement de vert bronzć; sous-caudales blanches, b disque plus 
ou moins gris&tre; flancs pares d ’une touffe pleurale blanche. Tectrices 
alaires d’un vert dorć, comme celui du devant du dos; rćmiges d’un gris 
foneć, a un faible reflet bleu violAtre; l’externe bordee finement de blanc 
a l’exterieur, a baguette fort renflće. Queue tronquće, a rectrices de la cou
leur du croupion, passant au cuivreux dans sa partie terminale, plus ou 
moins large; dans quelques-uns cette derniere partie est plus ou moins 
colorće de violet rougeatre; la page infćrieure de la queue grise avec l’extre- 
mitć plus ou moins largement d’un vert cuivreux, parfois plus ou moins 
violatre. Bee noiratre, lćgerement arquć, beaucoup plus long dans sa partie 
dćnudee que la tete; pattes noiratres, a tarse emplume jusqu’aux doigts.

Q La femelle ne presente aucune difference.
Longueur totale, 133-135; vol, 177; aile, 66-68; queue, 36; bee, 24-28 milli

metres.

Guajango, Callacate (S t o l z m a n n )  ; Paucal (coll. R a i m o n d i ) .

a Commun a Callacate, y visitant les fleurs males des bananiers. II se tient dans 
les memes lieux que la Cyanomyia cyanicollix. En se perchant sur les feuilles sćches 
des bananiers, il fait entendre un chant, composó de couplets a quatre tons, trois ou 
quatre fois rćpćtćs de suite. Souvent quand j’etais occupe du travail devant la porte 
de mon habitation, un de ces colibris y  arrivait pour faire la chasse aux moustiques, 
tres abondants dans la localite. Je restais immobile, et l ’oiseau s’approchait si pres
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de moi, que je sentais sur mon visage le courant d’air produit par ses ailes. J ’ai eu 
alors l ’occasion d’observer parfaitement comme il saisissait les moustiques, et je 
m’ć tonne que Burmeister dćmente cette habitude dans les colibris.

» A Guajango, dans la vallee du Maran on, cette espece est rare; je l ’y ai vue plu- 
sieurs fois sur les fleurs de VAgave (pen cl de podrir) » ( S t o l z m a n n ) .

O b s e r v a t i o n s . — M. le comte de Berlepsch est de l’avis que cet oiseau doit etre 
separć generiquement, comme n’ayant point de caracteres du groupe dans lequel il 
est place.

v Q y r x c u u ltb  ( £ tM  > )  -

StryyCl, AsTHM-Xi'LI , j Ifc »
O r t h o r h y n c h u s  a m a z i l i ,  L e s s . ,  Voy. Coq., tb .  XXXI, fig. 3.
O r n is m y a  a m a z i l i ,  L e s s . ,  Ois.-Mouch., p p .  27 e t  67, tb .  X II, XIII 

— S y n . Gen. T r .,  p .  27.
T r o c h i lu s  a m a z i l i a ,  T s c h . ,  F a u n . P eru ., p. 246. 
A m a z i l ia  l a t i r o s t r i s ,  B p., Consp. A v., I , p. 77.
A m a z i l ia  p r i s t in a ,  G o u l d , Mon. T r., V, tb. CCCIII —  ln tr . T r .,

p .  155 — E l l i o t , Class, a n d  S y n . T r., p. 217 — T a c z . ,  P . Z . S . ,
1874, p. 543.

A m a z i l ia  L e s s o m , M u l s . ,  Hist. Nat. O.-M., I, p. 293.

A. capite fusco xnea, nitore cupreo; corpore supra viridi seneo, nitore aureo; 
uropygio rufo, xneo mixto; tectricibus caudse rufis; subtus usque ad epigastrum 
squamoso, subcxruleo viridi nitenti; pectore abdomineque sericeo rufis; subcau- 
dalibus fulvo rufescentibus, albido marginatis; cauda subtruncata, rectricibus 
rufis, niediis parte apicali xneis.

cf Ad. — Tete d ’un bronzć verd&tre obscur, a plumes du sommet 
bordśes largement de plus fonce, plus ou moins lustrćes de cuivreux sur 
les cótes de la tete; le dos depuis la nuque est d’un bronzć verditre, a un 
fort ćclat doró, surtout en le regardant d ’arriere en avant; passant au roux 
melć de bronzć sur le croupion et au roux sur les tectrices caudales; le 
devant de la gorge depuis le menton jusqu’a l’dpigastre parć de plumes 
squamiformes d’un vert d’eau passant au vert plus ou moins bleuatre dans 
les autres directions de la lumiere; les plumes de la gorge sont ordinai- 
rement plus ou moins frangćes de blanc et paraissant ainsi separees sur 
leur partie mćtallique par des interstices blancs ou tachetćs de vert sur un 
fond blanc; les cótes du cou couverts jusqu’aux ćpaules de plumes d’un 
vert mi-dore, presque lisse; le reste du dessous d’un beau roux soyeux, 
avec un espace plus ou moins restreint blanc au-devant de l’dpigastre; 
region anale duveteuse blanche; sous-caudales rousses bordćes de blan- 
chatre. Tectrices alaires de la couleur du dos; remiges noirdtres d lustre
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bronze et violatre dans leur partie terminale. Queue tronąuće, a rectrices 
assez larges, subaigues a l’extremite, roux de cannelle, a baguettes rousses, 
les mddianes vertes bronzees sur le septieme posterieur de leur longueur; 
les submódianes bordćes plus ou moins largement de la mdme couleur dans 
presque leur moitie terminale du cote externo; dans les deux autres les 
bordures sont moins prononcdes ou presque nulles; page inferieure de la 
queue d’un roux plus luisant et plus pale qu’en dessus. Bee a mandibule 
superieure d'un carne clair a la base et noire ensuite, l'inferieure pale 
a extremite noire, presque droit, assez fort, un peu moins long que la 
moitid du corps; pattes noires, a tarse emplume de blanchatre.

Q  La femelle ressemble au male presque adulte, a, queue un peu arquće, 
le dessous du corps revetu jusqu’au niveau desailes de mouchetures formees 
de plumes squamiformes d’un vert bleuatre ou bleu verdatre, brillantes, 
sóparóes par des interstices d’un cendrd roussatre ou blanchatre; milieu 
de la poitrine largement blanc roussatre ou cendrś roussatre.

0  Le male, dans l’age non adulte, a le vert du dessus plus bronzć 
passant plutót au roux sur le derriere du dos; les taches brillantes de la 
gorge et des cotes du cou plus sóparćes par des interstices roussatres et 
blancs d’autant plus larges que l’oiseau est plus jeune; le roux du dessous 
plus pale que celui des adultes; le roussatre des sous-caudales plus pale; 
espace blanchatre sur le devant de l’epigastre souvent plus large, les 
rectrices mddianes plus largement terminćes de vert bronze.

C? Longueur totale, 117 ; vol, 162; aile, 61; queue, 36; bee, 23 millimetres. 
Q — — — 56; — 34; — 20 —

Commun aux environs de Lima ( J e l s k i  et S t o l z m a n n ) ; Paucal (coll. R a i m o n d i ).

(( J ’ai va cet oiseau-mouche cherchant sa nourriture en volant parmi les pierres 
du bord du Rimac. Le meme jour j’ai observe un autre se debattant au-dessus de la 
surface de l ’eau; il m’a paru qu’il buvait de cette maniere, quoique je ne peux pas 
l ’assurer » ( S t o l z m a n n ) .

^ 217. — Amazili^, leucophaea
C fytQ.fyu~.fi X. . O'filLJLO

R e i c h b . ,  A u fz . der C olibr., p p .  10 et  2 4 — G o u l d , M on. T r., V, 
tb . CGCYI — In tr . T r ., p. 156 — M u l s . ,  Hist. N a t. O .-M ., I ,  p. 291 —
E l l i o t , ('lass, and  S y n . T r ., p .  218 — T acz . ,  P. Z . S  , 1877, p. 327;
1880, p. 28.

A m a z i l ia  a m a z ic u la ,  R e i c h b . ,  A u fz . der C olibr., p. 10.
P y r r h o p h s e n a  le u c o p h s e a ,  G a b .  e t  H ., M as. H ein ., I l l ,  p. 35.

.4. capite fusco virid i; dorso uropygioque viridibus, subauratis; tecArieibus 
caud.v rufis; gula latsribusque colli squamulosis pallide viridibus splendidis; 
collo anteriori et pectore supero sericeo albis; abdomine vivide rufo; subcau-
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dalibus albis, disco rufo; cauda subemarginata, rectricibus rufis, mediis apice 
viride seneis, submediis latere interno et exlerno ante apicem ćeneo, reliquis 
extcrne tenuissime marginatis.

<$ Ad. — Sommet de la tete d’un vert tres foncć, a plumes bordćes de 
plus foncć, ćtincelant dans le jour favorable, et vu d’en face paraissant etre 
mat d’un fuligineux foncć presque uniforme; le dessus depuis la nuque 
jusqu’au croupion ainsi que les tectrices alaires est d’un vert peu cuivreux 
et lustrć d or quand l’oiseau est vu d’arriere en avant; les plumes du crou
pion paraissent etre a disque plus obscur etmelangćes unpeu de roussatre; 
le devant de la gorge ainsi que les cótćs du bas du visage et le haut des 
cótćs du cou revetus de plumes squamiformes brillantes d’un vert tendre, 
passant au vert bleuatre sous un autre jour, frangćes de blanc et paraissant 
etre sćparćes par des interstices blancs, tres ćtroits, faisant paraitre ces 
parties comme mouchetćes de vert sur un fond blanc; revetu sur le bas du 
cou et le haut de la poitrine jusqu’a 1’ćpigastre de plumes soyeuses blanches, 
tandis que les cótćs de la poitrine sont couverts de vert lisse, en y formant 
deux grosses taches latćrales sur cette partie; le reste du dessous est roux; 
rćgion anale duveteuse largement blanche; sous-caudales blanches, a disque 
roux plus p&le que celui de 1’abdomen. Remiges noiratres avec un faible 
lustre olive bronzć au bord externe et violet bleuatre sur le reste. Queue a 
peine entaillće, a rectrices larges, subarrondies a l’extrćmitć, rousses; les 
medianes terminćes largement de bronzć, les deux suivantes bordćes lar
gement de la mćme couleur sur les deux cótćs de la partie terminale, les 
bordures de l'externe et de la subexterne trćs fines et moins mćtalliques; 
les baguettes d'un roux blanchatre dans presque toute leur longueur. Bee 
d’un rose carnć a extremitć d’un noir cornć, presque droit, assez fort, a 
peu pres aussi long que la moitić du corps; pattes brunes rougeatres, a 
tarse emplumć de blanc.

0  Les mMes moins adultes ont le sommet de la tć.te moins foncć que 
dans les adultes, ćtincelant sous certain jour de points bronzćs; le dessus 
du corps plus dorć et beaucoup moins vert, passant au croupion en roux 
maculć de dorć dans sa partie antćrieure; les plumes de la gorge et des 
cótćs du cou fort dorćes et peu vertes; le roux de l’abdomen beaucoup plus 
pale et plus ou moins blanchatre au milieu du ven tre; les cótćs de la poi
trine sont a peine lustrćs de bronzć et sur l’espace tres restreint.

Q Semblable au jeune male a reflet plus dorć sur le vert du dessus et 
des cótćs de la tete; gorge blanchatre maculće de taches subarrondies d’un 
vert dorć brillant, parfaitement isolees par des interstices blancs, larges; 
celles du haut de la gorge sont surtout trćs petites; le roux de l’abdomen 
moins intense que celui du male.

C? Longueur totale, 112; vol, 147; aile, 56; queue, 31; bee, 22millimetres.
Q — 112; — 142; — 57; — 32; — 21 —

« Assez commun a Tumbez. II se tient dans les lieux decouverts. Son chant 
quoique faible est un chant veritable, je l ’ai entendu plusieurs fo is; un jour il l’exe- 
cutait au moins pendant dix minutes. II n’est pas rare a Callacate, ou il aime a 
visiter les fleurs de tabac. II se trouve aussi a Pacasmayo » ( S t o l z m a n n ) .

u / t Z  :  t/fh u P iM u  łć ł-  &  L c  I t ' L l G fcnt I d }  

/ fa J u L  / S ?  Z -

(J & lru
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218. — O h p y s u r o m a ^JTosephinse jt- 2*° 6/KiA'^n̂ '
Ć M w M diirL ijA  

O r n is m y a  n e e r a ,  L e ss , et D e l a t t . ,  Rev. Z o o l,  1839, p. 18. 
O r n is m y a  J o s e p h in s e ,  B o u r c . et M u ls .,  Rev. Zool., 1848, p. 272. 
C h r y s u r o n ia  J o s e p h in s e ,  R e ic h b .,  A v fz . der Colibr., p. 9 — 

G o u ld , Mon. T r., V, tb. CCCXXVI — Jntr. T r .,  p. 164 — M u ls . ,  

H ist. N a t. O .-M ., II, p. 10 — E l l i o t ,  Class, and S y n . T r ., p. 169 — 
S c l .  et S a l v . ,  P. Z . S .,  1867, pp. 752 et 979; 1873, p. 289 — T a c z .,  

P . Z . S . ,  1882, p. 40 — E u d e s - D e s l . ,  Cat. Deser. T r ., I, p. 380. 
C h r y s u r o n ia  c s e r u le ic a p i l la ,  G o u ld , In tr . T r., p. 165.

Ch. aureo viridis, splendida, cserulescente micans; capite supra cum nucha 
squarnoso splendiclissime ultrarnarino, violaceo micanti; abdomine medio plumis 
albido aut griseo marginatis; tectricibus caudse superioribus auralo aut rubro 
cupreis; inferioribus cupreis albido limbatis; alis nigris, nitore violaceo; 
cauda subtruncata, reclricibus aureo aut rubro cupreis, splendidissimis.

C? Ad. — D’un vert brillant, prenant un śclat dorś en le regardant 
d ’arriere en avant, et passant en nuance bleuatre dans les autres directions 
de la lumiere, le plus fort sur la gorge, les cótśs de la tete et le devant 
du cou; les plumes du milieu de l’abdomen bordćes de gris ou de blan- 
chatre; le sommet de la tete avec la nuque couverts largement de plumes 
squamiformes d’un bleu outremer fort brillant passant au violet dans les 
autres directions de la lumiere; tectrices supćrieures de la queue d’un dorć 
cuivreux ou rouge cuivreux; sous-caudales dorb cuivreux entourees d’une 
bordure blanchatre; rćgion anale duveteuse blanche. Ailes aussi longuement 
prolongćes que les rectrices d’un noir lustrć de violet. Queue tronquće, 
a rectrices mćdianes un peu plus courtes et arrondies au bout; les autres 
terminśes en angle ćmoussć; les externes sensiblement tres śtroites, toutes 
d’un dore cuivreux ou d’un rouge cuivreux fort brillant. Bee a machoire 
noire, la mandibule de la couleur carnśe, terminee de noir, lćgerement 
courbó, assez fort, a peu pres aussi long que la moitić du corps, graduel- 
lement tres peu rćtrćci vers I’extremitd, ou il est brusquement aminci en 
pointe; pattes brunes a tarse brievement emplum^.

Q La femelle a le sommet de la tete couvert de plumes d’un vert d’eau 
assez brillant, a base des plumes lćgerement griśe foncće; dos et queue 
comme chez le male, mais le vert du dos passant plus au bleu dans certaines 
directions de la lumiere; les rectrices, exceptd les mćdianes terminees de 
gris sans ćclat, plus largement sur les externes et de moins en moins vers 
les submćdianes; le dessous du corps blanc pur largement au milieu et 
maculć de taches d’un vert d’eau clair sur les cótćs du cou et de la poitrine, 
passant au bleu dans d’autres directions de la lumiere, et de plus grosses
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taches vertes dorees sur les cótćs de l'abdomen; sous-caudales d’un gris 
trcs pale. Ailes comme chez le male.

cf Longueur totale, 110; vol, 133; aile, 52; queue, 29; bee, 21,5-23 mil
limetres.

Q Longueur totale, 108; vol, 129; aile, 50; queue, 27; bee, 22-24 mil
limetres.

(( E s p e c e  t r o u v e e  s e u l e m e n t  a  H u a m b o  (3.700 p i e d s ) ,  e t  n e  p a r a i s s a n t  p a s  m o n t e r  
p l u s  h a u t ;  p e u  n o m b r e u s e .  J e  l ’ a i  r e n c o n t r e e  p r i n c i p a l e m e n t  s u r  l e s  f l e u r s  d e  VAgave 
(yencf de saefcr). L e s  m a l e s  o n t  T h a b i t u d e  d e  s e  p e r c h e r  s u r  l e s  h a u t s  a r b r e s  s e c s ,  o u  
p e n d a n t  d e s  h e u r e s  e n t i r e s  i l s  f o n t  e n t e n d r e  l e u r  v o i x  a  d e u x  s o n s  »  ( S t o l z m a n n ) .

O b s e r v a t i o n s . —  M .  E l l i o t  d i t  q u ’i l  a  l e  m e n t o n  b l e u ,  c e  q u i  m a n q u e  c o m p l e t e -  
m e n t  d a n s  n o s  o i s e a u x  p d r u v i e n s .

Cs)TsiSibii l ^
219. — E u c e p h a l a  e e e r u l e a

Jt* tktfnsi tLcfkfo / H i ii/ki,, j .  d, 7hjiW,[£i/frufyUi')tT, <xd 5,
T r o c h i lu s  c s e r u le u s ,  V ie il.,  N . D. H . N ., V II, p. 361. Jo* L £*$&*+**) 
O r n is m y a  A u d e b e r t i ,  L e s s . ,  O is.-M ouch., p. 164, tb. LI. ~ Z c o ,
T r o c h i lu s  A u d e b e r t i ,  W i e d . ,  B eilr. N alg . B ra s., IV, p. 67.
E u c e p h a la  c a e r u le a , G o u l d , M on. T r .,  V , tb .  CCCXXXV —  In tr .

T r .,  p. 167 — Mu l s .,  H ist. N a t. O .-M ., II, p. 32 — E l l i o t , Class, 
a n d  S y n .  T r .,  p. 230 — S c l . et S a l v . ,  P. Z . S . ,  1867, pp. 752 et 979;
1866, p. 195; 1873, p. 289 — T a c z . ,  P . Z . S . ,  1882, p. 40 — E u d e s -  

D e s l . ,  Cat. Deser. T r .,  I, p. 395.

E. capite obscure viricli plumis fusco marginatis; corpore supra viridi lucido ; 
subtus squamoso viridi splendido; mento cxruleo; subcaudalibus viridibus; 
cauda subtruncata rectricibus nigro chalybxis, viridi subrelucentibus.

Fern, corpore subtus albo, gula et pectore cinereo perfusis, lateribus viridi 
maculatis; rectricibus externis et sscpc subexternis albo terminatis.

Cf Ad. — Sommet de la tdte du n  vert foncć a plumes bordćes de noiratre 
et le disque plus ou moins obscur; dessus du corps, tectrices alaires et 
caudales d’un vert de prś assez foneś, mi-dorć quand 1’oiseau est examine 
d’arriere en avant, et bronzś au dos jusqu’au croupion en plumage frais; tout 
le dessous est revśtu de plumes squamiformes d’un vert brillant, a menton 
d’un beau bleu saphire et les plumes de l’bpigastre passant sous certain jour 
en vert bleuatre tend re ; rOgion anale duveteuse blanche; sous-caudales 
vertes; remiges noiratres a reflet bleu violacb. Queue presque tronqufee 
a rectrices d’un noir bleu, lbgerement lustre de verdatre dans certaines 
directions de la lum iere, a surface inferieure plus luisante. Bee droit, de 
force mediocre, a peu pres egal a, la moitie de la longueur du corps, noir, 
a mandibule inferieure blanchatre jusque pres de son extrćmitó; pattes 
qoires a tarse peu emplume,

*) Y v U h t r i ,  J , ' c>t kc*S> /•  C 4 y l. n Y id Z b
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Q Tete peu luisanle, dessus du corps vert bronzć; dessous blanc enduit 
plus ou moins de cendrć grisatre sur la gorge jusqu’a l’ćpigastre et pur sur 
le milieu de l’abdom en; cótós du cou mouchetes de vert, des taches beaucoup 
plus grandes sur les cótes de la poitrine et du ventre; sous-caudales cendrees 
a disque a  peine verdatre; les rectrices externes et les subexternes souvent 
terminćes de gris blanchatre.

C? Longueur de l’aile, 48; queue, 27; bee, 20 millimetres.
Q —  47; — 26; — 20 —

Description faite d’apres les oiseaux de Cayenne et de Yurimaguas.
Ucayali infćrieur, Yurimaguas ( B a r t l e t t ) ;  Pebas ( H a u x w e l l )  ; Yurimaguas 

(Ht o l z m a n n ) ;  Yquitos (coll. R a i m o n d i ) .

220. — Hylocharis cyane&S (fSmtM/L)
MyU UviXruit lrftiA ,tx ,, thru e . §4*  ■ **00 /TtiojaJ)
T r o c h i lu s  c y a n e u s ,  V i e i l . ,  N . D. H. N .,  XXIII, p.  4 2 6 .

O r n is m y a  b i c o l o r ,  L e s s . ,  Ois.-Mouch., p. 1 6 1 ,  tb .  X L I X ,  L  —

T ro ch ., p. 5 8 ,  tb .  XVI (?).

O r n is m y a  c y a n e a ,  L e s s . ,  O is.-M ouch., p .  1 9 9 ,  tb .  LXXI; s u p p l . ,  

p. 1 4 3 ,  tb .  X XIII.
H y l o c h a r i s  c y a n e a ,  G r . ,  Gen. B .,  I , p. 1 1 4  —  G o u l d , ln tr . T r .,

P- 1 7 1  —  M u l s . ,  H ist. N a t. O .-M , II, p. 1 9  —  E l l i o t , Class, a n d  
S y n .  T r .,  p. 2 3 7  — S c l . e t  S a l v . ,  P . Z . S ., 1 8 6 6 ,  p .  1 9 5 ;  1 8 6 7 ,  

p. 7 5 2 ;  1 8 7 3 ,  p .  2 8 9 .

H y l o c h a r i s  c y a n e u s ,  G o u l d , M on. T r., Y ,  tb. CGCXLIV —

E u d e s - D e s l . ,  Cat. Deser. T r ., I , p. 4 1 6 .

II. capite supra, gula et collo antico usque ad epigastrum squamosis cxruleo 
sapphirinis splendidis; mento albo squamulato; corpore supra ad nucham 
viridi, uropygio cupreo; lectricibus caudx cupreo viridibus; pectore abdomi- 
neque viridibus, regione media subcxruleo viridi; subcaudalibus olivaceo vio- 
laceis; cauda Iruncata reclricibus nigro chalybxis.

Fem. capite viridi, corpore subtus usque ad epigastrum cinereo, cxruleo 
maculato, ventris regione media griseo cinerea, laleribus virescentibus, sub
caudalibus albis disco virescenti; reclricibus exlernis et subexternis apice albis.

C? Ad. — TtRe revetue jusqu’au vertex, ainsi que toute la partie anterieure 
du dessous du corps jusqu’a lepigastre, couverts de plumes squamiformes 
d’un bleu saphire brillant prenant sous certain jour un Ićger eclat violatre 
et passant en d'autres directions de la lumiere au noir verdatre; les plumes 
du menton sont plus ou moins squamulees de blanc; le dessus du corps 
depuis la nuque est vert, a eclat subdorć, passant graduellement au cuivreux, 
de plus en plus intense, au croupion et au cuivreux pourpre ou vineux sur
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les tectrices caudales; poitrine et abdomen verts sur les flancs et d’un vert
bleuatre au milieu, a plumes du bas-ventre largement grises k la naissance; 
rćgion anale hćrissće de plumes duveteuses blanches; sous-caudales d’un 
noir verd&tre ou olivatre. Tectrices alaires concolores au dos; rćmiges 
noires, a lustre violet bleuatre. Queue tronquće, a rectrices de largeur 
mediocre, toutes d ’un noir bleu&tre. Bee carnć p&le, a extrćmitć memo 
noire, droit, assez fort et large, a. peu pres aussi long que la moitie du 
corps; pattes noires, a tarse brievement emplumć.

Q Tete revetue de plumes squamiformes vertes, lćgerement brillantes 
sous leur jour le plus favorable; dessous du corps couvert generalement 
jusqu’a l’ćpigastre de plumes bleues, frangćes de blanc cendrć; couvert 
ensuite a partir de 1’ćpigastre de plumes d’un cendre grisatre sur la rćgion 
longitudinale mćdiane, et de plumes vertes sur les cótćs; sous-caudales 
d’un blanc cendrć avec le disque verdatre; rectrices externes et subexternes 
d’un cendre grisatre au bout.

0  Le male non adulte a la tete squamulće d’un vert bleuatre, la gorge 
et le devant du cou parsemes de mouchetures bleues sur un fond cendre 
ou grisatre, e'est-a-dire couverts de plumes bleues frangćes de cendre; la 
poitrine et le ventre cendrćs sur la region mediane, d ’un vert lisse et luisant 
sur les cótćs; rectrices externes et subexternes comme celles de la femelle; 
bee noir en dessus. Dans 1’age plus tendre la tete est d ’un brun verdatre, 
e’est-a-dire couverte de plumes vertes, frangćes de gris brunatre.

La femelle dans la g e  non adulte a les mouchetures du dessous du corps 
vertes, frangćes plus longuement de cendre, moins nettement dessinćes; la 
rćgion mediane du ventre plus largement cendrće.

cf Longueur de l'aile, 47; queue, 27; bee, 18 millimetres.

Description faite d’apres les oiseaux du Bresil.
Nauta, Xeveros, Chamicuros ( B a k t l e t t ) .

1 ' - t iy io c n a r is  s a p p i u n n a ,  cm ., u e n .  n . ,  i ,  p. i  1 0 , op. ou — u u u lu ,
^  o  „iML^Intr. T r . ,  p. 171  —  M u l s . ,  Hist. N a t .  O.-M., II, p. 1 6  —  E l l i o t ,

H y l o c h a r i s  s a p p h ir in u s ,  Gould, Mon. Tr., V, tb. CCCXLII —

^ udes-D esl., Cat. Deser. Tr., I, p. 412.

v* ' z - t ( ‘Rcm c.osfjlJ
? 221. — H y l o c h a r i s  « a p p h ir in a

r\/ * s T r o c h i lu s  s a p p h ir in u s ,  Gm., I . S. N.,  I , p. 496 — Lath., J. 0 .,
I, p. 313.

'tf*/  T r o c h i lu s  f u l v i f r o n s ,  Lath., J. O., suppl., II, p. 172.

\VJ-Hass. and Syn. Tr., p. 236 — Scl. et Salv., P. Z. S.,  1867, pp. 752 

1 et 979; 1873, p. 289.
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II. corpore supra obscure viricli, capile obscuriori, plumis fusco marginatis, 
uropygio subcupreo virid i; tectricibus caudx subviolaceo cupreis; gula rufa, 
dein collo anteriori usque ad epigastrum squamoso sapphirino nitenti; abdo- 
mine fusco viridi; subcaudalibus rufis; cauda subtruncata, rectricibus pur
pureo violaceis.

Fem. gula pallide rufa, collo antice albo, viridi maculoso; pectore et abdo- 
mine medio sordide albis, lateribus virescente maculosis aid virescentibus; 
rectricibus mediis ad externas poslice obscuris; externis, subexternis et sxpe 
inlermediis apice albidis.

cf Ad. — Sommet de la tete vert foncb,adisque des plumes plus obscur; 
dessus du corps vert, legerement lustre d’or quaud l’oiseau est vu d’arriere 
en avant, passant au cuivreux faible sur le croupion, les tectrices caudales 
sont d’un bronze violet ou cuivreux vineux; le menton et le haut de la gorge 
occupbs d’un roux pale sur le premier et intense sur la seconde; ensuite la 
gorge et le devant du cou revetus jusqu’au niveau des bpaules de plumes 
squamiformes d’un saphire brillant; poitrine et abdomen d’un vert fonce 
lisse assez brillant, a base des plumes fuligineuse, distincte surtout au 
milieu du ventre; rbgion anale duveteuse blanche; sous-caudales rousses. 
Tectrices alaii’es dela couleur du dos; rbmiges noires, a lustre bleu d’acier. 
Queue tronqube, a rectrices larges, les medianes d’un cuivreux rougeatrc, 
les autres d’un pourprb violatre, bordbes btroitement de noiratre sur leur 
bord externe. Bee jaunatre et noir au bout, droit, assez fort, blargi a la 
base, puis graduellement rbtrbci vers l’extrbmitb, bgal i  la moitie de la 
longueur du corps; pattes noires, a tarse brievement emplumb de cendre.

Q La femelle est d’un vert moins intense en dessus, & croupion lbgere- 
ment cuivreux et les tectrices caudales bronzbes; le menton et le haut de 
la gorge d’un roussatre pale; la partie infbrieure de la gorge et le devant du 
con blancs mouchetes plus ou moins de vert bleuatre, le milieu de la poi- 
trine finement et celui de l’abdomen plus largement blanc immaculć; les 
flancs tachetśs de vert; sous-caudales grisatres a disque plus fonce a peine 
m£tallique. Les rectrices medianes bronzees, plus foncees et passant au 
cuivreux rouge&tre a l’extremitd, les autres bronzćes a la base, noiratres 
avec un 6clat bleu d’acier ensuite, a tache cendróe terminale sur les trois 
premibres de chaque cótć de la queue. Le bee est noiratre en dessus, a base 
de la mandibule roussatre.

0  Le jeune male est en dessus de la couleur de la femelle; le roux du 
menton est plus clair que chez l’adulte et plus intense que celui de la femelle; 
le dessous comme dans cette derniere, mais le groupe des moustaches gut- 
turales plus ou moins btendu est d ’une couleur bleue plus p&le et moins 
brillante que chez le male; les sous-caudales grises, lavbes plus ou moins 
de grisatre. Les rectrices mbdianes a peu pres comme cedes de l’adulte, 
mais noircies k l’extrbmitb; les autres d’un roux tres intense & la base, 
puis noiratres ou d’un noiratre violet et terminbes comme cedes de la 
femelle de gris sur les trois latbrales. Le bee est d’un brun p ile  i  la nais- 
sance.

En commencant k prendre l’habit de noces, l’oiseau a le devant de la
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gorge jusqu’a la hauteur des ćpaules parseme irrćgulierement de plumes 
saphirees a eclat brillant, frangćes de b lanc; les plumes vertes sem ontrent 
aussi sur la poitrine et le ventre; la base des rectrices conserve encore sa 
nuance rousse, mais moins largement et plus foncde. La couleur roussatre 
s’etend plus longuement sur le bee et en nuance beaucoup plus claire pas
sant graduellement en brun dans la seconde moitid et puis en noiratre.

C ?  Longueur de l’aile, 52; queue, 28; bee, 22 millimetres.
Q — 51; — 27; — 22 —

Description faite d’apres les oiseaux de Cayenne.
Xeveros ( B a r t l e t t )  ; Pebas ( H a u x w e l l ) .

222. — C h lo r o s t i lb o n  p r a s in u s  ((firu /j)
O hhm nłiU rtm  ,Gjtru IcŁ, Jn fod . J$ć/,/>. / / /•
O r n is m y a  p r a s in a ,  Less ., O is.-M ouch., p. 188, tb. LXY.
O r n is m y a  m e l l i s u g a ,  d’Orb . et L a fr ., S y n . A v .,  II, p. 30, sp. 20.
A r g y r t r ia  p h c e b e , Less. et Delattre, Rev. Zool., 1839 , p. 17 , jv.
T r o c h i lu s  d a p h n e ,  B o u r c . ,  M S. — S cl. e t  S alv., P. Z . S . ,  1 8 7 6 ,  .

p. 1 9 5 .

C h lo r o s t i lb o n  p e r u a n u s ,  G ould, In tr . T r ., 1861 , p. 1 7 7 , sp . 4 0 5 .  

C h lo r o s t ilb o n  n a p e n s i s ,  G ould, In tr . T r ., p. 177  —  S c l.  et S a lv .,
P . Z . S . ,  1 8 6 7 , p. 9 7 9 ;  1 8 7 3 , p. 2 8 9 .

C h lo r o s t ib o n  b r e v ic a u d a t u s ,  G ould, In tr .  T r ., p. 17 8  — Tacz.,
P . Z . S . ,  1 8 7 4 , p. 5 4 5 ;  1 8 8 2 , p. 4 0 .

A g y r t r ia  m e d ia  et A . m e l ip h i la ,  Pelz., O m . B ra s., p. 29.
C h lo r o s t ilb o n  p r a s in u s ,  E ll io t ,  Ib is, 1875, p. 163 — Class, an d  

S y n . T r., p. 2 4 6  — S c l. et S a lv ., P . Z . S . ,  1876, p. 17  — E udes- 
D e s l., Cat. Deser. T r .,  I, p. 469.

C h r y s o m ir u s  p r a s in u s ,  Mu l s . ,  H ist. N at. O .-M ., II, p. 1 0 8 .

Ch. capite usque ad verticem subsquamoso aureo viridi, nitenti; corpqre 
supra subaurato v irid i’ corpore subtus squamoso, gula usque ad epigastrurn 
c&rulea viridi, abdomine aureo viridi; subcaudalibus viridibus; cauda Iruncala, 
rectricibus apice obtuse subrotundatis, nigro chalybseis.

C ?  Tete revetue de plumes subsquamiformes vertes ou d’un vert mi-dore 
sous son jour le plus favorable et surtout quand on l’examine du front, 
h disque des plumes paraissant ćtre distinctement plus obscur; le dessus 
du corps, les tectric.es alaires et caudales d’un vert paraissant etre lustre 
d’or quand l’oiseau est vu d’arriere en avant; dessous du corps revdtu 
depuis le menton jusqua 1’ćpigastre de plumes squamiformes brillantes,

http://rcin.org.pl



DU PEROU 415

d’un vert plus ou moins bleuatre et changeant cn bleu dans certaines 
directions de la lumiere; tout l’abdomen est d’un vert dore egalement 
brillant; region anale duveteuse blanche; sous-caudales d'un beau vert; 
remiges noires a reflet violatre. Queue tronquee, <4 rectrices mediocres, 
toutes d’un noir bleu. Bee noir, droit, un peu moins long que la moitić du 
corps; pattes noiratres, a tarse presque nu.

0  Le jeune male prenant son habit d’adulte se distingue par le vert du 
dessus moins brillant, moins unil'orme et un peu plus dord que chez l’adulte ; 
le bleu du devant du cou plus faible, les cótćs de l’abdomen largement 
gris, sous-caudales grises a disque vert obscur; l’extrśmitó meme des 
rectrices verdatre.

cf Longueur de l’aile, 46; queue 22; bee, 17,5 millimetres.

O b s e r v a t i o n s . — Les oiseaux du Pćrou septentrional ne different en rien d e  
ceux du Perou central. Us different de ceux de Cayenne par une taille un peu plus 
forte, le bee moins retrćci dans sa partie anterieure, le dore moins fort sur la tete, 
ainsi que 1’ćclat doró sur le vert du dessus du corps; en revanche la nuance bleue 
est beaucoup plus forte sur la moitie anterieure du dessous, plus ou moins distincte 
dans toutes les directions de la lumiere et changeant en bleu intense et presque pur 
sous certain jour, tandis que les oiseaux de Cayenne examines d’en face sont presque 
entierement dśpourvus de bleu ; cette nuance est faible dans les autres directions et 
ne change pas dans aucune en bleu aussi fort et aussi pur.

Amable Maria ( J e l s k i )  ; Huambo, Chirimoto, entre 3,700 et 5,400 pieds d’altitude, 
rare dans les deux localitćs ( S t o l z m a n n )  ; Nauta ( B a r t l e t t )  ; Pebas ( H a u x w e l l ) ;
Huiro ( W h i t e l y ) .

Cr&vlst, f Jnh&eł.
^  1 $ l /  , /* -

223. — Chlorostilbon m elanorhynchus .nry-HoF

T r o c h i lu s  a n g u s t ip e n n is ,  F r a s . ,  P. Z . S . ,  1840, p. 18.
T r o c h ilu s  c h r y s o g a s t e r ,  B o u r c . ,  Rev. Z ool., 1843, p. 101.
T r o c h i lu s  p h c e o p y g u s ,  T s c h . ,  F a u n . P eru ., pp. 3 9  e t  2 4 7 .

P r a s i t e s  p h c e o p y g a , Ca b . e t  H . ,  Mus. H ein ., I l l ,  p. 4 9 .

C h lo r o s t i lb o n  s m a r a g d in a ,  C a b . et H ., I. c., p. 48.
C h lo r o la m p is  c h r y s o g a s t r a ,  C a b . e t  H . ,  I. c., p. 4 7 .

C h lo r o s t i lb o n  a n g u s t ip e n n is ,  G o u l d , Mon. T r ., V, tb . CCCLY 
— In tr . T r .,  p. 175 — E l l i o t , Class, a n d  S y n . T r .,  p. 245 — E u d e s - 

D e s l . ,  Cat. Deser. T r .,  I, p. 466.
C h lo r o s t i lb o n  a s s i m i l i s ,  L a w r . ,  A n n . N . Y. Lyc. N a t. H ist.,

1860, p. 292.
C h lo r o s t ilb o n  m e la n o r h y n c h u s ,  G ou ld , P. Z . S . ,  1860, p. 308.
C h lo r o s t i lb o n  p u m ilu s ,  Gould, A n n . Mag. N . H ., 1872, IX , p. 195.
C h r y s o m ir u s  a n g u s t ip e n n is ,  M u l s . ,  Hist. Nat. O.-M., II, p. 1 0 2 .
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Ch. capile usque ad verticem squamoso aureo viridi nitenti; corpore supra 
tectricibusque alarum aureo viridibus; corpore subtus viridi nitido; abdomine 
aureo v irid i; subcaudalibus viridibus; cauda emarginata, reclricibus nigro 
chalybxis virente relucentibus, mediis ad externas subgradatim longioribus, 
intermediis ad externas postice angustioribus.

C ?  Tete revetue jusqu’au vertex de plumes squamiformes d’un vert dore 
luisant, dorć surtout quand on l’examine du front; tout le dessus du corps 
et les tectrices alaires sont d’un dorć aussi brillant que celui de la tete; les 
sus-caudales d’un vert moins dore; dessous du corps depuis le menton 
jusqu’a l’epigastre revetu de plumes subsquamiformes d’un vert ćtincelant, 
a peine dorć sous certain jour et passant legerement au bleu dans une autre 
direction de la lumiere; abdomen d’un vert dorć, plus dorć sur les flancs; 
region anale duveteuse blanche; sous-caudales vertes moins dorćes que 
l’abdomen. Rćmiges noires a reflet violet; bord de la premiere blanchatre. 
Queue fourchue, d’un bleu d'acier foncć tirant un peu au vert obscur, surtout 
au bout des rectrices; les rectrices peu larges, depuis les mćdianes jusqu’aux 
externes graduellement plus longues; depuis les submediaires aux externes 
rćtrćcies obliquement vers l’extrćmitć de leur cótć interne; les medianes 
arrondies postćrieurement. Bee droit, presque aussi long que la moitie du 
corps, noir; pattes noires, h tibias garnis de plumes brunes.

Q D’un vert dorć moins brillant en dessus que chez le male, a sommet 
de la tete cuivreux, a disque des plumes distinctement plus obscur; une 
tache blanchatre derriere l’oeil et un trait noiratre, naissant a la commissure 
du bee et passant sous les yeux; tout le dessous est d’un blane grisatre plus 
ou moins vert sur les flancs du corps; sous-caudaleś de la couleur de l’ab- 
domen a disque vert plus ou moins prononcć. Rćmiges comme celles du 
male. Queue tres peu fourchue, a rectrices medianes vertes et a peine 
bleuatres au bout meme; les autres vertes a la base, puis terminćes par une 
tache blanchatre diminuant de grandeur en s’approchant du milieu de la 
queue. Bee et pattes noirs.

cf Longueur de l’aile, 50; queue, 26; rectrice mediane, 18; bee, 18 milli
metres.

Q Longueur de l’aile, 46; queue, 21; rectrice mćdiane, 18; bee, 17,5 milli
metres.

O b s e r v a t i o n s . — Facile a distinguer du C. prasinus par la queue fourchue, le 
dorć beaucoup plus fort sur les parties supćrieures du corps et l’abdomen, et l ’ćclat 
bleu trćs faible sur le devant du cou qui n ’est distinct que sous certain jour.
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FAMILLE GCEREBIDJ]

2 2 4 . — IDiglossa sittoides

S e r r ir o s tr u m  s itto Y d e s , d ’O r b . ,  Voy. A m er. M er., Ois., p. 374, 
tb . LVIII, fig. 3 .

D ig lo s s a  s itto Y d e s , G r . ,  Gen. B.,  I, p .  437 —  S c l .  e t  S a l v . ,  

Nomencl. Av .  Neotr., p.  15 —  T a c z . ,  P. Z. S . ,  1874 , p. 5 11 ; 1882,
p. 8 .

A g r i lo r h in u s  o l iv a c e u s ,  F r a s . ,  P .  Z .  S.,  1840 , p.  22.

D. supra tola cyaneo ardesiaca, remigibus rectricibusque nigris, ardesiaco 
colore marginalise subtus tota pallide rufa  (d ’O r b ig n y ) .

C? Ad. — D’un ardoise bleuatre en dessus, ainsi que sur les cótes de la 
tete jusqu’a la ligne de la commissure du bee, en y comprenant les tec- 
trices auriculaires; tout le dessous est d’un roux p&le, un peu plus intense 
sur la poitrine, les flancs de l’abdomen et les sous-caudales, plus pale sur 
la gorge et le milieu du ventre; les cótćs memes de la poitrine d’un ardoisć 
bleuatre. Les ailes et la queue sont noiratres, & tectrices alaires bordćes 
largement de la couleur analogue a celle du dos; les bordures des rectrices 
et des rćmiges secondaires sont de la mćme nuance, celles des primaires 
d ’un gris blanchatre; les bordures des tertiaires larges et passant au gris 
blanchatre, tirant plus ou moins au fauve dans la partie terminale des 
pennes; sous-alaires rousses; bord interne des rćmiges gris&tre pale. Bee 
noir cornć, a base de la mandibule infórieure blanc d’ivoire jusquA la 
moitie; pattes d ’un gris coi’ne foncć, a doigts plus obscurs; iris brun foncó.

Le male moins adulte a la couleur du dos moins bleuatre, celle du dessous 
beaucoup plus pale.

0  Le jeune male en premier plumage est d ’un gris olivatre foneś en 
dessus, d’un jaune pale en dessous, tirant legerement au roussatre sur la 
gorge, et variś de taches gris olivatre sur la poitrine et les flancs de l’ab
domen ; sous-caudales rousses. Ailes noiratres, a bordures des plumes de 
la couleur analogue h celle du dos; les bordures desgrandes etdes moyennes 
tectrices ainsi que celles des rćmiges tertiaires largement roussatres.

Un autre jeune oiseau en premier plumage n’a rien de roussatre sur la 
gorge, le roussatre des sous-caudales tres pale, les bordures latćrales des 
rćmiges tertiaires et lesterminales des grandes tectrices alaires blanchatres.

C? Longueur totale, 127-132; vol, 184; aile, 59; queue, 43; bee, 14; 
tarse, 18 millimetres.

Auquimarca, Pumamarca ( J e l s k i )  ; Achamal ( S t o l z m a n n ) .
27
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« Elle se tient dans les lieux boiseux et humides, sur les arbres lleuris et surtout 
sur les orangers, ou sans s’arreter, elle parcourt avec une vitesse extreme toutes les 
branches fieuries en sujant les fleurs ou cherchant les petits insectes » ( d ’O r b i g n y ) .

« A Pumamarca j’observais cet oiseau sur les ingas. Sitót que la Diglossa brun- 
neiventris a aperęu notre oiseau elle le persścute et le pourcbasse avec acharnement. 
Elle est moins nombreuse que cette dernićre. Les habitudes sont les memes dans les 
deux especes, mais celle-ci parait prśferer les buissons et se cache plus que 1’autre » 
( J e l s k i ) .

« Je tirais cette diglosse a Tambillo et a Achamal sur les buissons d'E ry th rin e; 
c’est 1'espćce qui se trouve dans 1’altitude la moins ćlevóe » ( S t o l z m a n n ) .

2 2 5 . —  Diglossa albilateralis

D ig lo s s a  a l b i l a t e r a ,  L a f r . ,  Rev. Zool., 1843, p. 99.
D ig lo s s a  a l b i l a t e r a l i s ,  S c l . ,  Cat. Am. B., p. 48 — S c l .  et  S a l v . ,  

Nomencl. Av. Neotr., p .  15 —  T a c z . ,  P. Z. S . ,  1879, p. 224; 1880, 
p. 193 .

M e la n o d ig lo s s a  a lb i la t e r a ,  G r ., H. List B. B rit. Mus., I, p. 119.

D. nigńcanti ardesiaca; subalaribus, axillaribus et plumis exlernis late- 
ralibus albis.

C? Ad. — Tout le plumage est d’un ardoisć foncć, presque uniforme 
partout, un peu plus pale en dessous, a cótćs de l’abdomen jusqu’au niveau 
du talon, les plumes axillaires et les sous-alaires d’un blanc soyeux. Bec 
gris cornć foncć; pattes d’un cornć brun&tre p&le, a ongles noirdtres, le 
mćdian et le postśrieur le plus foncś; iris brun foncć.

Q D’un brun olivatre en dessus, rouss&tre sur la gorge, le milieu de la 
poitrine et les sous-caudales; d ’un roussatre tirant au brun&tre sur les cótćs 
de la poitrine, fauve p&le au milieu de 1’abdomen; les flancs de ce dernier 
sont blancs comme chez le male; sous-alaires blanches, lavćes de roussatre 
sur le pli de 1’aile. Ailes et queue brunes a plumes bordćes de la couleur 
analogue k celle du dos; bord interne des rćmiges blanchatre. Bec gris 
cornć foncć; pattes un peu plus claires que celles du male; iris brun foncć.

C? Longueur totale, 130-140; vol, 190-197; aile, 62; queue, 47; bec, 15; 
tarse, 18 millimćtres.

9  Longueur totale, 125; vol, 170; aile, 55; queue, 41; bec, 14,5; tarse, 
18 millimćtres.

« Commune A Tambillo, plus rare A Cutervo oA je ne l ’ai vue qu’une seule fo is ; ses 
limite8 orographiqnes sont done renfermees entre 5,800 et 9,000 pieds d’altitude; je 
ne Tai jamais rencontrće sur la chaine orientate des Cordilleres. Habitudes des autres 
diglosses forestieres » ( S t o l z m a n n ) .
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226. — Diglossa aterrima

L a f r . ,  Rev. Zool., 1846, p. 319 — S c l . e t  S a l v . ,  Nom encl. A v . 
N eotr., p. 15 — T ac z . ,  P . Z . S . ,  1879, p .  224; 1880, p .  193. 

M e la n o d ig lo s s a  a t e r r im a ,  G r . ,  H. L is t B . B rit. M us., I, p .  119.

D. tota aterrima, unicolor (L a f r e s n a y e ).
\

C? Ad. — D’un noir luisant, intense, uniforme partout. Bee noir, pattes 
d’un noir brun&tre; iris brun foncA.

Longueur totale, 148-150; vol, 205-212; aile, 65; queue, 53; bee, 15; 
tarse, 20 millimetres.

Tambillo, Cutervo ( S t o l z m a n n ) .

« EspAce plus commune A Cutervo qu’A Tambillo, oil je ne l’ai observAe que dans l a  
pampa de Cienego, dans un lieu decouvert. Elle se tient dans les broussailles basses, 
et jamais je ne l ’ai rencontrAe dans la foret. Elle chasse aux mouches A la maniAre 
des gobe-mouches. Remuante » ( S t o l z m a n n ) .

227. — Diglossa pectoralis

G a b . ,  Journ. fu r  O rn., 1873, p. 318 — T a c z . ,  P . Z . S . ,  1874, p. 511.

I), aterrima, nitida; mystacibus albis; torque pectorali rufo, inferius albido; 
crisso subcaudalibusque rufis; uropygio ardesiaco.

C? Ad. — D’un noir luisant en gćnćral, a croupion ardoisó, une longue 
moustache blanche descendant de chaque cótć depuis la commissure du 
bee le long des cótes de la tete et du cou, pour se joindre avec 1’extrA- 
mitć de la bande jugulaire rousse, suivie d’une bande pectorale blanche 
moins longue que la prścćdente, mais beaucoup plus large, la rdgion anale 
et les sous-caudales d’un roux cannelle; sous-alaires blanches; quelques 
plumes sous-axillaires d’un cendre ardoise. Bee noir; pattes d’un olive bru- 
nAtre; iris brun foncć.

Q Est semblable en tout au male et n’en est distincte que par le noir 
moins intense, la moustache blanche colorśe de roussatre dans sa moitić 
inferieure; la bande jugulaire moins large, ainsi que la pectorale.

C? Longueur de l’aile, 73; queue, 63; bee, 17; tarse, 24 millimetres.
9  — 70; — 60; — 17; — 23 —

Maraynioc (Jelski).
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228. — Diglossa brunneiventris

Des M urs, Icon. O m .,  VIII, tb . X LIII — S c l . et S a l v . ,  N om encl. 
A v. N eo lr., p. 15 — P . Z. S . ,  1874, p. 677 — T a c z ., P . Z . S . ,  1874, 
p. 511; 1879, p. 225; 1882, p. 8. 

F y r r h o d ig lo s s a  b r u n n e iv e n t r is ,  G r., H. List B. Brit. Mus., I, 
p. 119.

I), supra nigra, subtus ru fa ; uropygio, hypochondriis scapularibusque cine- 
reis; gula nigra.

C? Ad. — Tete, dos, milieu de la gorge, ailes et queue noirs; une large 
moustache sćparant la couleur noire de celle du dessous, tout le milieu 
des parties infćrieures du corps largement et les sous-caudales sont dune 
belle couleur rousse vive; croupion schistacć bleuatre; les flancs depuis 
la poitrine jusqu’au bas-ventre, les scapulaires et les petites tectrices du 
devant de l’aile sont d’un cendrć clair; sous-alaires cendrćes. Quelques-uns 
prćsentent une bandę sourciliere rudimentaire d’un cendrć bleuatre plus ou 
moins prononcće depuis le niveau du milieu de 1’oeil. Bec et pattes bruns; 
iris brun foncć.

Q Semblable en tout au male.
0  Le jeune oiseau en premier plumage est d’un olive brunatre en dessus, 

varić de stries foncćes assez prononcćes, exceptć le croupion qui est im- 
maculć; tout le dessous est d’un jaunatre sale strić d'olive brunatre sur la 
poitrine et les flancs de l ’abdomen; le milieu de 1’abdomen largement im- 
maculć et tirant au rouss&tre; sous-caudales plus rousses. Ailes brunes 
a petites tectrices d’un cendrć oliv&tre; les moyennes et les grandes ter- 
minćes par une tache fauve, formant deux raies transalaires disjointes; les 
bordures des rćmiges olives, celles des tertiaires plus larges et roussatres; 
rectrices noires, bordćes d ’olive. Bec et pattes un peu plus pales que celles 
des adultes.

Sur les jeunes commencant 4 prendre leur habit d ’adultes les plumes noires 
et celles de roux cannelle sont moins intenses et moins pures; la plaque 
gutturale est noiratre a bordures grises dans les plumes. En avancant dans 
la mue les taches foncćes disparaissent sur le milieu des plumes des parties 
supćrieures du corps.

cf Longueur totale, 150; vol, 213; aile, 69; queue, 55; bec, 15; tarse, 
22 millimetres.

9  Longueur de 1’aile, 65; queue, 54; bec, 14,5; tarse, 22 millimetres.

Tarma, Pumamarca, Maraynioc ( J e l s k i ) ;  Paucal (coll. R a i m o n d i ) ;  Chota 
(8 .0 0 0  pieds), Cutervo, Tamiapampa, Chacbapoyas ( S t o l z m a n n )  ; Paucartambo 
( W h i t e l y ) .
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« Oiseau assez commun aux environs de Tarma et de Maraynioc ; on le rencontre 
par paires, isolć ou en petites troupes, accompagnant quelquefois les bandes vaga- 
bondes. II cbasse aux insectes a la manie re des troglodytes, mais au lieu de visiter 
l ’ecorce et les tas de branches, il examine les fleurs et l ’extrćmite des branches en 
s’y cramponnant de differentes manieres, meme dans une position renversee comme 
les mćsanges. Dans les broussailles pauvres de Pumamarca, oh il n ’y a aucun autre 
oiseau, on rencontre encore assez souvent cette diglosse visitant les buissons et 
probablement les herbes, car je l ’y ai vue tout prćs de terre. La nourriture doit 
y etre pauvre, car l ’oiseau avance tres vite pendant ses recherches. J ’y ai vu l ’oiseau 
perche sur une branche fine tout pres de moi, sondant le fond de belles fleurs rouges 
d’une certaine labiacee, en enfonęant le bee dans sa corolle; il y a ainsi explore une 
dizaine de fleurs sans bouger de place. II aime a visiter les fleurs des ingas, pour 
enlever les insectes et sucer le nectar a la maniere des oiseaux-mouches; sa voix est 
fine, les allures v ives; il est querelleur. II persćcute la Diglossopis ccerulcscens, sitót 
qu’elle se montre a sa portee pres des fleurs favorites, et pourchasse egalement le 
Leucippus chionogaster. Ce dernier se venge quelquefois en partant brusquement 
de la branche et frappant d’un coup d’aile son adversaire, puis revenant se percher 
a la meme place pour repeter de nouveau une dizaine de fois la meme manceuvre, 
frappant l ’ennemi a chaque fois. Ces oiseaux sont souvent tres gras » ( J e l s k i ) .

cc Je trouvais toujours cette diglosse dans la region renfermóe entre 7,800 et 
9,000 pieds d’altitude. Peu nombreuse a Cutervo, un peu plus commune k Tamia- 
pampa. Elle se tient dans les lieux dćcouverts, dans les broussailles basses; jamais 
je ne l’ai vue dans la foret. Les habitudes sont celles des autres diglosses; elle est 
remuante » ( S t o l z m a n n ) .

2 2 9 . — Diglossa per sonata

A g r i lo r h in u s  p e r s o n a t u s ,  F ras , P . Z . S . ,  4840, p. 22. 
U n c ir o s t r u m  c y a n e u m , L a f r . ,  Rev. Z ool., 1840, p. 102. 
D ig lo s s a  m e la n o p s is ,  T s c h . ,  W iegm . A rch .,  X , p. 294. 
D ig lo s s a  p e r s o n a t a ,  H A R T L . ,V e r z .  Brem en, p. 19 — T s c i i . ,  F aun . 

Peru.,  p. 237 — S c l .  e t  S a l v . ,  N om encl. Av. N eotr., p. 15 — T a c z . ,  

P. Z . S . ,  1874 , p. 511; 1880 , p. 193; 1882 , p. 8 .

D. obscure cyanea; fronte, genis totis guttureque sericeo atris; remigibus 
rectricibusque nigris, cyaneo limbatis.

cf Ad. — Plumage genćral bleu, plus pur qu’ailleurs sur le devant de 
l’aile et le sommet de la tete, moins pur et moins fort en dessous et tirant 
au gris&tre sur le milieu du ventre; le front, les cótćs de la tete jusqu’au- 
dessous des yeux et le menton sont d’un noir soyeux. Rćmiges et rectrices 
noires bordćes de bleu, le bleu des primaires plus pdle que celui des secon- 
daires et des grandes tectrices; sous-alaires grises, celles du bord de l’aile 
bleues; sous-caudales bordćes de blanc. Bee unidentć devant le crochet et 
pattes noires; iris rouge.
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Q Plus petite, a couleur bleue un peu moins intense et moins pure; les 
bordures blanches des sous-caudales un peu moins prononcbes.

cf Longueur totale, 166; vol, 240; aile, 80-81; queue, 61; bee, 19; tarse, 
22 millimetres.

Q Longueur totale, 162; vol, 218; aile, 68; queue, 54; bee, 18; tarse, 
22 millimetres.

Maraynioc ( J e l s k i )  ; Cutervo, 9,600-9,700 pieds d’altitude, Tamiapampa ( S t o l z -  
m a n n )  ; contrćes septentrionales de la rśgion boiseuse ( T s c h u d i )  ; Paucal (coll. 
R a i m o n d i ) .

« Commune dans les deux local itśs oh je l’ai trouvśe; elle se tient par petites 
troupes, ou plutót elle assiste aux bandes vagabondes. Habitudes des autres dac- 
nides, se tenant dans les couronnes des arbres; remuante, chassant au vol aux 
insectes » ( S t o l z m a n n ) .

2 3 0 . — Diglossopis cserulescens

S c l . ,  A n n . Mag. N. H ., II, ser. XVI, p. 467 — S c l . et S a l v . ,  

N om encl. A v . N eo tr., p. 15 — T a c z . ,  P . Z . S . ,  1874, p. 511; 1879, 
p. 225; 1882 , p. 8.

D. supra cyaneo ardesiaca, subtus dilutior; fronte, loris, gulaque minime 
nigricantibus; ventre medio albido; subcaudalibus albo limbatis.

cf D'un ardoisć bleuatre en dessus, a dessous du corps beaucoup plus 
clair, passant au blanchatre au milieu de l’abdomen et au blanc plus ou 
moins pur au milieu du bas-ventre; le devant du front, les lores, le devant 
meme des joues et du menton noirs; sous-caudales schistacśes, bordćes 
largement de blanc. Rśmiges et rectrices noiratres, bordees de la couleur 
analogue a celle du dos, les bordures des primaires plus claires que les 
autres; tectrices alaires concolores au dos; sous-alaires grises, lavhes de 
blanc. Bee noirdtre; pattes brunes; iris brun rougeatre.

Q Semblable en tout au mdle.
Le male moins adulte a les couleurs moins vives et moins pures, plus 

pale en dessous.
cf Longueur totale, 152; vol, 222-228; aile, 73; queue, 57; bee, 14 ; 

tarse, 20 millimetres.
Q Longueur totale, 149; vol, 213; aile, 73; q icue, 57; bee, 15; tarse, 

20 millimetres.

O b s e r v a t i o n s .  — Les oiseaux peruviens se distinguent de ceux de la Nouvelle- 
Grenade par la couleur des parties inferieures du corps beaucoup moins foncee et le 
blanchatre plus ou moins distinctement et largement rópandu au milieu du ventre; 
les bordures blanches des sous-caudales beaucoup plus larges.
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Ninabamba ( J e l s k i )  ; montana de Palto, Tambillo, Chackapoyas ( S t o l z m a n n ) .

« Oiseau commun entre 5,400 et 10,000 pieds d’altitude, dans les chaines des 
Cordilleres. Ses habitudes sont semblables a celles des autres diglosses forestieres. 
On ne le trouve pas dans les lieux dścouverts et dans les broussailles basses » 
( S t o l z m a n n O.

L a f r . ,  Rev. Z ool., 1840, p. 102 — G r.,  Gen. B .,  I , tb. XXXIV — 
S c l . et S a l v . ,  N om encl. Av. N eo tr., p. 15 — T a c z . ,  P . Z . S . ,  1880, 
p. 193.

C. supra ardesiaco cyaneum; capite toto, nucha, collo antico pectoreque atris; 
alis caudaque eodern colore tinclis, earum pennis tectricibusque cyaneo mar- 
ginatis; subtus totum apectore rufum. Rostrum tenue, rectum, conicum, acu- 
tissimum, nigrum ; pedes fuscescentes ( L a f r e s n a y e ) .

C? D ’une belle couleur bleue en dessus, a base de toutes les plumes 
schistacće, suivie d’une nuance schistacće bleuatre foncee, en donnant une 
teinte nuancće de plus foncś sur tout le dos, except^ le croupion et les 
cótes du cou; le noir intense occupe la tete avec un prolongement nucal 
et la gorge jusqu’au haut de la poitrine; tout le reste du dessous est roux 
unicolore. Ailes et queue noires, a petites tectrices bleues; les autres tec- 
trices, les rćmiges et les rectrices bordees de bleu; les bordures des rś- 
miges primaires, des secondaires et des rectrices tres fines; sous-alaires 
internes rousses, les externes bleuatres; bord interne des remiges gris 
clair; sous-eaudales d ’un bleu fonce, terniinees de plus clair. Bee et pattes 
noirs; iris brun foncś.

Longueur de l’aile, 69; queue, 59; bee, 13; tarse, 18 millimetres.

Cutervo, A 9,000  pieds d’altitude ( S t o l z m a n n )  ; Paucal (coll. R a i m o n d i ).

« Rare dans cette localite; ne rencontre que trois fois dans la foret, dans les 
bandes vagabondes » ( S t o l z m a n n ) .

C. supra ardesiaco cyaneum, subtus totum a pectore rufum ; pileo nigro, 
lateribus capitis colloque antico cinereis, cyaneo vix indutis; superciliis latis 
cyaneis; remigibus rectricibusque fuscis cyaneo marginatis.

2 3 1 . —  Conirostrum sitticolor

T a c z . ,  P . Z . S . ,  1874, p. 512.
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Oiseau sans indication de sexe, qui a servi de type a ma description; il 
est semblable en tout au C. sitlicolor Lafr., et ne s’en distingue que par le 
noir rbduit seulement au milieu du sommet de la tete en se prolongeant 
ćgalement sur la nuque, bordd des deux cótćs d’une large bande sourciliere 
d’un bleu en gćneral plus pale que celui des parties voisines, commencant 
finement devant l’oeil et s ’blargissant graduellement en arriere, oil elle se 
confond avec la couleur du dos; les cótes de la tete, la gorge et le haut de 
la poitrine sont occupćs par une couleur schistacće, tres peu bleuatre; les 
bordures des remiges primaires passent au blanchatre sous certain jour; 
sous-alaires grises lavees de fauve: bord interne des remiges blanchatre. 
Bee noir; pattes noires brunatres; iris noisette fonce.

Longueur totale, 148; aile, 64; queue, 53; bee, 12; tarse, 18 millimetres.

S il la p a ta  ( J e l s k i ).

2 3 3 . — Conirostrum ferrugineiventre

S c l . ,  P . Z . S . ,  1855, p. 74, tb. LXXXV —  S c l . et S a l v . ,  N om encl. 
A v. N eo tr., p. 15 — P . Z . S . ,  1874, p. 677 -  T acz . ,  P . Z . S . ,  1874, 
p. 511.

C. supra cyaneo ardesiacum, sublus rufum ; pileo nigro, superciliis latis 
rufescente albicantibus; remigibus rectricibusque nigris, casrulescente limbatis.

C? Ad. — D’un schistace bleuatre en dessus, d’un roux ferrugineux en 
dessous; sommet de la tete noir, bordć des deux cótćs d’un sourcil blan
chatre lavć de roussatre, commencant aux narines et passant dans toute 
la longueur de la tete; cótćs du visage d’un gris foneś strić finement de 
blanchatre sur les tectrices auriculaires; cótśs du cou gris. Ailes et queue 
noiratres, a tectrices bordćes largement de schistacć bleuatre, de maniere 
a y former une couleur uniforme; bordure des rćmiges primaires et des 
rectrices fines d’une nuance bleuatre plus claire que celle du dos, passant 
au blanchatre sous certain jou r; les bordures des secondaires et des 
tertiaires de la couleur du dos; sous-alaires blanchatres; bord interne des 
remiges blanc. Bee brun noiratre; pattes brunes; iris brun fonce.

Longueur de l ’aile, 76; queue, 56; bee, 12; tarse, 18 millimetres.

Maraynioc ( J e l s k i ) ;  Chachupata (W h i t e l y ).
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23 4 . — Conirostrum cinereum

D 'O rb., Voij. A m er. M erid ., p. 374, tb. LIX , fig. 1 — T sch ., F a u n . 
P eru ., p. ‘236 — S c l. et S a lv ., N om encl. A v . Neotr.,  p. 15 — T acz ., 
P . Z. S. ,  1874, p. 511; 1879, p. 225.

C. supra arclesiaco cinereum, subtus pallide cinerascens; alis caudaque 
nigris, remigibus rectricibusque cinereo albido lirnbatis; superciliis latis 
speculoque alari albis; crisso subcaudalibusque rufescentibus.

cf D ’un cendrś ardoisó en dessus, gris pale en dessous, a gorge blan- 
chatre; milieu du ventre roussatre pale; sous-caudales rousses; sourcil 
blanc commencant a la naissance du bee, formant une ligne fine sur le 
devant du front et elargi derriere l’ceil; cótćs de la tete gris, separes du 
sourcil par une ligne foneśe transoculaire. Ailes et queue noiratres, a petites 
tectrices alaires d’un cendrś bleuatre, les autres tectrices bordees de la 
couleur analogue a celle du dos, et les grandes terminóes largement de 
blanc; un pareil miroir forme par la partie basale des primaires en commen
cant depuis la quatrieme; bordures des rśmiges grises claires, celles des 
tertiaires larges et blanchatres, celJes des rectrices cendrees; les sous-alaires 
et le bord interne dos remiges blancs. Bee et pattes d ’un corne foneś; 
iris brun foncó.

Q Semblable au male, mais plus petite, a couleur des parties supćrieures 
du corps moins pure et grisatre, celle de l'abdomen roussatre; le roux des 
sous-caudales beaucoup plus pale.

0  Le jeune oiseau en premier plumage est gris en dessus, avec une 
lśgere nuance brunatre au milieu du dos et au sommet de la te te ; le dessous, 
les sourcils et les cótes de la tete fauves; le blanc des bandes alaires et des 
bordures des remiges tertiaires moins pur; toutes les rśmiges bordśes 
largement au bout de fauve blanchatre.

Cf Longueur totale, 117; aile, 59; queue, 48; bee, 11; tarse, 17 milli
metres .

Q Longueur de l’aile, 56; queue, 45; bee, 11; tarse, 17 millimetres.

Lima ( J e l s k i ) ;  Pacasmayo, Cutervo, 9,000 pieds ( S t o l z m a n n ) ;  Tacna (n ’OR- 
B I G N Y ) .

« Nous avons rencontre cette espece a l ’est et a l ’ouest des Cordilleres, a Tacna 
(Perou) et k Inquisivi, province de Sicasica (Bolivia), dans les lieux fourres et aux 
alentours des habitations, oh elle prefere les arbres fleuris. On la voit sautiller sans 
cesse, parcourant en tous sens les petites branches, ou elle nous a paru sucer le sue 
des fleurs tout en chassant les petits insectes. Son sifflement ęst faible; ses mouve- 
ments sont des plus vifs » ( d ’O r b i o n y ) ,
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« Pour la premićre fois j’ai rencontrć une troupe de ces oiseaux composee d’uue 
quarantaine d’exemplaires, dans un bois d’algarrobes, passant d’un arbre sur 1'autre, 
mais pas tous ensemble, plutót un apres l'autre, a mesure que je m’en appiochais. 
Ils ćtaient sauvages comme les autres conirostres et ils avaient Pair des oiseaux en 
passage; ils n e  s’arretaient pas longtemps sur le meme arbre, mais a peine arrivds 
u n  aprds l’autre, i l s  passaient ailleurs » ( J e l s k i ) .

« Rare a Cutervo (9,000 pieds). II se tient dans les lieux decouverts, dans les buis- 
sons bas; remuant comme les a u tr e s  dacnides » ( S t o l z m a n n ).

/2vtJ. T. Z.J./Sft.fi. 3 i6 .
2 3 5 . — Conirostrum atrocyaneiim

L a f p . . ,  Rev. Z oo l., 1848, p. 9 — T a c z . ,  P. Z. S . ,  1874, p. 5 1 1 ; 1879, 
p. 225; 1882, p. 8.

C o n ir o s tr u m  c s e r u le i f r o n s ,  L a f r . ,  Rev. Zool., 1842, p .  302.

C. intense nigrum ; pileo, dorso infimo et uropygio, scapulis, tectricibus 
minoribus alse pulchre indigotinis; remigibus primariis strictissime olivaceo 
marginatis ( L a f r e s n a y e ) .

C? Ad. — Noir, a sommet de la tete, le dos inferieur et le croupion, les 
petites tectrices alaires, les scapulaires, les sus et les sous-caudales d’un 
bleu indigo; la partie antdrieure du dos lavde du meme bleu; les grandes 
et les moyennes tectrices bordćes de la meme couleur, mais moins intense; 
bordures des remiges a peine distinctes, des rectrices plus fortes. Bee noir ; 
pattes d’un gris bleuMre; iris brun foncć.

Q La femelle a le bleu du sommet de la tete beaucoup plus clair que 
celui du male, passant au cendrć foncć sur la nuque; le dos vert, le croupion 
jaune verdćtre; la gorge, les cótes du visage et la poitrinecendrćs; l’abdomen 
jaune verdatre. Rćmiges et rectrices noirfttres, bordćes largement de vert; 
les petites tectrices alaires d’un vert beaucoup plus pur que celui du dos. 
Bee et pattes comme ceux du male.

0  Le jeune oiseau a le dessus du corps vert olivAtre, le dessous jaune 
olive sale, les cótćs de la tete cendres; sommet de la tete bleu indigo, parmi 
ces plumes il y en a encore un certain nombre d’autres d’une couleur ana
logue a celle du dos, mais plus foncćes, ce qui indique que l’oiseau en 
premier plumage complet a le sommet de la tete de cette derniere couleur; 
gorge blanchatre sale lavee de jaune; sous-caudales olivatres au milieu, 
bordćes largement de jaune. Ailes et queue comme celles de la femelle.

C? Longueur totale, 140-148; vol. 223-230; aile, 73; queue, 55; bee, 12; 
tarse, 15 millimetres.

Q Longueur totale, 132; vol, 205 millimetres.

Pacasmayo, Chilpes ( J e l s k i ) ;  Tambillo, montana de Palto (7 ,4 0 0  pieds d’alti- 
tude), Tamiapampa ( S t o l z m ą n n ) .
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« Assez commun a Tambillo, tuś une fois k Tamiapampa, ce qui indique que son 
habitat est renferme entre 5,800 et 10,500 pieds d’altitude; il est rare dans cette 
derniere hauteur et je ne l ’ai nulle part observe a Cutervo. Espece forestiere; habi
tudes des autres dacnides. Voix fine, semblable a celle des tangaras » ( S t o l z a i a n n ) .

M. Jelski a rencontre cette espece dans les bandes vagabondes.

2 3 6 . — Hemidacnis albiventris

P ip r id e a  a lb i v e n t r i s ,  Scl., Rev. M ag. Z ool., 1 8 5 2 ,  p. 8 .

D iv a  a lb iv e n t r i s ,  S cl  , P .  Z. S . ,  1 8 5 5 ,  p .  1 5 8 .

D a c n is  a lb i v e n t r i s ,  C a s s . ,  Proc. Ac. P h ila d ., 1 8 6 4 ,  p . 2 7 1 .  

H e m id a c n is  a lb iv e n t r i s ,  S c l .,  Cat. A m . B .,  p .  5 0  — S c l . e t  

S a l v . ,  P .  Z .  S ., 1 8 6 7 ,  p .  7 4 9 ;  1 8 7 3 ,  p . 2 5 9  — N om encl. A v . N eotr.,
p. 1 6 .

H. supra cxrulea, pennis nigris anguste cxruleo marginatis; cauda nigra; 
ventre crissoque albis ( S c l a t e r ) .

C? Ad. — D’un beau bleu cobalt luisant, a devant meme du front, les 
lores et la rćgion auriculaire noirs; les plumes des cótćs de la region inters- 
capulaire sont aussi noires en y formant deux larges raies tout le long 
de cette derniere; le milieu de l’abdomen largement et les sous-caudales 
blancs. Ailes noires, a petites tectrices bordees largement de bleu; les 
bordures des grandes tectrices et des remiges secondaires sont fines; celles 
des remiges primaires ne sont distinctes que dans leur partie mediane; 
sous-alaires blanches, ainsi que le bord interne des remiges. Queue noire. 
Bee noir; pattes plombees.

Q Olive verdatre en dessus, d’une nuance plus claire et tirant au jaunatre 
sur le croupion; olivatre pale en dessous, a milieu du ventre et les sous- 
caudales d’un jaune pale. Ailes noiratres, a plumes bordóes de la couleur 
analogue a celle du dos; les sous-alaires et le bord interne des rćmiges 
blancs. Queue noiratre. Bee corne fonce; pattes olives.

0  Le jeune male commencant a prendre son habit d’adulte a le sommet 
de la tete bleu enduit de grisatre; dos olive avec indice des bandes noires 
latćrales; croupion d’un bleu plus clair et plus pur que celui de la tete; 
sus-caudales olives; poitrine verdatre; 1’abdomen et les sous-caudales d’un 
jaunatre pale lavd de verdatre sur les flancs. Ailes coniine celles de la 
femelle.

C  Longueur de 1’aile, 60; queue, 43; bee, 11,5; tarse, 12 millimetres.
ę  — 56; — 37; — 11; — 12 —

Description d’apres les oiseaux peruviens de la collection de M. Sclater.
Xeveros, Chamicuros ( B a r t l e t t ) .
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237. — Dacnis cayana I i t At.' t * ■ * vu- 

M o t a c i l la  c a y a n a ,  L., S . IS., I, p. 336 —  B u f f . ,  PI. E n l ,  
DCLXIX, fig. 2. 

S y l v i a  c a y a n a ,  V ie il.,  Gal. O is., II, p. 269, tb. CLXY.
D a c n is  c y a n a s t e r ,  L e s s . ,  Traite O rn ., p. 4 5 8  —  T s c h . ,  F aun . 

P eru ., p. 236.
D a c n is  c a y a n u s ,  d 'O r b . ,  Voy. A m er. M er., p. 2 2 1 .  

D a c n is  c a y a n a ,  S c l .  et S a i/v .,  P . Z . S ., 1866, p. 179; 1867, 
p. 749; 1873, p. 2 5 9 — Nom encl. A v . Neotr., p. 16 — T a c z ., P . Z . S . ,  
1874, p. 510; 1882, p. 9.

F r in g i l l a  c y a n o m e l a s ,  G m . ,  L. S. N .,  I , p. 9 2 4 ,  cf. 
M o t a c i l l a  c y a n o c e p h a la ,  G m . ,  I. c., p. 9 9 0 ,  Q .

D. cyanea, loris, regione ophthalmic a, gula cum jugulo, dorso, alis caudaque 
nigris; remigibus rectricibusque cyaneo limbatis.

Fern, viridis, capite casrulescente, gula cinerea.

C? Ad. — D ’un beau bleu de ciel, avec une fine bordure frontale occu
pant les lores, un mince anneau autour de l’oeil, un peu prolongć en arriere, 
le devant de la gorge avec le milieu du devant du cou jusqu’a 1’śpigastre 
et le haut du dos, en y formant un large croissant, noirs. Ailes et queue 
aussi noires a bordures bleues fines sur les rśmiges primaires, les secon- 
daires et les rectrices, larges sur les tertiaires, les grandes tectrices alaires 
dans toute leur longueur et au bout des moyennes; sous-alaires internes 
grises, celles du bord de l’aile noires squamulśes de bleu. Bee noir corne 
a mandibule moins foncće, avec une nuance rougeatre a la base; tarse carne 
grisatre, a doigts plus foncćs presque gris; iris rouge brun&tre.

Le male moins adulte a le noir du front et de la gorge moins intense et 
lavć de verdatre, ainsi que celui du dos et du devant de l’aile.

Q Verte en dessus, a base des plumes dorsales brunatre, formant un 
fond de cette derniere couleur, squamule de vert par de larges bordures 
terminales de toutes ces plumes; le croupion est d’un beau vert clair, pur 
et uniforme; le dessous du corps est d ’un vert beaucoup plus clair que 
celui du dessus, a base grise claire dans toutes les plumes; le sommet et 
les cótes de la tete sont d ’un bleu pale, a disque des plumes du premier 
d’un gris foncć; les lores et le tour des yeux schistacćs; gorge cendrśe. 
Ailes et queue noiratres, a bordures des plumes vertes, analogues aux 
bleues du male; les petites tectrices alaires et quelquefois les moyennes, 
ou dans d’autres les grandes dans leur partie basale, ainsi que les sous- 
alaires du bord de l’aile bordśes de bleu. Souvent le bas-ventre et les sous-
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caudales sont plus ou moins jaunes. Bec brun noiratre; pattcs et iris commc 
chez le male.

0  Les jeuues des deux sexes ressemblent a la femelle, mais a couleur 
verte moins pure en dessus, surtout au croupion, le vert de la tete moins 
fort et tirant au verdatre; les bordures des petites tectrices alaires vertes 
foncćes, celles des grandes d’un vert jaunatre, sous-caudales jaunes tirant 
lćgferement au verdatre.

C? Longueur totale, 140; vol, 208; aile, 66; q u eu e ,  40; bec, 16; tarse, 
16 millimetres.

Q Longueur totale, 140; vol, 202; aile, 67; queue, 42; bec, 15,5; tarse, 
15 millimetres.

Monterico ( J e l s k i ) ;  Rio Javari ( B a t e s ) ;  Ucayali inferieur, Xeveros, Chami- 
curos ( B a r t l e t t ) ;  Pebas ( H a u x w e l l ) ;  Huambo ( S t o l z m a n n ) ;  Pebas (coll. 
R a i m o n d i ) .

« Nous avons rencontre cette charmante espóce au pays de Yuracarós, en des 
forets chaudes et humides, aussi belles que celles de la Guyane et qui leur ressemblent 
beaucoup. Elle y  est rare et se tient sur la coupe la plus dlevee des grands arbres » 
( d ’O r b i g n y ) .

« Je l’ai trouvde a Yurimaguas et k Huambo, ou dans les limites renfermśes entre 
O et 3,700 pieds d’altitude; cette derniere altitude parait constituer la limite supe- 
rieure de sa distribution oreographique et jamais je ne l ’ai rencontree k Chirimoto. 
C’est un oiseau forestier, mais on le rencontre aussi dans la foret jeune. II assiste 
aux bandes vagabondes. Se tient dans les couronnes des arbres dans les hauteurs 
moyennes et superieures. Aussi remuant que les autres dacnides. A Huambo il parait 
etre plus commun qu’a Yurimaguas » ( S t o l z m a n n ) .

D e  F i l i p p i ,  Caial. M us. M ediol., 1 8 4 0  —  B p . ,  Consp. A v ., I, p. 4 0 0 .  p  . 2 -* /^ •

D a c n is  a r c h a n g e l i c a ,  B p .,  C atal. Ois. C ayen ., p. 7 .

P o ly d a c n i s  a n g e l i c a ,  G r. , H. Lint B . B r it.  M us., I, p. 117.
D a c n is  m e la n o t is ,  S c l . e t  S a l v . ,  P . Z . S . ,  1 8 6 6 ,  p .  1 7 9 ;  1 8 6 7 ,  

pp. 7 4 9  et  9 7 7 ;  1 8 7 3 ,  p. 2 5 9  — N om encl. A v . N eo tr., p. 1 6 .

D a c n is  m o d e s t a ,  Ga b . ,  Journ . fu r  O rn., 1 8 7 3 ,  p. 6 4  —  T a c z . ,

P . Z . S . ,  1 8 7 4 ,  p. 5 1 0 ;  1 8 8 2 ,  p. 9 .

D. nitidissime turcoso cxrulea; fronte, loris, temporibus, lateribus colli, 
interscapulio, alis caudaque velutino nigris; abdomine medio, subcaudalibus 
tibiisque candidis; rostro pedibusque nigris.

2 3 8 . —  Dacnis angelica cvt
132 . ; .

cf Ad. — Une belle couleur bleue turquoise occupe le sommet de la 
tśte jusqu’a la nuque, les scapulaires, le dos posterieur avec le croupion
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et les sus-caudales, la gorge avec le devant du cou, la poitrine et tous les 
cótes de 1’abdomen; une couleur noire veloutee, lustrće de bleu d’acier, 
s ’etend au front, les lores, les cótes de la tete et du cou, la region inter- 
scapulaire et les tectrices alaires; le milieu meme de 1’abdomen et du 
ventre, les sous-caudales et les tibias sont d’un blanc pur. Remiges et 
rectrices noires; les rćmiges tertiaires bordees largement de bleu a l’exterieur 
de leur moitie terminale; sous-alaires blanches, ainsi que le bord interne 
des remiges. Bec et pattes noirs.

Q Sommet et cótes de la tete d’un gris bleuatre tirant au verdatre dans 
certaines directions de la lumiere; dos brun olive, a croupion plus clair 
d’un olive verdatre; gorge cendrće blanchatre; poitrine grise verdatre; 
milieu de l’abdomen jaunatre straminś pale, flancs largement verdatres; 
sous-caudales de la couleur du milieu du ventre. Ailes et queue brunes; 
tectrices alaires de la couleur du dos; remiges et rectrices bordees de la 
meme nuance; sous-alaires brunes lavóes de verdatre; bord interne des 
rćmiges blanchatre. Bec noir, a mandibule grise dans sa plus grande 
moitió basale; pattes plombóes; iris jaune citron.

Les femelles, probablement moins adultes, ont la nuance bleufltre moins 
distincte sur la tete, le dos plus brunatre, le milieu de l’abdomen plus 
largement jaunatre, le verdatre des flancs plus olive.

La femelle jeune a le sommet de la tete aussi brunatre que le dos, sans 
aucune trace de nuance bleuatre; croupion olive moins verdatre que chez 
l ’adulte; gorge jaunatre; le jaunatre du milieu de l’abdomen plus pale que 
chez la prćcćdente.

C ?  Longueur de l’aile, 62; queue, 40; bec, 14; tarse, 16 millimetres.
9  Longueur totale, 130; vol, 194; aile, 59; queue, 39; bec, 14; tarse, 

15 millimetres.

O b s e b v a t i o n s .  — De l a  eomparaison d’une belle sćrie d e  la collection du comte 
Berlepsch des oiseaux des deux sexes d u  Pćrou meridional, de 1’Ecuador et de la 
Nouvelle-Grenade avec nos femelles du Pćrou. central et septentrional, j’arrive k la 
conclusion que nos femelles, dont celle du Pćrou central a etć decrite par le docteur 
Cabanis comme nouvelle, appartiennent a la meme forme. Une femelle recueillie 
par Bartlett sur 1’Ucayali supćrieur (Pćrou oriental) ressemble en tout k notre 
femelle de Monterico, si ce n ’est qu’elle a un peu de nuance bleuatre sur les flancs 
de l ’abdomen.

Ucayali supćrieur e t  infćrieur, Xeveros, Chamicuros ( B a r t l e t t ) ;  Pebas 
( H a u x w e l l ) ;  Monterico ( J e l s k i ) ;  Huambo ( S t o l z m a n n ) ;  Cosnipata ( W h i t e l y ) ;  
Moyobamba (coll. R a i m o n d i ) .

Stolzmann a tue ses deux femelles a Huambo, a 3,700 pieds d’altitude, dans une 
foret jeune, au bord d’un champ cultivć.
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2 3 9 . — Dacnis flaviventer

d ’O r b ., Voy. Amer. Mer., p. 220, tb . X III, fig. 2.
D a c n is  f l a v iv e n t r i s ,  S c l . e t  S a l v . ,  P. Z . S.,  1866, p. 179; 1867, 

p. 977; 1873 , p. 259 —  Nomencl. Av. Neotr., p. 16. 
C o n ir o s tr u m  f la v iv e n t r e ,  R e ic h b .,  H andb. Spec. O rn., I , p. 229. 
E u d a c n is  f l a v iv e n t e r ,  G r ., H. ListB. Brit. M u s I , p. 1 1 7 .

I), capite supra obscure viridescente; fronte, oculorum circuitu, dorso supe- 
riori, alis, cauda, gutture et antero collo nigris; corpore et alis infra, iectri- 
cibus, infero dorso uropygioque splendide flacescentibus; pectore nigrescentibus 
maculis variegato.

Fem. supra obscure viridescens, infra griseo brunneo variata; alis caudaquc 
brunneis, pallidiore variatis (d ' O r b i g n y ). .

C? Ad. — Sommet de la tete d ’un vert olivatre fonce prenant un leger 
ton brunatre dans certaines directions de la lumiere; les lores, le bord 
meme du front, une large bande transoculaire couvrant toute la region 
aurieulaire, la i-egion interscapulaire, la gorge, l’aile et la queue noirs; 
tout le reste du corps est d’un beau jaune citron, en commenęant en des
sous a la commissure du bee par une moustache sśparant le noir de la 
gorge de celui des cotes de la tete; le jaune de la rćgion jugulaire varie de 
taches noires comme ondćes, occupant le disque des plumes; les remiges 
secondaires et les grandes tectrices alaires bordees finement de jaune ver- 
d&tre; sous-alaires jau n es; bord interne des remiges blanc. Bee presque 
droit, pointu, distinctement śebanere devant l’extrćmite de la machoire, 
noir; pattes d'un noir bleuatre; iris rouge.

Q Tout le dessus du corps d’un olive verdatre obscur, uniforme, plus 
clair au croupion; le dessous gris jaunatre, passant au jaune roux sur les 
couvertures infćrieures de la queue; remiges et rectrices brun fonce, 
bordćes de plus clair. Bee cornć; pattes bleuatres; iris brun.

0  be jeune male en premier plumage a le sommet de la tete plus olive 
que celui du male adulte; le dos avec les scapulaires d’un olive grisatre 
plus pale au croupion et le bas du dos; les lores et les cótćs de la tete 
noir&tres; tout le dessous fauve jaunatre pale; ailes noiratres, a remiges et 
les grandes tectrices enduites fortement d’olive; queue noire olivatre.

A la premiere mue les plumes noires et les jaunes apparaissent graduel- 
lement sur leur p lace; les plumes des ailes et de la queue deviennent noires 
comme chez les adultes; la couleur jaune est cependant moins intense et 
la rćgion jugulaire plus fortement variće de noiratre.

C ?  Longueur de l’aile, 62; queue, 38; bee, 15; tarse, 14 millimetres.
Selon d’Orbigny, longueur totale, 120; vol, 200; aile, 65; queue, 35; bee, 

10 millimetres.

http://rcin.org.pl



432 O R N ITH O LO G IE

O b s e r v a t i o n s .  — Les oiseaux peruviens ne presentent aucune difference des 
oiseaux typiques du voyage de d’Orbigny.

Ucayali supśrieur et infśrienr, Sarayacu ( B a r t l e t t )  ; Pebas ( H a u x w e l l )  ; Ega 
( B a t e s )  ; Nauta (coll. R a i m o n d i ) .

« Cette charmante espece differ e de ses congśneres par ses teintes brillantes de 
jaune; nous l ’avons rencontrće au milieu des forets chaudes et humides du pied 
oriental des Cordill&res boliviennes, dans la partie habitśe par les Indiens Yura- 
carśs. On la voit au bord des rivieres se tenir constamment par paires au sommet 
des plus hauts arbres et des palmiers, s’y cramponner afin d’y chercher sa nourriture 
qui consiste en petits insectes. Elle est assez rare, mais le parait etre plus encore 
par Pextreme difficultć qu’on ćprouve a atteindre la coupe elevee des arbres, off 
plomb n ’arrive qu’avec peine » ( d ’O r b i g n y ) .

Nom v u l g a i r e  : Merclado ( R a i m o n d i ) .

2 4 0 . — Dacnis pulcherrima
>

S c l . ,  Rev. Mag. Zool., 1853 , p. 480 —  S c l .  e t  S a l v . ,  Nomencl. Av. 
Neotr., p. 16 —  T a c z . ,  P. Z. S. ,  1874 , p. 510.

N e m o s ia  t o r q u a t a ,  d u  B us, B all. Acad. R r u x .,  1855 , p. 155.

D. clare stramineo viridis; ventre albescente; capile toto cum gula et dorso 
summo utrinque atris; torque angusto postico cervicali aureo; teclricibus alarum 
Iwte cxruleis; remigibus et rectricibus nigris, cxruleo limbatis ( S c l a t e r ).

C? Ad. — Tete, gorge et dos noirs, avec un demi-anneau nucal mince 
prolongs jusque sur tous les cótćs du cou jaune dorć; une raie mśdiane le 
long du milieu du dos, le croupion et tout le dessous sont d’un jaune de 
paille verdatre pale fort luisant; milieu du ventre blanchatre; sous-caudales 
grises largement bordćes de blanchatre; ailes et queue noires, a petites 
tectrices alaires d’un beau bleu outrem er; les grandes tectrices largement, 
les rćmiges finement et les rectrices bordóes d ’outremer, mais un peu plus 
foncć que celui du devant de l’aile. Mandibule supćrieure brune noirdtre; 
1’infórieure blanchatre; iris rouge brundtre.

cT Longueur de l’aile, 70; queue, 41; bee, 14; tarse, 17 millimetres.

Paltaypampa ( J e l s k i ) .

HtJltyycvM < fldtJf, 01^, Of. ^ 7 ^ Mb'
L a f r . e t  d ’O r b . ,  Magaz. Zool., 1837, p. 21 — S c l . et  S a l v . ,  P. Z. S., 

1866, p. 179; 1873, p. 259 — Nomencl. Av. Neotr., p. 16 .
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D. supra obscure cyaneo plumbeus, subtus dilutior; subcaudalibus vivide 
cinnamomeis; tectricibus alarum minoribus dorso concoloribus; remigibus 
rectricibusque nigricantibus, cyaneo externe marginatis.

ęf Ad. — D’un bleu plombć fonce en dessus, beaucoup plus pale en 
dessous; region anale blanchatre; sous-caudales d’un roux cannelle vif; 
petites tectrices alaires de la couleur du dos. Remiges noirdtres, bordees 
a l’extbrieur de bleu, qui dans les primaires parait etre beaucoup plus clair 
dans certaines directions de la lumiere; sous-alaires et bord interne des 
rćmiges blancs. Queue noiratre, a bords des rectrices blancs. Bee corne 
noiratre; pattes plombćes.

Q  D’un olive verdatre assez clair en dessus, a sommet de la tete lav6 de 
bleu; les lores et un petit sourcil blancs, ne depassant pas l’ceil; la gorge, 
le milieu du ventre et les sous-caudales blancs, la poitrine et les flancs d’un 
olivatre tres pale. Tecti’ices alaires de la couleur un peu plus claire que 
celle du dos; remiges schistacees bordees d ’un verdatre plus clair que celui 
du dos; rectrices plus pales que les remiges, lavśes legerement de vhrd&tre. 
Bee et pattes comme chez le male.

cf Longueur de l’aile, 55; queue, 40; bee, 12,5; tarse, 14 millimetres.
Q — 52; — 37; — 12; — 14 —

Description d’apres les oiseaux peruviens de la collection de M. Sclater.
Ucayali s u p e r i e u r  ( B a r t l e t t ) .

2 4 2 . — Daenis plumbea

S y l v i a  p lu m b e a , La th . ,  In d . O m .,  II, p. 553.
S y l v i a  b ic o lo r ,  V ., Ois. A m er. S ep t., II, p. 32, tb. XG.
S y l v i a  c s e r u le s c e n s ,  W ie d .,  B eitr . N a tg ., I l l ,  p. 7 1 3 .

D a c n is  p lu m b e a , T sc h . ,  F a u n . P eru ., pp. 37 et 236 — S cl . et 
S a l v . ,  Nomencl. Av. Neotr., p. 16.

D. supra plumbeo cxrulescens; subtus pallide grisea; ventre medio subcau- 
dalibusque ochraceo isabellinis; rostro corneo; pedibus carneis.

cf Ad. — D’un plombe bleuatre en dessus; gris pale en dessous et sur 
les cótćs de la tete; gorge legerement enduite d’isabelle; le milieu du ventre 
et les sous-caudales d’un ocreux isabelle, uniforme dans les uns sur les 
deux parties, ou dans les autres individus d’une couleur plus p&Ie presque 
blanchatre au ventre. Tectrices alaires de la couleur du dos, rćmiges brunes 
noiratres, bordśes extśrieurement de plombś bleuatre et de blanchatre intó- 
rieurem ent; sous-alaires blanchatres. Rectrices de la couleur, des rćmiges, 
bordćes de bleuatre a l’extbrieur; les deux mćdianes enduites de bleuatre 
dans toute leur largeur. Bec corne brunatre; pattes carnóes brunatres.

23
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Q D’un gris verd&tre en dessus, a tśte et croupion plus verdatres qu’au 
dos; tout le dessous du corps est d’un jaune soufrć, a flancs enduits d’olive ; 
oeil entourd d’une fine bordure jaunatre. Tectrices alaires de la couleur du 
dos; rbmiges et rectrices d’un ardoisś bordć de vert olivatre; les bordures 
des primaires fines et jaun&tres. Bee plus pale et plus brunatre que celui 
du male; pattes carnbes grisatres.

0  Le jeune oiseau en premier plumage a le verdatre un peu plus intense 
sur les parties supbrieures du corps que la femelle; le jaune du dessous plus 
fort; les tectrices alaires bordbes largement de roussatre a l’extremitb.

Le jeune male prenant l’habit de l’adulte a les parties supbrieures du 
corps plus ou moins lavbes de verdatre; la gorge et le milieu de l’abdomen 
d’un jaunatre pale, la poitrine et les flancs largement enduits de gris oli- 
v&tre, tectrices alaires lavbes de verdatre; les rbmiges et les rectrices comme 
chez l’adulte.

C? Longueur de l’aile, 64; queue, 44; bee, 14; tarse, 18 millimfetres.
Q — 59; — 39; — 14; — 18 —

Description faite d’aprbs les oiseaux de Cayenne.
O b s e r v a t i o n s . — II parait que la description de Tschudi s’applique a l ’oiseau 

non adulte.
Rencontrb souvent sur la cote et dans la rógion des for&ts ( T s c h u d i ) .

2 4 3 . —  Xenodacnis parina

Ga b .,Journ. fur Orn., 1873, p. 3 1 1 — T acz . ,  P . Z . S., 1874 , p. 510.

X. cxrulea; capile, collo pecloreque ultramarinis; alis caudaque nigrican- 
tibus, teclricibus alarum remigibusque tertiariis altramarino, primariis rec- 
tricibusque cxruleo limbatis.

Fem. supra olivaceo grisea, subtus rufa, pileo ultramarino, abdomine medio 
fulvido.

cP Ad. — Bleu en entier, k tSte d’un bel outremer, gorge et poitrine 
d’un outremer plus faible, le bleu de l’abdomen plus pale qu’ailleurs. Les 
ailes et la queue noiratres, a petites tectrices alaires et des larges bordures 
aux grandes de la couleur outremer aussi forte que celle de la tete; les 
bordures des remiges primaires aussi claires que l’abdomen, mais encore 
plus claires dans certaines directions de la lumibre; celles des secondaires 
et des tertiaires d’un bleu analogue a celui du dos; sous-alaires schistacdes. 
Bee noir; pattes brunes; iris brun foncć.

Le male moins adulte a le bleu moins intense et moins pur sur toutes les 
parties du corps, tirant legerement au gris verdatre; un melange de plumes 
plus bleues, dont quelques-unes ne sont pas encore completement formees,
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prouve que les jeunes m&les en premier plumage sont aussi bleus, mais 
d ’une nuance beaucoup plus faible et moins pure.

Q Olive grisatre en dessus lav6 legferement de bleuatre distinctement 
plus fort au croupion; le sommet de la tete est bleu outremer, a partie cer- 
vicale et nucale moins intense et mćlangće avqc la couleur du dos; tout 
le dessous est d’un roux assez vif, uniforme, excepts le milieu de l’ab- 
domen qui est d’un fauve blanchatre. Ailes schistacćes, a petites tectrices 
bordćes de bleu en y formant une surface presque uniforme; les bordures 
des rćmiges de la couleur du dos, celles des primaires tirant au blanchatre 
dans certaines directions de la lumiere; rectrices schistacśes, bordćes et 
lavees de gris bleuatre; sous-alaires et bord interne des rćmiges blancs. 
Bee noiratre; pattes d’un brun plus pale que celui du male; iris brun 
foncó.

cf Longueur de l’aile, 66; queue, 52; bee, 8,5; tarse, 22 millimetres. 
q  _  60; — 50; — 8,5; -  22 —

M a r a y n i o c  ( J e l s k i ) .

2 4 4 . — Chlorophanes atricapilla

G e r th ia  a m e r ic a n a - a t r i c a p i l la ,  B r i s s . ,  O m ., I l l ,  p. 634.
C e r th ia  s p iz a ,  L ., S .  N.,  I, p . 1 8 6 — B u f f . ,  PI. Enl.,  DLXXVIII, 

f ig .  1 e t  2 .

C sereb a  a t r i c a p i l la  e t  G. m e la n o c e p h a la ,  V i e i l . ,  Enc. Meth.,
p. 6 1 2 .

D a c n is  a t r i c a p i l lu s ,  G r ., Gen. B., I, p. 101.
N e c t a r in ia  m i t r a t a ,  L i c h t . ,  Verz. Doubl.
C h lo r o p h a n e s  a t r i c a p i l la ,  R e i c h b . ,  Handb. Sp. Om.,  I, p. 234  

—  S c l . e t  S a l v . ,  P. Z. S . ,  1866, p. 179; 1867 , pp . 749, 9 77 ; 1873, 
p. 260 —  Norn encl. Av. N e o t r p .  16 —  T a c z . ,  P . Z. S.,  1882, p. 9.

Ch. smaragdino viridis, nitidissima; subtus viridi caerulea; alis obscurio- 
ribus; capite supra genisque aterrimis; remigibus rectricibusque nigris, viridi 
limbatis.

<3* Ad. — Tout le corps couvert de plumes d’un beau vert bleuatre avec 
un ćclat vitreux trfes fort, a nuance bleue prśdominante sur la poitrine et 
l’abdomen, tandis que la nuque, le cou postśrieur et ses cótćs sont d’un 
vert presque pur; le sommet de la tete et les joues sont d’un noir intense 
veloutA Les tectrices alaires et les barbes externes des remiges secondaires 
d’un vert bleu&tre beaucoup plus obscur que celui du dos; rśmiges noires, 
les primaires bordćes finement de bleu verdatre; sous-alaires schistacóes
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lavćes de bleuatre. Rectrices noires bordćes de vert bleuatre. Machoire 
noire, mandibule jaune pale; pattes plombćes; iris brun fonce.

Les autres males de Palmal ont une nuance verte beaucoup plus pure en 
genćral et ce n’est que sur la poitrine et l’abdomen qu’il y a une tres faible 
nuance bleue; les tectrices alaires sont d’un vert obscur; les bordures des 
remiges primaires et des secondaires d’un vert bleuatre.

Q La femelle est d’un vert sale sur la tete, vif au dos, plus pur et plus 
clair au croupion; plus pale en dessous; gorge jaune, milieu de 1’abdomen 
jaune verdatre pale. Ailes et queue schistacćes, a tectrices alaires et bordures 
des rćmiges et des rectrices d’un vert semblable a celui du dos; sous-alaii;es 
grises pales. Bec noir corne a mandibule inferieure jaune terminće de b ru n ; 
pattes d’un gris olivatre. Eclat vitreux moins fort que chez le male.

0  Les jeunes en premier plumage semblables a la femelle, mais a couleurs 
moins pures et moins vives; la gorge est d’un vert pale a peine jaunatre. 
A la premiere mue les males cominencent a prendre les plumes d ’un vert 
bleuatre.

C? De Moyobamba, longueur de 1’aile, 67; queue, 47; bec, 18; tarse, 
17 millimetres.

C ?  De Palmal, longueur de 1’aile, 71; queue, 45; bec, 18; tarse, 19 mil
limetres.

Q De Tarapoto, longueur de 1’aile, 63; queue, 44; bec, 17; tarse, 16 mil
limetres.

Le małe adulte est dćcrit de l ’exemplaire de Moyobamba de la collection de 
M. Raimondi, le male suivant de Palmal, de la meme collection. La difference de la 
coloration est grande entre ces deux oiseaux.

Ucayali superieur, Xeveros, Chamicuros ( B a b t l e t t )  ; Pebas ( H a u x w e l l )  ; 
Huambo, Yurimaguas (S t o l z m a n n ) ;  Moyobamba, Tarapoto, Palmal (coll. R a i 
m o n d i ).

Stolzmann n’a tuć que deux femelles dans des bandes vagabondes, sur des arbres 
ślevśs.

O b s e r v a t i o n s . — L’oiseau de Palmal ressemble 4  ceux d e  l ’Ecuador occidental 
fournis dernierement par Stolzmann et distinguós par le comte de Berlepsch sous 
le nom de C. atricapilla-exsul. Cet exemplaire cependant a encore moins de nuance 
bleuatre que les oiseaux de l’Ecuador, surtout sur les parties superieures du corps, 
la gorge et la poitrine, ob le vert est presque pur; les dimensions sont aussi plus 
fortes, les individus de l ’Ecuador ayant la longueur de l ’aile de 68 millimetres.

245. — Coereba cyanea

C e r th ia  c y a n e a ,  L ., -S. N .,  I , p. 188.
G e r th ia  f la v ip e s ,  Gm., L. S . N.,  I, p. 472.
C e r th ia  c y a n o g a s t r a ,  L a t h . ,  J. O., I, p. 2 9 5 .

C e r th ia  b r a s i l i e n s is - c s e r u le a ,  B r is s . ,  Om.,  III, tb. XXXI, fig. 5. 
C e r th ia  a r m i l l a t a ,  S p a rr m ., M u s. C a r ls . ,  tb. XXXVI (jv.).
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C oereb a  c y a n e a ,  V i e i l .,  Ois. dores, tb. XLI, XLII, XLIII — S c l . 

e t  S a l v . ,  P . Z . S . ,  1 8 6 6 ,  p. 1 7 9 ;  1 8 6 7 ,  p . 7 4 9 ;  1 8 7 3 ,  p. 2 6 0 .

C oereba c a r n e ip e s ,  S c l . ,  P . Z . S . ,  1 8 5 9 ,  p . 3 7 6 .

C oereb a  e x im ia  et b r e v ip e s ,  Bp., Com pt. R en d ., 1854, p. 258.

C. nitide cyanea; dorso, alis, cauda, crisso subcaudalibusque sericeo aterri- 
mis; pileo beryllino; alis subtus flavis; peclibus flavis.

cf Ad. — D’un beau bleu d'outremer, a sommet de la tete couvert d’une 
plaque elliptique d’une couleur d’aigue-marine, en laissant autour d’elle 
une fine bordure de la couleur bleue generale; les lores rbunis entre eux 
sur le devant meme du front avec un petit prolongement postoculaire, le 
derriere du cou avec le devant du dos, les ailes, la queue et les sous- 
caudales sont d’un noir veloutb; les petites tectrices alaires de la partie 
humerale et les scapulaires sont de la couleur outremer genśral; les sous- 
alaires et une large bordure interne des remiges d’un beau jaune. Bee noir; 
pattes orangćes ou jaunes; iris brun.

Q Verte en dessus, sale, tirant au gris olivatre sur la tete, plus pur au 
croupion; le dessous verdatre pale, blanc jaunatre sur la gorge, jaune pale 
au milieu meme de l’abdomen et les sous-caudales; strid finement de 
blanchatre sur le bas de la gorge, la poitrine et les cótes de l’abdomen. 
Les ailes et la queue brunes, avec toutes leurs plumes bordees de vert 
olivatre, les bordures terminales des grandes et des moyennes tectrices 
alaires d’une couleur jaunatre sale; sous-alaires jaunes; bord interne des 
remiges d’un jaune moins pur. Bee noir brunatre; pattes brunes; iris brun.

0  Les jeunes en premier plumage sont semblables a la femelle et en 
different par des stries blanchatres un peu plus larges sur le dessous du 
corps. En changeant leur premier plumage les males prennent l’habit 
d’adultes.

d 1 Longueur de l’aile, 61; queue, 36; bee, 20; tarse, 12 millimetres.
9  — 61; — 33; — 21; — 13 —

Sarayacu, Xevevos, Cbamicuros ( B a r t l e t t ) .

2 4 6 . — Coereba caerulea

C e r th ia  c c e r u le a , L ., S. N.,  I, p. 418 —  S p a r r m . ,  M u s . Carls., 
tb. LXXXII.

C e r th ia  o c h r o c h lo r a ,  G m .,  L. S. N.,  I, p. 472.
C e r th ia  s u r in a m e n s i s ,  L a t h .,  J. O., I, p. 295.
F r in g i l l a  c y a n o m e la s ,  Gm., N o v . Comp. Petr., X I, tb. XV, fig. 6 .
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C cereb a  c s e r u le a ,  Y ie i l . ,  Ois. dores, tb. XLIV, XLV — S c l .  et 
S a l v . ,  Nomencl. Av. Neotr., p. 1 6 .

C cereb a  n it id a ,  T a c z . ,  P . Z . S . ,  1 8 7 4 ,  p. 5 1 0 .
tu. e y  ex JcLt-i. . 7̂! Z . ó . ,  / S 8 2 -, / t  • —

C. violaceo ultramarina, alis, cauda, loris et gula nigerrimis; pedibus 
flavis; rostro nigro.

C ?  Ad. — D’un bleu outremer violdtre, a lores, un mince tour de 1’oeil 
prolongś derriere ce dernier en une tache triangulaire, gorge, aile et queue 
d’un noir veloutd; le bleu du front largement et celui des moustaches d’un 
bleu azurś beaucoup plus clair qu’ailleurs, passant graduellement en une 
nuance plus foncśe couvrant la tete et en couleur gćnerale au cou; sous- 
alaires noires. Bee noir; pattes d’un jaune de cire clair; iris brun.

Q Verte en dessus, a lores d’un ocreux sale; cótśs du visage strips 
finement de roussatre sur un fond gris foncć, bordćs en dessous d’une 
moustache bleue peu large; gorge d’un roux ocreux pur; la poitrine et les 
cótćs de l’abdomen couverts largement de plumes dont le milieu est occupś 
par une large strie jaunatre bordde des deux cótes de bleu et de vert, de 
maniere a former un mćlange de ces trois couleurs ou le bleu prćdomine 
sur le vert au milieu du corps et le vert sur les flancs memes, surtout au 
bas-ventre; le milieu meme de l’abdomen est jaune pale; sous-caudales 
jaunes a base rougeatre. Ailes et queue brunes, avec toutes leurs plumes 
bordees de vert; sous-alaires jaunes roussatres; bord interne des rśmiges 
d’un gris rouss&tre. Bee noir; pattes cornśes; iris brun foneś.

0  Les jeunes en premier plumage ressemblent a la femelle et s’en 
distinguent principalement par la moustache verte au lieu de bleue, le 
manque oomplet de bleu sur la poitrine et l’abdomen; gorge d’un fauve 
sale. Les males en muanl prennent leur habit d’adultes.

C ?  Longueur totale, 132; vol, 184; aile, 59; queue, 29; bee, 21; tarse, 
14 millimetres.

C? Longueur de l’aile, 59; queue, 27; bee, 18; tarse, 14 millimfetres.
Q — 55; — 27; — 18; — 14 —

O b s e r v a t i o n s .  — Les oiseaux pśruviens different des oiseaux de Cayenne et du 
Bresil par le bleu des parties supśrieures du male en gónśral moins violatre, le bleu 
du sommet de la tete celeste beaucoup plus clair et beaucoup plus rśpandu; la 
femelle a moins de bleu en dessous. Les oiseaux du Pórou occidental sont iden- 
tiques a ceux du Perou central.

Huambo, Achamal (4,500 pieds), dans les couronnes des arbres, a Achamal sur les 
Erythrine ( S t o l z m a n n ) ;  Paltaypampa et Monterico ( J e l s k i ) ;  Moyobamba 
(coll. R a i m o n d i ) .
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2 4 7 . — Coereba nitida

H a r t l . ,  R ev. Zool., 1847, p. 84 — J a r d . ,  Contr. O m .,  1851, 
tb . LXVI, fig. 1 -  S c l . e tS A L V .,  P . Z. S . ,  1867, pp. 749 e t 977; 1873, 
p. 260 — Nom encl. A v . N eotr., p. 16.

C. nitide cyanea; alis, cauda, loris et gutture nigerrimis; pedibus pallide 
flavis; rostro nigro ( H a r t l a u b ) .

C ?  Ad. —  D’un bleu outremer uniforme partout, sans aucune trace de 
nuance violatre; les lores, le tour de l’oeil, la gorge avec le devant du cou 
jusqu’a lepigastre, les ailes et la queue d ’un noir veloutb; sous-alaires 
noires; bord interne des rbmiges blanchatre. Bee noir; pattes jaunes pales; 
iris brun foncb.

q  Semblable a celle de la cxrulea et distincte par les lores et les cótbs 
du visage verts; la moustache bleue marqube seulement a la naissance du 
b e e ; l’ocreux de la gorge beaucoup plus pale et prolongb en s ’attbnuant 
jusqu’a l’epigastre; les cótbs de la poitrine et de l’abdomen verts, stribs 
fmement de blanchatre, sans presque de nuance bleue; sous-caudales sans 
nuance rougeatre a la base. Bee corne brunatre; pattes jaunatres.

cf Longueur de 1’aile, 50; queue, 24 
C31 — 52; — 25
Q — 50; — 25
Q — 52; — 25

bee, 12,5; tarse, 12 millimhtres.
— 15; — 13 —
— 13; — 12 -
— 16 millimetres.

Xeveros, Chamicuros ( B a r t l e t t )  ; Pebas, Lamas (coll. R a i m o n d i ) .

248 . — Certhiola peruviana, C ab.

C a b . ,  Journ . fu r  O rn ., 1865, p. 413 — T a c z . ,  P. Z . S .,  1874, 
p. 512; 1879, p. 225.

C. supra schistacea, subtus flava; pileo nigro; gula cinerea; superciliis albis; 
uropygio virescente flavido ; speculo atari m inimo; rostro brevissimo.

C? Ad. — D’un cendrb ardoisb en dessus, a sommet de la tete noirStre, 
bordb des deux cótbs d’un large sourcil blanc, depuis la naissance du bee 
jusqu’a la nuque; croupion jaune verdatre; les lores et les cótbs de la tete 
occupbs par une large raie transoculaire presque aussi noiratre quo le 
sommet de la tete; gorge largement d’un cendrb clair, s ’btendant jusque
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sur le bas du visage; poitrine et milieu de 1’abdomen jaune soufrś; cótćs 
de 1’abdomen gris lavć lśgerement de jaune; sous-caudales blanchatres. 
Ailes d’un schistacć noir&tre, a tectrices de la couleur du dos, les rćmiges 
bordćes de la couleur analogue, exceptd les primaires, oil les bordures sont 
fines et blanchAtres, formant un petit miroir a peine visible en arrifere des 
tectrices ou long de deux millimetres; sous-alaires et bord interne des 
rćmiges blancs, le pli de 1’aile jaune. Rectrices ardoisśes, terminćes de 
blanc, cette bordure ne dćpassant pas quatre millimetres de longueur, 
diminuant graduellement en s’approchant des mćdianes qui sont a peine 
bordees de blancM tre. Bee noir; pattes plom bees; iris brun foncć.

Q Semblable au mdlę.
0  Le jeune en premier plumage est gris foncó en dessus, a sommet de 

la tete un peu plus foncó; croupion a peine lavć de jaunatre; sourcil jau
natre sale moins prononce que celui des adultes; raie transoculaire de la 
couleur du sommet de la tete; gorge fauve blanchatre sale; le jaune de la 
poitrine et du ventre beaucoup plus pale et moins pur que dans les adultes; 
sous-caudales de la couleur de la gorge. Ailes sans aucune trace de miroir 
couvert en entier par les tectrices. Becrbrun cornć.

Cf Longueur de 1’aile, 55-58; queue, 33; bec, 13-14; tarse, 16 millimetres.

O b s e r v a t i o n s . — Je ne vois aucune difference entre ces oiseaux pśruviens et 
ceux du Mexique, de Guatemala et de la Nouvelle-Grenade, je serais done tente de 
rćunir specifiquement notre oiseau a la C. mexicana. L’unique jeune que je possede 
du Pśrou se distingue de celui de Guatemala dans le plumage analogue, par le 
manque complet du miroir blanc, la gorge blanchatre et le jaune un peu plus fort 
sur le reste du dessous.

Un nid trouvd le 19 mai aux environs d’Amable Maria, sur un jeune oranger, est 
construit de larges feuilles de graminćes et de longues tiges ramifiees d’une mousse 
melangśes avec des duvets vegetaux. II a la forme d’une hutte couverte en dessus, 
a, peu pres comme les nids des Phyllopnenstes, ou du troglodyte d’Europe, mais 
comprime legerement sur les cótós. L’entrće est parfaitement ronde, placee prós du 
sommet d’une paroi prolongee un peu en avant, de maniere qu’elle est legerement 
inclinśe et abritee parfaitement en dessus. L’inRrieur qui est profond est garni des 
memes matśriaux, mais sans duvet, et au lieu de la mousse citee plus haut, qu’on 
voit en grand nombre sur la surface, il y  a beaucoup de fines tiges de grami nees 
avec lesquelles l ’entree est entouree d’une maniere solide. Hauteur, 13; largeur, 10; 
diametre de l ’entree, 3,5 centimetres.

Les deux ceufs que contenait ce nid ressemblent k une certaine varietć des oeufs 
du Phyllopneuste troohilus;  ils ont le fond blanc rougeatre marquć de nombreuses 
petites taches et de traits irrćguliers d’un roux de rouille peu fonce, melangees 
avec d’autres taches plus pales ; ces taches sont disposees sur toute la surface, mais 
plus denses au gros bout; la surface est mate. Dimensions : 17,5-13; 18,2-12,7 milli
metres.

Paltaypampa ( J e l s k i )  ; Pacasmayo ( S t o l z m a n n )  ; Paucal (coll. R a i m o n d i ).
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249 . —  Certhiola m agnirostris

Tacz., P . Z . S . ,  1 8 8 0 , p . 1 9 3 .

C e r th io la  (sp . ? ), T a c z . ,  P . Z . S.,  1 8 7 9 , p.  2 25 .

C. supra schistacea, subtus flava; pileo nigro, gula cinerea, superciliis albis 
uropygio virescente flavido, speculo atari majori, rostro lungissimo.

C? Ad. — Semblable en tout au prćcćdent, a miroir alaire blanc distincte- 
ment plus grand, dópassant de 4 jusqu’a 6 millimetres les grandes tectrices; 
le fond du dos d’un gris schistacó avec une tres Ićgere nuance olivatre; la 
tache blanche terminale des rectrices externes beaucoup plus grande, longue 
jusqu’a 8 millimetres, et plus prolongee sur le bord de la barbe interne. Elle 
est plus grande et a bee beaucoup plus long; pattes plombćes; iris brun foncć.

Q La femelle ne differe en rien.
Les oeufs recueillis en avril sont ovśs, assez longs, a coque mate, d ’un 

blanc lśgerement verdatre, variee de taches irregulieres brunes ou brunes 
roussatres assez foncees, plus ou moins nombreuses sur toute la surface et 
formant une couronne plus dense au gros bout. Cette coloration ressemble 
a celle des oeufs du friquet (Passer montanus). Dimensions : 18,3-12,4; 
18,4-13 millimetres.

C? Longueur de l’aile, 64-65; queue, 38; bee, 18-19; tarse, 18 millimetres.

«  L e s  h a b i t u d e s  s e m b l a b l e s  a  c e l l e s  d e  l a  C. peruviana. E l i e s  s e  t i e n n e n t  d a n s  l e s  
b o r d s  d e s  f o r e t s  o u  d a n s  l e s  v e r g e r s ,  s u r  l e s  o r a n g e r s  q u ’e l l e s  a i m e n t  b e a u c o u p .  
T a n d i s  q u e  l a  C. peruviana  s e  t r o u v e  A  P a c a s m a y o ,  A  H u a m b o  e t  A  C h i r i m o t o ,  l a  
magnirostris p a r a i t  e t r e  l i m i t e e  d a n s  l e  s y s t e m e  d u  M a r a f i o n  s u p e r i e u r ,  o u  q u ’e l l e  
h a b i t e  l a  r e g i o n  c o m p r i s e  e n t r e  l e s  d e u x  c h a i n e s  d e s  C o r d i l l e r e s .  E n  a v r i l  j ’a i  t r o u v e  
a  C a l l a c a t e  u n  n i d  s u r  u n  o r a n g e r ,  q u i  p o s s A d a i t  l a  f o r m e  d ’u n e  r e t o r t e  a v e c  l ’ o u -  
v e r t u r e  e n  b a s ,  c o n s t r u i t  d e  b r i n s  d ’h e r b e s  e t  g a r n i  d a n s  l ’i n t d r i e u r  d e  d u v e t s  a b o n -  
d a n t s .  I I  c o n t e n a i t  d e u x  o e u f s  c o u v A s  »  ( S t o l z m a x n ) .

250 . —  Certhiola chloropyga

C a b . ,  M u s . H ein ., I, p. 97 — B p . ,  Compt. R en d ., 1854, p. 259 — 
S c l .  e t  S a l v . ,  N om encl. Av. N eo tr., p. 17.

C. supra ex olivaceo schistacea, subtus flava, pileo nigro, gula cinerea, super
ciliis albis; speculo alari nullo; uropygio virescente flavo.

C? et Q — D ’un ardoisó Ićgerement olivatre en dessus, a sommet de la 
tete noir, croupion d’un jaune verdatre sale; un sourcil blanc, long et large 
comme chez les autres especes; les lores et une large raie noiratre occupant 
le haut des cótes de la tete; la gorge, le haut du coil anterieur et le bas 
des joues occupes d’une couleur cendree plom bee; le reste des parties 
inferieures du corps jaune, passant en une nuance sale au bas-ventre;
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sous-caudales blanchatres lavees d’isabelle. Ailes et queue de la eouleur 
du dos, les premieres sans aucune trace de sourcil blanc; & rćmiges bordees 
extćrieurement d’un lisćrć d’un gris plus clair que celui du d o s ; sous- 
alaires blanches, pli de 1’aile jaune; bord interne des rćmiges blanchatre; 
barbe interne de la rectrice latćrale terminće par une tache blanche assez 
large et une bordure plus fine dans la suivante. Bee plus court que la tćte, 
noir; pattes plombćes; iris brun foncć.

Longueur de l’aile, 54-58; queue, 35; bee, 13; tarse, 16 millimetres.
0  Le jeune oiseau en premier plumage est d’un gris semblable a celui 

des adultes, k sommet de la tete a peine plus foncć; le croupion a peine 
verdatre, le sourcil blanchatre sale moins nettement prononcć; gorge blan
chatre; le reste des parties infćrieures du corps d'un jaune beaucoup moins 
intense que chez les adultes.

P e b a s  ( c o l l .  R a i m o n d i ) .

2 5 1 . — Certhiola luteola 
N e c t a r in ia  lu t e o la ,  L i c h t . ,  Mus. Berol.
C e r th io la  lu t e o l a ,  C a b . ,  Mus. H ein ., I, p. 96 — Bp ., Compt. 

B e n d .,  1854, p. 259 — S c l .  et S a l v . ,  P. Z . S .,  1866, p. 179; 1873, 
p. 260 — N om encl. A v . N e o t r p. 16.

C. supra nigra, pileo vix obscuriori, superciliis albis, uropygio flavo; subtus 
flava, gula cinerea; speculo alari longissimo, rostro brevissimo.

C? Ad. — Noir ou noirdtre en dessus, a sommet de la tete concolore au dos 
ou k peine plus foncć, croupion d’un jaune aussi pur que celui de la poitrine; 
une large bande transoculaire occupant les cótćs de la tete aussi foncće que 
la eouleur du sommet; sourcil blanc comme dans les autres; gorge d’un 
cendrć plombć plus foncć que dans les C. peruviana et G. magnirostris; 
eouleur jaune du dessous plus intense. Ailes et queue aussi foncees que le 
dos; miroir alaire blanc plus grand que dans la C. magnirostris (long de 
8-9 millimetres); la tache terminale des rectrices externes ćgale & celle de la
G. peruviana; les sous-alaires et le bord interne des rćmiges blanc pur; pli de 
l’aile aussi jaune que dans les deux autres. Bee noir; pattes plombć noir&tre.

Longueur de l’aile, 53-60; queue, 36; bee, 12; tarse, 17 millimetres.
0  Le jeune oiseau en premier plumage est d’un gris foncć en dessus, 

a sommet de la tete un peu plus foncć; sourcil blanchatre sale moins large 
que celui des adultes; le jaune du croupion remplacć par une nuance vert 
jaunatre moins pure et moins prononcće; le jaune de l’abdomen moins vif; 
les flancs du ventre largement gris; gorge d'un jaunatre pale a base blanche 
dans les plumes; pli de l'aile blanc, peu colore de jaune. Bee cornć; pattes 
d’un gris plombe.

Description faite d’apres les exemplaires adultes de Venezuela, de Trinidad, de la 
Guyane britannique, des collections de M. le comte de Berlepsch et de celle de 
M. Sclater; je n'ai pas vu d’adulte de provenance peruvienne, la description du 
jeune est prise de l ’exemplaire de Sarayacu p6ruvien de la collection de M. Sclater.

U c a y a l i  s u p ć r i e u r  e t  i n f ć r i e u r  ( B a r t l e t t ) ,
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FAMILLE DES VIREONIDES

2 5 2 . — V ireosylvia olivacea

M u s c ic a p a  o l i v a c e a ,  L., S. N., I, p. 327.
S y lv i a  o l i v a c e a ,  W i l s . ,  A m er. O m .,  II, p. 53, tb. XII, fig. 3. 
V ir e o  o l i v a c e a ,  V i e i l . - A u d u b . ,  B. A m e r .,  IV, tb. CCXLIII.
V ir e o s y l v ia  o l iv a c e a ,  B p . - B a i r d , R ev. A m er. B., I, p. 333 —  

S c l . et S a l v . ,  P. Z . S . ,  1873, p. 258; 1876, p. 16 — N om encl. A v . 
N eotr., p. 11 — T a c z . ,  P . Z . S . ,  1879, p. 224; 1880, p. 192; 1882, p. 7. 

V ir e o s y l v ia  a g i l i s ,  S c l . ,  Cat. A m . B ., p. 43.

V. media, supra viridi olivacea; pileo cinereo, superciliis albidis, nigricante 
marginatis; subtus latissime albida, hypochondriis minime flavido virescen- 
tibus, subcaudalibus flavidis.

cf et Q — D’un vert olivatre en dessus, a sommet de la tete cendrć, 
borde dans presque toute sa longueur d’un sourcil blanchatre sćparć de la 
couleur cendrće par une ligne noire, plus prononcee derriere 1’ceil; la gorge 
et le milieu de l’abdomen d’un blanc plus ou moins pur; poitrine lavće 
lógerement de gris roussatre; cótćs de l’abdomen verdMres; sous-caudales 
d’un jaune pale. Ailes noiratres, A petites tectrices de la couleur du dos, 
les autres tectrices et les rćmiges bordćes de vert olivatre; les bordures 
des rćmiges primaires fines et d’un vert jaunatre, celles des secondaires 
plus larges comprenant toute la barbe externe; les tertiaires en entier d’un 
vert olivatre, plus pale que le dos; bord interne des rćmiges jaun&tre; 
sous-alaires jaunes. Rectrices de la couleur du dos, bordees finement de 
plus vert a l’extbrieur et plus largement de jaune a l’interieur. Bee corne 
brunatre en dessus, jaunatre sale en dessous; pattes plombćes; iris brun 
rougeatre.

C ?  Longueur totale, 155; vol, 224; aile, 68; queue, 48; bee, 19; tarse, 
17 millimetres.

Q Longueur totale, 150; vol, 214 millimetres.

Ucayali superieur, Chayavetas, Chamicuros ( B a r t l e t t )  ; Pebas ( H a u x w e l l )  ; 
Guajango, Callacate, Huambo ( S t o l z m a n n )  ; Maranura, Huiro (W h i t e l y ) .

(C Ce n’est pas exclusivement au sein des halliers, demeure habituelle des Thamno- 
philvs, que nous avons rencontrć notre vir6on ; il descend bien quelquefois lorsqu’il 
les trouve assez elevćs, mais il aime plus particulierement les bois qu’il parcourt 
incessamment en tous sens, sans paraitre au sommet des grands arbres ni approcher 
beaucoup des lisićres. LA, commun par cantons seulement, on le voit dćs le matin
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sautiller de branche en branche, surtout sur les plus basses, avec une extreme viva- 
citć, sans jamais prendre de repos, et parcourir l ’interieur des bois, y cherchant les 
insectes dont il se nourrit. Non seulement les grandes forćts des plaines lui servent 
de demeure, mais encore celles des montagnes ainsi que les ravins humides des 
rivieres, le milieu des coteaux secs. Nous avons tout lieu de croire qu’il vit toute 
1’annće dans les mSmes lieux, car nous l ’avons ćgalement rencontre, cbaque saison, 
parcourant avec dćtail le plus epais des forets. II est presque toujours solitaire, hors 
de la saison de la nichee, et son petit cri qu’il fait entendre continuellement en sau- 
tillant avertit seul de sa presence. Cependant il ne se cache pas et l’apparition de 
l ’homme l ’effraye rarement; son vol a beaucoup de rapport avec celui des bataras, il 
est neanmoins plus prolongó et peut fournir de bien plus longues traites. Nous ne 
l ’avons jamais vu a terre » ( d ’ O b b i g -n y ) .

« Assez commun a Callacate et a Guajango; j’en ai recueilli ensuite a Huambo, 
mais les oiseaux de cette localite different un peu de ceux du svsfeme du Maranon 
superieur et paraissent constituer une race locale » ( S t o l z m a n n ) .

253. — V i r e o s y l v i a  J o se p h a e

B a ir d , Rev. Arner. B ., I, p. 344 -  S c l . el S a lv .,  N om encl. A v. 
N eoir., p. 12 — T acz. ,  P . Z. S .,  1874, p. 509; 1879, p. 224.

V ir e o  jo s e p h a e , Scl., P. Z . S .,  1859, p. 137, tb. CLIV.

V. minor, supra fusco olivacea; pileo fusco, supcrciliis latis albis; gula 
alba; pectore, abdomine subcaudalibusque flavidis.

cf et Q — Olive sale en dessus, a sommet de la tete brun, bordć des 
deux cótćs d’un sourcil blanc assez large passant depuis la naissance du 
bee jusqu’a la nuque; une tache brunatre devant l’oeil et une raie post- 
oculaire; gorge blanche; haut de la poitrine blanchatre strić de jaune comme 
dans les Phyllopnrustes; le reste du dessous d’un jaune pale uniforme. Ailes 
noiratres, ci petites tectrices de la couleur du dos, les autres bordćes lar- 
gement de la meme nuance, bordures des rćmiges fines et vertes, les 
tertiaires olives grisatres; bord interne des rćmiges blanc jaunatre, sous- 
alaires d’un jaune pale. Rectrices grises lćgerement olhAtres, bordćes de 
vert a l’extćrieur et de jaune a 1’intćrieur. Bee gris cornć foncć, ^ mandibule 
infćrieure cendrć blanchatre; pattes plombćes; iris brun foncć.

cf Longueur totale, 137; vol, 210-212; aile, 68; queue, 45; bee, 16; 
tarse, 17 millimetres.

Q Longueur totale, 132-139; vol, 200-212 millimetres.

Paltaypampa ( J e l s k i ) ;  Tambillo ( S t o l z m a n n ).

« II n ’est pas nombreux A Tambillo, mais il n ’est pas rare. On le trouve ordinai- 
rement isole ou accompagnant une bande vagabonde. Ordinairement il se tient dans 
les couronnes des arbres eleves, ou en passant il cherche la nourriture, la saisissant 
quelquefois au Vol. Quelquefois il mele aussi les substances vegetales aux insectes, 
car j’ai trouvć une baie dans l’estomac d’un de ces oiseaux » ( S t o l z m a n n ).
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2 5 4 .  — V i r e o s y l v i a  f la v o v i r id i s

C a s s . ,  Journ . Ac. P h ila d ,, 1852, Y, tb. XI —  S c l .  et S a l v . ,  N o-  

m encl. A v . N eotr ., p. 11 — T a c z . ,  P . Z. S . ,  1874, p. 509; 1882, p. 7. 
V ir e o  f l a v o v ir id i s ,  B a i r d ,  B . N . A m er ., p. 332.
P h y l lo m a n e s  f la v o v ir id is ,  C a b . ,  Journ . fu r  O rn ., 1861, p. 93.

V. m ajor, supra v ir id i olivacea; pileo cinereo, superciliis pallide  c inereis; 
gula, pectore et abdomine medio albis, hypochondrns virescente flavid is ; sub- 
caudalibus flavis.

C? D’un vert olivatre en dessus, a sommet de la tete cendre borde des 
deux cótes d ’un sourcil cendrć blanchatre pale, fin devant l’oeil et large en 
arriere; le devant des cótes du visage blanchatre, la partie postćrieure ver- 
datre; devant de la gorge, milieu de la poitrine et de l’abdomen blancs; 
tous les flancs depuis ceux de la gorge inferieure d’unjaune verdatre; sous- 
caudales jaunes. Ailes noir&tres, a petites tectrices de la couleur du dos, 
les grandes et les rćmiges primaires bordees de jaune verdatre, les bor- 
dures des rćmiges secondaires vertes; toutes les tertiaires colorees de vert 
olivatre; sous-alaires d’unjaune pale, ainsi que le box’d interne des rćmiges. 
Rectrices d'un gris olivatre, bordees a l’exterieur de vert et de jaune a 
1’intćrieur. Bee brun clair en dessus, blanchati’e en dessous; pattes d ’un 
plombć brunatre; iris brun clair.

Q De Yurimaguas. Sommet de la tete d’un cendre plus pur que celui du 
male, le blanc plus largement disposć sur le ventre; le jaune des flancs et 
des sous-caudales plus pur; bande sourciliere d’un cendrć blanchatre plus 
large et largement prolongće jusqu’a la nuque, tandis qu’elle est tres fine 
et peu distincte devant l’oeil. Iris rouge clair.

C? Longueur de l’aile, 77; queue, 52; bee, 21; tarse, 19 millimetres 
(Pei’ou central).

Q Longueur totale, 159; vol, 238; aile, 76; queue, 51; bee, 18; tarse, 
17 millimetres (Perou septentrional).

M o n te r ic o  ( J e l s k i ) :  Y u r im a g u a s  ( S t o l z m a n n ) .

2 5 5 .  — H y lo p h i lu s  f e r r u g in e i f r o n s

S c l . ,  P. Z . S . ,  1862, p .  110 — S c l . e t  S a l v . ,  N om encl. Av. N eotr., 
p. 12 -  T a c z . ,  P. Z  S . ,  1874, p. 509.
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H. olixaceus; alls nigricanti fuscis, extus olivaceis; cauda olivacescenti fusca; 
pileo brunnescente tincto, fronte ferruginolento; subtus d ilutior, gutture et 
ventre medio albicantiońbus ( S c l a t e r ).

C? Ad. — Olive en dessus, & front rouss&tre, passant aa roux brun&tre 
couvrant le sommet de la tete et graduellement en olivatre sur la nuque; 
gorge blanchatre sale; le reste du dessous grisatre lavć d’olive et substrió 
d’olive plus intense, milieu du bas-ventre blanchatre; sous-caudales jau- 
natres. Ailes schistacees, a tectrices de la couleur du dos, remiges bordees 
d’olive jaunatre, les sous-alaires et bord interne des remiges d’un jaune 
pale. Rectrices gris olivatre a bordures externes vert jaunatre, les internes 
jaunatres. Bec brunatre a mandibule inferieure blanchatre; pattes d’un 
plombć grisatre; iris cendre.

Longueur de 1’aile, 59; queue, 44; bec, 15; tarse, 18 millimetres.

Amable Maria ( J e l s k i ) .

2 5 6 . —  Hylophilus flaviventris

Ca b . ,  Journ. fur Om., 1873, p. 6 4 — T a c z . ,  P. Z. S .,  1874, p. 509.

H. capite supra, nuchaque brunnescente grisea; dorso olivaceo, uropygio 
flavidiore; gula cum jugulo albido grisea, pectore, abdomine subcaudalibusque 
flavidis.

<3 Ad. — D’un olive brunatre en dessus, plus jaunatre au croupion, a 
sommet de la tete avec la nuque d’un gris brunatre; tour de Foeil blan
chatre, cótćs de la tśte d’une nuance plus pale que le dessus; la gorge et 
le devant du cou d’un gris blanchatre; le reste du dessous jaune p&le teint 
de grisatre sur la poitrine et de verdatre sur les flancs de 1’abdomen; sous- 
caudales jaunes. Ailes schistacees, a petites tectrices de la couleur du dos; 
les grandes et les rćmiges tertiaires gris olivatre, bordees de jaune ver- 
d&tre, les bordures des primaires plus jaunes; sous-alaires jaunatres p&les; 
bord interne des rćmiges blanchatre. Rectrices d’un olive clair, bordćes 
extćrieurement de vert jaun&tre et de jaune intćrieurement. Bec brun c la ir , 
pattes plombćes; iris brun foncć.

Longueur de 1’aile, 63; queue, 47; bec, 17; tarse, 17 millimetres.

Monterico ( J e l s k i ) .
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257. — Hylophilus olivaceus

T s c h . ,  F aun . P e ru ., p. 195 — T a c z ., P . Z . S . ,  1882, p.  7.

//. supra griseo olivareus, pileo flavido lavato; subtus flavidus, hypochondnis 
olivaceis; teclricibus alarum dorso concoloribus, remigibus griseo nigricantibus, 
externe flavido marginatis; tertiariis griseo olivaceis, subalaribus flavido al- 
bidis; rectricibus olivaceis.

C? Dos olive verdatre enduit de gris au c o u  et sur l e  devant du dos, tirant 
au vert jaunatre sur le somrnet de la tćte et au croupion; tout le dessous 
du corps est d’uu jaune Idgerement verdatre fort imprśgnć d'olivatre sur 
les flancs et passant au blanchatre sur le bas-ventre et au menton. Ailes 
grises noiratres, & tectrices de la couleur du dos, les tectrices bordśes extś- 
rieureraent de vert jaunatre; les sous-alaires et les bordures internes des 
rćmiges d’un jaune blanchatre. Queue olive grisatre. Bee brun rouge&tre 
clair; pattes carnees; iris jaune ocreux.

cf Longueur totale, 138; vol, 200; aile, 62; queue, 48; bee, 14; tarse, 
16 millimetres.

Q Longueur totale, 136-138; vol, 193 millimetres.
La femelle ne differe en rien du male.

O b s e r v a t i o n s . — Les oiseaux da Perou septentrional sont complśtement iden- 
tiques avec l ’oiseau typique du Musde de Neufehatel, bien que la description dans 
la Fauna peruana contienne deux dśtails qui pourraient produire certains doutes, 
comme couleur de la queue, zeisiy-griin, et celle des sous-alaires, rneiss, tandis que 
dans ces dernićres elle est d’un jaune pale dans l’oiseau typique comme dans nos 
indiyidus.

« Pas rare A Huambo; il se tient isolć ou en paires dans les couronnes des arbres. 
Sa voix et ses manićres rappellent celles des Cycler his. II s’avance A Chirimoto 
jusqu’a 5,400 pieds » ( S t o l z m a n n ) .

258. — Vireolanius chlorogaster

Bp., Compt. R en d ., 1854, XXXVIII, p. 380 — B a i r d , B . N . A rner., 
I ,  p .  399 — S c l . e t  S a l v . ,  Nom encl. A v . N eotr., p. 13 — T a c z . ,  

P . Z. S . ,  1874, p. 509.

V. supra viridis, pileo genisque e violaceo plumbeis; vitta superciliari 
latissima a naribus usque ad nucham duda, macula suboculari, gula, pedore, 
abdomine medio subcaudalibusque vivide ranunculaceis; hypochondriis vires- 
centibus.
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cf Ad. — Vert en dessus, a sommet de la tete avec la nuque, les cótćs 
de la tete et du haut du cou d’un plombe bleuatre, avec une nuance violatre 
tres lćgere; orne d’un large sourcil jaune passant dans toute la longueur 
de la tete ju sq u a  la base du bee ou elle s’elargit pour occuper le devant 
du front; une tache sous-oculaire de la meme couleur; le devant raeme 
des joues d’un vert sombre; gorge largement d’un jaune renonculacć; le 
milieu de la poitrine, de l’abdomen et les sous-caudales d’uu jaune moins 
intense; les flancs de I’abdomen d'un vert plus clair que le dos. Ailes 
noirdtres, a tectrices de la couleur du dos; rćmiges bordćes de vert jaunatre, 
les tertiaires d’un vert olivatre pale; les sous-alaires et la bordure interne 
des remiges jaunes. Les rectrices medianes et la barbe externe des autres 
d’un vert olivatre; barbe interne d'un ardoisć olivatre, bordee intćrieurement 
de jaune. Bee plombe noirdtre; pattes plombćes b runatres; iris vert clair.

Longueur de l’aile, 78; queue, 54; bee, 21; tarse, 20 millimetres.

M o n t e r i c o  ( J e l s k i )

259 . —  Cyclorhis guianensis

Tanagra guianensis, Gm., L . S . N .,  I, p. 893.
Lamus superciliosus, V ie il.,  E n c. M eth ., p. 737.
Thamnophilus guianensis, W i e d . ,  B eitr . N a tg . B ra s ., I l l ,  

p . 1 0 1 7 .

Laniagra guianensis, d ’O r b . ,  Voy. A m er. M er., p . 1 6 0 .

Cyclorhis guianensis, S w ., B . B ra z il .,  tb . LV1II — S c l .  e tS A L V .,  

P . Z . S . ,  1866, p. 179; 1873, p. ‘257 — N om encl. A v . N eo tr., p. 13 
— T acz., P . Z . S . ,  1874, p. 509.

Cyclorhis poliocephala, T s c h . ,  F aun . P e ru ., p. 169.

C. olivaceo viridis, capite nuchaque cinereo plumbeis; frontc superciliisque 
castaneis; subtus albidus, torque jugulari latissimo et lateribus pectoris vires- 
cente flavis.

C ?  x\d. — D’un vert olivdtre clair en dessus, d tete cendrśe avec la nuque; 
les cótćs de la tete et le haut de la gorge d’un cendrś plus clair; le front 
et une large bande sourciliere d’un roux ferrugineux fonce; bas de la gorge 
ju sq u a  l’bpigastre d’un jaune verdatre; le milieu du ventre et les sous- 
caudales blancs; la poitrine etles cótćs de l’abdomen largement d’un cendrć 
perlć clair. Ailes schistacćes, d tectrices et les bordures des rćmiges de la 
couleur du dos; les bordures des primaires plus jaunatres; les rćmiges 
tertiaires et les rectrices olives verdatres claires, ces dernieres a page 
infćrieure plus pale; sous-alaires et bord interne des rćmiges jaunes. Man-
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dibule superieure rouge sale, l’inferieure plombće; pattes brunes; irisjaune 
orange.

9  Semblable au male, a couleur jaune arretće plus haut au cou anterieur. 
cf Longueur de l’aile, 77; queue, 62; bee, 18; tarse, 19 millimetres.

—  to ta le ,  160; v o l ,  200 m i l l i m e t r e s  ( d ’O r b ig n y ) .

Paltaypampa ( J e l s k i )  ; Ucayali superieur ( B a r t l e t t ) .

« Cet oiseau sous beaucoup de rapports a les moeurs des tangaras proprement dits; 
on le voit comme ceux-ci toujours au sommet des arbres des ravins ou des bois, 
surtout dans les lieux chauds et humides; rarement il descend sur les branches 
basses et jamais nous ne l ’avons vu a, terre; mais on ne le rencontre pas par troupes 
ainsi qu’eux; il vit, au contraire, par couples ou isole. II mene sur les petites 
branches a peu de chose pres le meme genre de vie que les bataras, dans les halliers; 
toujours en mouvement, parcourant toute la coupe d’un arbre, y  poursuivant les 
insectes dont il se nourrit, tout en faisant entendre 4 chaque instant un cri assez fort, 
qui decele sa presence avant qu’on ne l ’aperęoive; mais dans certains cas, pour saisir 
un insecte, il se cramponne aux branches, k la manióre des mesanges, ce que ne font 
jamais les bataras. U est assez familier pour s’approcher meme des habitations, il ne 
se mele pas aux autres oiseaux, ceux-ci le fuyant sans doute parce que souvent il 
les attaque et meme les tue. Un oiseau de cette espóce qu’on avait mis dans une 
cage a Corrientes, pour nous l ’apporter en meme temps que beaucoup d’autres 
especes de passereaux, avait mis a mort en un jour deux de ses compagnons de 
captivite dont il avait mange la cervelle. II serait possible que dans les contrśes 
oh nous avons rencontre le verderoux, il y fLit seulement de passage; car nous ne 
l ’avons aperęu que dans les mois de juillet k septembre, qui correspondent a la fin 
de l ’hiver et au printemps a 1’hemisphćre austral » ( d ’ O r b i g n y ) . ,

2 6 0 . —  Cyclorhis virenticeps
'  . ' L i  HV. • r  . A M L  i D M '  * | J 1 ;

S c l . ,  P . Z . S . ,  1860, p. 224, tb. CLXIV — S c l . et S a l v . ,  N om encl.
A v . N eotr., p. 13 — T a c z . ,  P. Z . S ., 1877, p. 319.

Ml I - 1 ■ I ' ;» . '!*.*»
G. olivaceo viridis, pileo concolore; froute et superciliis saturate castaneis; 

subtus flavus, ventre medio et crisso sericeo albis.

cT Ad. — Sommet de la tćte et toutes les parties supćrieures du corps
d’un vert olivatre clair avec une forte nuance jaunatre, a front et une large
bande sourciliere d’un marron foncć; le devant du cou largement, les 
cótćs du visage et la poitrine d’un jaune sulfureux intense; le menton et le 
devant des cótós du visage et les lores blanchatres; le milieu de l’abdomen 
blanc, les cótćs lavćs plus ou moins d’isabelle. Ailes schistacćes, a tectrices 
de la couleur dudos; les rćmiges primaires bordees de jaune, les secondaires 
et les tertiaires de la couleur du dos; sous-alaires et bord interne des rćmiges 
jaunes. Rectrices d’un olive jaunatre a bordure interne finement jaune. 
Machoire grise cornće a bords blanchatres, cette derniere couleur inter- 
rompue devant l’extremite par une raie grise; mandibule grise, plus foncee

29
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dans la moitió basale et blanchatre vers les bords; bordure de la paupiere 
gris brunatre; pattes et ongles violet clair sale; iris chez le vivant jaune 
a l’extćrieur et orangó brunatre intćrieurement avec une bordure jaune fine 
autour de la pupille, tout jaune apres la mort.

9  Semblable au male.
cf Longueur totale, 166-167; vol, 240-242; aile, 77; queue, 66; bec, 18; 

tarse, 23 millimetres.
Q Longueur totale, 170; vol, 258 millimetres.

Tumbez ( S t o l z m a n n ) ;  P a u c a l  ( c o l l .  R a i m o n d i ) .

« Espóce peu nombreuse, se tenant principalement sur les algarrobes; elle se 
perche sur l ’extremitó des branches fines et y cherche sa nourriture. Jamais je ne 
l ’ai vue par troupes, mais toujours isolee. Je n’ai jamais remarąuó qu’elle se nour- 
risse de fruits. J’ai entendu son chant pur et agreable, quoique compose d’un petit 
nombre de syllabes; un second lui rćpondait de la meme maniere d’un arbre voisin. 
Sitot que je me suis approchó le premier a change sa chanson, 1’autre a changś ega- 
lement la sienne. II se tient dans les couronnes des arbres, an fond quand il chante, 
et se cramponne aux branches fines couvertes de feuilles en cherchant sa nourriture » 
(J elski).

261. — Cyclorhis Contrerasi

Tacz., P . Z . S . ,  1879, p. 224, tb. X X I; 1880, p. 192; 1882, p. 8.

C. virenticipiti simillimus, sed pileo toto obscure castaneo, dorso obscuriore, 
colore flavo collari minus extenso et virescente.

cf et Q — Semblable au G. virenliceps, mais 5 sommet de la tete d’un 
marron foncć en entier, a plumes cependant du milieu meme du vertex 
lavdes de verdatre au disque d’une maniere plus ou moins prononcóe; le 
vert du dos, des ailes et de la queue beaucoup plus foncć que dans 1’espece 
citće; la couleur de la gorge, des cótćs de la tete et de la poitrine fort 
verdatre au lieu de jaune pure, qui se manifeste seulement plus ou moins 
sur un petit espace du cou; le reste comme chez 1’espece citće. Machoire 
gris brunatre pale ; mandibule bleue verdatre pale dans la plus grande 
moitió basale et de la couleur de la machoire au bout; pattes et ongies d’un 
carnć pale, a plante jaune sale; iris orangś.

C ?  Longueur totale, 174; vol, 252; aile, 79; queue, 62; bec, 19; tarse, 
23 millimetres.

9  Longueur totale, 180; vol, 258 millimetres.

Tambillo, Callacate, Cutervo, Chachapoyas ( S t o l z m a n n ) .

« Assez commun a Tambillo, egalement commun sur le Maranon; j’ai entendu 
deux fois son chant a Huambo, puis je l ’ai tue a Chirimoto, a 5,400 pieds au-dessus
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du niveau de la mer. Je ne peux pas indiquer la limite de son habitat et oh com
mence a le remplacer le C. guianensis. Notre oiseau a une tres vaste distribution 
hypsomśtriąue; on le trouve depuis la vallee du Maranon tres chaude (1,500 pieds) 
jusqu’a la limite des forets (Cutervo, 10,000 pieds).

»  I I  s e  t i e n t  d a n s  l e s  l i s i e r e s  d e s  f o r e t s ,  d a n s  l e s  e n d r o i t s  d e c o u v e r t s ,  p a r s e m ć s  
d ’a r b r e s  i s o l ć s ,  e t c .  I I  p a r a i t  s e  n o u r r i r  e x c l u s i v e m e n t  d ’i n s e c t e s  q u ’i l  c h e r c h e  s u r  
l e s  b r a n c h e s  e t  s u r  l e s  f e u i l l e s .  O n  e n t e n d  s o u v e n t  s o n  c h a n t  c o u r t ,  m a i s  f o r t ,  p l e i n  
e t  f l u t e .  I I  l e  r ś p e t e  a  c o u r t s  i n t e r v a l l e s ,  e t  j ’a i  s o u v e n t  r e m a r q u e  c o m m e n t  i l  b a i s s e  
s o u v e n t  s a  s t r o p h e  a  m i - t o n .  I I  a r r i v e  s o u v e n t  d ’e n  r e n c o n t r e r  d e u x  c h a n t a n t  a u  voi- 
s i n a g e ,  c o m m e  s e  r e p o n d a n t  m u t u e l l e m e n t .  J ’a i  v u  u n e  f e m e l l e  e n  j a n v i e r  o c c u p ś e  
d e  l a  c o n s t r u c t i o n  d u  n i d  »  ( S t o l z m a n n ) .
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FAMILLB SYLYIDJ1

262. — Polioptila albiloris, S c l.

S c l . , P. Z . S . ,  1860, p. 298 — S c l . et S a l v . ,  Nomencl. A v. Neotr., 
p. 4 — T a c z . ,  P . Z . S . ,  1877, p. 319; 1879, p. 223.

P. cxrulescenti cinerca, pileo nigro, loris albis; remigibas alarum nigri- 
cantibus, primariis cinereo, secundariis albo latiore marginatis; caudae rectri- 
cibus tribus utrinque lateralibus albo gradatim decrescente terminatis, cxtgris 
nigris, quarta utrinque externe albo terminala; subtus alba, cinerascente lavata. 
Rostro nigro; pedibus obscure plumbeis ( S c l a t e r ) .

cT D’un cendrć bleuatre clair en dessus, a sommet de la tete noir lustrć 
de bleuatre; toutes les parties inferieures du corps blanches ainsi que les 
lores et un large sourcil au-dessus de l’ceil, qui se confond quelquefois avec 
la meme couleur des joues, mais gćneralement il est interrompu par un 
petit intervalle noir; cótćs de la poitrine et de l’abdomen lavćs de cendrś. 
Ailes noiratres, a tectrices largement entourćes de la couleur analogue a 
celle du dos; les rćmiges primaires bordćes finement de cendrś, les secon- 
daires plus largement de blanc, les tertiaires le plus largement de cette 
derniere couleur; sous-alaires blanches, ainsi que le bord interne de toutes 
les rćmiges. Queue noire, a quatre rectrices latćrales de chaque cótś de la 
queue terminees de blanc, de sorte que la premiere n’a du noir qua la base 
meme, sur les suivantes diminuant graduellement jusqu’a la quatrieme, 
dont l’extrćmitć meme est blanche en entier ou seulement sur la barbe 
interne. Bee noir, a mandibule grise noiratre; pattes d’un plombć foncć; 
iris brun foncć.

Q Distincte du male par le sommet de la tete d’un cendrś plombę, plus 
foncć que celui du dos; les lores et les sourcils blancs.

C? Longueur totale, 115-120; vol, 164-166; aile, 50; queue, 41 ; bee, 15; 
tarse, 16; doigt mćdian avec l ’ongle, 12 millimetres.

Q Longueur totale, 118; vol, 156 millimetres.

Ghiadalupa, Tumbez, Lechugal ( J e l s k i )  ; Pacasmayo, Tumbez ( S t o l z m a n x ) .

« Oiseau commun sur la cote peruvienne et caractórisant la faune de cette region. 
Se tient toujours par paires. Comme les mniotiltides, il sautille de branche sur 
branche en cherchant sa nourriture et s’-envole quelquefois pour saisir un insecte au 
vol. II relćve souvent sa queue en haut en baissant les ailes et faisant entendre sa 
voix basse, mais agrćable. Son chant bas, mais varie, se fait rarement entendre. J ’ai 
eu la chance d’observer son habitude d’imiter l e 3  voix des autres oiseaux, sans cela
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je n’aurais pas meme suppose un talent pareil chez un aussi petit oiseau. Je pens 
garantir la vśritś de ce fait, que j’ai parfaitement constatd :

» Le 29 septembre 1876, je suivais, une sarbacane en main, une troupe de Paitta- 
cula ccelestis qui s’envolerent et disparurent derriere les buissons. Je suis alle dans 
cette direction et tout k coup j’entends la voix caracteristique de la perruche d’un 
des buissons voisins, cette fois aussi basse qu’il me paraissait que l ’oiseau se trouvait 
dans un des buissons plus śloignes. En aranęant plus loin la voix se fit entendre 
derribre moi, du buisson isole. En meme temps un petit chevreau belait au voisinage; 
chaque fois ce bfilement etait repetć par une voix basse, mais parfaitement imitee. 
Persuade qu’une des perruches btait dans le buisson, c’est a elle que j’ai attribue le 
talent d’imitation. Mais quel śtait mon dtonnement, lorsque je n ’ai decouvert dans 
ce buisson peu epais rien de plus que la Pvl lop tile  ! Je ne voulais pas croire, mais je 
l’etais force. Pour le constater definitivement, je me suis approchć a quelques pas et 
j ’ai observd l’oiseau sautillant, et produisant ces sons d’imitation de la voix des per
ruches et du belement du chevreau. Les mouvements de la gorge et du corps accom- 
pagnant la voix, ne laissaient aucun doute. Les autres buissons etaient assez loin, et 
je n’y ai remarqud aucun oiseau. Pour me convaincre encore d’une maniere plus pre
cise, je faisais passer l ’oiseau dans un autre buisson en le suivant et l’observant de 
nouveau. Une troupe des Gnathospiza Raimondi passait au voisinage en faisant 
entendre leur voix caracteristique. Notre oiseau a rćpetś parfaitement ce son, en y 
ajoutant de temps en temps son tscliaouis exprimant la satisfaction, duquel on lui a 
donne a Tumbez le nom de tschaouis. Je prdsente ce fait d’une maniere aussi 
dćtaillbe, sachant que plusieurs ornithologistes ne l ’accepteront qu’avec certains 
doutes.

»  I I  n i c h e  e n  j a n v i e r ,  f e v r i e r  e t  m a r s ,  p l a ę a n t  s o n  p e t i t  n i d  d a n s  l e s  f o u r c h e s  d e s  
b r a n c h e t t e s  f i n e s  d e s  a r b r e s  p e u  b l e v e s .  L e s  j e u n e s  o n t  l e  p r e m i e r  p l u m a g e  s e m b l a b l e  
a  c e l u i  d e s  p a r e n t s ,  l e s  m a l e s  o n t  l a  t e t e  n o i r e ,  l e s  f e m e l l e s  c e n d r e e  )> ( S t o l z m a n n ) .

Le nid est petit et construit avec soin. U a la forme d’un cylindre bas, assez regu- 
lier, k parois minces, d’une texture tres serrće et solide. U est tissś d’un melange de 
brins d’herbes secs et fins, de duvets vegetaux et de differentes autres matieres, 
comme des brins d’ Usnea, des fils, de petits morceaux de papier, etc. L’intbrieur est 
assez profond et nettement tapissć dans les uns de crin de cheval, melange avec un 
peu de plumes; dans d’autres de duvets vbgótaux avec un peu de brins de plantes, 
tres delicats. La surface externe ressemble a celle des nids d 'Hypolais. Diambtre 
du nid, 50-60; hauteur, 30-40; diambtre de l ’interieur, 40; profondeur, 25 millimetres. 
Les pontes trouvees entre le 7 et le 27 fdvrier contenaient deux et quatre oeufs 
frais.

Les ceufs par la forme et le mode de la coloration ressemblent k ceux de la Musoi- 
oapa grisola ; leur fond est vert pale ou blanc verdatre, avec des taches d’un brun 
rougeatre plus ou moins rares sur toute la surface et reunies en un anneau assez 
dense autour du gros bout. Les autres ressemblent plutot aux oeufs du chardon- 
neret, leurs taches sont plus petites et peu nombreuses sur toute la surface, avec la 
couronne beaucoup moins fournie que dans les precedents. En general les taches de 
la gammę infśrieure sont pales, les superficielles beaucoup plus foncees. Longueur, 
13,3-15,3, sur 10,6-12,2 millimetres de largeur.

>

2 6 3 . —  IPolioptila nigriceps

B a ir d , R eview  A m er. B ., p*69 — T a c z ., P . Z . S ., 1880, p. 191. 
Polioptila Buffoni, T a c z ., P . Z. S ., 1879, p. 223.
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P. obscure cxrulescenii cinerea, capile supra nigro; remigibus alarum 
nigricantibus, primariis cinereo, sccundariis albo latius marginatis; caudx 
rectricibus quaternis utrinque lateralibus albo gradatim decrescente terminatis; 
cxteris totis nigris; subtus alba, hypochondriis cinereo lavatis. Rostrum nigrum : 
pedes obscure plumbei; iris fusco brunnea.

Cf Ad. — D’un cendrć bleuatre foncć en dessus, a sommet de la tete 
noir, lustrć de bleuatre, en comprenant les lores et tout le bord superieur 
et le posterieur de l’oeil; tout le dessous du corps et le bas des cótes de la 
tete est blanc, teint legćrement de cendre sur la poitrine; ailes noiratres, 
a tectrices largement entourees de la couleur analogue a celle du dos; les 
rćmiges primaires et les secondaires finement bordćes de cendrć, les tertiaires 
et les dernieres des secondaires largement de blanc; sous-alaires ainsi que 
le bord interne des remiges blancs. Queue noire, a quatre rectrices laterales 
de chaque cótć de la queue terminćes de blanc, de sorte que l’externe 
a seulement la base noire, le blanc dans les suivantes diminuant en longueur 
graduellement jusqu’a ce que dans la quatrieme il n’y a que l’extremitb 
meme qui est blanche. Bee noir; pattes plombćes foncćes; iris brun foncć.

cf Longueur totale, 134; vol, 169; aile, 52; queue, 55; bee, 16; tarse, 19; 
doigt median avec l’ongle, 14 millimetres.

O b s e r v a t i o n s . — Forme voisine de la P. Buffoni de Cayenne, mais un peu plus 
forte, k bee moins large et a couleur cendrće du dos beaucoup plus foncee. Le male 
de Guajango a le dos plus fonce que celui de Callacate, outre cela ils se ressemblent 
en tout.

« Dans les habitudes de cette espćce je n’ai rencontrć rien qui la distinguerait de 
la P. albiloris. Elle parait s’elever le long de la vallbe de la riviere Chota jusqu’a 
8,000 pieds. Pas rare sur le Maranon. Elle remplace l’espbce citće sur le versant 
oriental de la chalne occidentale des Cordilleres; ainsi done la crete de cette chalne 
constitue sa frontiere occidentale, tandis qu’elle est orientale pour l ’autre. A Callacate 
j ’ai vu des jeunes en mars » ( S t o l z m a n n ) .

2 6 4 . — Myiadestes ralloides

M u sc ip e ta  a r m il la ta ,  d’Orb., Synops. A v .,  p. 38.
M u sc ip e ta  r a llo i’d e s , d’Orb., Voy. A m er. M er., p. 322.
P ti lo g o n y s  g r is e iv e n te r ,  T sc h .,  F aun . P e ru .,  p. 140.
M y ia d e s te s  r a l lo id e s ,  Cab., W iegm . A rch ., 1847, p. 209 —  S c l . 

et S alv . ,  P. Z . S . ,  1873, p. 185 —  Nom encl. A v . N eotr., p. 4.

M. supra fusco rufescens, uropygio rufo; fronle cinerascente; gutture,pectore 
ventreque cinereo plumbeis; hypochondria olivascehtibus; remigibus tectrici- 
busque nigris olivaceo limbalis; remigibus basi albis; cauda gradala; nigres- 
cente fusca, rectricibus lateralibus albo terminatis ( d ’O r b ig n y ) .
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C ?  Ad. — D’un l’oux olivatre en dessus, a nuance rousse graduellement 
plus dominantę en s ’approchant de la queue; front largement plombć; cótós 
de la tete et tout le dessous du corps d’un plombe bleuatre fonce, plus pale 
au milieu du ventre et passant au blanchatre sur la rdgion anale; les flancs 
du bas-ventre teints legerement de brun roussatre; sous-caudales d’un 
cendre blanchatre. Tectrices alaires largement de la couleur du dos a l’ex- 
terieur avec line tache noire au milieu couverte en entier par la couleur 
precddente; remiges noiratres bordćes extdrieurement d’olive roussatre en 
laissant un grand miroir noir sur les remiges secondaires antdrieures, 
blanches a la base des barbes internes formant une large bande blanche 
sur la page inferieure de l’aile. Rectrices mddianes brunes olivatres; les 
autres noires; les deux laterales de chaque cótd de la queue longuement 
terminees de blanc sur la barbe interne, a barbe externe dans les premieres 
beaucoup plus pale que dans les autres; une tres petite tache blanche au 
bout de la troisieme. Bee brun en dessus, a mandibule brun jaunatre; pattes 
grises jaunatres.

Longueur de l’aile, 84; queue, 70; bee, 16; tarse, 20 millimetres.

O b s e r v a t i o n s . — L’exemplaire pdruvien ressemble en tout aux oiseaux de la 
Nouvelle-Grenade et n’en diffdre que par le bee beaucoup moins large et d’une cou
leur moins foncee.

14° lat. Sud, au-dessous de 4,000 pieds d’altitude ( T s c h u d i )  ; montana del Pangoa 
(coll. R a i m o n d i ) ;  Cosnipata ( W h i t e l y ) .

2 6 5 . — Myiadestes leucotis

Ptilogonys leucotis, T s c h . ,  Consp. A v .,  n° 4 9  —  F a u n . P e ru .,  
pp. 22 et 139, tb. VII, fig. 1 — T a c z . ,  P . Z . S .,  1874, p. 509.

M yiadestes leucotis, C a b . ,  W ieym . A rch ., 1847, p. 209 — S c l .  

et S a l v . ,  N om encl. A v . JSeotr., p. 4.

P. cinnamomeus, pileo cerviceque nigris; dorso, uropygio tectricibusque 
alarum superioribus cinnamomeis; parapleris dilutioribus, alis nigerrim is; 
fascia late alba a rostri angulo ad auriculas porrigente; gula, pectore, abdo- 
mine crissoque nigerrimis, hypochondriis rufis (T s c h u d i) .

D’un cannelle rougeatre en dessus, plus intense au croupion qu’au dos, 
a sommet de la tete fuligineux lavd de roussatre sur le cervix et la region 
auriculaire; une grande raie noire occupant le haut des lores, une large 
bande blanche cominencant au bas des lores, passant sous l’oeil et au- 
dessous des tectrices auriculaires; tout le dessous du corps est noir a cótćs 
du bas-ventre d’un roux analogue a celui du dos. Les remiges, les grandes 
tectrices primaires et les moyennes voisines du bord de 1'aile no iratres; les 
remiges secondaires & barbe externe roux brunatre; petites tectrices alaires
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de la couleur du dos, les grandes secondaires de la couleur semblable a 
celle de la barbe externe des rćmiges correspondantes, bordees au bout 
d’une nuance plus rousse; sous-alaires blanches ainsi que le bord interne 
des rćmiges largement dans la moitie basale. Queue noiratre, enduite de 
rougeatre en dessus, a deux rectrices laterales terminees de blanc, l’externe 
jusque pres de la moitiś de la longueur, la suivante a un pouce du bout. 
Bee noiratre, a mandibule carnć pale; pattes olives; iris chatain (oiseau 
non adulte).

Longueur de l’aile, 106; queue, 115; bee, 20; tarse, 20; doigt median, 16 ; 
ongle, 15 millimetres.

Dans l’oiseau adulte, decrit par M. Tscbudi, le front, le sommet de la 
tete, la gorge, la poitrine, le milieu de l’abdomen et les sous-caudales sont 
d’un noir intense, a quelques-unes des plumes bordees de brun rougeatre 
(probablement fraiches). Le reste du plumage est comme dans notre oiseau 
dćcrit plus haut. Bee noir intense en dessus, a mandibule infćrieure d’un 
bel orange; tarse et doigts noirs; ongles brun clair.

Cet oiseau a le tarse proportionnellement plus court et plus robuste que 
les autres especes, a scutelle anterieure ćgalement non divisee et les doigts 
ćgalement longs; dans les ailes la premiere remige dćpassant de 16 milli
metres l’extrćmitć des grandes tectrices primaires; la deuxieme un peu 
plus courte que la septieme et beaucoup plus longue que la huitieme; la 
troisieme śgale k la sixiem e; la quatrieme et la cinquieme ćgales et les 
plus longues; la queue ćtagee.

Tschudi a trouvd cet oiseau au 9° lat. Sud, jusqu’a 4,000 pieds d’altitude. Jelski a 
fourni un individu de Paltaypampa au Pćrou central.
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FAMILLE M 0T A C IL L 1M

2 6 6 . —  .Anthus bogotensis

A n th u s  r u f e s c e n s ,  L a f r .  et  d ’O r b . ,  S y n . A v .,  p. 27 — d ’O r b . ,  

Voy. A m er. M er . ,  p. 226.
A n th u s  b o g o te n s is ,  S c l . ,  P . Z . S . ,  1855, p. 109, tb. Cl — Ib is, 

1878, p. 357 — S c l . et S a l v . ,  N om encl. A v . N eotr., p. 8 — T acz . ,  

P . Z . S . ,  1874, p. 508; 1880, p. 191.

A. supra rufescens, plumis disco nigro ornatis; subtus totus rufescens, 
abdomine medio pallidiore, hypochondriis obscurioribus; collo lateribus punctis 
vix conspicuis; pectore rufo, maculis parvis fusco nigris; caucla nigra, rectri- 
cibus utrinque extremis lirnbo extus et apice pallidc rufescentibus] duabus 
mediis margine eeque pallide rufescentibus.

C a r a c t e r e s . — Pouce avec l’ongle plus court que le tarse; ongle un peu 
plus long que le pouce, a courbure faible.

Premiere remige plus courte que la deuxierne, les deuxieme, troisieme 
et quatrieme les plus longues et egales, la cinquieme un peu plus longue 
que la premiere.

Prem iere rectrice fauve dans sa moitid externe, passant au blanchatre 
a l’extremitd, foncde dans la moitid interne dans les trois quarts basaux 
de la penne; la seconde foncee en entier ou terminde d’une petite tache 
ou d’une fine bordure blanche.

Sous-alaires rousses ainsi que le bord interne des remiges.
C? et Q Ad. — Fond des parties supdrieures du corps d’un roussati'e 

sale, varid de grosses taches noires, plus larges que dans 1 ’A. correndera, 
en laissant les bordures latdrales moins larges; gorge et poitrine rousses, 
passant en une nuance beaucoup plus pale sur l’abdomen et les sous- 
caudales; des taches subtriangulaires noires, petites, forment au haut de la 
poitrine un demi-anneau disjoint et assez dtroit; les cótds de la gorge et du 
cou parsemds de petites taches subtriangulaires noiratres; les cótds de 
l’abdomen lavds ldgdrement de grisatre et tres peu strids. Ailes noiratres, 
a plumes bordees largement de roussatre; les bordures des rdmiges primaires 
fines et blanchatres. Rectrices mddianes borddes largement de fauve; les 
bordures des autres tres fines. Bee brun noirdtre, a mandibule inferieure 
blanchatre a la base; pattes carnees; iris brun foncd.

Longueur totale, 160-163; aile, 79; queue, 59; bee, 16; tarse, 23; 
pouce, 10; ongle postdrieur, 11 millimetres.

Maraynioc ( J e l s k i ) ;  entre Cutervo et Socota (STOLZM ANN).
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«  T o u s  c e u x  q u e  j ’& i r e e u e i l l i s  ć t a i e n t  t u ć s  s u r  l e s  c o l l i n e s  o  i i  i l s  c o u r a i e n t  e n t r e  
l e s  p e t i t s  b u i s s o n s  d e  l a  p a ja  » ( J e l s k i ) .

« Nous n’avons rencontre qu’une seule fois cette espece sur le sommet de la mon- 
tagne dite Biscachal, non loin du Tillage Caruata, dans la province de Yungas, 
departement de la Paz (Bolivia), c’est-a-dire sur les contreforts orientaux de la 
chaine des Andes orientales, a peu pres A la hauteur de 3,000 metres au-dessus du 
niveau de la mer. Elle se tenait sur les plateaux couverts de graminees, qui forment 
le sommet de cette montagne, s’y cachant si soigneusement qu’il nous ćtait difficile 
de la faire partir; elle faisait alors entendre un sifflement de rappel analogue a celui 
de VAntku# arbareus, et allait se cacher de nouveau a peu de distance » ( d ’O r b i g n y ) .

2 6 7 .  —  Anthus correndera 

La correndera, A z a r a ,  Apunt . ,  II, p . 2 .

Anthus correndera, V i e i l . ,  N. D. H. N. ,  XXVI, p. 4 9 1  — d ’O r b . ,  

Voy. Amer .  Mer.,  p. 2 2 5  — S c l . ,  Ibis, 1 8 7 8 , p. 3 6 2 .

Anthus rufus, B u r m . ,  la P lata Reis. ,  II, p. 4 7 4 .

Corydalla chilensis, L e s s . ,  Descr. Mamm.  et Ois., p. 2 9 8 .  

Anthus calcaratus, T a c z . ,  P.  Z. S . ,  1 8 7 4 , p .  5 0 7 .

A. fulvo rufescens nigro maculatus, pectore lateribusque vivide fulvo rufes- 
centibus, maculis nigris latis aspersis, abdomine medio, subcaudalibus subala- 
ribusque albido fulvescenlibus; remigibus primariis' albido limbatis; reclrice 
externa late alba interne basi fusco limbata.

C a r a c t e r e s . — Pouce avec 1’ongle plus long que le tarse; ongle plus 
long que le pouce, tres peu courbć.

Premiere rdmige beaucoup plus courte que la deuxieme; les deuxieme, 
troisieme, quatrieme et cinquieme les plus longues, presque ćgales entre 
elles.

Premiere rectrice blanche en entier, a baguette foncće pres de la naissance 
meme, quelquefois bordće intćrieurement de foncć dans sa partie basale; 
la deuxieme blanche largement bordće intćrieurement de foncć jusque pros 
de son extrćmitć; sous-alaires blanc roussMre; bord interne des remiges 
blanc.

C? et Q Ad. —  Le fond des parties superieures du corps est d’un fauve 
roussatre vif passant au roussatre plus foncć sur les scapulaires, varić de 
taches mćdianes noires, les plus grosses sur la region interscapulaire; une 
large raie sourciliere fauve blanchatre maculee de quelques stries brunes 
tres petites; le menton et le haut de la gorge blanchatres, le bas de la 
gorge, la poitrine et les flancs roussatres varićs de grosses taches trian- 
gulaires noires, formant une large bandę pectorale disseminće sur toute la 
longueur de cette partie, et de grosses flammules sur toute la longueur des
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flancs; le milieu de 1’abdomen et les sous-caudales d’un blanc lavć lśge- 
rement de rouss&tre; rśgion auriculaire fauve brunatre; une moustache 
brune noir&tre commenęant a la commissure du bec et descendant le long 
du bas des joues. Ailes brunes, a petites tectrices bordees largement de 
fauve g risatre , les moyennes et les grandes externes de blanchatre, les 
autres grandes et les remiges tertiaires de jaunatre paille, les remiges 
primaires et les secondaires finement de blanchatre; sous-alaires fauve 
blanchatre. Les rectrices du milieu de la queue brun noiratre; les deux 
medianes bordśes largement de jaunatre paille, les bordures externes des 
autres tres fines. Bec brun noiratre, a mandibule inferieure plus pale, 
surtout a la base; pattes d’un jaunatre sale, a doigts plus longs que dans 
les autres especes peruviennes; ongles d’un cornś foncć; iris brun fonce.

C? Longueur totale, 160; aile, 76; queue, 57 ; bec, 18; tarse, 24 ; pouce, 10 ; 
ongle du pouce, 15 millimetres.

J u n i n  ( J e l s k i ) .

« Nombreux dans les marais, laboures par les cocbons; en mai il se tient ordinai- 
rement par paires, courant a terre; les males s’envolent dans 1’air en chantant; 
quelques-uns se pourchassaient au v o l; je suppose done que c’dtait la saison des 
amours, mais malgrć les rechercbes je n’ai pas pu trouver le nid. Les uns disent 
qu’il niche en juin, selon les autres en octobre et les autres pretendent que e’est a 
chaque saison de l ’annde. En septembre ils se pourchassaient dgalement et s’envo- 
laient pour chanter; on a peut-etre raison de dire qu’ils nichent au moins deux fois 
par an » ( J e l s k i ) .

268. — A n t ł m s  f u r c a t u s  $

^  W is ' *}*/&H Y ^  ̂ f9 ' Z2,$ , ,
L a f r .  e t  d ’O r b .,  Syn.  Av. ,  p. 2 7  — d ’O r b .,F o ? /.  Amer .  Mer. ,  p. 2 2 7  

—  S c l . ,  Ibis, 1 8 7 8 ,  p . 3 6 4 .

Anthus brevirostris, T a c z ., P. Z. S. ,  1874, p. 507.

A. supra fulvo brunneoque varius, superciliis albido fulvis; gula abdomineque 
albis, mystacibus tenuissimis brunneis; subcaudalibus fulvo albidis, subalaribus 
albis ; remigibus prirnariis albido marginatis; duabus rectricibus exlernis albis, 
prima interne dimidio basali fusco limbata, limbus fuscus secundx fere ad 
apicern productus.

C a r a c t e r e s . — Pouce avec l’ongle plus court que le tarse; ongle presque 
aussi long que le pouce, Ićgferement courbe.

Premiere rdtnige un peu plus courte que la deuxieme, qui est la plus 
longue et presque egale a la troisieme et a la quatrieme.

Prem iere rectrice blanche, bordee interieurement de fonce dans la plus 
grande moitie basale; la seconde largement blanche exterieurement avec 
une bordure foncee interne jusque pres de son extrćmitć; baguette de la
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deuxieme foncde dans sa moitić term inale; la troisieme bordde finement de 
blanc.

cf et Q — Fond des parties superieures du corps fauve grisatre plus 
uniforme que dans l’espece suivante a disque de toutes les plumes dgalement 
brun noiratre; les taches de la rdgion interscapulaire les plus grosses, mais 
plus larges proportionnellement et plus allongdes que dans l’espece citee, 
les taches des scapulaires plus prononcdes, celles du croupion dgalement 
peu distinctes; les lores, le tour de 1’oeil et le sourcil blanchatres; rdgion 
auriculaire fauve roussatre variee indistinctement de brun; en dessous le 
blanc occupe largement la gorge, l’abdomen et les sous-caudales, avec une 
moustache noiratre fine sur les deux cótds de la gorge separant une large 
raie blanche au bas des cótds du visage, recourbee et prolongde derriere les 
tectrices auriculaires; poitrine fauve ou fauve roussatre parsemde de grosses 
taches triangulaires brunes; des stries assez longues sur les cótes memes 
de l’abdomen; sous-caudales plus ou moins colorees d ’isabelle a leur nais- 
sance. Ailes brunes, a toutes les tectrices borddes largement de fauve 
roussatre; les deux ou trois remiges externes borddes de blanc, les autres 
primaires finement de fauve pale; les bordures des secondaires larges et 
fauves dans le plumage frais, blanchatres dans le plumage use ; les bordures 
des tertiaires sont d’une nuance semblable a celles des scapulaires. Bordures 
des rectrices mddianes fauves pales. Bee brun noiratre, a mandibule infe- 
rieure largement blanchatre; pattes carndes a doigts et ongles d’une nuance 
plus sale; iris brun foncd.

Longueur totale, 160; aile, 82; queue, 65; bee, 13,5; tarse, 22; pouce, 8; 
ongle du pouce, 8 millimetres.

J u n i n  ( J e l s k i ) .

Alauda bonariensis, B o n n . ,  Enc. Meth., p. !
Antlius rufus, M e r r . ,  Ersch. und Grub. Enc. ,  IV, p. 290 — S c l .  

et  S a l v . ,  P. Z. S. ,  1868, pp. 173 e t  568 — S c l . ,  Ibis, 1878, p. 360.
Anthus parvus, L a w r . ,  Proc. Ac. Phi l . ,  1865, p. 106 — S a l v . ,  

P. Z. -S., 1867, p. 135.
Anthus chii, T s c h . ,  Faxin. Peru. ,  p. 191 — T a c z . ,  P. Z. S.,  1874, 

p. 506.
Anthus peruvianus, N i c h o l s . ,  P. Z. S. ,  1878, p. 390.

269 . —  Anthus £*££TLLJ*i 1/ ) T

A la u d a  r u fa ,  Gm., L. S. N. ,  I, p. 798.

A. supra rufescente griseus, brunneo maculatus, interscapulio et collopostico 
maculis isabellino albidis; striga superciliari albida; tectricibus caudse supe-
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rioribus rufescenlibus; sublus isabellinus aut isabellino albidus, lateribus colli, 
pcctore hypochondriisque brunneo maculatis; tectricibus alarum majoribus et 
mediis albido late limbatis; rectricibus duabus externis albidis aut sordide 
albidis, pogonio interno prim x dimidio basali fusco marginato, secundx mar- 
gine latissimo.

C a r a c t e r e s .  — Pouce avec l’ongle egal a la hauteur du tarse; ongle plus 
long que le pouce, lćgerement courbd.

Premiere rćmige un peu plus iongue que la deuxieme; les deuxieme, 
troisieme et quatrieme les plus longues et dgales entre elles; la cinquieme 
plus courte que la premiere.

Premiere rectrice fauve blanchatre, bordde interieurement de brun jusqu’a 
la moitió de sa longueur; la deuxieme fauve blanchatre, largement foncde 
au bord interne jusque pres de son extrdmitd, toutes les deux a barbe 
externe plus ou moins brune dans sa moitie terminale.

Sous-alaires blanches; bord interne des remiges gris clair.
cf et Q Ad. — Le fond des parties supdrieures du corps est d ’un gris 

fauve, h disque de toutes les plumes brun foncd ou brun noiratre formant 
de grosses et larges taches au dos antdrieur, beaucoup plus petites au 
sommet de la tete, encore plus petites au cou postdrieur, moins foncdes et 
moins prononcdes sur les scapulaires, le dos inferieur et le croupion; sus- 
caudales d’un roussatre plus intense qu’ailleurs, a disque un peu plus foncd 
et une fine bordure plus c laire; les bordures des plumes sont plus claires et 
blanchatres au cou postdrieur et sur quelques plumes des cótds de la region 
interscapulaire; un large sourcil blanchatre bien prononce dans toute la 
longueur de la tete; tout le dessous du corps est isabelle clair ou isabelle 
blanchatre dans le plumage usd; region auriculaire plus ou moins tachetde 
de brunatre clair, une moustache noiratre se trouve de chaque cótć de la 
gorge; des taches triangulaires brunes noiratres sur la poitrine et des stries 
longues sur les fiancs. Ailes brunes noiratres a petites tectrices bordśes 
largement de fauve grisatre; les bordures terminales des moyennes et des 
grandes tectrices plus larges que dans les autres et blanchatres, formant 
deux raies transalaires bien prononcees; remiges primaires bordóes fine- 
ment de vert jaun&tre passant au blanchatre dans certaines directions de 
la lumiere; les secondaires, les tertiaires et les rectrices, excepts les deux 
latćrales de chaque cótć de la queue, bordóes de fauve clair. Bee brun, 
a mandibule infćrieure largement jaunatre; pattes et ongles d’un jaunatre 
clair; iris brun foneś.

Longueur totale, 134-140; aile, 67; queue, 48; tarse, 22; pouce, 10; 
ongle du pouce, 12 millimetres.

O b s e r v a t i o n s . —  Ce pipit se distingue de 1 'A. chii Vieil. par les bordures des 
plumes du cou et sur les latśrales de la rćgion interscapulaire presque blanches, 
beaucoup plus claires que sur les autres plumes, tandis que les bordures sont d’une 
couleur uniforme sur toutes les plumes de l’espece citće; par les sourcils blancs bien 
prononcćs; la couleur rousse sur les sus-caudales; les bandes transalaires blanchatres 
au lieu de fauves; le fond isabelle et non roussatre sur la poitrine.

L’oeuf est blanc avec une couronne brune assez large et dense pres du gros bout
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qui est parsemś d’assez grosses taches de la m&me couleur; & l ’extćrieur de la cou- 
ronne il y  a aussi de petites taches et des mouchetures brunes de plus en plus rares 
en s’approchant du sommet qui est presque pur. La forme est comme celle des oeufs 
des autres pipits, la coque delicate, l ’śclat faible. Longueur, 19 sur 14,5 millimetres 
de largeur.

Lima ( J e l s k i , N a t i o n ,  c o l l .  R a i m o n d i ) .
Aux environs de Lima cet oiseau couve principalement les oeufs du Molothrvs 

purpurascens, jusqu’a ce point qu’il est tres rare de trouver ses propres oeufs; parmi 
beaucoup de nids recueillis par M. Jelski il n ’y en avait qu’un seul contenant un 
oeuf d'Anthns en compagnie de trois du Molothrus; dans tous les autres il n’y avait 
que des pontes completes ou incompletes de ce dernier oiseau.
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270. — -IParula pitiayumi
M m  . Jfer*. W . x x v n T ,

Sylvia pitiayumi, Vieil,, Enc.  Melh., p. 479. ^ 2 / —yfr • 2 V 3.
Sylvia venusta, T em m .,  P.  C., GGXCIII, fig. 1.
Sylvia plumbea, S w s ., I llu s tr .,  tb. GXXXIX.
Sylvia minuta, S w s ., Birds  Brasil.
Parula brasiliana, Bp., Consp. Av. ,  I , p. 310.
Compsothlypis inornata, B a ir d , Review Amer.  Birds.
Parula pitiayumi, S c l . ,  P .  Z. S . ,  1 8 6 9 , p . 631 — S c l .  e t  S a l v . ,

Nomencl.  Av .  Neo tr ., p. 8  — P. Z. S . ,  1 8 7 6 ,  p . 1 6  — T a c z . ,  P. Z. S . ,
1 8 7 7 ,  p . 3 1 9 ;  1 8 7 9 ,  p . 2 2 3 .

P. supra cceruleo plumbea, dorso medio viridi olivaceo; subtus flava; subcau- 
dalibus albis; alls albo bifasciatis; rectricibus utrinque ternis aut binis in  
pogonio interno macula alba notatis.

C? Ad. — D’un plombó bleu&tre en dessus, k milieu du dos olive; cótćs 
du visage uu peu plus fonces que le sommet de la tete; tout le dessous 
jaune jusqu’A la region anale, a poitrine d’un jaune plus foncó, les sous- 
caudales blanches. Ailes schistacćes noirfttres, a plumes bordśes de la couleur 
du dos, les tectrices moyennes et les grandes terminees largement de blanc 
en formant deux raies k travers l'aile, plus ou moins completes; sous-alaires 
et bord interne des remiges blancs. Rectrices mćdianes plombees bleudtres, 
les autres noiratres bordees de plombś bleuatre, avec une tache subter- 
minale blanche sur la bar be interne des deux rectrices de chaque cótć de 
la queue. Bee noiratre en dessus, a angles de la bouche jaunatres, mandibule 
jaune avec le bout brunatre; pattes brunatres; iris brun foneś.

C? Longueur totale, 117-123; vol, 177-187; aile, 59; queue, 39; bee, 12; 
tarse, 16,5 millimetres.

C? Longueur de l’aile, 55; queue, 40; bee, 13; tarse, 17 millimetres.

Oiseau sans indication de sexe de Lechugal, beaucoup plus petit; l ’aile n’est 
longue que de 51 millimetres.

« Espece buissonniere et non forestiere cherchant sa nourriture ógalement comme 
les Dendrceea, en sautillant d’une branche sur l’autre. Elle se tient isolće ou par 
paires. Sa voix, que j’ai entendue une fois est courte et variee. Assez commune 
k Tumbez, tres rare a Tambillo. Je m’etonne de ne l ’avoir pas obseryśe sur le Ma-
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r a n o n , d o n t  la  fa u n ę  e s t  a n a lo g u e  i  c e l le  d e  la  c o t e ;  je su p p o se  d o n e  q u ’e l le  d o it  
s ’y  tr o u v e r  » ( S t o l z m a n n ) .

Tumbez, Lechugal, Tambillo ( S t o l z m a n n ) ;  Huiro ( W h i t e l y ) ;  Paucal (coll. 
R a im o n d i ) .

2 7 1 .  —  Dendroeca Blackburniae

M o t a c i l la  B la c k b u r n is e ,  Gm., L. S. IV., I, p. 977.
S y lv i a  B la c k b u r n is e ,  L a t h .,  J. O., II, p. 527.
S y lv i a  p a r u s ,  W i l s . ,  Amer. Q r n . ,\ ,  p. 1 1 4 ,  tb. XL1Y, fig. 3-
S y lv i a  l a t e r a l i s ,  S t e p h .,  Gen. Z ool., X II, p. 659.
M o ta c i l la  a u r a n t i a ,  B o d d ., Tabl. P L  E n l. ,  LYIII, fig. 3 .

M o ta c i l la  c h r y s o c e p h a l a ,  Gm., L . S .  A7., I, p. 971.
D e n d r c e c a  B la c k b u r n is e ,  Baip.d, B. IS. Amer., p. 2 7 4 — S c l .  

et S a l v . ,  Nomencl. Av. JSeotr., p. 9 — T a c z . ,  ^ . Z. S ., 1874, p. 508; 
1879, p. 223; 1882, p. 6.

I), supra nigra, subtus flavida; dorso medio albido striato; vitta mediana 
verticali, superciliis latissimis a naribus duclis et lateribus colli flavis; gula 
pectoreque vivide aurantiacis; hypochondriis nigro striatis; fascia alarum la- 
tissima rectricibusque basi el interne albis.

cf Ad. — Noir intense en dessus, a dos antćrieur varie de quelques 
grosses stries blanchatres, dos postćrieur plus ou inoins blanchatre, plumes 
du croupion bordćes finement de cette derniere couleur; tćte ornće en dessus 
d’une ligne mediane, line au front, puis fort elargie et brusquement attenuće 
a l’extremitd, n’atteignant pas le cervix, et une large raie soureiliere tra- 
versant dans toute la longueur de la tete d’un jaune orange; lores noirs, 
ainsi que la region auriculairc largement en laissant une grande tache sous- 
oculaire jaune, bordee en dessous d'une ligne noire dirigee vers les lores; 
en dessous le devant de la gorge jusqu’a 1’ćpigastre est d’un orangć vif et 
intense borde des deux cótćs d ’une large ligne noire partant de la grande 
tache auriculaire; cótes du cou largement d’un jaune orange; le resfe du 
dessous est d’un jaunatre pale passant graduellement au blanchatre sur le 
bas-ventre, varie de grosses stries noires sur le^ flancs; sous-caudales 
blanches. Ailes noires, tra v e rse s  d’une large raie oblique blanche, formće 
par l’extremitć des tectrices moyennes et des grandes secondaires en tieres; 
les grandes primaires termindes finement de la meme"coulelur‘; les rdmiges 
primaires et les secondaires bordćes finement de blanchatre, les tertiaires 
plus largement de blanc; sous-alaires et bord interne des remiges blancs. 
Rectrices noires, l’externe blanche excepte un petit espace terminal basal
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et la baguette, sur les suivantes le blanc diminuant graduellement en s’ap- 
prochant des mddianes qui n’ont qu’une fine bordure de cette couleur. Bee 
d’un brun noiratre, a mandibule d ’un carne jaunatre terminee de noiratre; 
pattes d’un gris olive fonce; iris brun fonce.

Le male moins adulte a la x'aie jaune verticale variee de taehes noires, le 
noir des ailes moins intense, la bande blanche transalaire moins large.

Q Olivatre en dessus, variee de taches noiriitres occupant le disque des 
plumes et de quelques stries grosses plus claires au dos; la raie mediano 
verticale indiqude par les bordures des plumes d’une nuance plus claire que 
sur les environnantes; le sourcil d’un jaune pale; region auriculaire grise; 
tache lacrymale fauve bien distincte; la gorge et le cou antdrieur d ’un jaune 
pale, quelquefois legerement orange au milieu; le reste du dessous comme 
chez le male, mais a stries noires plus fines et plus courtes. L’aile est noi
ratre, a petites tectrices bordees finement d’olivatre, les extrdmitds blanches 
des grandes et des moyennes formant deux bandes sdpardes; rdmiges comme 
chez le male. Deux rectrices latdrales de chaque cóte de la queue sont en 
partie blanches comme chez le male, mais moins a la base, la troisieme n’a 
rien de cette couleur, ou une petite tache pres de l’extremitd; toutes bordees 
finement d’olivatre.

0  Les jeunes males ressemblent a la femelle et presentent les differents 
passages avant de prendre leur plumage parfait.

C? Longueur totale, 137; vol, 204; aile, 68-71; queue, 48; bee, 14; tarse, 
18 millimetres.

Q Longueur totale, 129-134; vol, 182-203; aile, 65-67; queue, 48; bee, 14; 
tarse, 18 millimetres.

Auquimarca ( J e l s k i )  ; Tambillo, Huambo ( S t o l z m a n n ) .

« Commune 4 Tambillo depuis le mois d’octobre jusqu’en mars; jamais je ne l ’ai 
remarquee en juin. Ses habitudes sont semblables 4 celles des autres espbees du genre. 
Elle se tient haut sur les arbres et visite les broussailles voisines des fordts. A Huambo, 
elle est assez commune. La limite supórieure de son habitat parait dtre 47,000 pieds» 
( S t o l z m a n n ) .

272 . —  Dendroeca cserulea

S y l v i a  c a e r u le a ,  W i l s . ,  A m e r .  O m . ,  II, p. 1 4 1 ,  tb. XVII, fig. 5 .  

S y l v i a  r a r a ,  W i l s . ,  I. c . ,  I l l ,  p. 1 1 9 ,  tb . XXVII, fig. 2.
S y l v i a  a z u r e a ,  S te p h .,  G e n .  Z o o l . ,  X ,  p. 6 5 3 .

S y l v i a  b i f a s c i a t a ,  S a y , L o n g ' s  E x p e d . ,  I, p. 170.
S y l v i a  p o p u lo r u m ,  V i e i l l .,  E n c .  M e t h .
D e n d r o e c a  c s e r u le a ,  B a ir d , B .  N .  A m e r . ,  p. 2 8 0  —  S c l . et S a lv .,  

N o m e n c l .  A v .  N e o t r . ,  p. 9  —  T acz. ,  P .  Z . S . ,  1 8 7 4 ,  p. 5 0 8 ;  1 8 8 2 ,  p. 6.
30
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D. supra cinereo cxrulea, subtus Candida; dorso hypochondriisque nigricanti 
slriatis; superciliis, binis fasciis alarum latis et fascia cauix anleapicali albis.

C? D’un bleu grisatre en dessus, k sominet de la tete plus bleu qu’ailleurs, 
milieu du dos strie de noir; sourcil blanchatre lavć de bleuatre, postoculaire, 
assez large; cbtds de la tete d’un gris bleuatre sćpares du sourcil par une 
raie plus foncće; tout le dessous d’un blanc pur soyeux, a cotes de la poi- 
trine et de l’abdomen varids de grosses stries bleu&tres. Ailes noiratres, 
a toutes plumes bordees de bleu analogue a celui du dos, largement aux 
petites tectrices et finement sur les autres; l’extremite des tectrices moyennes 
et des grandes largement blanche, formant deux raies a travel's de l’aile; 
sous-alaires et bord interne des remiges blancs. Queue noiratre, a toutes 
les rectrices bordćes de bleu et traversśes d’une large bande anteapicale 
blanche formee d’une grande tache sur toute la largeur de la barbe interne, 
diminuant vers les módianes qui n’en ont point. Bee corne noiratre; pattes 
d ’un brun noiratre; iris brun foncć.

Q D’un olive grisatre, peu fonce en dessus, plus verdatre au sommet de 
la tete; a sourcil et tout le dessous d’un jaune pale, de plus en plus palissant 
en arriere, de sorte que les sous-caudales sont blanches, lavdes legerement 
de jaune; les flancs stries et lavds d’olive. Ailes et queue com me chez le 
m ile , mais a bordures des plumes olive grisatre au lieu de bleu, et a. 
bandes blanches transalaires lavees de jaune.

0  Jeune oiseau en premier plumage semblable a la femelle.
Le jeune male passant a l’habit d’adulte a la couleur des parties supć- 

rieures du corps bleuatre lavće de verdatre; le sourcil et le dessous blancs, 
laves lógercment et d’une maniere irreguliere de jaunatre; les stries des 
flancs d’un gris bleuatre ou verdatre; les bandes alaires blanches; bordures 
des plumes alaires et des rectrices plus ou moins bleuatres.

C? Longueur totale, 133; vol, 206; aile, 67; queue, 43; bee, 13; tarse, 
16 millimetres.

Q Longueur totale, 129; vol, 200; aile, 59; queue, 41; bee, 12,5; tarse, 
16 millimetres.

Monterico, Amable Maria, Ropaybamba ( J e l s k i )  ; Huambo ( S t o l z m a n n  ; Puma- 
marca (coll. R a i m o n d i ) .

a Je trouvais toujours cette espece dans les bandes vagabondes, passant d’un arbre 
sur 1’autre avec les autres oiseaux, cherchant la nourriture sur les branches et les 
feuilles. Quelquefois elle constitue la majority de la bande » ( J e l s k i ).

Stolzmann les rencontrait aussi au Pćrou septentrional constamment dans les 
bandes vagabondes.
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2 7 3 .  —  Dendroeca aureola

S y lv ia  a u r e o la , G o u l d , Voy. Beagle B ., tb. XXYIII.
S y lv ic o la  a u r e o la , Bp., Consp. A v., I,  p. 309 .

D en d roeca  a u r e o la , S c l .  e t  S a l v . ,  Nomencl. Av.  Neotr., p. 9  — 
T a c z . ,  P .  Z . S . ,  1 8 7 7 ,  p. 744 .

D. supra flavido olivacea, subtus flava; pileo castaneo; gula, pectore laleri- 
busque abdominis castaneo strialis; remigibus rectricibusque interne lalissime 
flavis.

C? Ad. — Olive jaunatre en dessus, a croupion plus jaunatre, le sommet 
do la tete roux marron foncć; les cótes de la tete avec la region sourciliere 
d’un jaune pur; tout le dessous jaune de serin, varid de flatnmeches roux 
marron, tres larges sur la poitrine, plus fines sur l’abdom en; le milieu meme 
du ventre et les sous-caudales sans taches. Ailes d'un gris noiratre, a petites 
tectrices de la couleur du dos, les grandes et les moyennes bordees de jaune 
olivatre, les bordures des remiges fines et jaunatres; les sous-alaires et le 
bord interne des remiges jaunes. Rectrices laterales jusqu’aux intermd- 
diaires jaunes, a barbe externe olive ainsi qu’une extremite oblique de l’in- 
terne, les medianes entieres et les submddianes dans leur moitie externe 
olives, a bord interne jaune; toutes borddes finement de jaundtre. Bee 
plombe noiratre; pattes jaunes grisatres; iris brun foncd.

Q Semblable au male, a couleurs moins pures et moins intenses; le 
sommet de la tete d peine lave de roussatre sur un fond olive; le jaune du 
dessous plus pdle, strie finement de roux sur la poitrine et sur le devant des 
cdtds de l’abdomen.

C? Longueur totale, 143; vol, 214; aile, 67; queue, 49; bee, 15; tarse, 
19 millimetres.

Q Longueur totale, 139; vol, 200; aile, 65; queue, 45; bee, 15; tarse, 
19 millimetres.

Santa Luzia ( S t o l z m a n n ) ; T u m b ez  (c o l l .  Ra i m o n d i ) .

« On ne rencontre cet oiseau que dans les bois des rhizopbores, ce qui m’dtonne, 
car l ’espdce n’est connue que des lies Gallopagos, od il est impossible que ces arbres 
puissent exister. Son chant agreable et son ore interrompt de temps en temps la 
tranquillite de ces lieux. Je ne l ’ai jamais remarquee dans les broussailles riveraines 
des environs de Tumbez, qui pourraient lui procurer une nourriture abondante. 
Malgrd qu’elle se tient constamment dans les rhizophores, elle place son nid sur les 
buissons des mimoses voisins. Pour la construction du nid elle se sert des brins 
d’herbe, des feuilles d’algarrobes, des plumes, de la ouate, des morceaux de papier, etc.; 
l ’interieur est lćgerement garni de crin de cheval. Le diamótre de 1’intśrieur est 
de 5,5 centimetres. La ponte se compose de 3 oeufs. L’dpoque de la nidification est 
en janvier et f e v r ie r  » (S t o l z m a n n ) .
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2 7 4 . —  Myiodioctes canadensis

M u s c i c a p a  c a n a d e n s i s ,  L ., S. A7., I, p. 327 — W i ls . ,  A m er. 
O m .,  I l l ,  p. 100, lb. XXVI, fig. 2.

M u s c i c a p a  c i n e r e a ,  Br iss ., O rn., I I ,  p. 406, tb. XXXIX, fig. 4.
M y i o d i o c t e s  c a n a d e n s i s ,  Audub., B . A m e r .,  II, tb . GUI —  Scl. 

et Salv., N om encl. A v. N eotr., p. 10 — T acz., P . Z . S . ,  1882, p. 6.
S y l v i c o l a  p a r d a l i n a ,  Bp ., List E u r. A m er., 1838.
E u t h l y p i s  c a n a d e n s i s ,  G ab., M u s. H e m .,  I, p. 18.
M u s c i c a p a  B o n a p a r t e i ,  Audub., O m . B iogr., I, p. 27, tb. V.
S e t o p h a g a  n i g r i c i n c t a ,  L a f r . ,  Bev. Zool., 1843, p. 292.
D e n d r o e c a  c a n a d e n s i s ,  T a c z . ,  P . Z . S . ,  1874, p .  508; 1879, 

p. 223 (errore).

M. supra cinereo arclesiaca, subtus flava; pileo nigro, cinereo squamulato; 
lateribus capitis collique et maculis pectoris nigris; lor is circidoque oculari 
flavis; subcaudalibus albis.

cf Ad. — D’un cendrć ardoise clair en dessus, a sommet de la tete cou- 
vert de plumes noires, frangees finement d’ardoise; cótes du visage noirs; 
ceil entoure d’un cercie jaune tin ; une ligne jaune entre l’ceil et la naissance 
du bee, en laissant une tacbe noire au-devant de l’ceil; tout le dessous jus- 
qu’aux sous-caudales d ’un beau jaune serin, avec une large bande pectorale 
formee de taches noires isolees; le jaune de la gorge bordć sur les cótes 
d’une large raie noire, touchant en dessus le noir du visage et se confondant 
en has avec la bande pectorale; sous-caudales blanches. Ailes et queue 
grises foncees, k toutes les pennes bordees d’une couleur analogue a celle 
du dos; sous-alaires blanches. Machoire d’un gris cornć foncć, mandibule 
carnće; pattes jaunes, a ongles d ’un jaune grisalre; iris brun fonce.

Le male moms adulte a les plumes du sommet de la tete bordees plus 
largement de cendrć, en formant une sćrie de six rangćes de taches noires 
sur un fond gris, de plus en plus petites et isolees en s ’approchant de la 
nuque; la bande pectorale beaucoup moins large et composće de taches 
noires moins grosses que chez 1’adulte.

Q D ’un ardoise grisatre en dessus, a sommet de la tete lave lćgerement 
de jaunatre; tour de l’oeil jaune blanchatre; cótós du visage concolores au 
dos; la raie antćoculaire d’un jaune plus pale que celui du male; le jaune 
du dessous & peu pres comme chez ce dernier, a bande pectorale composee 
de taches grisatres, moins grosses que cedes du male.

La femelle moins adulte a la bande pectorale moins large que celle de 
1’adulte, composće de taches plus petites.
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cf Longueur totale, 142; vol, 202; aile, 69; queue, 54; bee, 13; tarse,
17 millimetres.

Q Longueur totale, 143; vol, 194; aile, 66; queue, 50; bee, 13; tarse,
17 millimetres.

Monterico, Amable M a r i a ,  Paucal ( J e l s k i )  ; Tambillo, Huambo ( S t o l z m a n n ) .

« Commun a Tambillo, tr6s commun b Huambo. Les habitudes comme celles des 
Dendroeca. Rencontre ordinairement dans les bandes vagabondes. Sa voix ressemble 
a, celle de la D. aureola. Nous avons remarqud avec M. Jelski que les males adultes 
a bande pectorale plus grosse sont beaucoup moins nombreux que les femelles »
( S t o l z m a n n ) .

275. — Greothlypis velata v ____
H e/U w  iAVv. . % X \JHl

S y lv ia  v e l a t a ,  Vie il ., Ois. A m er. S ep t., II, p. 22, tb. LXX1V. ^ / v
S y lv ia  c u c u l l a t a ,  L a th .,  J. O., II, p. 528.
S y lv ia  c a n i c a p i l l a ,  W ied ., Beitr. N a tg . B rasil., I l l ,  p. 701.
G e o th ly p is  v e l a t a ,  Cab., Mus. Hein. ,  I, p. 16 — S c l. et S a lv .,

Nornencl. A v . ISleotr., p. 16 — P . Z . S. ,  1876, p. 16.

G. supra olivaceo viriclis, pileo et regione postoculari plumbeo cinereis; fronte, 
loris, regione suboculari et vitta lata auriculari nigris; subtus vivide flava, 
hi/pocliondriis olivaceo perfusis.

cf Ad. — D’un vert olivatre en dessus, a sommet de la tete d’un cendre 
plombć, occupant aussi toute la partie postoculaire des cótćs de la tete; la 
couleur noire occupant le devant du front, les lores, line bordure tres fine 
au-dessus de l’oeil et la region sous-oculaire, prolongee en arriere en une 
bande dlargie couvrant presque en entier les tectrices auriculaires; tout le 
dessous du corps est d’un jaune vif, passant a l’olive verdatre sur les flancs 
de la poitrine et de l’abdomen. Ailes grises foncees, a ])lumes bordees lar- 
gement de la couleur du dos; les rćmiges primaires bordees finement a 
l’exterieur de jaune verdatre, passant au jaune plus pur dans certaines direc
tions de la lumiere; bordure de la premiere remige jaune blanchatre; sous- 
alaires jaunes. Queue de la couleur du dos, a rectrices bordees de vert 
jaunatre. Bee brun en dessus, blanchatre en dessous; pattes carnćes bru- 
natres.

Q Sommet de la tete d’un gris brunatre, a couleur des parties superieures 
du corps moins brunatre que dans la G. sequinoctialis, du reste elle lui res
semble en tout.

cf Longueur de l’aile, 60; queue, 55; bee, 15; tarse, 20 millimetres.
Q — 54; — 52; — 15-5; — 21 —

Description faite d’apres un male du Perou meridional, recolte par Whitely, et 
deux paires du Brósil (coll. B e r l e p s c h ) .
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O b s e r v a t i o n s . — Forme voisine de la G. ceqninoctialis et distincte principalement 
par la couleur cendrće occupant toute la rdgion postoculaire; la couleur noire est 
dgalement repandue sur les tectrices auriculaires, comme chez le G. ceqninoctialis 
d e  Cayenne et non comme dans les peruviens.

Huiro, Maranura ( W h i t e l y ) .

c  c l i ó j ł u 4< n e c b ' d A c b

276. — G-eothlypis auricu laris
M v i n , K Z ' S . L / 8 8 $ , / » . y % o ,

S g ł .  e t S a lv .  S i s e K n J H j  C . 1 \  < f y n . J l i u /9  . ^  . / $ $ ' ^ 7  h  ;  j d -  / \ /
G e o t h ly p is  p o l io c e p h a la ,  T a c z . ,  P.  Z.  S . ,  1877, p. 320.

G. supra olivace.o viridis, pileo plumbeo, margine frontali antico, loris regio- 
neque suboculari nigris, regione auriculari olivacea; subtus flava, hypochon- 
driis olivaceo tinctis.

cf Semblable en tout au male du G. xquinoclialis, mais plus petit et a 
couleur noire occupant moins largement le devant du front, les lores et le 
dessous de l’ceil; la rdgion postoculaire et auriculaire d’un vert jaunatre.
Bee presque noir, a mandibule carnee, terminee de corne; pattes carnees 
sales; iris brun foneś.

Un autre exetnplaire de la meme localitó, marque par Stolzmann comme 
male, n’a rien de noir sur le devant du visage, mais il a une raie sourciliere 
jaune bien marquee entre les narines et le bord superieur de l'ceil, et se 
perdant graduellement dans la couleur de la tete apres avoir depasse l’ceil; 
paupiere entouree d’une fine bordure jaune; une tache anteoculaire foncee; 
le cendre du sommet de la tete moins pur et tirant un peu au brunatre.

l cr cf Longueur totale, 133; vol, 178; aile, 52; queue, 46; bee, 16; tarse,
19 millimetres.

2C cf Longueur de l’aile, 54; queue, 46; bee, 15; tarse, 19 millimetres.
Un male adulte de la collection de M. Salvin s’accorde en tout avec notre 

exemplaire du Pćrou septentrional.
Longueur de l’aile, 57; queue, 42; bee, 16; tarse, 20 millimetres.

O b s e r v a t i o n s .  — Forme distincte parfaitement du G. ceqninoctialis par une taille 
moins forte, le noir du front beaucoup plus restreint, n’atteignant pas le niveau du 
devant de l ’ceil, et en dessous ne dćpassant pas son bord postórieur, de sorte que 
toute la rśgion auriculaire est de la couleur du dos.

Chepen, Guadalupa, Tumbez ( S t o l z m a n n ) ;  Callao (capitaine M a r k h a m ) .

« On trouve cet oiseau dans les fourres du voisinage des eaux. Dans l’estomac, 
d e s  araignóes e t  des insectes » ( S t o l z m a n n ) .
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£? 'u ł*  frtfV w C  d f i U

r ^ U ^ pL U ltu , [ I
2 7 7 .  —  G-eothlypis seqninoctialis, peruviana 

G e o t h ly p is  s e q u in o c t ia l is ,  T a c z . ,  P . Z . S . ,  4880 , p. 191; 1882,

p. 6 .

G. supra olivaceo viridis, pileo cinereo; fronle, loris regioneque suboculari 
nigris; regione postoculari et auriculari flavido viridibus; subtus flava, hypo- 
chondriis vix olivaceo perfusis.

qT Ad. — D’un vert olivatre en dessus, a sommet de la tete d’un cendre 
plombe assez clair, couvrant le vertex et le devant de la partie cervicale; la 
couleur noire occupant le devant du front, les lores, line fine bordure au- 
dessus de l ’ceil et la region sous-oculaire, sans se prolonger sur les tec- 
trices auriculaires; tout le cóte postoculaire de la tete est d’une nuance plus 
jaunatre que celle des parties supćrieures du corps; tout le dessous est 
jaune passant lćgerement a l’olive verdatre sur les flancs de la poitrine et 
de l’abdomen. Ailes d’un gris foncć, a plumes bordees largement de la cou
leur analogue a celle du dos; les remiges primaires bordees finement de 
jaune verdatre, passant au jaune plus intense dans certaines directions de 
la lumiere; bordure de la premiere remige blanchatre. Queue de la couleur 
du dos, a rectrices bordćes de jaune. Bee brun en dessus; blanchatre en 
dessous; pattes d’un carne brunatre; iris brun foncć.

Le male non adulte n’a rien de noir au front; les lores et la region sous- 
oculaire sont seulement noiratres; le reste comme chez l’adulte.

Q La femelle a le sommet de la tćte d ’un brun grisatre, une strie sour- 
cilicre jaunatre commeneant a la naissance du bee faiblement prononcće; 
point de noir sur le devant du visage; tour de l’oeil jaunatre ou blanchatre; 
la couleur olive des parties supćrieures du corps moins verdatre, tirant un 
peu au brunatre; le jaune du dessous du corps tirant legerement au rous- 
satre, plus olivatre sur les flancs que chez le male.

0  Dans les jeunes en premier plumage la teinte olive brunatre domine 
sur les parties supćrieures du corps et les cótes des infćrieures; la teinte 
brunatre est plus forte au sommet de la tete, sans strie jaunatre au-devant 
de l’ceil; le jaune du dessous plus foncć.

C? Longueur totale, 150; vol, 200; aile, 61-65; queue, 57; bee, 15,5; tarse, 
22 millimetres.

Q Longueur totale, 149; vol, 204; aile, 58; queue, 54; bee, 15; tarse, 
20 millimetres.

O b s e r v a t i o n s .  —  Les oiseaux peruviens se d i s t i n g u e n t  principalement de ceux 
de Cayenne par la disposition du noir sur les cótes du visage ne se prolongeant pas, 
comme dans les oiseaux citós, sur les tectrices auriculaires pour y former une large 
moustache semblable a celle de la G. velata. Notre oiseau se distingue de ce dernier

k i  - d j l M s y y i t r L ,  c l  I  d U y  
L f c ' h  X  /c l. C f 

f t u t l  •A j J - j  J'X , (9 Y J . * 5  Q ś  ( f s  -
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par toute la partie postoculaire des cótds de la tete comme chez les oiseaux de 
Cayenne, tandis que chez la G. vela ta  toute cette partie est aussi cendree que le 
sommet de la tete.

« Assez commune a Callacate, mais difficile a s’en procurer, car elle se tient dans 
les fourrćs trds epais. Puis je l ’ai trouvee a Chirimoto (5,400 pieds), dans les fourres 
des couronnes des arbres » ( S t o l z m a n n ) .  . ____ _

j f F  'tG '" tr f r

2 7 8 .  —  B asileuterus tris tria tu s

M y i o d i o c t e s  t r i s t r i a t u s ,  T s c h . ,  F a u n .  P e r u . ,  p. 1 9 3 .  

B a s i l e u t e r u s  b i v i t t a t u s ,  S c l . ,  P .  Z .  S . ,  1 8 5 9 , p. 1 3 7  —  S c l .  et  

S a l v . ,  N o m e n d .  A v .  N e o t r . ,  p . 1 0  (p a r t.)  —  T a c z . ,  P .  Z .  S . ,  1 8 7 4 ,  

p. 5 0 9 .

B. supra olivaceus, subtus sordide flams; pilno tribus vittis latis notato, 
quorum media flava olivaceo lincta, duabus laleralibus n igris; superciliis 
ochraceo albidis; hypochondriis olivascenlibus.

cf et Q — Olive en dessus, a sommet de la tete couvert jusqu’a la nuque 
de trois raies longitudinales, dont la mediano est line, d’un jaunatre sale, 
les deux autres noires, larges et graduellement elargies en s ’avaneant en 
arriere; une bande soureiliere blanchatre s’etendant de chaque cóte depuis 
les narines jusqu’a l’extremite des bandes noires; une pareille tache lacry- 
male, une autre postauriculaire; le reste des cótes de la tete noiratre; la 
gorge blanchatre, variee plus ou moins de petites taches foncćes sur les 
cótćs; le reste du dessous jaune pale, pur au milieu du ventre et sur les sous- 
caudales, lavd d’olive sur les flancs et nebule legerement d ’olivatre sur la 
poitrine. Ailes noiratres, a plumes bordees largement d’olive; les bordures 
des primaires jaunatres; sous-alaires d’un jaunatre sale. Rectrices olives, 
bordees d’un olive plus clair. Bee brun clair; jiattes jaunes brunatres; iris 
brun noisette foncd.

Cf Longueur de l’aile, 66; queue, 55; bee, 15; tarse, 19 millimetres.

O b s e k v a t i o n s . — Nos oiseaux s’accorderaient avec la description de d’Orbigny, si 
ce n’est que la bande mćdiane du sommet de la tete presente une certaine difference ; 
les plumes qui la composent sont d’un jaune pur 4 la base, d’un jaun&tre sale et non 
roux a l ’extremite, couvrant en entier la couleur basale; dans la moitie posterieure 
de la bande les plumes sont d’un blanchatre sale ou d’un jaunatre sale, en entier. 
M. le comte Berlepsch a dernidrement remarque que la description de d’Orbigny se 
rapporte au B . chrysogaster (Tsch.) =  B . d iachlorus  (Cab.), et non a cette forme 
comme on le prdtendait.

Auquimarca, Ropaybamba ( J e l s k i ) .
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278 bis. —  B a s i l e u t e r u s  t r i f a s c i a t u s ,  S t o l z .  (MS.) 

T a c z . ,  P . Z . S .,  1880, p . 191.

B. supra griseo virescens, sublus luteus; capite supra fascia lata; mediana 
grisea, lateribus*capitis utrinque nigricantibus, superciliis latissimis, griseo 
albidis, striga lala postoculari nigricante; gula albida, uropygio viridiori; 
remigibus reclricibusque fuscis, viridi limbalis.

C? et Q  Ad. — Tete grisatre, a sommet couvert des deux cótes d’une large 
bande noiratre prolongee jusqu’a la nuque, separees entre elles par une raie 
grise egalement large; depuis la naissance du bee parcourt dans toute la 
longueur de la tete une large bande sourciliere gris blanchatre; une raie 
noiratre derriere l’oeil; le bas des joues est d’un gris plus fonc£ que celui du 
sourcil; dos gris verdatre, a cette derniere nuance a peine distincte au cou; 
croupion vert jaunatre ; gorge blanchatre; le reste du dessous jaune, pale 
et moins pur sur la poitrine, pur et beaucoup plus intense sur l’abdomen. 
Ailes noiratres; tectrices alaires bordees largernent de la meme couleur que 
le dos; les remiges a bordures fines d'un vert jaunatre ; la bordure externe 
de la premiere blanche; le bord interne de toutes largernent blanc; sous- 
alaires blanches; sous-axillaires teintes de jaune. Queue grise verdatre, a 
bordures d’un vert clair fines, page inferieure des rectrices plus verte qu’en 
dessus. Bee brun, a mandibule inferieure plus pale; pattes carnees; iris 
presque noir.

cf Longueur totale, 137; vol, 184; aile, 56-57; queue, 51; bee, 15; tarse, 
21 millimetres.

Q Longueur totale, 136; vol, 181 millimetres.

C a lla c a te  ( S t o l z m a n n )  ; l ’a u c a l ( c o l l .  RAIM O NDI).
Les exemplaires de Paucal, conserves dans l’alcool, ont le plumage beaucoup plus 

fonce en general, ce qui me parait provenir de l ’action du fluide.

« C a lla c a te  e s t  l ’u n iq u e  lo c a lit e  d a n s  la q u e l le  j ’a i tr o u v d  c e t  o is e a u , e t  je  n e  l ’y  a i  
v u  q u e  tr o is  fo is .  II s e  t ie n t  su r  le s  arb res  b le v e s , o il c o m m e  la  p lu p a r t  d e s  a u tres  m n io -  
t i l t id e s  i l  c h e r c h e  la  n o u r r itu r e  e n  s a u t i l la n t  d e  b ra n c h e  e n  b r a n c h e B  ( S t o l z m a n n ) .

2 7 9 .  — B asileuterus biv ittatus e,hruxX#* Łtyt,
( J Z t , . ' )

M u s c i c a p a  b i v i t t a t a ,  d’Orb ., V o y .  A m e r .  M e r i d . ,  p. 3 2 4 .

S e t o p h a g a  c h r y s o g a s t r a ,  Tsch., C o n s p .  A v . ,  n° 8 2  — F a i ł n .  U H i  
P e r u . ,  p . 1 9 2 .

B a s i l e u t e r u s  c h r y s o g a s t e r ,  Scl., C a t a i .  A m e r .  B . ,  p . 3 5  —

Scl. e t  Salv., N o m e n c l .  A v .  N e o t r . ,  p . 10 .
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B a s i l e u t e r u s  d i a c h l o r u s ,  C ab ., J o u r n .  f u r  O m ., 1873, p. 316— 
T a c z .,  P. Z. S ., 1874, p. 509.

B. virescente olivaceus, subtus flavus; villa laiissima mediana verticali auran- 
tiaco rufescenle, in nucha virescente, binis vittis latis olivaceo nigricantibus 
marginata; superciliis flavo virescentibus a naribus usque ad colli latera ductis.

cf et Q — Olive verdatre en dessus, jaune sale en dessous, a sommet 
de la tete couvert par une raie mediane orangee roussatre, ternie par l’extre- 
raite verdatre des plumes et verdatre en entier sur la nuque, la base meme 
de ces plumes est blanche, toute cette raie bordće des deux cótes dans toute 
sa longueur d’une large raie noiratre reunie a sa congenere sur le devant du 
front; un sourcil jaune verdatre commencant derriere les narines parcourt 
toute la longueur de la tete; lores olives, ainsi qu’une large raie postocu- 
laire; une grande tache lacrymale jaune, tectrices auriculaires olives strićes 
finement de jaune; les plumes jaunes de la gorge salies par les extremites 
olivatres; cótes du dessous passant a l’olive verdatre en laissant la couleur 
jaune pur avec un espace restreint du milieu de l’abdomen et les sous- 
caudales. Ailes grises, a toutes plumes bordees d’olive verdatre; sous- 
alaires jaunatres; bord interne des remiges blanc. Queue d’un gris olivatre, 
a bordures des rectrices olives verdatres. Bee brun noiratre; pattes brunes 
pales; iris brun foncć.

cf Longueur totale, 163; aile, 62; queue, 52; bee, 14; tarse, 19 milli
metres.

Monterico, Amable Maria ( J e l s k i ) .

280. — B a s i l e u t e r u s  c a s t a n e ic e p s

S cl. et Salv., P. Z. S . ,  1877, p. 521 — Tacz., P. Z. S .,  1879, 
p. 223.

B. brunnescente. olivaceus, subtus albidus; pileo medio latissime caslaneo 
vittis binis nigricantibus marginato; laleribus colli cinerascentibus; hypo- 
chondriis olivaceo griseis.

cf et Q Ad. — D'un olive brunatre en dessus, a sommet de la tete cou
vert de plumes d’un roux marron fonce, d’un jaunatre plus clair a la base, 
formant une large raie mediane, bordee des deux cótes d’une raie noiratre; 
cótes du devant du visage et du cou cendres; la partie postoculaire des cótes 
de la tete d’une couleur analogue a celle du dos; gorge, poitrine et milieu 
de l’abdomen d’un blanc soyeux; flancs olivatres; sous-caudales jaunatres. 
Tectrices alaires de la couleur du dos; remiges schislacees, les primaires
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bordees d’olive jaunatre ; les bordures des secondaires et les tertiaires 
entieres olives brunatres. Rectrices olives, bordees d’olive jaunatre. Bee 
noir, a bords gris pres de l’extremite; pattes grises a dessous des doigts 
aune; iris gris foncć.

cf Longueur totale, 155-167; vol, 197-228; aile, 70; queue, 62; bee, 17 ; 
tarse, 24 millimetres.

Q Longueur totale, 150-163; vol, 192-213; aile, 68; queue, 59; bee, 16; 
tarse, 23 millimetres.

« Commun 4 Cutervo. Oiseau purement forestier, se tenant dans les fourrós et 
jamais dans les halliers. On le rencontre par paires ou par petites troupes toujours a 
une petite hauteur, trós souvent a terre ou il cherche la nourriture dans les feuilles 
sóches. II aime & sautiller sur les tiges inclinśes de la palme naine (sada) ou sur les 
branches obliques, et ce qu’il y a de caracteristique dans ce mouvement e’est qu’a 
chaque saut il change la direction du corps en avant et en arriere.

» Le chant de cet oiseau, semblable a celui d’un Cyphorhine, est un des plus 
curieux details de ses habitudes. Apres notre arrivfse a Tambillo nous entendimes 
continuellement un chant que nous attribu&mes a un Cyphorhine, tandis que nous 
tirions les basileuthóres, sans se douter de ses talents musicaux. Apres avoir reconnu 
sa voix d’alarme suivie immediatement par ce chant en question, nous avons cherche 
k decouvrir l’auteur, et toujours dans le lieu d’oh provenait ce chant nous trouvions 
notre oiseau. J’ai commencć done a soupęonner que e’est lui qui etait l ’auteur, enfin 
lorsque j’ai reussi a le voir chanter, le doute a disparu. J’estime ce chant peai long et 
peu varie, moins que celui du Cyphorhine de Palmai, mais malgre cela e’est un chant 
tres agreable, et on doit compter l ’oiseau parmi les meilleurs artistes des forets de 
ce pays. Le timbre de ce chant est flftte, quoique moins que celui du merle. II est 
sujet a certaines modifications chez les diffćrents individus; les sons, le temps et le 
timbre restent toujours les memes, combines de differentes manióres, comme cela a 
lieu chez les Thryothorcs. Le chant de ce basileuthere commenęant par une note 
constante, descend en gamme chromatique a cinq tons, par des transitions tres 
minutieuses, et apres un intervalle trós court (d’une seconde k peu pres) il est 
suivi de trois notes baissant chromatiquement et termine par une note superieure 
d’un ton et demi que la precedente. Ce chant est ordinairement accompagne par 
un autre, probablement celui de 
la femelle, dont quelques sons 
difficiles a saisir sont interposós 
dans les intervalles du chanteur 
principal.

j) A Cutervo j’ai rencontre cet oiseau a 10,000 pieds d’altitude; en novembre j’y ai 
tue un individu tout jeune. Sa mere etait tres alarmee et revenait continuellement k 
l ’endroit ou son enfant etait tue.

» Dans la chalne orientale des Cordilleres cette espece est remplacee par une forme 
voisine semblable, mais difterente par le jaune des parties inferieures du corps, le 
B. coronatus, rencontre pour la premiere fois a Cocochó. Ce fait est trćs curieux, 
prouvant qu’un fleuve aussi ćtroit que le Mara Hon suffit dans cette latitude a consti- 
tuer une limite pour deux formes voisines. Cocochó est a peine śloignć de 12 kilo
metres du Marafion, beaucoup moins en ligne droite. Je ne doute pas que le B. 
castaneiceps habite la rive opposśe, car il se trouve a Tambillo, qui en ligne droite 
n’est eloigne quede 00 kilometres. Un fait semblable presentent la Setopliaya B aird i 
et la S. melanocephala, la Diphlogcena Warszemiczi et la B. iris, ainsi que plusieurs 
autres.

» Le B. coronatus ressemble en tout dans ses habitudes au B . castaneiceps et sa 
chanson est la meme » ( S t o l z m a n n ) .
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281 . —  B a s i l e u t e r u s  c o r o n a t u s

S e t o p h a g a  c o r o n a t a ,  Tsch., F a u n . P eru ., p. 193, tb. XVI. 
B a s i l e u t e r u s  c o r o n a t u s ,  Bp ., Consp. A v., I, p. 314 — Scl. et 

S alv., N om encl. A v. N eo tr., p. 10 — Tacz., P . Z. S .,  1874, p. 509;
1 8 8 2 ,  p .  6 .

B. supra olivaceus, sublus flavus; capite cinereo plumbeo villa lata mediana 
verlicali vtvide ru fa , binis fasciis nigris in cervice produclis marginala; gula 
cinereo albida.

cf et Q Ad. — Olive verdatre en dessus, a tete avec la nuque d’un cendre 
plombę, traversee dans toute sa longueur de deux raies noires largcs, en 
laissant au-dessous d’elles de larges sourcils plombes, 1’espace median entre 
ces deux raies jusqu’a la nuque d’un roux vif, a base des plumes jaune (1); 
les lores et une raie postoculaire noiratres; de petites taches blanchatres 
sur la region sous-oculaire et des stries pareilles tres fines sur les tectrices 
auriculaires; gorge d’un cendre blanchatre; le reste du dessous jaune au 
milieu et teint largement d’olive sur les llancs. Ailes presque concolores au 
dos, a barbe interne des remiges d’un scbistace fonce; remiges primaires 
bordćes a l’exterieur d’olive jaunatre; rectrices olives bordees d’une cou- 
leur plus claire; sous-alaires grises lavees de jaunatre; bord interne 
des remiges fauve blanchatre. Bee noir; pattes brunatres pales; iris brun 
fonce.

C? Longueur totale, 160; vol, 208; aile, 72; queue, 62; bee, 16; tarse, 
22 millimetres.

Q Longueur de l’aile, 68; queue, 59; bee, 16; tarse, 23 millimetres.

Paltay pampa ( J e l s k i ) ;  Cocochó, Ray Urmana, Chachapoyas, Tamiapampa 
( S t o l z m a n n ) .

« Cet oiseau remplace dans la chaine orientale des Cordilleres le B . castaneiceps; 
dans la rśgion renfermee entre 5,600 et 9,500 pieds. En habitudes il ne differe en 
rien de l ’espbce citee. Son chant ressemble en tout a celui de 1’espśoe occidentale » 
( S t o l z m a n n ) .

(1) Ce detail n'est pas constant, il y  a des individus qui ont la base meme de ces plumes blanche 
passant graduellem ent par le jaune au roux, dans les autres ces plumes sont rousses en entier, mais 
d’une nuance un peu moins foncee h la base.
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2 8 2 . —  Basileuterus nigricristatus

T r ic h a s  n ig r i c r i s t a t u s ,  L a f r . ,  Rev. Zool., 1840 , p. 230.
M y io t h ly p is  n ig r i c r i s t a t u s ,  C a b . ,  Mus. Hein., I , p. 17 .
B a s i l e u t e r u s  n ig r i c r i s t a t u s ,  S c l . ,  Cat. Am. B.,  p. 36 — S c l .  

et S a l w ,  Nomencl. Av. Neotr., p. 1 0 — T a c z . ,  P. Z. S ., 1879 , p. 223; 
1880, p. 191.

B a s i l e u t e r u s  n ig r ic a p i l lu s ,  S c l . ,  P. Z. S.,  1860, p. 74.

D. su p ra  olivaceus, lo ris  pileoque crista to  n ig r is , v itta  lata su p e r c ilia r i, pa l-  
p eb r is  corporeque toto subtus flav is, h ypoclion driis collique la teribu s o livascen- 
tibu s  ( L a f r e s n a y e ) .

cffct Q Ad. — Olive verdatre en dessus, a lores noirs; le sommet de la 
tete couvert d’une plaque noire graduellement attenuee en arriere et ter- 
minće presque en pointę, bordde d’un large sourcil jaune commencant 
largement derriere les narines et se perdant dans le fond de la couleur 
generale bientót apres avoir depasse I’oeil; une petite tache palpebrale, la 
gorge, le milieu de la poitrine, de l’abdomen et les sous-caudales d’un beau 
jaune renonculacć; les flancs et les cótes du cou olivatres. Ailes schis- 
tacees, a lectrices et les bordures des rćmiges de la couleur du dos; sous- 
alaires et bord interne des remiges jaunes pales. Queue olive verdatre, a. 
rectrices bordees exterieurement de jaunatre. Bee noiratre; pattes jaunes 
grisatres; iris brun fonce.

cf Longueur totale, 153; vol, 203; aile, 66; queue, 53; bee, 16; tarse, 
24 millimetres.

<r Cutervo. — Oiseau habitant constamment les fourrćs, caractórisant la sierra dó- 
pourvue de forets. Son chant ressemble a celui de la Dendraeca aureola. Difficile k 
tuer, tant il se cache dans 1’śpaisseur des fourrśs. Je l’ai observe aussi a Chachapoyas. 
La limite de son habitat inferieure est a 7,000 pieds et s’etend jusqu’a la region des 
pg,turages »  ( S t o l z m a n n ) .

M y io t h ly p i s  lu t e o v ir id is ,  B p . ,  Consp. Av.,  I , p. 311 — T a c z .,  
P. Z. S.,  1874 , p. 509.

B a s i l e u t e r u s  lu t e o v ir i d i s ,  S c l .  et  S a l w ,  Nomencl. A u .  Neotr.,
p. 10.

2 8 3 . —  Basileuterus luteoviridis
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B. supra viridi olivaceus, subtus flavus; superciliis a naribus ductis luteis; 
hypochondriis latissime olivaceis.

C? et Q Ad. — Olive verdatre en dessns, avec un large sourcil jaune 
commeoeant largement a la naissance di.i bee, perdant graduellement d’in- 
tensitó derriere l’oeil, mais distinct dans toute la longueur de la tete de la 
couleur environnante; la gorge, le milieu de la poitrine et plus largement 
le milieu de l’abdomen sont d’un beau jaune serin passant largement en 
olive sur les cótćs de la poitrine et de l'abdomen; lores noiratres; cótes de 
la tete olivatres stries finement de jaune; sous-caudales olives, bordees de 
jaunatre. Ailes d’un schistace brunatre, a tectrices et barbe externe des 
rdmiges de la couleur du dos; les primaires bordees en outre de jaunatre; 
sous-alaires olives, lavdes de jaune. Rectrices olives, lavees d’une nuance 
olive verdatre. Bee noir, pattes brunatres; iris brun foncć.

cf Longueur totale, 160; aile, 75; queue, 65; bee, 16; tarse, 21 millimetres.
Un male de Ninabamba, semblable en tout aux precedents est d’une taille 

beaucoup moins forte, comme : longueur de l'aile, 69; queue, 52; bee, 14; 
tarse, 23 millimetres.

Maraynioc, Sillapata, Ninabamba ( J e l s k i ) .

« Commun dans les forets du Perou central. II se tient toujours par troupes com- 
posees d’une dizaine d’exemplaires constamment dans les fourres inferieurs de la 
foret et jamais sur les arbres; presque toujours aux bords des sentiers. A l ’approche 
d’un homme la troupe manifeste son inquietude comme le font les troupes des tro
glodytes, par un cri d’alarme fort; puis comme eux, sitot qu’un individu a passer sur 
l ’autre cote du sentier, les autres le suivent un aprós l’autre. Par ses habitudes, il 
ressemble aux troglodytes, mais il est plus facile a voir dans l’dpaisseur des fourrós. 
Son plumage a une certaine odeur semblable a celle de Cassious. II cherche sa nour- 
riture sur les branches des buissons, sans regarder et examiner comme le font les 
anabates et les troglodytes, mais en passant continuellement; leur troupe avance 
trśs vite, en sAloignant d’une dizaine de metres dans l ’intervalle de deux minutes. 
Dans l’estomac j ’ai trouvd des larves, des cicadellines et des halticides » ( J e l s k i ) .

et 754; 1873, p. 257 — Nomencl. Av. Neotr., p. 10 — T a c z ., P. Z. S., 
1874 , p. 509; 1882, p. 6. 

B a s ile u t e r u s  s e m ic e r v in u s ,  Lawr., Ann. Lyc. Neiv York.

478 ORNITHOLOGIE

f i d  b ts tyx . L & C tlvto f  f a s t i , f z  7t* .

• / / / ł  L . ) A A A / - A A — /"V / .  /M
f y & M I m t v n d b  , fa s t i.

y/7; t Jy , l  S p p + d x  -  & ChJli'rvruriki ) ,

2 8 4 . —  Basileuterus uropygialis

S c l . ,  P. Z. S.,  1861, p. 128 — S c l .  e t  S a l v . ,  P. Z. S., 1867, pp. 749

B. olivaceus, capite cinerascenle; superciliis, oculorum ciliis et corpore subtus 
pal'Ade cervinis; venire albicante; uropygio et caudx dimidio basali pallide 
fulvis, hujus apice cinerascenle olivaceo ( S c l a t e r ).
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C ?  et Q  Ad. — Olive en dessus, a sommet de la tete schistacć foncś ; la 
partie posterieure du croapion, les tectrices caudales et les rectrices dans 
les deux tiers de leur longueur basale sont, d'une belle couleur orange rous
satre dans le plumage frais et fauve jaunatre en plumage usó; un sourcil 
depuis les narines peu prolonge derriere l’oeil d’un roussatre pale plus clair 
et souvent blanchatre au milieu de l’abdomen, le plus intense sur les cótśs 
du ventre et les sous-caudales; cótćs de la tete de la meme couleur, tachetes 
de fonce; cótes de la poitrine et du devant de l’abdomen plus ou moins 
laves d’olivatre. Ailes noiratres, a tectrices largement et les remiges fine- 
ment bordees d’olive; sous-alaires olivatres. Bee noiratre; pattes carnees 
tres pales; iris brun fonce.

0  Le jeune oiseau en premier plumage est d’un olive brunatre en dessus, 
la gorge et la poitrine d’un brunatre moins fonce; abdomen roussatre; 
region anale blanchatre.

C? Longueur totale, 140; vol, 214; aile, 70; queue, 56; bee, 16,5; tarse, 
22 millimetres.

Q Longueur totale, 132-143; vol, 197-215 millimetres.

Chayavetas, Santa Cruz ( B a r t l e t t ) ;  Monterico, Amable Maria ( J e l s k i ) ;  
Huambo ( S t o l z h a n n ) .

« Artiste trbs agreable representant notre rossignol dans les forets póruviennes et 
se tenant principalement auprbs des ruisseaux. Pendant la journee il se cache soi- 
gneusement dans les fourrćs, et ce n’est que le matin et le soir qn’il sort dans les 
lieux decouverts, sautille au bord de l ’eau, y entrant meme dans les endroits peu 
profonds, a la maniere de notre lavandiere ( Motacilla alba). Ordinairement il se 
perche pres de terre sur les tas de branches et sur les buissons. Son chant est tres 
agrćable, commenęant par quelques sons isolśs et termine comme celui d’un serin 
des Canaries; on peut l’exprimer par tsirrri-pipipi-tiotiotiotio  tres fort. A Amable 
Maria j’ai trouve un nid avec des petits dans une pente d’un chemin profond. Trćs 
grand relativement a la taille de l’oiseau, construit de graminśes seches, entrelacees, 
couvert en dessus, avec une ouverture latćrale. II se nourrit sur les buissons bas, et 
plus encore a  te r r e  » ( J e l s k i ) .

- .  i  m b '  K 3 3 1  ■ &* 285. — Setophaga melanocephala

T s c h .,  F aun . P eru .,  p. 192, tb. XII, fig. 1 — T a c z ., P . Z . S . ,  1882, 
p. 7.

M y io b o r u s  m e la n o c e p h a lu s ,  G r ., H. List B . B rit. M us., I ,  
p. 243 — T a c z ., P. Z . S . ,  1874, p. 509.

S. supra ex cinereo ardesiaca, subtus citrina; pileo nigerrimo, fronte et 
regione ophthalmica citrinis; macula anteoculari et auriculari nigris; alis 
caudaque nigris, tectricibus lateralibus externe albis; subcaudalibus albidis.

C? Ad. —  D’un ardoisć cendrć cn  dessus, a  sommet de la  tete noir;
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devant du front jaune, prolonge en une raie sourciliere entourant 1’oeil, en 
laissant une taehe noire devant Toeil et la region auriculaire; tout le dessous 
est jaune citron; sous-caudales blanchatres. Ailes et queue noires; tectrices 
alaires de la couleur du dos; rectrices externes blanches bordees interieu- 
reinent de noir; la suivante ćgalement blanche a bordure plus large, sur la 
troisieme une raie blanche longitudinale au milieu de la moitie posterieure, 
sur la quatrieme il n’y a qu’une petite tache term inale; sous-alaires blan
chatres; bord interne des remiges gris blanchatre. Bec et pattes noirs; iris 
brun fonce.

Q La femelle semblable en tout au male, elle a seulement les bordures 
noires des rectrices blanches beaucoup plus larges, la deuxieme bordóe 
finement de noir a l’exterieur.

cf Longueur totale, 155; vol, 215; aile, 69; queue, 63; bec, 13,5; tarse, 
21 millimetres.

Q Longueur totale, 149; vol, 198; aile, 68; queue, 65; bec, 13; tarse, 
21 millimetres.

0  L ’oiseau jeune en premier plumage a le sommet de la tete d ’un gris 
un peu plus foncć qu’au dos; le jaune de la gorge plus pale que cbez l’a- 
dulte; le soucil jaune, ainsi que le tour de 1’ceil commenęant a se manifester 
par des plumes isolees de cette couleur; il a aussi quelques nouvelles plumes 
noires au sommet de la tete.

Higos, Ropaybamba, Pumamarca, Chilpes ( J e l s k i )  ; Chacbapoyas ( S t o l z m a n n ) .

« Cet oiseau se tient dans les bandes vagabondes des forbts du Perou central, se 
cramponnant aux rameaux et aux lianes comme beaucoup d’autres oiseaux de ces 
rćunions. En general il y est commun, et dans certaines localites aussi nombreux 
qu’on ne voit de pareille bandę sans qu’il n’y soit pas en grande majoritć. II chasse 
souvent au vol, mais d’une maniere differente que les tyrans et les gobe-mouches; 
tandis que ces derniers se laucent sur leur proie avec precision et happent 1’insecte 
sans aucune difficult^, notre oiseau s’ebat pendant un certain temps dans Pair avant 
qu’il puisse le saisir » ( J e l s k i ) .

« A Chachapoyas il remplace la S. B airdi, il a les m§mes habitudes et le meme 
chant, reduit 4 quelques sons Aleves et agróables » ( S t o l z m a x n ) .

286. — Setophaga Bairdi

S a l v . ,  Ibis, 1878, p. 317, tb. VIII, fig. 1 — T a c z . ,  P. Z. S., 1879, 
p. 225.

S. melanocephalse simillima, vertice rufo distinguenda.

C? Ad. — Semblable en tout a la S. melanocephala, et n’en est distincte 
que par la presence d’une grande tache d’un roux marron occupant large- 
ment le milieu du vertex, en laissant une large bordure noire au front et
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une latórale de chaque cóte au-dessus du soured jau n e ; les bordures internes 
des rectrices blanches raoins larges. Bee et pattes no irs; iris brun foneś.

Q La femelle ressemble en tout au male, elle a seulement la tache verti- 
cale moins grande.

cf Longueur totale, 155; vol, 213; aile, 70; queue, 60; bee, 13; tarse, 
19 millimetres.

Q Longueur totale, 148-152; vol, 202-205 millimetres.

« Assez rare 4 Chota et beaucoup plus nombreuse k Cutervo. On la trouve egale- 
ment dans la foret et dans les halliers. Elle parait s’elever jusqu’a la limite des forets 
(10,500 pieds), et descend jusqu’A 7,000 pieds. Ordinairement elle se tient par petites 
troupes (3 ou 4 paires), ou en paires. C’est un oiseau remuant, il chasse aux insectes 
en sautillant de brancbe en branche, quelquefois les poursuivant au vol. H aime a 
6taler la queue comme le Myobius barbatus. Accompagne quelquefois les bandes 
v a g a b o n d e s  »  ( S t o l z m a n n ) .

2 8 7 . —  Setophaga verticalis

D ’O r b . ,  Voij. A m er. M er., p . 3 3 0 ,  tb. XXXV, f ig . 1 —  T s c h . ,  F aun. 
P e ru ., p. 91  — S c l .  et S a l v . ,  N om encl. A v . N eo tr., p . 10 — P . Z . S . ,  
1 8 7 6 , p. 16 -  T a c z . ,  P . Z. S . ,  1 8 7 9 ,  p. 2 2 3 ;  1 8 8 2 ,  p . 7 .

M y io b o r u s  v e r t i c a l i s ,  G r . ,  II. List B Brit. Mus., I, p . 2 4 3  — 
T a c z . ,  P . Z. S . ,  1874, p. 508.

S. supra schistacea; pennis verticis cinnamomeis, apice nigris, remigibus 
lectricibusque nigris cinereo fimbriatis; gullure pecloreque nigro schistaceis; 
subtus auranlio flava; cauda nigra, gradata, reclricibus duabus lateralibus 
albis, tertia macula longiludinah apicali alba (d ’O r b ig n y ) .

cf et Q Ad. — La tete et tout le dessus du corps d’un schistacć bleuatre, 
une grande tache d’un cannelle fonce occupe le milieu du vertex borde par 
le noir du front et d ’une bordure latćrale attćnuee graduellement en arribre; 
cótćs du visage et gorge d’un schistace noiratre; tout le dessous depuis la 
poitrine est jaune citron, un peu orangć au milieu de la poitrine; sous- 
caudales blanches. Tectrices alaires de la couleur du dos; les remiges et 
les rectrices mbdianes plus foncees; les deux rectrices laterales de chaque 
cóte de la queue blanches, bordćes intćrieurement de noiratre dans leur 
partie basale, la troisieme obliquement blanche dans sa moitić terminale, 
dans la quatrieme il n ’y a de blanc qu’une partie terminale de la barbe 
externe; sous-alaires blanches; bord interne des remiges blanchatre. Bee 
noir; pattes brun noiratre; iris brun fonce.

cf Longueur totale, 151-158; vol, 204-215; aile, 68; queue, 60; bee, 13,5; 
tarse, 17 millimetres.

31
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Q Longueur totale, 149; vol, 195; aile, 63; queue, 48; bee, 14; tarse, 
20 millimetres.

Monterico, montana de Yitoc, Ropaybamba ( J e l s k i ) ;  Tambillo, Chirimoto 
( S t o l z m a n n )  ; Huiro, Portero ( W h i t e l t ) .

« Assez commune a Tambillo; remplacśe plus haut dans l ’altitude de 7,500 pieds 
par une autre espbee que je ne me suis pas procurće. Elle se nourrit en sautillant de 
branche en branche, s’envolant quelquefois a la poursuite des insectes. Un jour je 
l ’ai vue par terre, au bord d’une riviere, sautillant avec une grande vitesse k la pour
suite des petites cicadellines et s’envolant dans l ’air si vite qu’il m ’etait impossible 
de la viser. Elle a l ’habitude d’etaler la queue en eventail s’elevant un peu en haut. 
Souvent elle accompagne les bandes vagabondes. M. Jelski dit qu’aus environs 
d’Amable Maria il n’a pas vu de bande pareille sans la presence de cet oiseau.

» L’espece qui la remplace plus haut n ’a pas de noir sur la gorge et l ’olive rem- 
plaęant le schistacś au dos » ( S t o l z m a n n ) .
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288. — Catharus fuscater

S c l . , P. Z. S., 1859, p p .  136 et 324 —  S c l .  et S a l v . ,  Nomencl. Av. 
Neotr., p. 1 —  T a c z . ,  P. Z. S.,  1874 , p. 504; 1879 , p. 222; 1882, p. 4. 

M y io t u r d u s  f u s c a t e r ,  L a f r . ,  Rev. Zool., 1845, p. 341.

C. supra schistaceo niger, subtus cinerascenlior; gutture abdomineque medio 
albidis; rostro aurantiaco; pedibus flavo carneis.

cf Ad. — D’un schistace noiratre en dessus et sur les cótćs de la tete, 
noir au somraet de cette derniere, les lores et la partie anterieure du visage; 
la gorge et le milieu de 1’abdomen blancs avec une legere nuance fauve; 
milieu de la poitrine de la meme couleur, mais lavee legei'ement d’une 
nuance cendree; les cotes de la poitrine et de l’abdomen d ’un cendrś schis
tace beaucoup plus pale que celui du dos; sous-caudales grises terminees 
de blanchatre- Ailes et queue concolores au dos; sous-alaires grises. Bee 
rouge orange avec le dos de la mandibule superieure noiratre a l’extremitd 
et une raie noiratre devant les narines; pattes jaunes; iris blanc sale (exem- 
plaire de Tambillo, du 11 decembre).

cf Ad. — D 'un schistace noiratre, plus foncć en dessus que dans l’exem- 
plaire decrit plus haut et tres peu moins foncć sur le noir de la tete; milieu 
de l’abdomen sans nuance jaunatre; gorge d’un blanc Ićgerement cendre. 
Toute la mandibule supćrieure noiratre en dessus, 1’infćrieure et les cótes 
de la superieure jaunes; pattes jaunes, legerement rembrunies; irism arqud 
par M. Jelski brun foneś (exemplaire de Ghilpes, du 29 juillet).

Q Semblable en tout au male et n ’en etant distincte que par la couleur 
du sommet de la tete non noire, mais d’un schistace legerement nuance de 
brunatre; le milieu de l’abdomen nuance plus fortement de fauve que chez 
le male. Iris blanc (exemplaire de Tambillo, du 8 fevrier).

0  Le jeune en premier plumage est fuligineux en dessus, a tete conco- 
lore au dos; d ’un fauve sale en dessous, a llancs largement rembrunis; les 
plumes du milieu de l’abdomen a bordure rembrunie; milieu du bas-ventre 
blanchatre. Les ailes et la queue schistacees. Bee brun; pattes carnćes.

cf Longueur totale, 202; vol, 285; aile, 90; queue, 80; bee, 23; tarse, 
36 millimetres.

Q Longueur totale, 202; vol, 272-274; aile, 88; queue, 78; bee, 22; tarse, 
34 millimetres.

Les oeufs trouves a Tambillo le 2 janvier 1878 so n t  de forme o v ć e  p eu  
allongće, a sommet sensiblement moins gros que la base; lus deux extre-
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mites obtuses. Le mode de la coloration comrae chez les autres grives; le 
fond est d ’une couleur vert bleuatre pale, varid de nombreuses taches irre- 
gulieres d’un gris violatre pale et d’autres superficielles brunes.

Longueur, 24-27,5 sur 18,5-19 millimetres de largeur.

Chilpes ( J e l s k i ) ;  Tambillo, Chachapoyas ( S t o l z m a n n ) .

« Assez commun a Tambillo, quoique difficile a voir, car il se tient dans les fourrds 
les plus ćpais de la foret. Je le rencontrais depuis 5,800 jusqu’a 7,500 pieds d’altitude. 
II aime a sautiller sur les troncs ren verses, sur les branches basses et 4 terre, dressant 
sa queue en haut. Au crepuscule il quitte les fourrds et sort dans les lieux ddcou- 
verts, comme sentiers forestiers ou les champs cultivds voisins de la foret. Sa voix, 
probablement de rappel, est un son bas, un peu prolonge, guttural, comme : khroum- 
khroum; le chant quoique compose de quelques notes, par leur puretd et leur son 
agrdable place cet oiseau au nombre des premiers artistes de cette region. Ordi- 
nairement je l’ai entendu chantant deux a la fois. Ce chant est sujet & de nom
breuses modifications individuelles; la combinaison suivante peut servir de type : le 
premier chante q ^ui, un autre perche plus loin ajoute aprds un

f \  C d u r  .

M
9-

7 ------ r -  —V------- 1---- — -

intervalle de quelques secondes. * 7 Comme c’est
un sifflement trds analogue 4 l ’humain j’ai dprouve de l ’imiter en prdsence d’un 
artiste isold. Sitót qu’il a interrompu sa strophe j’ai siffld les trois premidres notes, 
l’oiseau ajouta de suite les deux terminales. Apres avoir rdpdtd avec succds plusieurs 
fois j’ai change de role et j’ai siffld les deux notes terminales : mon artiste a changd 
aussi son role, et au lieu de terminer la chanson, il se prit a la commencer par les 
trois premieres notes. Cela m’a interessd 4 tel point que je suivais l ’oiseau pendant 
deux heures et demie en ayant le compagnon continuel. En janvier j’ai ddcouvert 
son premier nid. II dtait placd dans une couronne d’un petit arbuste, aussi bas, qu’on 
pouvait l’atteindre en tendant la main. Construit de mousse et tapissd de filaments 
vdgdtaux. II contenait deux ceufs. Puis j’ai trouvd beaucoup de nids abandonuds et 
un contenant uu petit. La femelle chassde du nid s’envola sans aucun cri, se posa 4 
terre et sautillait dans le voisinage. Tous ceux que j’ai rencontrds dtaient batis 
comme le premier et placds dgalement sur les petits arbustes ou au sommet du pal
mier nain nommd sada, dans la base de la naissance des feuilles » ( S t o l z m a n n ) .

2 8 9 . — Catharus dryas

M a la c o c ic h la  d r y a s ,  G o u l d ,  P. Z. S.,  1854, p. 285, lb .  LXXY. 
M a la c o c ic h la  m a c u l a t a ,  S c l . ,  P. Z. S.,  1858, p. 64.
C a th a r u s  d r y a s ,  Scl ., P. Z. S.,  1859, p. 324 — Scl. et Salv., 

Nomencl. Av. Neolr., p. 1.
C a th a r u s  m a c u la t u s ,  Scl ., P . Z . S ., 1859, p. 324 — S cl. et 

Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 1 — Tacz., P . Z. S.,  1882, p. 5. 
T u r d u s  d r y a s ,  Seebohm, Cat. B. Brit. Mus., V, p. 204.
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C. supra nigricanti schistaceus, pileo el capitis lateribus nigerrimis; sublus 
ochracescenti albidus, lateraliter schistaceus; gula, pectore et ventris lateribus 
nigro maculatis; rostro et peclibus flavis ( S c l a t e r ) .

<jT et Q  Ad. — D’un fuligineux foncć tirant un peu sur l’olivatre en 
dessus, a tete d’un noir intense, tout le dessous du corps, depuis la gorge 
inelusivement d’une belle couleur ocreuse; les cótes de la poitrine et de 
l’abdomen d’un gris olivatre foncć; gorge maculee de taches subtriangu- 
laires d’un noir intense ou noiratres petites, tandis que la poitrine et I’ab- 
domen sont varies de taches plus grosses transversales, noiratres; le milieu 
meme du ventre immacule; sous-caudales d’un ocreux pale souvent lavć de 
gris. Ailes et queue d’un noiratre un peu plus foncć que le dos ; les tectrices 
sous-alaires d’un gris foncć. Bee et bordure autour de l’ocil oranges; pattes 
jaunes de cire; iris brun fonce.

cf Longueur totale, 202; vol, 304; aile, 97; queue, 77; bee, 22; tarse, 
34 millimetres.

Q  Longueur de l’aile, 85; queue, 60; bee, 21; tarse, 33 millimetres.

O b s e r v a t i o n s . — Nos oiseaux different un peu en couleurs de la diagnose de 
M. Sclater, principalement dans la nuance des parties superieures du corps et plus 
encore par le fond du dessous qui est d’un ocreux intense au lieu de blanchatre, 
enfin la couleur des taches de la gorge est bien plus foncee que celle des taches pec- 
torales. II est probable que les oiseaux qui ont servi a la description ont dtd recueillis 
dans une autre saison. Les oiseaux de l ’Ecuador occidental sont d’une taille moins 
forte, l’aile du male n’est que de 90 millimetres; ils ont la couleur du dessous beaucoup 
plus intense tirant sur l ’orangć, surtout au milieu du corps; leur gorge est tres peu 
stride d’une couleur noir&tre et non noire.

Huambo ( S t o l z m a n n ) .

« Cet oiseau a les habitudes semblables k celles du C. fuscater : egalement il se 
tient dans les fourres epais et aime a sautiller sur les troncs renverses. Chaque male 
chante cependant isolement. En entendant ce chant, quoique different du sifflement 
du C. f  uscater, je supposais que l’oiseau doit etre du meme genre. J ’ai commence 
done a faire attention, et je n’ai pas pu l’apercevoir, car il changeait continuellement 
de place et le fourre etait trop dpais. Je marchai done pendant plus d’une heure et 
toujours en vain, et ce n’est que le lendemain qu’il se posa devant moi sur un tronc 
oh je l’ai tud.

»  S o n  c h a n t  e s t  c o m p o s d  d e  s o n s  d o u b l e s  u n  p e u  g u t t u r a u x  e t  p e u  a g r d a b l e s ,  
r d p d t e s  d a n s  d e s  i n t e r v a l l e s  a s s e z  l o n g s ; l e s  d e u x  p r e m i e r s  s o n s  a u  c o m m e n c e m e n t  
d u  c h a n t  s o n t  t r d s  a g r e a b l e s  e t  i l s  s o n t  d o u b l e s .  C e s  n o t e s  s o n t  c e p e n d a n t  r e m p l a c d e s  
p a r  l e s  a u t r e s  i n d i v i d u s  p a r  u n  s i f f l e m e n t  s i m p l e ; e t  c e  s o n t  p r o b a b l e m e n t  l e s  j e u n e s  
e t  l e s  m o i n s  e x e r c d s  »  ( S t o l z m a n n ) .
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2 9 0 . —  Turdus Aliciae

B a ir d , Ca s s . e t  L a w r . ,  B. N . A m er., p. 2 1 7 ,  tb . LXXXI, fig. 2  — 
S e e b . ,  Cat. B . B r it. M us., V, p. 2 0 2 .

T u r d u s  S w a i n s o n i ,  var. A lic is e ,  C o u e s ,  K ey N . A m er. B .,  
p . 7 3 .

T u r d u s  ( H y lo c i c h la )  S w a in s o n i ,  jS A lic is e ,  C o d e s ,  B . Colorado 
V ail., p. 3 5 .

T. supra ex griseo olivaceus, unicolor; subius albus, collo antico et pectore 
rufescente lavatis; hypochondriis griseis; gulse lateribus myślące fusco; collo 
antico pecloreque maculis triangularibus fuscis; abdomine medio subcaudali- 
busgue albis.

Oiseau ad. — D’un olive grisatre uniforme en dessus, sur les ailes et la 
queue; a oeil entourć de plumes blanchatres formant un anneau peu distinct; 
les cótćs de la tete de la couleur du dos, strićs de blanchatre par les 
baguettes des tectrices auriculaires sans rien de roussatre; le fond du 
dessous blanc soyeux, lave lćgerement de roussatre sur le devant du cou et 
le milieu de la poitrine; cótćs de cette derniere et de l’abdomen d’un gris 
assez foncć; gorge blanche pure, bordće des deux cótes d’une moustache 
brunatre; les cótćs du cou antćrieur et le milieu de la poitrine parsemćs de 
taches triangulaires d'un brun foncć; des tac.hes beaucoup plus pales sur le 
milieu du devant de l’abdomen; le milieu de ce dernier et les sous-caudales 
d’un blanc pur immaculć; les tectrices latćrales bordćes cependant a l’extć- 
rieur de brunatre. Rćmiges b ord ćes fin em en t a l’extćrieur d’une nuance 
plus claire; base de la barbe interne fauve pale; sous-alaires brunes, celles 
du bord de l’aile terminćes d’une bordure fauve blanchatre. La troisieme 
rćmige la plus longue, la premiere longue de 18 millimetres. Bee brun noi- 
ratre, a base de la mandibule inferieure jaune pale jusqu’a la moitie de la 
longueur; pattes carnćes brunatres; iris brun foncć.

Longueur de l’aile, 105; queue, 72; bee, 20; tarse, 28 millimetres.

Description prise d’un oiseau du nord de Kamtschatka au Musće de Varsovie.
O b s e r v a t i o n s .  — Distinct du T. Swainsoni principalement par une taille un peu 

plus forte et le manque du roux autour de l ’oeil.
Chamicuros, Est-Peru ( B a r t l e t t ) ,  fide S e e b o h m i .
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2 9 1 . — Turdus Swainsoni

T s c h . ,  F a u n . P eru ., p . 1 8 8  — S c l . e t  S a l v . ,  P . Z . S . ,  1 8 7 3 ,  p . 2 5 5  

— Nornencl. A v . N eo tr., p. 1 — T a c z . ,  P . Z . S . ,  1 8 7 4 ,  p . 5 0 3 ;  1 8 7 9 ,  

p. 2*21; 1 8 8 2 ,  p . 4  —  S e e b o h m , Cat. B . B rit. M us., V , p . 2 0 1 .

T. supra olivaceus, unicolor, circulo oculari fu lw ; subtus albus, gula et 
pectore fulvo rufescentibus, hypochondriis griseo olivaceis; gulx lateribus mys- 
tace fusco; pectore toto abdomineque antico maculis triangularibus olivaceo 
fuscis; abdomine medio subcaudalibusque immaculatis.

C ?  et Q Ad. — Olive uniforme en dessus; blanc soyeux en dessous, a 
gorge et la poitrine teintes de fauve roussatre, les cótes de l’abdomen de 
gris olivatre; cótes de la gorge hordes d’une longue moustache noiratre; 
cbtes du visage et du cou d’un roussatre plus intense que la gorge, varies 
de nombreuses taches olives; oeil entoure d’un anneau roussatre, poitrine 
maculee de grosses taches triangulaires olives noiratres, des taches plus 
larges et plus pales sur la partie anterieure de l'abdomen; le milieu du 
ventre et les sous-caudalcs blanc pur. Ailes d'un schistare fonce, a tectrices 
et la barbe externe des remiges d’un olive analogue ace lu id u d o s; remiges 
primaires bordees finement de fauve; sous-alaires fauves roussatres; les 
externes tachetees de brun; les grandes schistacees; bord interne des 
remiges largement roussatre a la base formant une large bande au milieu 
du dessous de l’aile. Queue concolore au dos. Bee brun noiratre, a base de 
la mandibule inferieure jaunatre; pattes carnees b runatres; iris brun foncó.

C ?  Longueur totale, 183-190; vol, 303; aile, 99; queue, 62; bee, 18; tarse, 
26 millimetres.

Monterico ( J e l s k i )  ; Chamicuros ( B a r t l e t t )  ; Tambillo, Tamiapampa, Huambo 
( S t o l z m a n n I .

« En arrivant A Tambillo mon attention etait frappee par une voix simple, pyt, 
qu’on entendait continuellement de tous les cotós; je cherchais done k droite et 
A gauche, en haut et en bas, sans pouvoir trouver l’oiseau. Mon compagnon l ’a 
decouvert et se rappela que la meme chose lui est arrivee a Monterico. Cette grive 
est migratoire. Elle est des plus communes a Tambillo en septembre, octobre, jus- 
qu’au mois de mars; on l ’entendait partont et surtout a la lisiere des bois. En mai, 
en revenant du Marahon, j’etais frappó par son absence complete. Mon compagnon 
a aussi constate ce fait; elle etait remplacće A cette Apoque par le T. maranonicus, 
qui manquait prócśdemment. Je ne doute pas qu’elle arrive de l’Amerique Septen- 
trionale pour y passer l ’hiver.

» Cet oiseau sait parfaitement derober sa presence en se perchant dans une 
couronne d’arbres et y  restant longtemps immobile. Elle se tient principalement 
A la lisi Are des forSts, dans les forets jeunes et quelquefois meme dans les brous- 
sailles basses. Son vol est rapide et aussi ieger que celui d’un gobe-mouches. Elle se 
nourrit de baies noires, les memes que mange aussi VElainea pallatangce. En mars
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on en tend souvent son chant court et peu varie. Commune a Huambo en octobre, 
je ne l ’ai rencontrće a Tamiapampa qu’a 9,000 pieds d’altitude » (’S t o l z m a n n ) (1).

« Je ne comprends pas l ’expression de M. Tschudi, que cette grive se trouve dans 
les contrees froides des Cordilleres, car je n’ai jamais rencontre cette espece dans 
les bautes montagnes, mais toujours dans les forets, principalement entre 5,000 et 
7,500 pieds. Sa vie et son plumage mou et soyeux la distinguent des autres grives 
peruviennes » ( J e l s k i ) .

2 9 2 . — Turdus maranonicus

T a c z . ,  P . Z . S ., 1880 , p. 189.
T u r d u s  s p . (? ) , T a c z . ,  P. Z. S.,  1879, p. 221 , sp .  2.

T. supra cum alis el cauda brunnescente griseus, unicolor; subtus albus, 
fusco crebre transfasciatus; pectore fulvo lavato; ventre medio subcaudalibusque 
albis immaculatis; subalaribus margineque interno remigum fulvescentibus j 
rostro nigricante brunneo.

C? et Q — Tete, dos, ailes et queue d’un brun olivatre assez foncó uni
forme; tout le dessous blanc, lave legerement de fauve roussatre sur la 
poitrine et de grisatre sur les flancs, strie de brun sur la gorge et sąuamulś 
en formant des raies transversales presque continues sur la poitrine et l’ab- 
domen, largement sur la premiere et les flancs, et moins largement vers le 
milieu de l’abdomen; le milieu du ventre et les sous-caudales blancs et uni
colores ; les sous-alaires et les plumes sous-axillaires fauves jaunatres pales; 
bord interne des remiges d’un jaunatre plus intense que celui des tectrices 
sous-alaires. Bee gris corne; pattes cendrees; iris brun foneś.

0  Le jeune oiseau en premier plumage differe des adultes par la pre
sence de stries roussatres tres fines sur le milieu de toutes les plumes du 
sommet de la tete et du dos, qui sur les scapulaires sont presque reduites 
a la baguette seule dans toute sa longueur, et toutes ces plumes sont plus 
ou moins largement bordćes d’une nuance plus foncće que le reste du fond; 
dans toutes les tectrices alaires le roux de la baguette est elargi a Pextre- 
mitd en une large tache terminale; les grandes tectrices bordees a l’extre- 
mite de roux en formant une raie transalaire continue. Le dessous du corps 
est ćgalement varie comine dans les adultes, mais les squamules foncóes 
sont plus denses sur la poitrine et moins larges sur l’abdomen. Bee d’un 
brun plus pale; pattes carnees; iris brun foncć.

(1) La voix de rappel de cette grive, le mode de la coloration, le plumage mou, ses habitudes 
mystćrieuses, ses migrations et beaucoup d’autres details me paraissent dćmontrer que cette espćce, 
ainsi que tout le groupe des petites grives amćricaines, analogues h celle dont nous nous occupons, 
ont beaucoup d’affinitćs avec la grive (T. musicus)  il'Europe. Je ne doute pas que l’ótude plus 
detaillee de toutes ces especes confirmera la plus intim e affinite.
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cf Longueur totale, 238; vol, 350; aile, 118; queue, 89; bee, 28; tarse, 
29 millimetres.

Q Longueur de 1’aile, 117; queue, 89; bee, 28; tarse, 28 millimetres.
Juv. Longueur totale, 253; vol, 362 millimetres.
Les oeufs trouves au commencement d’avril, ressemblent a ceux du 

T. viscivorus; le fond est blanc lśgerement verdatre, varie de grosses taches 
irregulieres pas trop denses, violatres pales, et d’autres brunes roussatres 
assez foncśes.

Dimensions : 28-28,5 de longueur sur 20,2-20,3 millimetres de largeur.

« Oiseau de passage a Tambillo dans la saison des pluies; depuis septembre jus- 
qirau mois de mai je ne l’y  ai rencontre nulle part et ce n’est qu’au commencement 
de la saison sóche qu’il apparut en petit nombre. II est nombreux sur le Mararion et 
unique reprśsentant de la familie. II habite les bois de mimoses. Sa voix d’alarme 
ressemble 4 celle des autres grives et jamais je n ’ai entendu son chant. A Callacate 
egalement commun que sur le Marauon » ( S t o l z m a n n ) .

2 9 3 . — Turdus nigriceps

J e l s k i , M S. —  Ca b . ,  Journ . fu r  O rn ., 1874, p . 97; 1878, p. 195 — 
T a c z . ,  P Z . S . ,  1874, p . 503, tb. LX IV ; 1882, p. 4 — S e e b o h m , Cat.
B . B rit. M us ., V , p . 254.

T. supra schislaceus, subtus dihitior; pileo, loris, regione ophlhalmica et 
parotica nigris; gula alba, dense nigro striata; abdomine medio crissoque albis; 
subcaudalibus albis fusco variis; subalaribus schistaceis.

cf Ad. — D’un ardoise bleuatre foncć en dessus, a plumes paraissant 
etre finement bordśes de plus foncć; sommet de la tete noir squamuld fine- 
ment d ’ardoisć, le noir occupant aussi les lores et les cotes du visage; gorge 
blanche stride de noir; la poitrine et les cńtes de l'abdomen largement d’un 
ardoisć plus clair que le dos, a milieu du ventre et la region anale d’un 
blanc pur; sous-caudales blanches avec de larges bordures laterales ardoi- 
s£es. Ailes concolores au dos, a barbe interne des remiges et des grandes 
tectrices noiratre; sous-alaires ardoisees claires; queue noiratre. Bee et 
pattes jaune de cire; iris brun foneś.

Longueur de l’aile, 112; queue, 83; bee, 25; tarse, 31 millimetres.
Un oiseau sans indication de sexe, de Chirimoto, a les dimensions un peu 

plus fortes que l’oiseau typique : longueur totale, 242; vol, 365; aile, 113; 
queue, 84; bee, 26; tarse, 30 millimetres. Les bordures blanches aux plumes 
de la gorge un peu moins larges dans cet exemplaire.

Soriano ( J e l s k i )  ; Chirimoto ( S t o l z m a n n ) .
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294. — Turdus Reevii

L a w r .,  A nn . L yc. Neiv York, 1870, p . 2 3 4 .

M e r u la  R e e v i i ,  S e e b . ,  Catal. P asserif. B r it. M us., V , p . 2 5 4 .

T. supra, alls caudaque cyaneo plumbeus; sublus albus; pectore abdomineque 
medio Isabel lino per fusis; hypochondriis subalaribusque ochraceis; gula fusco 
striata; rostro pedibusque flavis.

cf Toutes les parties superieures du corps d’une belle couleur plombee 
bleuatre, presque uniforme partout, excepte le soramet de la tete ou la 
nuance est moins pure; tout le dessous est blanc, presque pur su rla  gorge, 
le devant du cou et les sous-caudales, tandis que la poitrine et le milieu de 
l’abdomen sont laves d’isabelle; les flancs de l’abdomen et les sous-alaires 
sont d’un ocreux peu fonce; gorge stride d’ardoise; barbe interne des remiges 
et des rectrices, excepte dans les deux medianes, ardoisee noiratre. Bee et 
pattes jaunes.

Longueur de l’aile, 118; queue, 98; bee. 29; tarse, 32 millimetres.
Premiere remige depassant peu les tectrices primaires; quatrieme et 

cinquieme les plus longues; deuxieme un peu plus courte que la septieme 
et plus longue que la huitieme.

L e c h u g a l  ( c o l l .  R a i m o n d i ) .

2 9 5 . —  Turdus phceopygioides

S e e b . ,  Cat. B . B r it. M us., V, p. 404.
T u r d u s  p h c e o p y g u s ,  S c l .  et S a l v . ,  P. Z . S . ,  1867, p. 568, 

tb. XXIX, et p. 754; 1873, p. 255.

T. supra saturate e rufeścente olivaceo brunneus, uropygio superciliisque 
cinereo schistaceis; subtus pallide cinereus, gula alba, dense fusco striata; collo 
antico, crisso subcaudalibusque albis; subalaribus griseis; cauda schistacea.

cf et Q Ad. — D’un brun olive tirant au roussatre en dessus, avec une 
large bande sourciliere d’un cendre ardoise, bien distinct de la couleur envi- 
ronnante; partie posterieure du croupion, sus-caudales et queue schis- 
tacees; gorge blanche, variee dc grosses stries d’un olive noiratre, denses 
sur toute l’etendue et plus denses encore sur les cótes, bordee en dessous 
d ’une large raie d’un blanc pur; la poitrine et les cótes de l’abdomen large-
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ment sont d’un cendrć soyeux pale, d’une nuance plus intense sur les cótes 
memes et enduit Ićgerement de gris sur le milieu de la poitrine, le milieu 
du ventre, la region anale et les sous-caudales blancs. Ailes d ’un brun noi- 
ratre, a tectrices et les barbes externes de toutes les remiges d une couleur 
semblable a celle du dos; sous-alaires d’un gris fonce, lavees Ićgerement de 
blanchatre; barbe interne des remiges blanchatre a la base. Bee brun; 
pattes d’un brun pale.

C ?  Longueur de l’aile, 110; queue, 85; bee, 24; tarse, 32 millimetres.
Q — 102; — 80; — 24; — 30 —

Chayavetas, Chamicuros ( B a r t l e t t ) .
O b s e r v a t i o n s . — Cette grive se distingue du T. phceopygns de Cayenne par une 

nuance plus rousse sur les parties superieures du corps.

$  2 ' ' p ' 3 z  6 '  As I  Uujy,
2 9 6 . — Turdus ignobilis f t * J^u o  1 ig  <

C A xU p v IaJ* W lH tvi .C  d jU r ts U J *

S c l . ,  P . Z . S . ,  1 8 5 7 , p . 2 7 3 ;  1 8 5 9 , p . 3 2 8  — Catal. A m . B., p. 3  

— S e e b . ,  Catal. B . B r it. M us., V , p. 2 1 4  — T a c z . , P. Z . S .,  1 8 8 2 , p . 4 .

T u r d u s  le u c o m e la s ,  S c l .  e t  S a l v . ,  P. Z . S . ,  1873, p. 256 —

T a c z ^  P. Z . S .,  1874, p. 503.
JjA/Lt^U/b • Ci-tAftlib lJl/bL7rt, 3• J • 0. / 3 Ó ̂ ' f t  ' "S’fa. %bt> £LcL &Qt

T. grised 'fuscus, subtus dilutior; gula albicla, subtiliter fusco striata; abdo- 
mine medio albo, subcaudalibus albis fusco striatis; subalaribus griseis, fulvo 
tinctis; cauda clorso concolore.

C ?  et Q Ad. — D’un gris fonce, tirant un peu sur l’olivatre en plumage 
frais et sur le brunatre en plumage usć, unicolore partout sur les parties 
superieures du corps, sur les cótes de la tete, les ailes et la queue; gorge 
blanchdtre striee flnement de brun; ces stries sont distinctement plus grosses 
sur les cótes et nulles sur le bas de cette plaque gulaire, y formant une 
grosse tache d’un blanc pur; la poitrine et les llancs largement gris, d’une 
nuance beaucoup plus pale qu'au dos; le milieu de l’abdomen, la rćgion 
anale et les sous-caudales blancs, ces dernieres bordees de gris foncć sur 
le cótć externe; sous-alaires grises lavees plus ou moins de fauve; barbe 
interne des rćmiges fauve jaunatre a la base. Bee brun, pattes grises; iris 
brun foncć.

Quelques-uns sont varies au sommet de la tete et au dos de squamules un 
peu plus foncćes que le fond, distinctes sous certain jour, et de quelques 
bordures plus foncćes sur le milieu de la poitrine.

Les oiseaux du Perou septentrional ressemblent en tout a ceux du Perou 
central, dćcrits plus haut, et ne s’en distinguent que par le manque de la 
tache d’un blanc pur en bas de la plaque gulaire; il y a cependant des 
individus qui l’ont, mais moins prononcee.
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C ?  Longueur totale, ; vol, ; aile, 112; queue, 8 6 ;  bee, 27; tarse, 
30 millimetres (du Perou central).

cf Longueur totale, 226-240; vol, 343-363; aile, 116; queue, 90; bee, 24; 
tarse, 28 millimetres (du Perou septentrional).

Q Longueur de l’aile, 113; queue, 85; bee, 25; tarse, 28 millimetres (du 
Perou septentrional).

O b s e r v a t i o n s .  — Les oiseaux de l ’Ecuador occidental ressemblent a ceux du 
Perou septentrional, mais s’en distinguent par le bee jaune dans la moitie terminale, 
bien tranche du fonce de la moitić basale.

Amable Maria ( J e l s k i ) ;  Huambo, Chirimoto ( S t o l z m a n n ) ;  Ucayali inferieur, 
Xeveros ( B a r t l e t t ) .

« Commune; elle se tient ordinairement dans les lisieres des forets ou dans les 
champs abandonnós apres la culture et se couvrant de forets. Niche en janvier, 
fćvrier e t  mars; place son nid sur les jeunes arbustes » ( S t o l z m a n n ) .

297. — Turdus crotopezus

Licht., Verz. D oubl., p. 38 — Scl. et Salv., E xo t. O rn., tb. LXXIII 
— N om encl. A v . N eo tr., p. 1 — Tacz., P. Z . S . ,  1874, p. 503; 1882, 
p. 4 — Seeb ., Cat. B. B r it. M us., V, p. 210.

T. saturate cinnamomino brunneus, subtus pallide griseus, gula alba, 
densissime fusco striata; collo antico, ventre medio, crisso et subcaudalibus 
pure albis; subalaribus pallide griseo cinnamomeis; cauda schistacea.

Q Ad. — D’un brun legcrement cannelle en dessus; gorge blanchatre, 
variee de grosses stries d ’un brun fonce, de maniere a former sur les cótes 
une couleur foncće presque uniforme et laissant sur le milieu des intervalles 
blancs moins larges que les foncćs; bordśe en dessous comme chez le 
T. phccopygus d ’une raie d’un blanc pur; la poitrine et les flancs de l’abdo- 
men d’un gris soyeux; le milieu de l'abdomen, la rćgion anale et les 
sous-caudales d’un blanc pur. Les tectrices alaires et la barbe externe de 
toutcs les remiges sont d’une couleur presque analogue a celle du dos; 
sous-alaires d’un cannelle grisatre pale; bord interne des remiges roussatre 
beaucoup plus longuement que chez le T. ignobilis. La queue et les sus- 
caudales d’un ardoisd fonce. Bee noir; pattes d’un plombd foncć; iris 
brun noisette.

Longueur totale, 232; vol, 350; aile, 112; queue, 90; bee, 26; tarse, 
32 millimetres.

Amable Maria ( J e l s k i )  ; Huambo, Chirimoto, Tambillo ( S t o l z m a n n ) .

« Cette grive chante ordinairement 4 la meme place, dans une couronne d’un
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arbre ćpais, oh il est difficile de l ’apercevoir; ce chant est triste, on l ’entend des 
heures entieres et on peut l’ex primer comme il suit :

U y avait k Huambo un individu ćvidem- 
ment jeune apprenant sa chanson. On l ’en- 
tendait tous les jours 4 la meme place. Ce 
chant ne lui rśussissait pas, surtout Ve mol 

lui ćtait impossible, il le prenait ordinairement faux k mi-ton et meme plus; il rćpć- 
tait done plusieurs fois de suite les deux notes dernićres (e et d). II ne savait pas 
garder le tact, ralentissant ou accćlórant sans motif. Quelques-uns modifient leur 
chant en abandonnant le premier d et prenant le e simple » ( S t o l z m a n n ) .

298. — Turdus Hauxwelli

L a w r . ,  Ann. L. N. H. New York, IX , p. 265 —  S e e b . ,  Cat. B. Brit. 
Mus., V , p. 217.

T u r d u s  f u m i g a t u s ,  S c l .  e t  S a l v . ,  P . Z. S .,  1866 , p . 1 17 ; 1873 , 
p. 255.

T. fusco castaneo brunneus; subtus d ilu tior, rufo brunneus, ventre medio 
brunneo albido; gula s tr ia ta ; subcaudalibus pallide rufo brunneis; subalaribus 
saturate cinnam om eis; rostro et pedibus brunneis.

C? et Q Ad. — D’un brun noisette foncó en dessus; toutes les parties 
inferieures du corps sont d’un brun roussatre beaucoup plus clair que le 
dos, a milieu du ventre d’un brun blanchatre beaucoup plus clair que les 
llancs et la poitrine; gorge roussatre pale variće de nombreuses stries 
brunes. Ailes concolores au dos, a barbe interne des rćmiges brune, bordće 
largement de roussatre; les sous-alaires et les sous-axillaires d’un roux 
orangć vif. Queue un peu plus brune que le dos. Bee et pattes bruns; 
iris brun foncć.

Longueur de l’aile, 118; queue, 83; bee, 28; tarse, 27; doigt mćdian, 
22 millimetres.

Forme voisine du T. ferrugineus et n ’en ćtant distincte que par la nuance 
du corps plus foncóe. La taille et la formule alaire sont les memes.

Description faite d’apr&s les exemplaires de la collection de M. Sclater.
Nauta, Chamicuros, Santa Cruz ( B a r t l e t t )  ; Pebas ( H a u x w e l l ) .
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2 9 9 . — Mor̂ łlOi chiguanco bhti&u&M &O

T u r d u s  c h ig u a n c o ,  d ’O r b . ,  Voy.  Am er. M ór., p. 201, tb. IX, 
fig. 2 — S c l .  et S a l v . ,  N om encl. A v. N eotr., p. 2 — T a c z . ,  P . Z . S . ,  
1874, p. 503 — S e e b . ,  Cat. B . B rit. M us., V, p. 225.

T u r d u s  f u s c a t e r ,  T s c h . ,  F aun . P eru ., p. 186 (?).

M. supra fuliginoso murina, subtus dilutior; gula albido rufescens fusces- 
cente slriata; subalaribus rufis; subcaudalibus margine scapoque albidis.

C  Ad. — D ’un fuligineux grisatre en dessus, beaucoup plus pale en 
dessous avec unelegere  teinte olive roussatre; gorge plus pale distincte- 
ment striee de plus fonce; region anale teinte de blanchatre; les sous- 
caudales k baguette blanche et une bordure blanchatre fine. Ailes et queue 
plus foncće que le dos; rectrices rayees distinctement de plus obscur; 
remiges primaires bordćes finement de fauve; sous-alaires grises lavćes de 
roux; bord interne des rćmiges roussatre dans la moitió basale. Bec et 
pattes jaunes; iris brun clair.

Q Semblable au male, a nuance roussatre un peu plus forte en dessous.
0  Jeune en prem ier plumage semblable aux adultes, a baguettes des 

plumes dorsales blanchatres et jaunatres sur les scapulaires; le dessous 
lave plus fortemcnt de roussatre que dans la femelle, a plumes varices d'une 
strie mediane blanchatre et d’une tache terminale brune; milieu du ventre 
fauve varie de taches brunes; toutes les tectrices alaires term inees d’une 
tache triangulaire rousse; sous-caudales a strie mediane blanchatre et une 
pareille bordure terminale.

L ’oiseau en deuxieme plumage est en gćnćral plus foncś au dos que les 
adultes.

C ?  Longueur de 1’aile, 146; queue, 126; bec, 32; tarse, 20; premiere 
rćmige, 40 millimetres.

Maraynioc, Huanta (Jelski).

« Nous avons rencontre ce merle sur le versant occidental des Andes pćruviennes, 
du niveau de la mer a 2,000 metres au-dessus, c’est-a-dire aux environs de la ville 
de Tacna, et de 14, en remontant la Cordillere, jusqu’au village de Palca. Dans tous 
ces lieux il est tres commun au fond des ravins et en gćnćral sur tous les points 
oh se montrent soit des buissons, soit des arbres fruitiers, soit des haies qu’i ln ’aban- 
donne jamais. Souvent par couples, souvent isole; on le voit, surtout autour des lieux 
habites, y  vivre sans crainte et avec beaucoup de familiaritć, comme s’il ćtait chez 
lui. II gratte souvent la terre, retourne les feuilles mortes, se perche toujours sur les 
branches basses des buissons, court avec vivacitć, en relevant frćquemment la queue; 
en un mot, pour ses allures et pour son vol, nous ne pouvons mieux le comparer 
qu’a notre espćce commune d’Europe.

» II est sćdentaire, se nourrit de graines et d’insectes. Nous avons voulu en 
manger; mais sa chair est dure, dćsagrćable et les habitants la meprisent. On nous 
a assure qu’au temps des amours, son chant est harmonieux, ce qui a dćterminć 
quelques personnes a en ćlever, chose tres facile. Les Indiens Aymaras le nomment 
aussi chiguanco, nom que nous avons pris comme spćcihque » (d ’O rb igxy).
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3 0 0 . — -Mwflłer gigantodes A'W-/

T u r d u s  g ig a n t o d e s ,  C a b . ,  Journ. fur Orn., 1873, p. 315 —  T a c z . ,  

P. Z. S.,  1874 , p. 503; 1880 , p. 190 — S c l .  e t  S a l v . ,  P. Z S.,  1874 , 
p. 677.

M e r u la  g ig a n t o d e s ,  S e e r .., Cal. B. Brit. Mus., V, p. 244.
, H i / ,  b ,  J / j ,

1/. supra'nigricanti fuliginosa, suolus dizutior et rufescente 
pedibusque aurantiaco flavis.

lavata; rostro

cf Ad. — Fuligineux fonce en dessus, plus pule et lavć d’une ldgere 
nuance roussatre en dessous, a ailes et queue un peu plus foncdes que le 
dos. Bee et pattes d’un jaune orange, a ongles cornds; bord de la paupiere 
jaune; iris cerise roussatre.

Q La femelle est a peine moins foncde, a gorge stride distinctement de 
foncd sur les cdtds.

0  Le jeune oiseau en deuxieme plumage est en general plus foncd que 
le m ale'adulte; fort colord de brun roussatre en dessous, a gorge stride 
distinctement de noiratre. Bee et pattes comme ceux des adultes.

C? Longueur totale, 339; vol, 485; aile, 158; queue, 150; bee, 34; tarse, 
43; premiere rdmige, 53 millimetres.

Q Longueur totale, 337; vol, 478; aile, 150; queue, 130; bee, 33; tarse, 
43 millimetres.

L ’oeuf trouvd dans les premiers jours de juin est verdcitre varid sur toute 
la surface de rares taches irrdgulieres d’un gris violatre pale, et d’autres 
d ’un brun ferrugineux assez foncd; le gros bout barbouilld presque en 
entier. Longueur, 37,6 sur 27,3 millimetres de largeur.

M a r a y n i o c  ( J e l s k i )  ; C u t e r v o  ( S T O L Z M A N N ) .

« Tres commun entre 8.000 et 10,000 pieds d’altitude, dans la sierra non boisde, se 
tenant dans les broussailles basses. Comme V Agriornis solitaria, il est des plus ma
tin aux entre les oiseaux de la contrde, annonęant l’aurore par son chant agrdable. 
II aime aussi k chanter le soir, se faisant entendre rarement au milieu de la journee. 
En sortant au point du jour dans la campagne on entend de tous cótds le chant de 
ce merle, mais sitót que le soleil apparalt ils se taisent tous. Les indigenes comptent 
sept versets dans le chant de cet oiseau. Sa voix d’appel est un tschach-tscliach. II 
se nourrit principalement k terre »  ( S t o l z m a n n ) .

Dans l ’estomac de cette espdee M. Jelski a trouvd des framboises, des autres baies, 
la semence d’un Galium, beaucoup de larves, des coprides et autres insectes.

L ’exemplaire de Chachupata, de la collection de M. Sclater, est en gdneral beaucoup 
plus foncd que tous les individus du Perou central et septentrional, presque noiratre 
en dessus, a. toutes les plumes borddes largement de plus clair; il a les ailes beaucoup 
plus courtes et la penne batarde moins longue.

Longueur de l ’aile, 146; queue, 142; bee, 39; tarse, 44; premidre rdmige, 42 milli- 
mdtres.

Ch«ehttpa4»-(W h i t e l t )-.—

j/Afr/cA • ^IjlHe C i ®  !i< Hi-/A

H a t 3*// %,£>X .  W .  b .f} / .  bJ . feh xeU '--
p n h ,  ]-
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3 0 1 .  — Me rui a se serrana

T u r d u s  s e r r a n u s ,  T s c h . ,  F aun . P eru ., p .  186  — S c l .  et S a l y . ,  

N om encl. A v. N eo tr ., p. 2 ( p a r tim ) — T a c z . ,  P . Z . S . ,  1874, p. 504; 
1879 , p. 2 2 1 ; 1882 , p. 4.

T u r d u s  a t r o s e r i c e u s ,  L a f r . ;  S c l a t . ,  Cat. A m . B .,  p. 5 (p a rtim ). 
M e r u la  s e r r a n a ,  S e e b . ,  Cat. B . B rit. M us., V , p. 239.

M. nigerrima, unicolor; rostro pedibusque flavis; iride brunnea; cauda 
longa, subgradata; remige quarta et quinta longissimis; prima tectricibus 
longiore.

La quatrieme rćmige la plus longue, la deuxieme presque ćgale a la 
septieme; queue fort arrondie au bout; premiere remige beaucoup plus 
longue que les tectrices.

C ? Ad. — D’un noir intense, uniforme partout. Bec et pattes ainsi que 
la bordure des paupieres jaunes; iris brun noisette.

Q D’un brun roussatre foncś en dessus, d’un brun moins foncś et plus 
roussatre en dessous; ailes et queue presque concolores au dos; barbe 
externe des rćmiges primaires d’un roussatre plus clair; sous-alaires brun 
roussatre. Bec brun, pattes brunatres pales; iris brun grisatre foncó.

0  Le jeune a les parties superieures du corps d’un brun olivatre, d’une 
nuance comme dans la femelle, le fond de la gorge, de la poitrine et du 
ventre d’un roux grisatre sale, ondulś de brunatre.

C? Longueur totale, ; v o l, ; a ile , 130; queue, 114; bec, 28;
tarse, 36; premiere remige, 36 millimetres.

Q Longueur totale, 270; vol, 363-382; aile, 123; queue, 107; bec, 27,5; 
tarse, 32 millimetres.

Chilpes ( J e l s k i ) ;  Tambillo, Tamiapampa ( S t o l z m a n n )  ; Moquegna, Huancayo, 
Huanta (coll. R a i m o n d i ) .

« Assez rare A Tambillo; je le rencontrais entre 6,000 et 7,300 pieds d’altitude. 
Son unique voix d’alarme que je connais est un kok. II parait Stre forestier, car je 
ne l ’ai jamais vu dans les broussailles » ( S t o l z m a n n ) .

T u r d u s  l e u c o p s ,  T a c z . ,  P. Z. S.,  1877, p. 3 3 1 ; 18 7 9 , p. 221. 
T u r d u s  s e r r a n u s ,  S c l .  et S a l v . ,  Nomencl. Av. Neotr., p. 2 

(partim).
T u r d u s  b r u n n e u s ,  L a w r . ,  Ibis, 1878 , p. 5 7 , tb. 1 ( 9 ) *
M e r u la  l e u c o p s ,  S e e b . ,  Cat. B. Brit. Mus., V, p. 241.

QiAl Vi/'ti 
— Merula leuc
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M. nigerrima, unicolor; rostro pedibusque flavis; iride sordide alba; cauda 
mediocri xqnali; remige tertia longissima, prima tectricibus sequali.

Premiere remige etroite et ne dćpassant pas les grandes tectrices; la 
troisieme la plus longue; la quatrieme un peu plus courte; quelquefois 
cependant cette derniere la plus longue, mais depassant peu la troisieme; 
la quatrieme un peu plus courte que la cinquieme; la deuxieine plus courte 
que la sixieme et beaucoup plus longue que la septieme. La queue beaucoup 
plus courte que celle de la M. serrana, coupee presque carrement a l’extre- 
mitó, de sorte que la rectrice externe est a peine plus courte de 2 millimetres 
que les autres.

cf Ad. — D’un noir tres intense, avec un bclat bleuatre bien distinct, 
presque uniforme sur toutes les parties du corps. Le bee et la bordure des 
paupieres d ’un jaune orangb, les pattes avec les ongles d’un jaune de cire 
pale; iris blanc sale.

Q La femelle a la premiere rbmige un peu plus longue que les grandes 
tectrices, la difference entre les troisieme, quatrieme et cinquieme tres 
petite. La couleur gćnerale des parties superieures du corps est comme 
chez la femelle de la M. serrana, mais un peu plus claire; avec un lustre 
soyeux distinctement plus fort; celle du dessous est plus claire, surtout 
au milieu de la poitrine et du ventre oil elle est fauve blanchatre sale; 
les sous-caudales sont fauves; sous-alaires rousses. Bee noir; pattes 
cornbes; iris gris jaunatre.

0  Les jeunes dans leur premier plumage sont tout a fait differents de 
ceux de l’espece prbcedente. Toutes les parties supbrieures du corps, les 
ailes et la queue sont d’un noir mat; une tache triangulaire rousse se trouve 
a l'extremitb de chaque tectrice alaire; le dessous du corps est d’un roux vif 
raye a travers de lignes noiratres fines qui se trouvent au bout de toutes les 
plumes, cótbs du ventre noiratres; sous-alaires rousses tachetbes de noi- 
ra tre ; front roussatre; sommet de la tete varib de stries roussatres tres fines. 
Bee noir&tre, avec l’extremitb meme de la mandibule supbrieure jaunfitre.

Sur l’exemplaire dont la queue est encore courte la rayure foncbe du 
dessous est plus dense.

C? Longueur totale, 238-240; vol, 360-373; aile, 120; queue, 85; bee, 22; 
tarse, 27 millimetres.

Q Longueur totale, 246; vol, 364; aile, 115; queue, 83; bee, 24; 
tarse, 23 millimetres.

Ropaybamba ( J e l s k i ) ;  Tambillo, Shanyn, Cutervo ( S t o l z m a n n ) .

« II paralt etre commun a Tambillo et principalement forestier. Dans les mois 
d’octobre et de novembre sa voix variee, quoique peu agrćable, retentit des sommets 
des arbres les plus ćlevśs. En janvier j’ai rencontró un nid nouvellement abandonne, 
construit d’une manibre semblable h eelle du merle d’Europe, de mousse, et garni 
de filaments vćgśtaux, mais il etait place sur un arbre ćpais, dans une hauteur de 
2 metres 1/2. Les jeunes se cachaient au voisinage et piaillaient. La voix d’alarme 
que l’oiseau produit en passant est un son court, fin et peręant. C’est un oiseau assez 
craintif et se cachant soigneusement. Je l’ai vu a Shanyn (7,200 pieds) et ensuite je 
l ’ai rencontró dans la forSt, d’Angurra, prbs de Cutervo, a 9,800 pieds d’altitude; 
mais il y parait etre tres rare, probablement accidentel » ( S t o l z m a n n ) .
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3 0 3 . — Mimus longicaudatus M kO tyicbCitb
Ecfoc cLu Ulćfoipfa 'S&vcwf'j i 2-&,$c4 3̂ / /S*yy, cr),$j 

T sc h .,  F aun . P e ru .,  p. 193. tb. XV, fig. 1 — S cl. et S alv . ,  N om encl. c * y j )  ' 
A v. N eotr., p. 3 — T acz. ,  P . Z. S . ,  1874, p. 504; 1877, p. 749; 1880, 
p. 190.

M. supra murinus, subtus (lilutior; pileo nuchaque fiisco maculatis; gula 
albida, utrinque lineola nigra marginata; superciliis latis postocularibus ge- 
nisque albidis; fascia transoculari nigricante; specula alarialbo; cauda long a 
fusca, apice alba.

cf et Q Ad., en plumage frais (septembre). — D’un gris de souris, a 
disque des plumes du sommet de la tete largement brun foncb, en formant 
des squamules aigues claires sur un fond foncb, ou des stries foncbes trian- 
gulaires sur un fond gris; des laches au cou postbrieur et sur le devant du 
dos, plus petites sur la partie posterieure de ce dernier; sourcil blanc ou 
fauve blanchatre, mince devant l’oeil et fort blargi en arriere; les lores, 
une large bandę postoculaire rbunie a une bande transversale postauricu- 
laire et une moustache sur les cótbs de la gorge, no irs; le reste du bas du 
visage, le milieu de la gorge et un large demi-collier blancs ou blanch&tres; 
la poitrine et les cótbs de 1’abdomen gris, plus ou moins largement squa- 
mulbs de blanchatre; le milieu de l’abdomen, la rbgion anale et les sou's- 
caudales b lancs; quelques stries noiratres sur les cótśs du ventre. Ailes 
noiratres, a petites tectrices bordbes largement de gris, les grandes tec- 
trices et les moyennes terminbes d’une large bordure blanche ou d ’un gris 
beaucoup plus pale que celui des petites; dans chaque cas les tectrices 
primaires sont blanches pures dans leur moitib terminale, formant avec le 
blanc de la base des remiges primaires un grand miroir alaire; rbmiges 
primaires bordees finement de blanc, les secondaires et les tertiaires plus 
laigement de gris sur les cótbs, et de blanc ou de gris blanchatre a l’ex- 
tremitb; sous-alaires blanches; bord interne des rbmiges blanchatre. Queue 
d’un schisiace grisatre foncb, a barbe interne plus noiratre, excepte dans 
les deux mbdianes; a extrbmitb blanchatre, longue de 3 centimetres dans 
les externes et diminuant en longueur en s ’approchant du milieu de la 
queue, presque nulles sur les mbdianes; toutes plus ou moins colorbes de 
gris a l’extbrieur en dbpassant la baguette. Bee et pattes noirs; iris olive.

Les oiseaux en plumage usb, en dbcembre et janvier, ont les bordures 
des plumes du sommet de la tbte plus fines et roussatres; le fond de la 
poitrine et des cótes de l’abdomen d’un gris plus uniforme k peine ondulb 
de bordures plus claires; la raie postoculaire reduite a sa partie infbrieure 
et la moustache noire beaucoup moins larges; le blanc du sourcil et du 
collier moins pur.

0  Jeune oiseau en premier plumage semblable k l’adulte et distinct par
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les bordures des plumes plus roussatres sur les parties supćrieures du 
corps et sur les ailes; le devant du cou, la poitrine, les flancs et les sous- 
caudales laves legerement de fauve; des taches brunes au cou et sur la 
poitrine; lores, tour de 1’oeil et moustaches bruns au lieu de noirs; extrć- 
mite des rectrices isabelle au lieu de blanche; remiges primaires bordees 
largement d’isabelle a l’extremitć.

cf Longueur totale, 299-308; vol, 380-393; aile, 127; queue, 140; bee, 32; 
tarse, 37 millimetres.

Q Longueur totale, 280; vol, 376; aile, 120; queue, 130; bee, 29; tarse, 
37 millimetres.

Les oeufs, recueillis en fevrier, ressemblent beaucoup a ceux du merle 
d ’Europe, mais en general ils sont un peu plus petits et moins attćnues au 
sommet. Ils presentent des varietes aussi nombreuses que ceux du merle 
cite. Le fond est egalement vert, d’une nuance plus ou moins forte; les 
taches d ’une couleur brune roussatre (rouille), sur les uns tres petites, et 
nombreuses sur toute la surface, ćgalement distributes partout, et plus 
denses et plus grosses au gros bout. Dans les autres les taches sont plus 
grandes, plus fonctes, beaucoup moins nombreuses et le plus souvent plus 
denses au gros bout. Quelques-uns ont le fond fort barbouille, de sorte que 
la couleur de la coquille est effacee en grande partie. Les oeufs de chaque 
ponte sont plus ou moins egalement colores.

Longueur, 25-29,2 sur 19,8-20,7 millimetres de largeur.

Lima ( J e l s k i ) ;  Chepen, Tumbez ( S t o l z m a n n ) ;  Lima, Guadalupa, Quebrada de 
Culebras (coll. R a i m o n d i ) .

« Trls commun sur toute la cote peruvienne, mais il ne parait pas s’elever au- 
dessus de 1,000 pieds d’altitude. On m’a assuró que les Mimus se trouvent aussi dans 
la vallte du Maraiion et dans celle de la rivilre Chamaya; mais dans ces deux 
valltes on ne les rencontre que dans les lieux oh abondent les algarrobes; e’est ainsi 
qu’ils ne se trouvent point h Guajango, et on ne les rencontre qu’au delh de Choros.

» Cet oiseau agreable vivifie la cote ptruvienne, aride et couverte de poussilre. II 
est tres nombreux h Tumbez; en janvier et flvrier on en voit au moins un chantant 
sur chaque buisson de la contree. Ce chant est trls estime par les P lruviens; on ne 
peut pas dire qu’il soit joli, car plusieurs sons gutturaux gatent l’effet gśnśral. 
Malgró cela il est trhs agrlable, la oh sans lui la contróe serait vide et tranquille. 
En chantant il se perche ordinairement au sommet des buissons peu llev ls.

» En mai et en juin toute la vallee de Tumbez et mime les collines arides {lamas') 
se parent d’une belle herbe rare. C’est alors que le Mimus sautille h terre pendant 
toute la journee, la queue llevee en haut, les ailes pendantes, parcourant parmi les 
buissons et s’arretant de temps en temps. Je l ’ai vu poursuivant a pied et saisissant 
un papillon. Les insectes ne constituent cependant pas sa nourriture exclusive, en 
mars il mange les baies blanches d’un buisson nommś dans la contree muy-mvy.

» Son vol n ’est pas de longue durśe, l’oiseau ne traverse done pas de grandes 
distances a la fois. Sa voix d’avertissement et de plainte est un tschi-ououou. II niche 
en fevrier et mars. Son nid d’une construction assez nśgligće est bati de rameaux 
epineux et garni dans l’interieur d’un petit nombre d’autres rameaux fins. II le 
place sur les buissons peu dlevds, ordinairement a deux metres au-dessus du terrain. 
Souvent j’ai rencontrć son nid sur une esplce de Cactus. Ordinairement il dśpose 
trois oeufs, plus rarement quatre, et une fois j’en ai trouvl cinq.

» A Tumbez, j’ai eu la preuve de l’intelligence de cet oiseau. Au commencement 
de mars on m’a apportś deux adultes avec leurs deux enfants pris dans un trćbu-
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diet, dans lequel on a mis les petits. J ’ai lachć en libertó les parents et j ’ai logć les 
petits dans une cage, suspendue sur ia veranda de la maison. Comme les parents ne 
cessaient pas de tournoyer dans le voisinage et se posaient sur les toits des maisons 
voisines, on m’a conseillć d’ouvrir la porte de la cage. Si tot que je l ’ai eu fait, la mere 
commenęa a apporter la nourriture, et malgró qu’elle a ćtć prise en cage, elle ne 
craignait pas d’entrer dans l’interieur et d’y nourrir ses petits. L’amour maternel a 
surpasse la crainte ! Elle apportait les insectes qu’elle ramassait sur les toits voisins, 
ou les fruits de muy-muy. Le male ćtait plus mćfiant et chantait sur les toits voisins. 
Un dimanche, en lisant un livre sur la galerie de la maison, j’etais frappć par un cri 
de plainte de la femelle. D’abord je n’ai pas fait attention, croyant qu’elle criait 
sur le renard attachć a la meme galerie. L’oiseau ne cessait pas de crier et de s’ap- 
procher continuellement vers moi, jusqu’h ce qu’il n’ćtait ćloignć que d’un mćtre et 
demi, ou de la portće de la main. Je me suis done rendu pour voir la cage et j’ai 
trouvć sa porte fermee par le vent. La cage se trouvait de l ’autre cote de la maison, 
je l ’y ai placće pour que la vue continuelle des gens ne fasse pas de crainte a la mere. 
L’oiseau est done venu me prier de lui aider dans son embarras, sachant que je 
pourrais ouvrir la cage. Quelle intelligence ! Ce fait authentique peut servir de preuve 
que les animaux stint doućs Je quelque chose de plus que d’un instinct aveugle, 
qu’ils ont aussi quelques qualitbs intellectuelles. Ce Mimus a nourri ses enfants jus- 
quA ce qu’il les a conduits en libertć.

» Puis śl Lechugal on a apportć k la maitresse de notre maison un jeune Mimus. 
Les parents tournoyaient continuellement apportantla nourriture. Je lui ai conseillć 
d’exposer le nid dans un lieu isoló. La mćre nourrissait son petit, entrant dans l ’in- 
tćrieur de la maison sans faire attention au bruit de la conversation continuelle.

» Ce Mimus s’apprivoise facilement. J ’ai vu a Tumbez, chez le capitaine du port, 
un oiseau apprivoisb sautillant sur la table pendant le repas et priant a lui donner a 
manger. Souvent on rencontre done dans le pays les oiseaux apprivoises et gardćs 
en liberte.

» A Tumbez on lui donnę le nom de sona, a Chepen chisco » ( S t o l z m a n n ) .

M. Jelski dit que le nid de cet oiseau est gćnćralement d’une construction si peu 
dense qu’on voit souvent les oeufs a travers les parois; que l’oiseau construit souvent 
le nid dans les buissons epineux dont les rameaux appartiennent a la construction 
et sont entrelacćs par les branches ajoutćes. Dans 1’intćrieur du nid, outre les 
branches fines, il y a ordinairement des filaments d’ścorce et des crins de cheval.
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FAMILLB G IN C L IM

304. — Cinclus leucocephalus

T s c h . ,  F a u n . P eru ., p. 1 8 0 ,  tb . XV, fig. 1 — S c l .  et S a l v . ,  P. Z . S . ,  
1 8 7 4 ,  p. 6 7 7  — N om encl. Av. N eo tr., p. 3 —  T a c z . ,  P . Z . S . ,  1 8 7 4 ,  

p. 5 0 4 .

C. nigro fu m ig a tu s; pileo nuchaque cinerascenle albidis, fusco maculatis; 
gula cum jugu lo  Candida.

C? Ad. — D’un fuligineux noiratre, uniforme partout, a sommet de la tete 
et la nuque blancs, stries de fuligineux, d'une manie re la plus dense au front; 
tout le devant de la gorge et du cou couverts jusqu’a 1’ćpigastre d’une plaque 
d’un blanc soyeux pur, arrondie en bas; bord interne des primaires depuis 
la troisieme blanc dans leur moitie basale. Bee noir avec une tache devant 
les narines et des lignes sous la mandibule inferieure d’un cendrć fonce; 
pattes d’un cendre bleuatre sur le cótć antórieur, le cóte postćrieur gris 
corne, une ligne noire sur chaque cóte des doigts; les ongles d’un cendre 
bleuatre clair, d’un gris cornć au bout; iris brun fonce.

Longueur de l’aile, 88; queue, 47; bee, 18; tarse, 30 millimetres.
Selon Tschudi ils ont une petite tache blanche a 1’angle postćrieur de 

l’ccil, dont notre exemplaire ne possede pas de trace; il dit aussi que la 
couleur noire est le plus pale sur la poitrine et le plus foncće sur l’abdomen 
et le ventre, notre exemplaire l’a cependant presque uniforme, a l’exception 
de celle de la poitrine qui est un peu plus faible qu’ailleurs, et celle de la 
region postoculaire moins noire que les lores.

Notre exemplaire est en plumage tout frais; les sous-caudales sont ter- 
minees d’une bordure blanchatre tres fine et h peine distincte.

L ’exemplaire de Chachupata (coll. B e r l e p s c h ) est d’une couleur moins 
foncće en dessous que l’oiseau du Perou central. Longueur de l’a ile , 88; 
queue, 48; bee, 21; tarse, 32 millimetres.

Province .Taujaet sur les ruisseaux et les rivićres des montagnes ólevćes ( T s c h u d i ) ;  
entre Cacas et Palcamayo ( J e l s k i ) ;  Chachupata ( W h i t e l y ) .

« Oiseau peu nombreux sur les ruisseaux de la sierra peruvienne, se tenant tou- 
jours par paires et voyageant periodiquement au haut et en bas du ruisseau. II sau- 
tille sur les pierres encombrant le fond du courant; souvent l’eau lui couvre le tarse 
en entier. Je l ’ai vu dans la localitć nominee Piedra Grande, sur la route de Cha- 
chapoyas, a 9,000 pieds d’altitude; il se trouve aussi A Huambo, a 3,700 pieds. U 
n’est pas difficile a tuer, mais il n’est pas facile de s’en emparer aprćs, le courant 
l ’emporte et il n ’y a pas moyen dele suivre dans ceslieux difficiles » ( S t o l z m a n n ) .

M. Jelski a trouve dans son estomac des larves aquatiques, de petits coleopteres 
et des morceaux de conserves.
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FAMILLE TROGLODYTIDJ!

3 0 5 .  — Donacobius atricapillus

T u r d u s  a t r i c a p i l lu s ,  L ., -S. N., I, p. 295 — Buff ., PL Enl.,  V, 
CCCLIII. 

T u r d u s  b r a s i l i e n s i s ,  Gm., L. S . N ., I, p. 831.
O r io lu s  j a p a c a n i ,  Gm., I. c., p. 3 8 5 .

G r a c u la  lo n g i r o s t r i s ,  P a l l . ,  SpiciL  Zool., p. 1 7 ,  tb . II, f ig . 2 .

T u r d u s  p r a t e n s i s ,  V i e i l , ,  E nc. M eth., p . 6 7 1 .

D o n a c o b iu s  a t r i c a p i l lu s ,  G r , Gen. B .,  I, p . 3 3 3 ,  tb . LVIII, fig 6 
— S c l .  et S a l v . ,  P. Z . S .,  1 8 7 3 , p . 2 5 6  — N om encl. Av. N eo tr., p. 5 .

D o n a c o b iu s  b r a s i l i e n s i s ,  d ’O r b . ,  Voy. Amer. M er . ,  p . 2 1 3 .

D. supra fuscus, subtus fulvo rufescens; capile atro, uropygio rufescente; 
speculo alari albo; cauda gradata, rectricibus late albo terminatis; hypo- 
chondriis nigro subtiliter transfasciatis.

cf et Q Ad. — Sommot et cótćs de la tete d’un noir intense, passant 
graduellement on brun fonce, couvrant le dos; croupion d’un brun roussatre 
et roussatre clair dans sa partie postśrieure; tectrices caudales d’un brun 
roussatre a peu pres comme celui du devant du croupion; tout le dessous 
fauve roussatre clair uniforme, ondule iinement de brun a travers les cótes 
de l’abdomen. Ailes noiratres, a toutes plumes bordćes de brun analogue 
a celui du dos, avec un petit miroir blanc formć par la partie basale des 
remiges primaires, commencant depuis la quatrieme; sous-alaires noires. 
Queue fort etagće, a rectrices noires terminćes largement de blanc, de sorte 
qu’il ne reste de noir sur l’externe qu’un petit espace basal diminuant 
graduellement de longueur dans les suivantes jusqu’aux submćdianes, oil 
il ne reste qu’une line bordure; les mćdianes n’ont rien de blanc. Bee noir; 
pattes brunes. Sur les cótós du visage il y a de chaque cótć un espace nu 
oil la peau est jaune.

0  Le jeune oiseau en premier plumage ressemble aux adultes et differe 
par la tete concolore au dos; avec un sourcil fauve forme sur toute la 
longueur des cótes de la tete de taches disjointes; tout le croupion et les 
sus-caudales d’une couleur uniforme plus roussatre que dans les adultes et 
ondulće de roussatre plus clair par 1’extremite de toutes les plum es; les 
bordures des tectrices alaires et des remiges tertiaires roussatres; le rous
satre du dessous est different sans raies laterales; sous-alaires internes d’un
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gris noiratre; les externes blanchatres, tachetdes finement de brun. Bee 
b run ; pattes corndes brunatres claires.

c5* Longueur de l’aile, 89; queue, 106; bee, 31; tarse, 33 millimetres.

Les oiseaux de l ’Amazone supdrieur ne different en rien de ceux de Cayenne.
Nauta, Santa Cruz (B artlett) ; Pebas (coll. Raim ondi).

306. — Oampylorhynchus balteatus
fla ilu u 4 t*  £oĄj . oU+f. 3̂

B a i r d ,  Revis. Ś . Am erica , p. 103 —  S c l .  e t  S a l v . ,  N om encl. Av. '
N eotr., p . 5  —  T a c z . ,  P. Z . S . ,  1 8 7 7 , p . 3 1 9 .

C. supra fuscus, albiclo transfasciatus, nucha dorsoque antico striis albidis 
latis; pileo griseo, fasco maculato; superciliis latis albidis; subtus albidus, 
fusco maculatus; cauda grisea, fusco albidoque fasciata.

C? Ad. — Sommet de la tete d’un gris cendre clair, a disque des plumes 
brun formant de petites stries assez nombreuses et lave plus ou moins de 
brun roussatre dans la partie voisinc de la nuque, borde des deux cótes 
d ’un sourcil blanchatre, fin devant l’oeil et large en arriere; la nuque, le 
cou postdrieur et le haut du dos d’un brun noiratre varie de grosses stries 
fauves blanchatres occupant le milieu de toutes les plumes, presque aussi 
largement que les bordures foncdes late rales; le reste des parties superieures 
du corps raye largement en travers de brun noiratre et de fauve blanchatre; 
une raie foncde transoculaire, le reste des cótćs de la tete fauve strie fai- 
blement de brun sur les tectrices auriculaires; tout le dessous fauve blan- 
chdtre varid de nombreuses taches grises brunatres arrondies sur la gorge 
et la poitrine, plus nombreuses sur le haut de l’abdomen et dlargies en 
raies transversales sur le ventre et les sous-caudales, ces dernieres sont 
d’un brun plus foncd. Ailes brunes, raydes a travers de blanchatre dans 
toute leur longueur; sur les rdmiges depuis les grandes tectrices il y a 
quatre raies pareilles formees de la reunion de taches sur leur barbeexterne; 
sous-alaires et barbe interne des rdmiges fauves, les premieres tachetdes 
Idgerement de grisatre. Rectrices grises, varidesde 8-10 rangdes de grosses 
taches fauves blanchatres disposdes par paires sur les deux bords des 
inbdianes et des submedianes, separees entre elles par des taches noiratres; 
sur les autres rectrices jusqu’aux subexternes il n’y a qu’une rangde sur la 
barbe externe, tandis que sur les laterales et les subexternes deux rangdes, 
dont celles des premieres forment des bandes presque continues. Bee gris 
cornd, a bords plus clairs, la mandibule carnde grisatre; pattes gris jau- 
natre; iris blanc rosd ou de la couleur terre de Sienne.

Q La femelle ressemble au male et n’en dilfere que par les taches foncdes 
du dessous moins nombreuses sur l’abdomen, nulles sur la gorge et le 
milieu du ventre. Comme le plumage de l’exemplaire unique que j ’ai vu

U p t
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est plus frais que celui du imle decrit plus liaut, le sommet de la tete est 
presque unicolore, couvrant les taches medianes des plumes; toutes les 
rectrices sont bordśes au b ou t de fauve; les bordures des tertiaires et des 
secondaires plus regulieres. Bec et pattes comme cbez lem ale; iris roux 
clair tirant sur 1’orangć.

cf Longueur totale, 211-213; vol, 257-268; aile, 81 ; queue, 87; bec, 27; 
tarse, 27 millimetres.

Q Longueur totale, 202; vol, 256; aile, 84; queue, 91; bec, 25; tarse, 
27 millimetres.

Les oeufs sont d’un blanc pur et mat, oves, allonges, a petit bout aigu. 
Longueur, 23,3-23,8 sur 16-16,5 millimetres de largeur.

Tumbez, Chepen (Stolzmann); Guadalupa, Quebradade Culebra (coll. Raimondi).

« Oiseau le plus caractRristique de la faunę du PRrou septentrional. La vallRe 
Chicama parait constituer la limite móridionale de son habitat (Trujillo) et ne se 
trouve point a Lima. Les oiseaux de la pente orientale de la chalne occidentale des 
Cordilleres appartiennent a une autre forme voisine. J ’attribue sa presence a Palmal 
a la coupe des forets pour y dRcouvrir des plantations (chacras); il y est avec 
plusieurs autres especes comme precurseur de la cóte qui va se dRcouvrir a l ’ayenir, 
quand disparaltront les grandes forets du district de Guayaquil. C’est une espece 
buissonniere Rvitant les grandes forets. Les limites de sa distribution verticale sont 
entre 0 et 8,000 pieds d'altitude; c’est dans cette derniere hauteur que je l ’ai observee 
a Chota.

» C’est un oiseau tres original sous plusieurs rapports. II se tient constamment 
dans les halliers, surtout dans ceux ou abondent les acacias. Tres remuant, il 
cherche sa nourriture en sautillant surles branches et lestroncs 1 Retirement inclines. 
II vient souvent sur les toits des maisons et chasse meme aux cacerlacs, aux arai- 
gnRes, etc., sous les toits, car il ne manque pas de hardiesse.

» Sa voix rauque est originale. Ils chantent, s’il est possible de l ’exprimer ainsi, 
en deux; quelquefois un troisieme y prend aussi part. Ce duo a son temps, et il est 
amusant d’entendre une paire peu exercRe ne pouvant pas s’accorder etrecommencer 
le chant & plusieurs reprises, ne pouyant jamais arriver a fin. Ce temps est un R1R- 
rnent musical du chant, car on lie peut pftS donncr le nom de musicaux a ces sons 
rauques, composant la chanson. C’est un tschi ou tschii, petit intervalle, tschou- 
tschiou. longtemps rRpRte. Les deux artistes restent ordinairement perchRs l'un prRs 
de l ’autre, le cou tendu un peu en haut, ayant l ’air, comme s’ils Rtaient persuadRs 
qu’ils amusent l ’auditoire de leur excellent concert.

» Sur la cote il niche en fRvrier et mars ; dans la sierra (au systRme du Maranon), 
avril et mai sont probablement 1’Rpoque de la nidification de 1’espRce remplaęante. 
Son nid gros, difforme, semblable a un tas d’ordures, est composR de brins vRgRtaux 
mRlangRs avec les diifRrentes ordures que l ’oiseau peut trouver, comme morceaux 
de coton, morceaux de papier, des chiffons, etc. Le nid de l ’espece remplaęante, 
R Callacate, a la forme un peu plus dRcente; il est bati exclusivement de filaments 
dRlicats, enlevRs de la surface du tronc d’un certain Cactus. L’oiseau de la cote 
garnit 1’intRrieur avec les plumes. L’entrRe est ordinairement en bas. Le nid est 
suspendu a 1’extremitR d’une branche fine de l’arbre peu RlevR. A Lechugal, ou 
notre maison, selon l ’habitude locale, Rtait sans parois, l’oiseau y entrait souvent 
pour enlever en notre presence des morceaux de ouate.

» Son nom est diffRrent dans les diffRrentes localitRs. A Tumbez, on l ’appelle 
piojento (piojo —  pou); a Chepen jergon. Le Campylorhynehus fascia tns  a le nom 
coyleyle k Huambo et czenerech k Cutervo » (Stolzmann).

M. Jelski a remarque aussi trois individus et meme quatre vivant dans une inti-
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mite des plus solides et se reunissant pour chanter. Les habitants de la contree 
pretendent que ce sont les oiseaux vivant en bigamie, et que les deux femelles 
appartiennent au miime m ale; un garęon de Pacasmayo assurait meme a M. Jelski 
que dans les rares rćunions de quatre membres il y a trois femelles. Notre voyageur 
a fait tout son possible pour ćtudier ce fait curieux, mais ce n’etait pas facile de le 
faire d’une manióre precise.
1 M. Jelski a vu aussi a Guadalupe un Cavipylorhynchus  entrant dans un nid du 
F u rn a riu s , suspendu sur un algarrobe, et toutes les circonstances indiquaient qu’il 
allait y nicber.

307. — Cam pylorhynchus fasciatus, Sws. (?) 

T a c z . ,  P . Z. S., 1880, p. 190.

C. supra fuscus, albido transfasciatus; subtus albidus, fusco subfasciatus; 
collo postico albido striato; pileo fusco plumis albido marginatis; superciliis 
albidis fusco striatis; cauda fusca.

C? Semblable au precedent, mais un peu plus fort, a bee beaucoup plus 
long. Le sommet de la tete est brun roussatre, a plumes bordćes finement 
de blanchatre; derriere du cou brun noiratre, varie de grosses taches 
blanchatres occupant le milieu de toutes les plumes dans toute leur longueur; 
tout le dos jusqu’aux sus-caudales rayć en travers de larges raies brunes 
et d’autres blanchatres; sourcil blanchatre strić finement de brun, tres fin 
devant l’oeil et assez large en arriere; une raie transoculaire brune; les 
cótes du visage et tout le dessous du corps d’un blanchatre sale strie de 
brun sur la gorge et les joues et p.ortant sur le reste de larges raies brunes 
plus ou moins disjointes, plus denses sur la poitrine qu’ailleurs. Ailes 
comme chez le C. balteatus, differant principalement par leur face inferieure 
oil les sous-alaires sont varides de taches foncćes, et les bordures fauves 
des rćmiges sćparćes en taches distancees entre elles. Queue comme dans 
l’espfcce citće. Bee brun cornć en dessus, jaune brunatre en dessous; pattes 
d’un brun clair; iris terre de Sienne.

Q  Semblable au m&le, dont elle n ’est distincte que par le sommet de la 
tete gris presque uniforme, a base brune des plumes couverte en entier; 
les raies foncćes du dessous moins nombreuses et celles de la poitrine 
egalement, distancóes entre elles que celles de l'abdomen. Cet exemplaire 
etait en mue quoique tuć en meme temps que le rnAle (A la fin de mai) qui 
n’a pas encore commence a changer le plumage. Bee, pattes et iris comme 
chez le male.

cf Longueur de l’aile, 90; queue, 86; bee, 30; tarse, 29 millimetres.
Q  —  81; —  80; —  27,5; —  26 —

O b s e r v a t i o n s .  — La difference la pins frappante entre cet oiseau et 1 e C. balteatus 
consiste dans la coloration du dessous qui est en gćnćral beaucoup plus foncee chez 
le C. fasciatus, et surtout sur la poitrine, oil les raies foncees sont presque continues 
et beaucoup plus larges que les blanches, tandis que chez le C. balteatus cette partie 
a beaucoup plus de blanc que l ’abdomen, les taches foncdes sont arrondies et isolees,

Callacate ( S t o l z m a n n ) .
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308 . —  C a m p y lo r h y n c h u s  h y p o s t i c t u s

G o u l d , P . Z. -S., 1855, p. 6 8  —  A n n . M ag. N a t. H ., 1855, p. 343 
— S cL .et S a l v . ,  N om encl. A v. N eo lr ., p. 5 — P . Z. S .,  1866, p .  178; 
1873, p .  256.

G. supra fusco brunneus, plumis pallide marginalis; subtus albido fulvus, 
brunneo maculatus; gula minime maculata, subcaudalibus rufo brunneoque 
transfasciatis; superciliis tenuissimis albidis; remigibus rectricibusque brunneo 
nigricantibus, pogonio externo fasciis numerosis rufis ornato.

C? Ad. — D’un brun foncć en dessus, a plumes du sommet de la tete, du 
cou posterieur et du dos entourees d’une bordure grise, et roussatres au 
dos inferieur, au croupion et les tectrices supćrieures de la queue. Le fond 
de toutes les parties infćrieures du corps est d’un blanc legerement roussatre 
sur la gorge et d’un fauve roussatre sur le reste, passant de plus en plus 
en nuance sale sur les flancs, surtout du bas-ventre; menton immaculć, des 
taches brunes foncćes, petites sur la gorge, de plus en plus grossissant en 
avancant vers la poitrine, ou elles prennent la forme arrondie, tandis que 
sur les flancs elles sont transversales; sous-alaires rayćes en travers de brun 
et de roussatre; sourcil blanchatre fin depuis les narines jusqu’a l’extremitć 
du crane; joues blanchatres squamulćes de g ris ; une large raie postoculaire 
brune. Petites tectrices alaires de la couleur du dos; les grandes brunes 
foncćes bordćes de roussatre; rćmiges brunes noiratres avec une sćrie nom- 
breuse de raies transversales rousses sur la barbe externe, assez larges au 
bord meme et attćnućes sur le reste; sous-alaires fauves tachetóes de brun; 
bord interne des rćmiges fauve. Queue de la couleur des rćmiges, avec une 
sćrie de taches au bord externe des rectrices, analogues a celles des rćmiges, 
mais moins nettement prononcćes. Machoire brune, mandibule cornće blan- 
ch&tre; pattes plombćes olivatres.

Longueur de 1’aile, 87; queue, 79; bec, 26; tarse, 27 millimetres.

Description faite d'apres un exemplaire de l ’Ecuador oriental (m u s. B e r l e p s c h ).
Coshiboya, Nauta, Santa Cruz (B a r t l e t t ) .

3 0 9 . —  Cinnicerthia peruana

P r e s b y s  p e r u a n u s ,  C a b . ,  J o u m .  fur Om.,  1873 , p. 317 —  T a c z . ,  

P . Z . S . ,  1874, p. 505. 
C in n ic e r t h ia  p e r u v ia n a ,  S h a r p e ,  Cat. B. Brit. M u s . , \ I, p. 502.
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G._ brunneo rufa, subtus dilutior, circulo oculari albo, striga postoculari 
lalissima grisescente pallida, alis caudaque subtiliter nigrofasciatis.

C? Ad. — D’un roux brunatre plus foncć en dessus, plus pale en dessous, 
surtout au milieu de la gorge ou il est d’un roux plus pur qu’ailleurs; le 
milieu de la poitrine et du ventre plus clair que les flancs; tour de l’oeil 
largement blanc; bande sourciliere postoculaire grisdtre. Ailes noiratres, 
a tectrices et la barbe externe des remiges d’un roux moins brunatre que 
celui du corps, rayees en travel's de Iignes sinueuses noires assez etroites; 
sous-alaires brunes roussatres; bord interne des remiges fauve griscltre. 
Rectriqes du meme roux que les ailes a l’exterieur et ćgalement rayees en 
travers. Bee cornć; pattes d’un brun foncć; iris brun.

Q Semblable en tout au male, sans cercie blanc autour de l’oeil, mais 
a bande sourciliere plus prononcee.

0  Jeune en premier plumage semblable aux adultes et differant princi- 
palement par le front cendrć grisatre jusqu’au vertex; la bande sourciliere 
est aussi cendree ainsi que le bas des cótes du visage; le roux du dessous 
est moins intense et moins pur; gorge plus pale; les raies alaires moins 
nombreuses. Bee plus court, jaunatre en dessous.

(J Longueur de l’aile, 65; queue, 56; bee, 18; tarse, 27 millimetres.
Q — 59; — 55; — 17; — 26 —
Un oeuf, trouvb le 26 aout 1871, ressemble a ceux des Troglodytes. II est 

ovb. allonge, ćmousse aux extremitćs, blanc, varie de rares petites taches 
et de mouchetures rousses, plus nombreuses au gros bout. La surface est 
mate. Longueur, 21,3 sur 11,8 millimetres de largeur.

M a r a y n io c  ( J e l s k i ) .

/J) A
CL. r H

310 . —  C y p h o r h in u s  t h o r a c ic u s  6 :fyt  Cl

T s c h . ,  F aun . P eru ., p. 184, tb. XVI, fig. 1 — B u r m . ,  Ueb. Th. 
B ra s il., I l l ,  p. 132 — S c l .  et S a l v . ,  N om encl. A v . N eotr., p. 6 — 
T a c z . ,  P . Z . S.,  1874, p. 505 — S h a r p e ,  Cut. B . B r it. Mua., VI, p. 294.

C. supra, cum circulo oculari et loris brunneo fuscus; mento dilutiori; gula, 
pectore lateribusque capitis et colli latissime rufis; abdomine medio fulvo, hypo- 
chondriis brunneo fuscescentibus; remigibus rectricibusque fuscis unicoloribus.

C? Sommet de la tśte, avec les lores et un large tour des yeux d’un schis- 
tace foneś; le dos, le croupion et les tectrices caudales d’un brun fuligineux; 
le reste des cótćs de la tete, celles du cou largement, la gorge et la poitrine 
roux, cette couleur prolongee sur le devant de l’abdom en; coles de ce 
dernier de la couleur du dos, milieu roussatre sale; sous-caudales brunes
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bordees de roussatre. Ailes a toutes plumes bordees de la couleur semblable 
a celle du dos; sous-alaires brunes lavees de roux. Bec noir brunatre; pattes 
brunes; iris brun fonce.

Longueur de 1'aile, 73; queue, 49; bec, 25; tarse, 29 millimetres.

Monterico ( J e l s k i ) .

311. — Cyphorłiinus modulator

T h r y o t h o r u s  m o d u la to r , d’O rb ., Voy. Amer. Mer., Ois., p. SS30.
T r o g lo d y t e s  a r a d a ,  L a fr . et d ’O rb ., S y n . A v ., I, p. 25.
S a r o c h a l in u s  r u f o g u la r i s ,  d e s  M u r s , C a s t e l n .  Exped., Ois., 

p. 149, tb. XVII, fig. 2.
C y p h o r h i n u s  m o d u la t o r ,  C ab ., M u s .  H e i n . ,  I , p. 79  — S c l .  et 

S a lv . ,  P .  Z .  S . ,  1 8 6 7 , p. 7 4 9 ; 1873 , p. 2 5 6  — N o m e n c l .  A v .  N e o t r . ,  

p. 6  —  S h a r p e , C a t a l .  B .  B r i t .  M us  , VI, p. 2 9 1 , tb. XVIII, fig. 2.

C y p h o r h in u s  p h s e o c e p h a lu s , G r., II  List B. B r i t .  M u s.,  I ,  
p. 19 3  ( n e c  S c l . ) .

C. supra brunneo fuscescens; fronte, superciliis, qutture pectoreque rufis; 
subtus brunneo fuscescens dilution; rem igibus nigrescentibus, pogonio externo 
rufo nigroque transversim  m aculatis; cauda brevi brunneo fuscescente, nigro  
transversim  rad ia ta  (d’O rdign y) .

cf et Q Ad. — D’un brun olive roussatre en dessus, k front, bandę sour- 
ciliere postoeulaire, gorge et poitrine roux, a nuance la plus foncće au 
front oil les plumes ont I’extrbmite foncee; cótes de 1'abdomen d’un brun 
roussatre, milieu plus pale teint de roussatre. Ailes noiratres, a petites 
tec.trices de la couleur du dos, les grandes bordees lćgerement de roux 
fonce raye de noir; la barbe externe de toutes les remiges rousse brunatre 
rayće de noir; sous-alaires rousses. Queue de la meme couleur que les 
reiniges a raies plus lines; sous-caudales d’un roux plus foncć que les 
sous-alaires. Bec brun fonce en dessus et blanchatre en dessous de la 
mandibule inferieure; pattes brunes; iris jaune.

cf Longueur de 1’aile, 61; queue, 30; bec, 23; tarse, 22 millimetres.
. q  _  65; — 39; — 23,5; — 24

Chayavetas, Yurimaguas, Chamicuros, Santa Cruz ( B a r t l e t t ) ;  Loretoyacu, 
Moyobamba (coll. Raim ondi).

<r Nous n’avons rencontre cette espóce que sur les montagnes basses et boisees du 
pied oriental de la chatne des Andes boliviennes, principalement dans la province 
de Yungas et dans le pays habite par les Indiens Yuracares, toujours dans les ravins
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des lieux les plus escarpćs, au sein des prćcipices les plus affreux pour peu qu’ils 
soient couverts d’une vegetation active. C’est la que perchće sur les branches basses 
des arbres suspendus au bord des torrents, son chant sonore et mćlodieux vient 
contraster avec le triste aspect des environs; ses accents que nous ne pouvons com
parer a rien de ce que nous connaissons en Europe sont beaucoup plus forts que 
ceux du rossignol; et sans en avoir peut-etre toute la flexibility, ils sont bien plus 
sonores, bien plus clairs; ils sont beaucoup plus remplis d’effet. Souvent ce sont des 
gammes chromatiques, rendues par des notes fiutees qui s’entendent a une grande 
distance; d’autres fois, des cadences variees,' interrompues par des śclats de voix, 
par les plus belles basses, ou enfin une musique grave formee des sons les plus purs. 
En un mot, nous n’avons róellement aucun terme assez fort pour rendre l’impression 
que ce chant nous a faite, au milieu de cette nature si active, mais en meme temps 
si accidentóe des montagnes dechirees des lieux solitaires qu’il habite.

» Gonnu de tous les habitants des montagnes, le thryothore chanteur reęoit d’eux 
le nom d 'organito (petit orgue); il est pour eux le sujet de beaucoup de contes ab- 
surdes. Comme on l ’entend aussi souvent qu’il est rare qu’on l’aperęoive, les habitants 
de la province de Yungas croient, pour la plupart, que l’animal qui produit d’aussi 
beaux accords n’est pas un oiseau, mais bien un insecte cache sous l’ecorce des 
arbres; aussi assurent-ils qu’on chercherait vainement a le voir. Nous en devons la 
ddcouverte et la capture aux Indiens Yuracares, meilleurs observateurs, qui nous 
ont dit le nommer bijubiju » (d ’O ebigny).

312. — Cyphorhinus Salvini

S h a r p e , Calal. B . B r it . M us., Y I (1881), p. 292, tb . XVJII, fig. 1 
— T acz. ,  P . Z  S ., 1882, p. 6.

G. modulatori simillimus, sed multo major; supra fusco olivaceus, alis 
minime rufescentibus; fronte, superciliis, gula pedoreque obscure rufis; iridibus 
fusco brunneis.

La coloration de cet oiseau ressemble en tout 4 celle du C. modulator, 
mais la nuance des parties supćrieures du corps est d’un brun foncć moins 
l'oussatre, cette difference est la plus frappante sur les bordures claires des 
rćmiges; la couleur rousse de la gorge et de la poitrine est beaucoup plus 
foncće. Le bee est noir, cornć, a dessous de la mandibule inferieure blanc 
d’ivoire; pattes d’un cornć foncć; iris brun foncć.

cf Longueur totale, 155; vol, 242; aile, 73; queue, 40; tarse, 23; doigt 
mćdian avec l’ongle, 22 millimetres.

« Yurimaguas. Cet oiseau connu sous le nom d’crgano-pisohcou (oiseau orgue), 
organito (petites orgues), ou flutero , n ’est pas rare dans cette locality. Souvent en 
marchant dans la foret j’ai entendu son chant admirable au milieu du silence. C’est 
une belle melodie tres compliquye, que je savais d’abord imiter, mais que j’ai oubliće 
plus tard. Chaque son est prćcćdy par un autre son en quinte ou en tierce, sćparćs 
par un intervalle aussi court qu’ils font l ’effet d’un accord A deux tons. Ce chant A 
un magnifique timbre flhte est un des plus agrdables que j ’ai entendus dans ma vie. 
Ce petit artiste a robe modeste se tient dans les grands fourres de la foret vierge. On
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le rencontre ordinairement par paires, bas, au-dessus du terrain. Sa voix d’appel 
ressemble 4 celle des autres troglodytides, c’est un trsc heck. En imitant ce chant il 
m’est arrivć plusieurs fois de faire approcher le male 4 une distance de quelques 
pas. II ecoute avec curiositó et commence A chanter. Quelle peine on śprouve en le 
tirant dans ce m om ent!

» Le chant d’un Cyphorhine. que j’ai entendu 4 Los Rios, dans la vallśe d’Huaya- 
bamba (5,600 pieds), et ensuite sur la route d’Huayabamba a Soritor (4,800 pieds), 
est encore plus caracteristique par ses tirades. Je ne doute pas que ce ne soit le 
C. thoracicus Tsch. Le plus ćminent cependant des oiseaux que je connais est le 
Cyphorhine de Palmal, probablement le C. pliceocephalns Scl. En l’entendant pour 
la premiere fois je suis devenu immobile de l’admiration et lorsqu’il a terminó je 
regrettais que cela ne continue pas des heures enttóres. C’śtait un couplet composć 
il peine de quatre sons, tout a fait simple, rćpete plusieurs fois, mais l'exścution ćtait 
aussi artistique, aussi pure, les sons aussi pleins que l’impression m’est restee pour 
toute ma v ie ; aujourd’hui encore quand je me le rappelle,’il me parait l’entendre, 
comme si je me trouvais encore au fond de la foret vierge. Je ne peux pas lui donner 
le nom de sifflement, car c’etait quelque chose d’intermediaire entre une sonnette 
la plus sonore et un flageolet le plus pur et le plus parfait. Je ne l ’ai entendu 
que deux fois, mais il s’est imprimć aussi fort dans.ma mćmoire, que je peux 
l’exprimer par les notes suivantes :
J’ai t&che de voir l ’artiste, mais le 
fourró etait aussi epais qu’il n’y avait 
pas moyen d’y penćtrer » ( S t o l z -  
MANN).

313. —  Microcerculus bicolor

H e t e r o c n e m is  b ic o lo r , d e s  M u rs, Casteln. V oy ., Ois., p. 51, 
lb XVI, fig. 3. 

M ic r o c e r c u lu s  b ic o lo r ,  S h a rp e , Catal. B. B r it. M us., VI, p. 298. 
M ic r o c e r c u lu s  m a r g in a tu s ,  T a c z . ,  P. Z . S .,  1874, p. 506.

M. supra brunneus; gula, collo antico, pectore abdomineque latissim e can- 
d id is ; im m a cu la tis; hypochondriis, crisso subcaudalibusque brunneis, fusco 
fulvidoque fascio la tis; subalaribus brunneis albo variis.

Q Brun en dessus, lavć lćgerement de roussatre, surtout au croupion; 
blanc pur en dessous a plumes du bas du visage blanches, bordees finement 
de brun, tectrices auriculaires d’un brun pale; flancs de l’abdomen bruns, 
rayes en travers de brun foncć et de blanchatre sur la partie postórieure 
de cette partie; milieu du bas-ventre blanch&tre rayć de brun; sous-cau- 
dales sąuamulćes de brun et de blanchatre. Ailes schistacśes, a toutes 
plumes bordćes largement d’une couleur analogue a celle du dos; sous- 
alaires brunes lavśes de blanchatre. Queue schistacśe brun&tre, rayóe 
finement de plus foncś d’une maniere peu distincte. Bee brun noir&tre,
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a, mandibule infdrieure blanche en dessous; pattes d ’un brun plombd; iris 
brun foncd.

Longueur de l'aile, 59; queue, 24; bee, 21; tarse, 23 millimetres.

O b s e r v a t i o n s . — L’oiseau typique de des Murs ressemble en tout k notre oiseau 
du Perou central; il a egalement le blanc de la gorge, de la poitrine et du milieu 
de l’abdomen pur en entier, sans aucune trace de raies et de taches brunes.

A m a b l e  M a r i a  ( J e l s k i ) .

3 1 4 . —  Microcerculus marginatus

H e t e r o c n e m is  m a r g in a t u s ,  S c l . ,  P. Z. S.,  1855 , p. 145. 
C y p h o r h in u s  m a r g in a t u s ,  S c l . ,  Cat. Am. B.,  p. 19. 
M ic r o c e r c u lu s  m a r g in a t u s ,  S c l .  et S a l v . ,  P. Z. S.,  1866, p. 69; 

1867, p .  977; 1873, p. 257 —  Nomencl. Av. Neotr., p. 6 —  T a c z . ,  

P. Z.  S . ,  1882, p. 6  — S h a r p e ,  Cat. B. Brit. Mas., VI, p.  299.

M. supra rufo brunneus; subtus albus, plumis pectoris et abdominis brunneo 
marginatis; hypochondriis, crisso subcaudalibusque rufescente brunneis, 
fusco minime fasciolatis; subalaribus brunneis.

C ?  Parties supdrieures du corps d’un brun chocolat roussatre, a sommet 
de la tete beaucoup moins roussatre, a plumes paraissant etre subsqua- 
mulees; cótds de. la tete d’un brun plus pale tirant un peu sur le grisatre; 
en dessous la gorge, le devant du cou, la poitrine et le milieu de l’abdomen 
largement blancs; la gorge immaculee; la poitrine variee de bordures 
terminates aux plumes trfes fines formant des squamules peu prononcdes 
et peu regulieres, tandis que sur les plumes de l’abdomen il y a des squamules 
anteapicales d’un brun foncd, assez larges, surtout au voisinage des flancs, 
plus petites sur le milieu du ventre; les flancs de l’abdomen sont d’un 
brun roussatre varid de quelques raies d’un brun plus foncd sur le derriere 
de cette partie; le milieu du bas-ventre et les sous-caudales d’un brun 
squamuld finement de blanc roussatre. Ailes brunes, a tectrices de la couleur 
du dos, la barbe externe dans toutes les rdmiges d’un brun moins roussatre 
que le dos; sous-alaires brunes. Bee brun noiratre, a mandibule infdrieure 
blanche en dessous; pattes d’un brun plombe; iris brun foncd.

0  Le jeune male differe de l’adulte par la nuance des parties supdrieures 
du corps plus roussatre; les plumes du cervix et de la nuque avec une tache 
anteapicale d ’un roux plus clair formant de nombreuses taches sur cette 
partie, distinctes nettement dans certaines directions de la lumiere, quelques 
taches tres petites sur la rdgion interscapulaire; une strie fauve tres fine 
k l’cxtrdmitd des grandes et des moyennes tectrices alaires; le blanc du 
dessous plus fortement varie de brun.
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Longueur totale, 134-140; vol, 200-209; aile, 58; queue, 19; bee, 23; 
tarse, 23 millimetres.

Chamicuros ( B a r t l e t t ) ;  Pebas ( H a t t x w e l l ) ;  Yurimaguas ( S t o l z m a n n ) .

« A Yurimaguas il se tient tres bas dans le fourre de la foret vierge, toujours par 
paires. Son chant agreable, quoique simple, commence par quelques sons melod’ques 
suivis d’une serie entidre de sons simples, rćpćtes dans les intervalles de 6-8 secondes, 
un aprśs I’autre, et s’abaissant chromatiquement, mais moins qu’a demi-tons, de 
sorte que les deux notes suiyantes paraissent titre identiques, mais en realite elles 
sont diffórentes, car la totality du chant s’abaisse de deux ou de trois tons. Le chant 
se prolonge pendant quelques minutes et ne ressemble pas au chant gai et vif des 
Thryotliores et de X Henicorhina » ( S t o l z m a n n ) .

T r o g lo d y t e s  le u c o p h r y s ,  T s c h  , A rch , fu r  N a tu rg ., X , pi. I, 
p. 2 8 3 — F a u n . P eru ., p. 185.

T r o g lo d y t e s  g u t t a t u s ,  H a r t l . ,  S yst. Verz. der Ges. M us. 
B rem en , p. 28.

C y p h o r h in u s  p r o s t h e le u c u s , S c l .  et S a l v . ,  Ibis, 1860, p. 272
(nec S c l a t e r ) .

C y p h o r h in u s  g r i s e ic o l l i s ,  S c l .  et S a l v . ,  Ib is, 1860, p. 397 
(nec L a f r . ) .

H e n ic o r h in a  le u c o p h r y s ,  S a l v . ,  P. Z . S .,  1870, p. 181 — S c l .  

et S a l v . ,  N om encl. Av. N eotr., p. 6 — T a c z . ,  P. Z . S . ,  1874 , p. 504; 
1879, p. 223 — S h a r p e ,  Catal. B . B r it. M us., VI, p. 288.

H. rufo brunnea, pileo medio olivaceo fusco, nigro limbato; gula super- 
ciliisque protractis albis; loris vittaque postoculari nigris; genis nigro alboque 
variis; jugulo pectoreque cinereis; ventre crissoque rufis.

cf Ad. — D ’un roux brunatre en dessus, a sommet de la tete largement 
d un brun olivatre au milieu, bordć des deux cótćs de noir dans toute sa 
longueur; un sourcil blanc ćtendu depuis les narines jusque sur les eótćs 
de la nuque; cótćs de la tete noirs, varies de nombreuses taches longitu- 
dinales blanches, en laissant une large raie transoculaire immaculće occupant 
les lores; gorge blanche, poitrine largement cendree passant au blanchatre 
sur le milieu du devant de l’abdomen, dont la partie postćrieure ainsi que 
la region anale sont rousses; les cótes du bas-ventre d’un roux brunatre 
plus clair que celui du dos. Ailes d’un schistacć noiratre, k toutes plumes 
bordćes de roux brunatre analogue a celui du dos, rayees en travers de 
noiratre sur les rćmiges; sous-alaires grises lavóes de blanchAtre. Rectrices

3 1 5 . — Henicorhina leucophry
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d’un brun roussatre rayóes faiblement de noirutre. Bee noir; pattes bruncs; 
iris brun fonce.

Q Semblable en tout au m ale; elle a seulement le cendre de la poitrine 
plus pale; les raies des rectrices a peine distinctes.

Les deux oiseaux de la collection Raimondi, provenant de Tambillo, 
probablement moins adultes, different de l’adulte par le roux des parties 
superieures du corps moins fonce, le cendre de la poitrine pale, tandis que 
le milieu de l’abdomen est blanchatre; le noir des cotes de la tete moins 
foncó.

C ?  Longueur totale, 128; vol, 199; aile, 59; queue, 27; bee, 18,5; 
tarse, 24 millimetres.

9  Longueur totale, 120; vol, 180; aile, 54; queue, 27; bee, 18; tarse, 
23 millimetres.

O b s e r v a t i o n s . — La femelle unique de Sillapata, au Pśrou central, dififóre des 
exemplaires de Tambillo par une faille un peu moins forte et le bee distinctement 
plus court (15 m illimetres); elle a en outre les rćmiges et les rectrices sans raies 
foncees, mentionnśes dans la description de M. Tschudi, dans sa Fauna Peruana. 
Ce sera probablement une forme nouvelle.

Rćgion boiseuse du Pśrou nord oriental ( T s c h u d i )  ; Sillapata ( J e l s k i )  ; Tambillo 
( S t o l z m a n n  et coll. R a i m o n d i ) .

« J ’ai observd cet oiseau dans la vallee de Pumamarca, h San Damian, Ropay- 
bamba, Auquimarca,Tambapoto, entre 4,000 et 8,000 pieds d’altitude, presque toujours 
par paires. A Amable Maria (dans la vallee de Chanchamayo, situe plus bas), je ne 
l ’ai jamais vu. II est commun & Pampa Jesus (Quebrada de Yitoc), a San Bartolome, 
entre Mantos et Chilpes.

» On le voit toujours bas, pres du sol ou sur la terre. A l’approche de Phomme il
fait entendre une voix d’alarme : trr-tschi, trr-tschi. Son chant est . f  „ -- 2 ■’ 1 .  4 .  5 . — 5 ;  4
rćpćtć trois fois. Quelquefois il est different, on peut meme dire que presque chaque
individu chante 4 sa mani ere, comme les Cyphorhinus. Une fois, entre Ropaybamba
et Auquimarca, j’ai notś ce chant : { J'i, t ■ _ -- - _ 3 le dernier 3 ćtait double
et on pouvait remarquer un accord de ce 3 avec un 6 bas. Ce verset ćtait ordinaire-
m e n t  r e p ś t ś  t r o i s  f o i s .  J ’a i  e n t e n d u  a u s s i  d ’a u t r e s  v a r i a t i o n s  s a n s  l e s  n o t e r  »  ( J e l s k i ) .

« Assez commun a Tambillo, mais difficile a tuer, car il se tient dans les lieux tr&s 
ćpais, il est trós remuant et difficile A distinguer des objets voisins. U me parait 
l ’avoir entendu A Cococho, sur la hauteur de 5,800 pieds. U manque a Huambo » 
( S t o l z m a n n ) .

3 1 6 . — Henicorhina leucosticta

C y p h o r h in u s  l e u c o s t i c t u s ,  C a b . ,  W iegm . A rch ., 1847 , p. 206. 
T h r y o t h o r u s  p r o s t h e le u c u s ,  S c l . ,  Catal. A m . B .t p .  20 . 
M ic r o c e r c u lu s  l e u c o s t i c t u s ,  S c l . ,  P. Z . S . ,  1864, p .  345. 
H e n ic o r h in a  le u c o s t i c t a ,  S c l .  , P . Z . S . , 1869 , p. 170 — B a r t l e t t ,  

P. Z . S.,  1882, p. 373 —  S h a r p e ,  Caial. B . B r it .  M us., YI, p. 287.
33
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II. rufo brunnea, pileo medio olivaceo fusco, nigro limbato; gula, supcrciliis 
protractis, pectore abdomineque medio pure albis; lateribus pectoris cinereis; 
hypochondriis crissoque brunneo rufis; loris vittaque postoculari nigris; genis 
7iigris albo variis.

C? et Q — D ’un roux brunatre en dessus, a croupion et les sus-caudales 
plus roux que le dos; sommet de la tete largement d’un vert olivatre au 
milieu, borde des deux cótćs d’une large raie noire dans toute sa longueur; 
un sourcil blanc commencant des narines et prolongd jusque sur les cótes 
de la nuque; lores noirs ainsi qu’une large raie postoculaire; le reste des 
cótós de la tete et ceux du cou noirs varids de nombreuses taches blanches 
longitudinales lacrymiformes; gorge, poitrine et milieu de l’abdomen d’un 
blanc pur; les cótćs de la poitrine cendrćs, les cótćs de l’abdomen, la rdgion 
anale et les sous-caudales d’un roux brunatre. Ailes d’un schistacd brunatre, 
a toutes les plumes borddes a l’extdrieur de la couleur analogue a celle du 
dos, et rayd en travers de noiratre; sur la barbe externe des remiges pri- 
maires les taches roussatres plus claires que sur les autres; les plumes de 
l’aile batarde tachetees de blanc sur le bord de la barbe externe. Bee noir; 
pattes brunes.

Longueur de l’aile, 58; queue, 28; bee, 20; tarse, 24 millimetres.

Elvira ( B a r t l e t t )  ; Chira ( H a u x w e l l ) .

T h r y o th o r u s  s u p e r c ilia r is ,  L a w r . ,  A n n . L y c . N ew  Aork, I X ,  

1 8 6 9 , p . 2 3 5  —  T a c z . ,  P. Z . S . ,  1 8 7 7 ,  p . 3 1 9 .  

T h r y o th o r u s  a lb ip e c tu s , S c l . ,  P. Z. S . ,  1 8 6 0 , p . 2 7 3  (nec Cab.).
T h r y o p h ilu s  s u p e r c il ia r is ,  S h a r p e ,  Catnl. B . B r it. M us., VI,

p. 210 .

Th. supra rufus, pileo brunnesccnte; gula, jugulo, loris, genis, lateribus 
colli superciliisque sericeo albis; abdomine fulvescente albido; crisso subcauda- 
libusque rufis; alis brunneis rufo variis; cauda rufa, nigro tra?isfasciata.

C? et Q Ad. — Roux en dessus, d’une couleur plus vive au croupion et 
brunatre au sommet de la tete; un large sourcil, tous les cótes de la tete, 
la gorge et les cótds du cou d’un blanc pur soyeux; le blanc du sourcil 
sdpard de celui des joues par une raie postoculaire brune; le reste des 
parties infdrieures du corps est aussi blanc, mais lavd ldgerement de rous- 
satre, plus fort sur les flancs et au bas-ventre, les cótes de ce dernier et 
les sous-caudales roux. Ailes noirdtres, a tectrices rousses varides de noir 
d’une maniere assez compliqude; barbe externe de toutes les rdmiges et les

3 1 7 . —  Thryophilus s u p e r c i l i a r i s

‘ Znrf. fltfi Q&UU+iU'
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tortiaires en entier aussi rousses quo le dos, avec de larges raies noires on 
travors; sous-alaircs d un blanc roussatre; bord interne des remiges gris 
roussatre. Rectrices rousses avec une dizaine de raies transversales noires 
moins larges que les espaces roux, dont les trois ou quatre terminales sont 
plus ou moins courbees en zigzags. Bee cornś noiratre, a mandibule inle- 
rieure grise cornće; pattes d’un cendrć grisatre; iris brun. .

C? Longueur totale, 161; vol, 216; aile, 66; queue, 50; bee, 25; tarse, 
23 millimetres.

Q Longueur de l’aile, 62; queue, 48; bee, 26; tarse, 24 millimetres.

Chimbote, Tumbez ( S t o l z m a n n )  ; Guadaluf Tumbez (coll. R a i m o n d i ) .

« Chimbote est la locality la plus mśridionale oh j’ai rencontre cet oiseau; la j’ai 
entendu son chant dans les buissons des dunes de la cote. Aux environs de Pacas- 
mayo il se tient dans les buissons epais de Baocaris. A Guadalupe je le rencontrais 
dans les bois d’algarrobes. A Nancho (1,000 pieds au-dessus du niveau de la mer) il 
shjourne dans les touffes epaisses des plantes grimpantes couvrant les haies. U est 
done Evident qu'il prefere les buissons epais aux autres arbres. A Nancho j’ai 
remarque plusieurs fois qu’il commence a chanter sitSt qu’il entend un sifflement. 
A Tumbez le fait suivant m’a e tonne. Entendant son chant dans un buisson, je me 
suis assis et j’ai aperęu l’oiseau; il m’a vu aussi, mais sans aucune crainte. II avait 
Pair triste, sautillait lourdement, tantot a terre, tantot sur les branches, saisissant 
de temps en temps un insecte, qu’il rencontrait. Pendant tout ce temps il ne cessait 
de chanter, tandis que beaucoup d’autres oiseaux restent immobiles pendant cette 
action. Son chant me rappelait une jeune personne, qui s’exeręant sur le piano, joue 
de differentes pieces, repetant chacune jme dizaine de fois. Mon oiseau faisait de 
m£me; il sifflait plusieurs fois de suite les memes phrases, puis il repetait egalement 
les autres, ensuite encore d’autres. Cela faisait l’effet comme s’il voulait s’exercer, et 
je n ’en donterais pas si j’eusse osć attribuer a cet oiseau des pensees presque 
humaines. Sa voix est pleine, forte et variee, rappelant sous certain rapport notre 
rossignol. Mon compatriote M. Babiński, qui a entendu h Pacasmayo le chant de ce 
Thryophile, m ’assurait qu’il a entendu un rossignol, et ne voulait pas croire que ce 
n’est pas lui. II chante principalement dans la journśe, je l ’ai entendu cependant 
plusieurs fois chantant au crćpuscule et meme lorsqu’il fait deja sombre. Blesse et 
pris a la main, il  crie d’une maniere peręante » ( J b l s k i ) .

« II niche en janvier et fevrier. Son nid est tisse de longs brins, comme il me 
par ait des Oyperus, melanges quelquefois avec du coton. La forme est celle d’une 
retorte a gorge laterale, courte, terminśe par une ouverture. L’interieur est garni 
de plumes. II le place sur les buissons de mimoses, sur le pajaro-bobo, et sur les 
Cactus. J’ai trouvć aussi un sous la toiture d’une maison abandonnee. Presque tou- 

jours on le trouve au voisinage des nids des guepes, une fois j’ai vu deux nids du 
Thryophilns h cotó d’un nid pareil. La ponte est de trois ou de quatre oeufs » 
( S t o l z m a n n ) .

Les oeufs sont blancs avec une lćgere nuance verdatre, surtout en trans
parence, avec un lustre tres faible. Longueur, 20-20,6 sur 14,5-15 millimetres.
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318. — Thryophilus leucotis

T h r y o t h o r u s  le u c o t i s ,  L a f r . ,  Rev. Zool., 1845, p .  338 —  P e l z . ,  

Orn. Bras.,  p.  47. 
T h r y o th o r u s  a lb ip e c t u s ,  G ab., Guian. Reis., III, p. 673 —  S c l .  

et S a l v . ,  P . Z. S ., 1 866 , p. 178. 
T h r y o p h ilu s  le u c o t i s ,  S c l . et S a l v . ,  P . Z. S ., 1873, p. 257 — 

Nomencl. Av. Neotr., p. 6 —  S h a r p e , Catal. B. Brit. Mus., VI, p. 2 0 7 .

Th. supra rufo brunneus, tergo uropygioquerufescentioribus; superciliis albis; 
genis albis, brunneo striatis; subtus gula, collo antico pectoreque supero albis; 
abdomine toto subcaudalibusque rufis; alis caudaque rufis, nigro transfascialis.

ę$ Parties superieures du corps d’un brun tirant au roussatre sur le dos 
et beaucoup plus fort an croupion; un sourcil blanc assez fin dans toute 
la longueur de la te te ; cótds de la tete blancs strids de brun sur les tectrices 
auriculaires; en dessous le blanc occupe la gorge, le devant du cou et le 
haut de la poitrine, tandis que le roux s'dtend sur le reste, d ’une nuance 
assez pale sur le devant et graduellement plus foncde en sapprocbant de la 
queue, surtout sur les flancs; le roux est le plus intense et le plus pur sur 
les sous-caudales. Ailes extdrieurement.aussi rousses que le dos, traversdes 
de nombreuses raies noires sur les rdmiges et les grandes tectrices; barbe 
interne des rdmiges brune; sous-alaires d’un fauve pale. Queue plus rousse 
que les ailes, traversde d’une dizaine de raies noires. Bee brun foncd, 
a mandibule infdrieure olivatre; pattes olives brundtres.

L ’oiseau en plumage moins frais a le brun du dessus moins roussdtre; 
le blanc plus longuement prolongd sur la poitrine et le roux du dessous 
moins foncd.

Un oiseau de la Bolivie, probablement plus jeune, a beaucoup moins de 
roux au dos que les precedents; en dessous le blanc n ’occupe que la gorge, 
tandis que le roux commence au cou; toutes les raies noires caudales et 
alaires moins larges.

0  Le jeune oiseau en premier plumage sc distingue des adultes par un 
plumage en gdndral plus sombre, surtout la couleur des parties infdrieures 
du corps plus sombre et brundtre, et ce n’est que les sous-caudales qui 
sont rousses comme cbez I’adulte; le blanchatre fort restreint sur le milieu 
de la gorge; les raies noires transcaudales moins rdgulieres.

Un autre jeune, probablement dans le deuxifeme plumage, a du blanc sur 
la gorge et le devant du cou, mais maculd de taches noires sur la premiere 
et subondule de brundtre sur la dernidre; les joues sont aussi fort strides 
de brun foncd.

Longueur de l’aile, 65; queue, 50; bee, 24; tarse, 22 millimetres.

Description faite d’aprds les oiseaux de Sarayacu, du voyage Castelnau, au Musee 
de Paris.

Sarayacu (C a s t e l n a u  e t  D e v i l l e )  ; U c a y a li  sup d rieu r e t  in fd r ie u r  ( B a r t l e t t ) .
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3 1 9 .  —  Thryophilus fulvus

Sc l ., P. Z. S., 1873 , p. 781.

T. terreno brunneus, sive fulvus, unicolor; frontis et pilei antici plumis 
erectis; superciliis latis indistinclis et gutture toto albescentibus; alis extus 
et cauda tota lineis nigris crebro transfasciatis; remigibus intus nigricantibus, 
horum margine interno et subalaribus fulvis (S c l a t e r ).

Brun roussatre en dessus, presque uniform e; un large sourcil fauve 
grisatre pale, commenęant des narines et prolongć jusqu'a la nuque; une 
tache antćoculaire et une autre postoculaire plus grosse d’un brun tres 
foncć, prolonge en arriere en une raie brune se perdant dans la couleur 
des cótćs du cou; gorge blanchatre sale, passant sur le bas des joues en 
une nuance un peu plus roussatre; le reste des parties inferieures du corps 
est d’un brun terreux pale sur la poitrine et de plus en plus foncć sur les 
flancs de l’abdomen et les sous-caudales. Ailes et queue d’une nuance 
plus roussatre que le dos, rayees en travers de noir; la barbe interne des 
rćmiges est noiratre en entier, bordće interieurement de fauve roussatre. 
Bee brun en dessus et jaune en dessous ; pattes brunes.

Longueur de l’aile, 59; queue, 62; bee, 20; tarse, 24 millimetres.

Description d’aprbs un exemplaire peruvien de la collection Sclater, typique de 
la description.

Huasampilla ( W h i t e l y ) .

C V Y  CL*<j 4* ólst+uO cJZ  
^  3 2 0 . —  Thryothorus griseipgctu s ‘akcz-^i^

Jiv' f o y  J t l L c u p £7. k m9
S h a r p e , Catal. B. Brit. Mus . ,  VI (1881), p . 263, tb .  X V , fig. 2 . '766 .^2?
T h r y o t h o r u s  c o r a y a ,  S c l . e t  S a l w , P. Z. S . ,  1866 , p .  178; S O n cuqacu  

1867 , p. 977; 1873, p. 257 —  T a c z .,  P. Z. S.,  1881 , p. 5.
JVc-V' Z r t J -  . 2 3 / *

Th. coray.se simillimus, sed pectore et abdormne medio latissime cincreo
griseis distinguendus; hypochondriis crissoque rufescente brunneis; cauda 
nigro griseoque transfasciata.

cf Ad. — D’un ferrugineux brunatre en dessus, a sommet de la tete 
et le cou postćrieur brun olivatre ou brun roussatre peu diffćrent de celui 
du dos; sourcil blanc fin, bordć en dessus dans sa partie postoculaire d’une 
ligne noire commenęant depuis les narines; cótćs de la tete noirs, strićs 
de blanc sur la rćgion auriculaire, en laissant immaculćes une raie transo-
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culaire noiratre et une large moustache noire sur toute la longueur des 
cótes de la gorge; gorge blanche passant graduellement au gris cendró, 
occupant toute la poitrine et largement le milieu de l’abdomen, dont les 
cótes sont d ’un brun roussatre passant plus au roussatre sur les cótes du 
bas-ventre; tectrices supćrieures de la queue rayees en travel’s de roux 
et de noiratre; les sous-caudales rayćes de fauve et de noiratre. Tectrices 
alaires de la couleur du dos; remiges brunes bordees a l’exterieur de roux 
ferrugineux brunatre; les sous-alaires et le bord interne des rómiges 
blanchatres sales. Queue noiratre, rayće en travel’s de gris ou de roussatre. 
Bee corne plombó; pattes carnóes; iris brun rougeatre.

Q Une femelle d ’Yquitos, du musóe Berlepsch, probablement jeune, 
a la couleur noire des cótćs de la tete peu dóveloppće et róduite au tour 
de l’oeil, remplacóe de gris sur les tectrices auriculaires, dont les stries 
blanches sont assez distinetes; sourcil blancbatre sans bordure noire; 
le cendre moins largement repandu sur la poitrine et lavć de fauve brunatre 
sur l’abdomen.

C? Longueur totale, 160-166; vol, 207-218; aile, 63-65; queue, 56; bee, 
21,5; tarse, 22 millimetres.

Ces oiseaux de l ’Amazone supćrieur et de l ’Huallaga, se distinguent principale- 
ment du Th. coray a  de la Guyane et du Bresil par la nuance cendrśe fort repandue 
sur les parties inferieures du corps, au lieu de fauve grisatre ou roussatre, et le 
sourcil blanc plus fin.

Le miile de Sarayacu (musóe B e r l e p s c h )  est parfaitement identique a  n o s  oiseaux 
pśruviens.

Sarayacu, Nauta ( B a r t l e t t ) ;  P e b a s  ( I I a u x w e l l ) ;  Yurimaguas ( S t o l z m a n n ) .

« Les habitudes et le chant de cet oiseau ressemblent en tout a ceux du Th. albi- 
ventris. On le rencontre dans un champ abandonne, au milieu de la foret, couvert 
de buissons ópais et bas. Je trouvais les petits en fhvrier et en mars.

» Toutes les espóces que je connais ont les habitudes si semblables qu’on peut les 
caracteriser ensemble. Chaque Thryothorus est tres remuant, habitant des fourres, 
dans toute la force de ce mot. On les rencontre done plus souvent au voisinage de 
l ’eau, oil la vśgćtation est plus riche que sur les collines. Je les ai rencontres tous 
par paires. Dans les localitćs privćes des foróts ils se tiennent dans les halliers.

» Le chant des thryothores est trós animć, plein et fort. Je les compte parmi les 
premiers artistes. Leurs ehansonnettes peuvent etre comparśes a des cracoviennes, 
executhes & temps accólere. Ce chant est varie a l ’infini, on peut meme dire que 
chaque individu a sa manióre; les sons restent les memes, mais leur combinaison est 
variable. Ils se nourrissent exclusivement d’insectes, d’araignśes et de larves » 
( S t o l z m a n n ) .

3 2 1 . —  Thryothorus albiventris

Tacz., P. Z. S.,  1882, p. 5.

Th. corayae sim ilis; capite cum collo postico brunneo griseis; dor so rufo; 
lateribus capitis nigris, minime albo striatis; superciliis albis tenuissimis, vix
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signatis; gula medioque pectoris et abdominis albif; hypochondriis crissoque 
griseis', cauda nigro griseoque transfasciata.

Forme voisine du Th. coraya, mais bien distincte au premier coup d’oeil. 
La couleur du sommet de la tete, du cou posterieur et du devant meme du 
dos est d’un gris brunatre, nettement tranchće du roux occupant le dos 
avec le croupion; cette derniere nuance est bien diffćrente de celle du Th. 
coraya, moins foncće et tirant au brunatre au lieu de rougeatre; tectrices 
caudales rayees ćgalement de noiratre; les cótes de la tete sont ćgalement 
noirs, avec des stries blanches sur la rćgion auriculaire tres fines, beaucoup 
moins nombreuses et peu apparentes; la bandę sourciliere composće seule- 
ment de quelques stries blanches tres fines, formant une ligne non continue 
et situće derriere l’oeil; sur le dessous du corps le blanc est tres repandu, 
occupant la gorge, le milieu de la poitrine et plus largement le milieu de 
l’abdomen; les cótes de la poitrine sont legerement colores de cendre, ceux 
de l’abdomen et le bas-ventre sont d’un gris brunatre; sous-caudales rayees 
de gris et de noiratre. Tectrices alaires concolores au dos; remiges brunes 
bordees a l’extdrieur de fauve; les sous-alaires et le bord interne des rćmiges 
blanchatres. Rectrices comme chez le Th. coraya, rayćes de gris et de noir. 
Mandibule superieure noire a bords gris; 1’infćrieure cendrće a bords blancs; 
pattes grises; iris terre de Sienne.

La femelle semblable en tout au male.
cT Longueur totale, 163; vol, 225; aile, 67; queue, 61; bee, 21; tarse, 

23 millimetres.
Distinct du Th. cantator principalement par la presence des stries blanches 

sur la region auriculaire; par le sourcil plus fin et non continu; par le blanc 
au milieu de la poitrine et de l’abdonien; les raies claires des rectrices 
grises et moins nombreuses au lieu de rousses; les sous-caudales rayćes; 
la nuance rousse du dos diffćrente.

« Je n’ai rencontre ce thryothore qu’aux environs de Chirimoto, a 5,400 pieds, ćt 
chose singuliere, il parait manquer a Huambo. II se tient dans les fourres des bords 
des rivieres et toujonrs en paires. Son chant agreable et plein diffóre principalement 
de celui de V Henicorhina leucophrys en ce qu’il est beaucoup plus lent, et en outre 
il ressemble beaucoup au sifflement agreable de VIcterus mesomelas. Souvent on 
l ’entend tout pres, et on ne peut voir l ’oiseau a cause de l’ćpaisseur du fourrć » 
( S t o l z m a n n ) .

C v r x y tL

3 2 2 . — Thryothorus cantator

T a c z . ,  P . Z . S . ,  1874, pp. 130 et  504 —  S h a r p e , Catal. B . B rit. 
M us., VI, p. 403.

Th. supra brunneo cinnamomeus, pileo nuchaque brunneo griseis; genis 
nigricantibus, superciliis postocularibus tenuissimis albis; gula Candida,
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pecłore et ventre griseis; hypochondriis brunneis; redricibus nigro rufoque 
transfasciatis.

cf Ad. — D’un brun roussatre, plus clair que celui du Th. coraya, plus 
vif au croupion et les sus-caudales qu’au dos; a sommet de la tete et le 
derriere du cou d’un gris brunatre foncć, avec une fine ligne sourcilifere 
blanche commencant au-dessus de Tangle postćrieur de Toeil et prolongee 
jusqu’a Textremitd de la tete, bordee en dessus d’une ligne noire; cótćs de 
la tete noirs immaculćs; gorge d’un blanc pur; poitrine et milieu de 
Tabdomen gris, ce dernier lavć Iśgerement de fauve; cótćs de la poitrine 
et de l’abdomen brunatres; sous-caudales rousses sales, rayees de noiratre. 
Ailes noir&tres, a tectrices et les bordures des remiges d’un roux b runatre ; 
sous-alaires blanchatres; hord interne des rćmiges rouss&tre. Queue rayee 
en travers de roux et de noir. Bec plombć noiratre; pattes brunes; iris brun.

Q Est semblable au male et n ’en differe que par le manque de sourcil 
blanc; le noir des cótśs du visage remplace par le gris brunatre analogue 
h celui du front; occiput et cou lavćs de roussatre assez fort; le dessous 
depuis la poitrine fort coloró de roux. Bec moins foncć, a mandibule infe- 
rieure blanchatre en dessous; pattes plus pales.

0  Jeune oiseau en premier plumage semblable a la femelle et en diffórant 
principalement par la couleur du dessous plus sale en góneral, avec un 
petit espace blanchatre au milieu de la gorge; les trois raies terminales 
des rectrices modifióes de maniere qu’au lieu d’etre transversales elles 
prennent une direction longitudinale pour former une figure semblable 
a un V allongć.

C? Longueur de Taile, 63; queue, 57; bec, 18,5; tarse, 18 millimetres. 
q —  66; — 57; — 18,5; — 20 —
cf Jv. — 70; — 65; — 20; — 22 —

Pampa Jesus, Amable Maria, Pumamarca ( J e l s k i ) .

« C et o is e a u  se  c a c h e  d a n s  le s  fo u r r śs  tró s  e p a is  e t  r a r e m e n t o n  p e u t  l e  v o ir ;  sa  
v o ix  fo r te  se  f a i t  s o u v e n t  e n te n d r e  d a n s  le s  r e g io n s  q u ’i l  h a b ite  »  ( J e l s k i ) .

3 2 3 . — Thryothorus Sclateri

T acz. ,  P . Z. S . ,  1879, p. 222; 1880, p. 191 — S h a r pe , Cat. B . B r it . 
M us., VI, p. 238.

Th. supra griseo rufus,pileo vix rufescentiore; subtus albo nigroque undu- 
latus; genis et lateribus colli albo nigroque variis; superciliis albis nigro 
maculatis; cauda griseo nigroque transfasciala, fasciis redricum externarum  
albis.

cf D’un brun roussatre pale en dessus, a sommet de la tete plus roux ;
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tout le dessous blano sale, rayć largement de noiratre dune maniere irrć- 
guliere, a raies foncśes presque aussi larges que les blanches; un large 
sourcil blanc varie de nolr; les cótćs de la tete et du cou couverts de plumes 
blanches au milieu bordśes de noir; cótós de 1’abdomen lavśs de brunatre. 
Ailes d’un schistacś brunatre, a tectrices et barbe externe des rśmiges de 
la couleur du dos, ces dernieres portent un vestige de raies plus foncśes, 
peu distinctes; sous-alaires blanches maculćes finement de noiratre; les 
bordures des rśmiges blanchatres. Les deux rectrices medianes noires, 
rayćes largement de cendrć gris&tre, les autres brunes noiratres, rayćes 
de blanchatre ou de blanc. Bee corne plombć; pattes d’un carnś brunatre; 
iris brun rougeatre foneś.

Longueur totale, 167; vol, 208-219; aile, 68; queue, 61; bee, 24; tarse, 
23 millimetres.

O b s e r v a t i o n s .  — Forme voisine du Th. maculipectus Lafr., a bee beaucoup plus 
long et plus fort, d’une couleur moins foncće; les patte's plus robustes et un peu plus 
longues; la couleur rousse du sommet de la t£te plus pale et jaun&tre non tranchśe 
de la couleur du dos. mais se confondant graduellement; maculature du dessous 
presque uniforme depuis le menton jusqu’aux sous-caudales, sans espace blanc pur 
au milieu de la gorge, propre a l’espece c itće ; bandę sourciliere tachetće de noir et 
moins nettement distinguóe des joues par une raie postoculaire moins foncće que dans 
l ’espece c itee; les cotós du cou noirs tachetes de blanc; taches pectorales differentes, 
moins nombreuses, plus grosses, plus uniformes et moins foncćes; la couleur de la 
queue et du bas-ventre difEerentes; jambe revetue jusqu’au talon de plumes blanches, 
fort rayće en travers de brun.

Guajango, s u r  le Maranon, Callacate ( S t o l z m a n n ) .

« Assez commun sur le haut Maranon et dans la vallóe de la riviere Chota, du 
moins on y entend souvent son chant; il est cependant difficile a tuer, car il se tient 
dans les fourres trćs epais. II me parait qu’il ne va pas au-dessus de 5,000 pieds, mais 
je ne doute pas qu’il doive se trouver plus has dans la valine du Maranon. jnsqu’au 
commencement des grandes forets. Son chant ressemble plutot a celui de YHenico- 
rhina leucoplirys qu’au chant des autres thryothores » ( S t o l z m a n n ) .

32 4 . —  Troglodytes solstitialis

S c l . ,  P . Z. S . ,  1858, p. 550 —  C atal. A m er. B .,  p. 23 — S c l . et 
S a l v . ,  E xo t. O rn., tb. XXIII — Nom encl. A v. N eo tr., p. 7 — T a c z . ,  

P . Z. S . ,  1874, p. 505.

T. supra rufescente brunneus, unicolor; superciliis postocularibus latis, 
longissimis dilute fulvis; gula pectoreque fulvo rufescentibus; abdomine medio 
latissime albo; subcaudalibus albis, fusco undulatis; remigibus brunneis 
rufescente variis; cauda rufescente grisea, nigricanti undulata et maculata.

C? et q Ad. — D’un brun roussatre, unicolore en dessus, a tectrices
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caudales rayśes de noiratre; un large sourcil blanc antśrieurement et fauve 
roussatre en arriere, commencant au-dessus du milieu de 1’oeil et descendant 
jusque derriere les oreilles; une grande tache postoculaire de la couleur 
du dos; ceil entourś d’un cercie blanchatre; lores fauves; bas des cótes du 
visage roussatres; gorge et poitrine fauves roussatres; milieu de 1’abdomen 
largement blanc soyeux; flancs d’un brun roussatre pale souvent onduló 
legerement de plus foncć sur les cótćs du b as-ventre; sous-caudales 
blanches rayćes de brun. Ailes noiratres, a toutes tectrices de la couleur 
du dos, uniformes; rćmiges a barbe externe rousse rayće de noiratre; sous- 
alaires fauves; bord interne des remiges blanchatre. Queue cendrće, 
a nombreuses raies noires irrćgulieres, dont un grand nombre sont plus 
ou moins separees en taches isolees, rangees sans ordre. Bec corne; pattes 
d ’un carne brun&tre; iris brun foncć.

0  Le jeune en premier plumage est plus brunatre en dessus, a sommet 
de la tete et le devant du dos subsąuamulć de foncś; le milieu de 1’abdomen 
est blanc pur tres peu sąuamulć de brunatre; la gorge et la poitrine fauves, 
sąuamulśes irregulierement de brunatre; flancs de 1’abdomen brunatres. 
Ailes comme celles des adultes, mais les grandes et les moyennes tectrices 
rayees de noiratre. La queue ćgalement variee, mais les bords des rectrices 
sont plus ou moins roussatres.

Cf  Longueur de 1’aile, 51; queue, 36; bec, 17; tarse, 18 millimetres.
Les oeufs different beaucoup de ceux du T. audax. Ils sont d’un blanc 

pur varie de taches d’un rouge rouille assez grosses et assez nombreuses 
au gros bout, plus petites et plus rares au petit, melangees avec les autres 
d’un rość violatre pale, beaucoup moins nombreuses que les premieres. Ils 
ressemblent beaucoup a ceux du Parus major. Longueur, 18,4-18,5 sur 
13,3-13,5 millimetres de largeur.

Maraynioc, Pumamarca ( J e l s k i ) .
Selon M. Jelski, ce troglodyte cherche sa nourriture dans les fourrśs bas et rare- 

ment sur les arbres; se tient ordinairement par quelques exemplaires; quelquefois 
dans les bandes vagabondes. Su voix est un tsiouronrourou semblable & celui des 
grillons.

3 2 5 . — Troglodytes tessellatus

T r o g lo d y t e s  t e c e l l a t a ,  L a f r .  et d ’O r b ., M agaz. Z ool., 1836 , 
p. 25 , n ° 4 — d ’O r b ., Voy. A m e r ., M er ., O is.} p. 232 —  T s c h . ,  F a u n . 
P e ru .,  p. 184.

T r o g lo d y t e s  t e s s e l l a t u s ,  G r .,  Gen. B ., I, p. 158 — S c l .  et S alv. ,  
N om encl. Av. N eo tr., p. 7 (pt.) — S h a r p e , Catal. B . B rit. M us., VI, 
p. 259.

T r o g lo d y t e s  m u r in u s ,  L e s s . ,  Rev. Z ool., 1844, p. 454.
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T. supra omnino brunneo, dare tinda et transversirn obscure brunneo 
striata; slriis in dorso longioribus; uropygio paulatim ru fo ; remigibus nigres- 
centibus extrinsecus griseis maculis parvis limbatis; redricibus nigrescentibus, 
lineis rufescentibus interruptis ornatis; subtus griseo fulvo, bypochondriis 
rufescentibus; crisso rufo, nigroque variegato (d 'O r b ig n y ).

Oiseau ad. — D’un brun gi'isatre en dessus, rayb au dos de lignes fines 
noiratres transversales, plus ou moins nettement prononcbes, ou peu dis- 
tinctes dans les autres exemplaires, croupion teint legerement de roussatre, 
a raies noiratres plus ou moins distinctes; d’un fauve isabelle en dessous, 
blanchatre sur la gorge et passant au roussatre sur les flancs; sous-cau- 
dales plus ou moins roussatres, varibes d’une serie de taches transversales 
d’un brun noiratre et terminbes d’une grosse tache blanche; cótbs de la tete 
d ’un isabelle roussatre, varie de gris brunatre. Ailes brunes, a petites tec- 
trices de la couleur du dos; les grandes tectrices et la barbe externe des 
remiges, ainsi que les tei'tiaires en entier raybes en travers de noiratre et 
de gris, les raies de cette derniere couleur sontplus larges et plus ou moins 
nuancbes de roussatre, celles des l'emiges primaires plus claires; sous- 
alaires fauves blanchatres. Queue brune grisatre ou roussatre, raybe en 
travel's de noir. Bee brun, a mandibule infbi'ieure d ’un cornb clair a la base; 
pattes brunati'es.

0  Le jeune oiseau en premier plumage est beaucoup plus foncb en 
dessus, a raies du dos moins nombreuses; la couleur des parties inferieures 
du coi'ps est sale, pai'sembe de petites taches et de squamules brunes sur 
la poitrine et l’abdomen; les ailes et la queue plus foncbes que dans les 
adultes, bgalement l’aybes de noir.

Longueur de l’aile, 56; queue, 42; bee, 19; tarse, 19 millimeti'es.

Description faite d’aprcs les oiseaux de d’Orbigny, de la collection du Musbe de 
Paris.

Un jeune oiseau d’Arequipa, de la collection de M. Sclater, a le sommet 
de la tete couvert de plumes d’un brun foncb entoui'bes a l’extrbmitb d’une 
bordure grise assez large et traversbes d’une autre raie pareille voisine de 
cette bordure, formant une bcaillure bien prononcee et assez rbguliere; le 
fond de la nuque et du cou postbrieur est gris varie de raies transversales 
brunatres peu distinctes; le dos est ti’avei'sb de nombreuses raies gi'ises et 
d’un brun foncb dont les foncbes sont moins lai’ges que les claires; ces 
dernibres en s’approchant du croupion prennent une legere teinte rouss&tre; 
le croupion et les sus-caudales sont d’un roussatre rayb en ti'avers de brun 
fonce; le dessous est fauve isabelle rougeati'e, passant en une nuance plus 
intense sur les flancs de la poiti'ine et de l’abdomen et au milieu du bas- 
venti’e, et au blanchatre sur la goi'ge et au milieu de l’abdomen, les flancs 
de l’abdomen varies legerement de raies transversales brunatres peu dis
tinctes; sous-caudales roussatres raybes en travers de brun noiratre et 
terminbes d’une grosse tache blanche. La coloration des tectrices alaires 
est comme celle du dos, mais a raies transvei'salement obliques; barbe 
externe des remiges traversbe d’une sbrie de raies gi'ises roussati’es, qui
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sur les quatre primaires externes sont blanchdtres; sous-alaires d’un blanc 
isabelle nćbulć de gris. Queue a raies foncees plus larges que chez 1’adulte, 
les claires passant au blanchatre sur les externes et la partie terminale des 
autres rectrices.

Longueur de 1’aile, 56; queue, 48; bec, 19; tarse, 18 millimetres.

Y a l l ś e  de Tacna ( d ’ O r b i g n y ) ;  Arequipa, Paucartambo ( W h i t e l y ) .

3 2 6 . — Troglodytes rufulus

Cab. in  S ch om b ., G uian . B eis., III, p. 672 — L e o t . ,  Ois. T r in id a d , 
p. 170 — S h a r p e , Catal. B . B rit. M us., VI (1881), p. 258.

T r o g lo d y t e s  t e s s e l l a t u s ,  S c l .  et S a l v . ,  P . Z . S . ,  1867, p. 749; 
1873, p. 257 — N om encl. A v. N eotr., p. 258 (pt.).

Ne connaissant pas 1’espece ni les oiseaux recueillis par Bartlett sur 
1’Amazone supćrieur, je me borne a donner la description de M. Sharpe :

« Oiseau ad. — Couleur gćnćrale brune.en dessus, tirant au brun de 
souris sur le cou, des bandes foncćes sur les scapulaires et le dos; le 
croupion et les tectrices supćrieures de la queue plus roux que le dos; 
petites et moyennes tectrices alaires plus claires que le dos; la sćrie des 
grandes tectrices brune teinte lćgerement de roux et bordee extćrieurement 
de brun foncć; remiges brun foncć varićes de roux pale sur la barbe externe 
et barrćes plus distinctement de foncć ou de brun noiratre; les secondaires 
internes rayćes ćgalement en travers sur les deux barbes d’une maniere 
irreguliere; rectrices d'un brun rougedtre rayees en travers de brun noiratre, 
gćnćralement au nombre de cinq raies sur les mćdianes, non strictement 
limitćes; lores blanchatres; une bandę sourciliere au-dessus des yeux d’un 
blanc brunatre; tectrices auriculaires brun blanchatre a boi'dure infćrieure 
brun foncć; joues, gorge et milieu du corps blanchatres, le devant du cou 
et la poitrine brun pale, cótćs du corps roussatres gagnant, d’intensitć sur 
leur partie postćrieure, les cuisses et les sous-caudales largement uniformes; 
les sous-alaires et les axillaires d ’un blanchatre colore lćgerement de brun; 
remiges d un brun foncć en dessous, blanchatres le long du bord de la 
barbe interne; bec brun a base blanchatre dans la mandibule infćrieure; 
pattes et iris bruns.

» Femelle adulte semblable au male.
» Longueur totale, 4; bec, 0,65; aile, 2,1; queue, 1,5 tarse, 0,75 pouces 

anglais.
» Longueur totale, 4,2; bec, 0,65; aile, 2,05; queue, 1,6; tarse, 0,75 pouces 

anglais.
» Longueur totale, 4; bec, 0,6; aile, 1,9; queue, 1,5; tarse, 0,7 pouces 

anglais,
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» Ecuador. — Ici se trouve une race brun noisette varie de blanc, a flancs 
bruns roussatres et les sous-caudales tachetees de noir.

» Une paire obtenue & Xeveros par Bartlett, contenant un male adulte 
et une jeune femelle. Ces oiseaux peuvent etre rapportes au T. rufulus, 
quoique le male differe des oiseaux de l’Ecuador par les sous-caudales 
distinctement rayćes, mais qui ressemble par la poitrine blanchatre. Je 
considere cependant que ces oiseaux sont plus voisins des oiseaux de la 
Guyane et de l’Ecuador que tous les aulres.

» Ce troglodyte a poitrine blanche est distribuć depuis la Guyane, dans 
le Venezuela et la Trinidad, jusqu’a la sierra Nevada et Santa Martha. II 
habite aussi l ’Ecuador et s’ćtend ju sq u a  l’Amazone supćrieur, oil il est un 
peu plus petit que l’oiseau typique » ( S h a r p e ) .

327. — Troglodytes audax

T sc h . ,  F a u n . P eru ., p. 185 — T acz. ,  P. Z . S .,  1874, p. 505; 
1880, p. 191.

T. supra griseo brunneus, dorso vix fusco subundulato, uropygio rufo; 
superciliis postocularibus fulvescentibus; subtus fulvus, hypochondriis rufes- 
cente lavatis; crisso subcaudalibusque rufis unicoloribus; alis brunneis, fulvo 
undulatis; cauda rufescente, brunneo transfasciata.

C ?  et Q — D ’un gris brunatre terreux en dessus, & croupion roux brunatre 
dans sa partie anterieure et roux dans la posterieure ainsi qu’aux sous- 
caudales; dos raye en dessus de plus fonce d’une maniere a peine distincte 
et sur une surface plus ou moins restreinte; sourcil postoculaire roussatre 
assez bien prononcć; tout le dessous est fauve sur la gorge, au milieu de 
la poitrine et de l’abdomen, et d’un fauve roussMre sur les flancs, d’un 
roux plus fort sur le milieu du bas-ventre, la rćgion anale et les sous- 
caudales, ces dernieres non rayćes. Ailes brunes, a petites tectrices de la 
couleur du dos; les grandes tectrices et la barbe externe des rćmiges fauves 
rayćes de brun foncć, sous-alaires et bord interne des rćmiges blanchatres. 
Rectrices rousses, rayćes en travers de noir. Bee brun ć. mandibule infć- 
rieure jaundtre pale a la base; pattes carnćes, lćgerement brunatres; iris 
brun foncć.

0  Le jeune en premier plumage est plus brun et plus foncć en dessus 
que les adultes, sans aucune trace de rayure dorsale, a croupion roux; 
le dessous beaucoup plus roussatre que chez les adultes, a peine squamulć 
de brunatre sur la poitrine et les cótćs de l’abdomen; le roux des flancs 
et des sous-caudales plus fonce que chez l’adulte. Ailes et queue comme 
celles des adultes, mais les raies alaires sont rousses au lieu de fauves, 
le roux de la queue plus intense.

C ?  Longueur de l’aile, 55; queue, 40; bee, 18; tarse, 18 millimetres.
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L’oiseau typique de Tscliudi, du Musee de Ncufchatcl. se distingue de nos oiseaux 
de Monterico et d'Huanta par une nuance en general plus roussatre; cettc diffe
rence est la plus frappante sur les ailes, la queue, le croupion et les flancs, ensuite 
au dos, oil les raies transversales foncees sont assez distinctes. Cette difference me 
parait provenir de la fraicheur du plumage de cet oiseau typique, qui est fort pale 
dans nos indiyidus tuśs a la fin d’octobre et au commencement de janvier. Les 
dimensions s’accordent en tout.

O b s e r v a t i o n s .  — Ces oiseaux se distinguent du T. furvus de Cayenne par la 
nuance des parties supśrieures du corps moins foncee, plus terreuse, a raies dorsales 
foncćes a peine distinctes ou presque nulles; ils ont la couleur rousse au croupion 
egalement peu prononcee, la couleur du dessous semblable, c’est-a-dire fauve isa- 
belle, a cotes du ventre et des sous-caudales d’un roux de la meme intensity, la 
queue semblable en tout; le fond du dessus des ailes est plus gris chez nos oiseaux 
pśruviens, raye ćgalement de noiratre.

Ils ressemblent plus aux oiseaux du Bresil du sud (Santa Catharina, Petropolis), 
qui ont le fond des parties superieures du corps semblable, k raies foncees aussi 
faibles ou nulles, le dessous presque de la meme nuance.

Ils se distinguent plus des oiseaux de Chili (magellanica Gould; horneensis Less.), 
qui ont aussi le dos non raye, mais d’un brun different, tirant au roux; le roux plus 
fort au croupion; la couleur du dessous moins isabelle, tirant plus au grisatre sur la 
gorge, le devant du cou et le milieu de 1’abdomen ; les ailes plus roussatres.

Les oiseaux de Bahia (subsp. aiquatorialis Sws.) presentent une diffćrence beau- 
coup plus grande que les autres, surtout par la couleur des parties infćrieures du 
corps plus rousse, d’un roux beaucoup plus fort sur les cotes du ventre et les sous- 
caudales ; le roux beaucoup plus vif au croupion; une teinte plus ou moins roussatre 
sur les parties supćrieures du corps.

Bn general toutes ces formes presentent les diffćrentes varietćs individuelles dans 
les diffćrents details, comme des taclies brunes sur les sous-caudales, des raies au 
dos, etc.

Les oeufs du troglodyte pdruvien prćsentent beaucoup de varićtćs en 
coloration. Le fond est d’un rość pale varie de noinbreuses petites taches 
et de petits traits rouges mćlangćs avec d’autres taches d’un rose violatre 
pale. Sur les uns les taches sont disposees egalement sur toute la surface 
et ressemblent a une certaine varićtć des oeufs du Phylloscopus trocliilus. 
Sur les autres les taeheg Sont plus petites, en forme de petits points sur 
toute la surface et formant une couronne plus ou moins dense autour du 
gros bout, imitant les oeufs de la Locustella Rayi dans leurs diffćrentes 
varićtćs. Sur les autres les taches sont plus grosses, moins nombreuses, 
sur un fond plus blanc, et ces oeufs ressemblent a ceux des mćsanges. Les 
uns sont courts et ventrus, les autres beaucoup plus oblongs. Longueur, 
17-19, sur 12,8-14 millimetres de largeur.

Itćgion des forets du Perou nord oriental ( T s c h u d i )  ; Tarma, Junin, Ninarupa, 
Auquimarca, Huanta, Monterico, Maraynioc, au Perou central ( J e l s k i ) ;  Callacate, 
Cutervo, Chachapoyas, au nord du Perou ( S t o l z m a n n ) .

« Le Troglodytes audax se nourrit principalement de blattes, qui lui procurent 
souvent beaucoup de peine. II les prend 4 terre et les porte dans un buisson, leur 
arrache d’abord la tete, mange ensuite le corps et rejette les ailes. Les Indiens l ’ap- 
pellent cufarachero » ( T s c h u d i ) .

« Tres rćpandu au Pśrou; je l’ai rencontre partout jusqu’a Huambo. Celui de la 
cote me parait etre different; j’en ai tue un a Tumbez, mais il s’est gate.
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» Ami intime de I’homme et son compagnon constant; il parait meme qu’il ne 
sc trouve pas dans les contrćes inhabitees. 11 se tient constamment aux environs 
des habitations, ou sautillant sur les toits il ramasse sa nonrriture; pendant ces 
courses il s’arrete de temps en temps, eleve la tete et execute sa chanson courte, 
mais gaie, puis il recommence la marche en produisant son tourrier, tour Her, duquel 
vient son nom turriche, A Cutervo. On le voit toujours par paires.

» U niche en avril et en mai, e ’est-a-dire k la fin de la saison des pluies. Le nid 
a la forme d’une retorte, mais moins rćguliere que celui du T. solstitialis ; construit 
de brins d’herbe et de difEerentes ordures; on y trouve souvent 1’ópiderme de la 
peau des serpents, d’ou on lui a donnć le nom, a Chachapoyas, de culebra pixehcon. 
L ’intćrieur est abondamment garni de plumes de differents oiseaux. Le plus souvent 
il le place dans les toits a chaume. J’en ai trouve un dans une tige d’un bananier 
coupć, od personne ne se serait doutó de son existence, si l ’oiseau en partant 
ne l ’avait pas trahie. La ponte ordinaire est composće de trois ou quatre oeufs » 
( S x o l z m a s k ) .  fyl jc U f t i A  A

T, tS * JJQ 2 ,, jp  . f ' i T I  fy r u m  LQ/)t,frr.

3 2 8 . — CistothoriisVgraminicola

T acą, P. Z . S . ,  1874, pp. 130 et 5£)4.

C. ruo brunneus, pileo fusco fulvoque striato; macula magna inter scapular i 
nigra sriis fulvis notala; remigibus rectricibusque rufescente nigroque trans- 
versaHer fasciatis; gula et abdomine medio albis; vitta superciliari fulva; 
subahribus albis.

ę?Ad. — Sommet de la tete et derriere du cou couverts de plumes d ’un 
brm foncć, bordó de fauve, en formant des stries claires fines sur un fond 
obf-ur; dos occupć par un grand triangle noir strie de fauve; le dos 
infcrieur et le croupion ainsi que les sus-caudales d un roux brunatre; un 
lage sourcil postoculaire fauve roussatre; cótes de la tete de cette derniere 
culeur sćparćs du sourcil par une raie brune postoculaire; gorge et milieu 
d  l’abdomen blanchatres; la poitrine et les cótćs de l’abdomen d’un rous- 
&tre plus foncć sur ces derniers et d’un roux plus intense sur les cótćs du 

jas-ventre; le milieu de ce dernier et les sous-caudales fauves. Ailes 
brunes, a tectrices d’un roux brunatre, dont les grandes sont lćgerement 
varićes de noiratre; bord externe des remiges plus roussatre que le dos, 
traversć par de larges raies noires; sous-alaires et bord interne des remiges 
blanchatres. Queue roussatre rayće en travers de noir. Bee brun en desSus, 
jaunatre en dessous; pattes carnćes; iris brun foncć.

0  Le jeune oiseau en premier plumage a le dessus plus brun et plus 
foncć, a stries cephaliques peu apparentes; la tache dorsale moins pro- 
noncee, d’un brun noiratre, a stries fauves plus sombres et moins distinctes; 
la couleur des cótes du dessous plus pale; le blanc de la gorge et du milieu 
du ventre moins pur; les raies noires caudales plus larges; cótes du visage 
finement squamulćs de brunatre ainsi que les cótćs du haut de l’abdomen. 

cf Longueur de l’aile, 45; queue, 43; bee, 15; tarse, 22 millimetres.
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O b s e r v a t i o n s .  —  L c  p i n s  v o i s i n  d u  C. polyglottus ( V i e i l . ) ,  m a i s  d i f f e r e n t  p a r  
l e s  p r o p o r t i o n s  e t  l a  f o r c e  d u  b e e ,  a i n s i  q u e  d u  t a r s e ; s a  t a c h e  i n t e r s c a p u l a i r e  e s t  
m o i n s  g r a n d e ; la c o u l e u r  d e  l a  p a r t i e  p o s t ó r i e u r e  d u  d o s  e t  d u  c r o u p i o n  p l u s  f o n c ć e .  
M. S h a r p e  l ’a r ś u n i  a v e c  l e  C. polyglottus.

Maraynioc, Pumamarca ( J e l s k i ) .

cc Cet oiseau se tient ordinairement dans la paja, quoiqu’il frequente aussi les 
arbustes et les buissons. II aime a habiter les champs abandonnes. couverts d’herbes 
et dópourvus presque entierement de buissons. Sa voix d iff ere de celle des autres 
troglodytes; celle d’alarme est rauque, le son de la lettre j  y  prćdomine. Dans 
l ’estomac j’ai trouvś des insectes, meme assez gros relativement & la taille de l’oiseau, 
comme un curculionide long de 8 millimetres » ( J e l s k i ) .
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FAMILLE PTEROPTOCHIDjE

rr*  /
329.^ — Scytalopus magellanicus

C f r y ' f  Ą t h U u i i a * .  > { j ^ L//  h  •
S y l v i a  m a g e l la n i c a ,  L a t h . ,  Ind . O m .,  II, p. 28. 
M o t a c i l l a  m a g e l la n i c a ,  Gm., L. S . N.,  I , p. 979. 
P l a t y u r u s  n ig e r ,  S w s .,  Anim. M enag., p. 313. 
P t e r o p t o c h u s  m a g e l la n ic u s ,  G r ., Gen. B .,  1, p. 155. 
S c y t a l o p u s  m a g e l la n ic u s ,  S c l . ,  P. Z. S.,  1860 , p. 835; 1867, 

p. 325 — S c l .  et S a l v . ,  Nomencl. Av. Neotr., p. 76 — T a c z . ,  P. Z. S.,  
1880 , p. 302.

S. scliistaceo nigricans, unicolor.

cf Ad. — D’un r.oir schistace en entier. Bee et pattes noiratres; iris bran 
foncć./

Q brenant sa deuxifeme livree. D’un schistacć en dessus beaucoup moins 
foncćnue chez le m&le adulte, avec quelques plumes d’un brun pale au dos, 
restć^s du plumage precedent; les plumes longues du croupion sont d’un 
bruiV roussatre, traversees de quelques raies noiratres, voisines de l’extre- 
mitd de ces plumes; les cótćs de la tete, la gorge, la poitrine et le haut 
des/cótćs de l’abdomen sont d’un schistacć cendrć plus clair qu’en dessus; 
l’al^lomen est d ’un fauve sale, a llancs d’une nuance plus intense, tachete 
de noiratre sur les cótes du bas-ventre. Ailes d’un brun rouss&tre, k barbe 
in/erne des rćmiges schistacće terminće par une raie rouss&tre; sous-alaires 
fauves. Queue brune noiratre. Bee noir a mandibule infćrieure b ru n e ; 

ttes brunes; iris brun foncć.
Cette femelle est en transition du plumage tres avancśe; tandis que les 

arties supśrieures du corps paraissent etre couvertes de plumes nouvelles, 
except^ quelques-unes dispersees sur le devant du dos, toute la partie an- 
tćrieure du dessous egalement fraiche, l’abdomen entier parait garder les 
plumes de l’habit precedent. Les remiges et les rectrices sont toutes du 
jeune age, mais les tectrices alaires appartiennent en grande partie au 
plumage nouveau.

cf Longueur totale, 143; vol, 193; aile, 59; queue, 38; bee, 14; tarse, 21; 
doigt mćdian, 21; ongle, 5 millimetres.

Q Longueur de 1’aile, 57 ; queue, 36; bee, 14; tarse, 21; doigt mćdian, 21; 
ongle, 5 millimetres.

Cutervo ( S t o l z m a n n ) .
34
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« Un jour en suivant la route j’etais frappć par un bruit provenant du fond d’une 
haie v iv e ; je me suis done arretd pour examiner avec soin la locality, et j’y  ai aperęu 
un petit oiseau avalant un lombric relativement gros. L ’oiseau tendait et raccour- 
cissait son cou pour faire passer le ver. Lorsque je l ’ai tud, une partie dtait encore 
hors du bee. A quelques dizaines de pas j’ai rencontrd un autre oiseau, mais je l’ai 
manqud. C’est pour la troisieme fois que je rencontre ces oiseaux voyageant le long 
des haies au bord de cette route. Je connaissais deja l ’oiseau de la foret voisine.

» Sa voix d’alarme ressemble k l’aboiement lointain d’un petit ch ien; il la fait 
entendre a 1’approche d’un homme. II se tient dans les fourres les plus epais, parmi 
les arbres renversus, etc., et parait se nourrir principalement k terre. Un jour, quand 
j ’en ai trouvd une paire dans un petit fourre isold, un a voulu passer a pied la 
distance sdparant cette partie des fourrds voisins. Apres mon coup de fusil, au lieu 
de s’envoler, il continua sa marche. Le croyant blessd, j’ai lache le chien pour le 
prendre, et lorsque celui-ci s’en approcha, l ’oiseau s’envola sur une branche voisine 
et commenęa a aboyer. II est done Evident qu’il n ’aime a se servir des ailes qu’au 
dernier besoin.

» C’est probablement la meme espdee qui se trouve aussi a  Tambillo, a 5,800 picds, 
oh elle est beaucoup plus rare. Outre la voix indiqude plus haut, il produit encore 
un autre son trds caracteristique. C’est une sdrie de la syllabe ke-ke-ke-he. . . longtemps 
repdtde. Cet oiseau a une grande prddilection pour les troncs renversts, et chaque 
fois qu’on trouve dans la foret un pareil tronc sec ou pourrissant, k couronne śpaisse, 
on peut y esp^rer pour shr la presence d’un Scyta lope. Dans la ferme de Cocochó, 
a l’est du Marauon, situde dans la meme hauteur que Tambillo, j ’ai vu et j’ai entendu 
un Scytalope qui m’a paru etre de la meme espece, mais il paraissait etre plus petit 
et d’un gris assez clair. Sur le versant oriental de la chaine orientale des Cordilleres 
il y a une autre espece. Le temps de sa voix (ke-kc-kc) ressemble a celui de la 
caille d’Europe »  ( S t o l z m a n n ) .
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330. — S c y t a l o p u s  s y l v e s t r i s

T a c z .,  P. Z. S., 1874, pp. 138 et 531 — S c l . ,  Ibis, 1874, p. 195.

S. capite, collo pectoreque schistaceis; dorso, cauda alisque fusco brunneis; 
uropygio, lateribus crissoque rufo undulatis; abdomine medio albo.

Adulte. — D ’un schistacć brunatre en dessus, a sommet de la tete sans 
nuance brunatre, surtout au front; cótes de la tete, gorge, poitrine et cótćs 
de l’abdomen d’un schistacć cendre pur et beaucoup plus clair qu’au front; 
milieu meme de 1’abdomen blanc a disque des plumes schistacć; milieu 
du bas-ventre ocreux; les flancs du ventre largement bruns squamules et 
ondulćs de roux; les plumes longues du croupion brunes foncćes rayćes 
en travers de roux pres de leur extremite; sous-caudales brunes variees 
de roussatre. Ailes brunes, avec une raie transversale roussatre composće 
de bordures terminales aux grandes tectrices; des bordures pareilles moins 
prononcćes aux petites; sous-alaires grises variees de roussatre. Queue 
brune noiratre. Bee noir; pattes grises brunatres; iris brun foncć.

0  Le jeune oiseau en premier plumage est brun en dessus, varić de 
nombreuses taches fauves au sommet de la tete et au cou posterieur, et de 
grosses squamules d’un fauve plus net au dos et les scapulaires; tout le 
dessous couvert de plumes schistacees terminees de fauve, en y formant 
de grosses squamules de cette derniere couleur a centre b ru n ; les flancs 
d’un brun noiratre rayćs en travers de fauve. Ailes brunes, a barbe externe 
dans les rćmiges rousse brunatre; toutes les tectrices entourees d’une 
bordure rousse; les rćmiges secondaires et les tertiaires terminćes d’une 
fine bordure rouśs&tre, les tertiaires variees en outre de raies transversales. 
Queue brune, a rectrices mćdianes varićes au bout de deux lignes roussatres, 
sćparćes par deux autres noiratres; les autres rayćes en travers de fauve 
dans toute leur longueur.

Longueur de l’aile, 55; queue, 38; bee, 14; tarse, 23; doigt mćdian, 19; 
ongle, 5 millimetres.

Paltaypampa, Pariayacu ( J e l s k i ) .

« Cet oiseau se tient a terre, se cachant dans les fourres epais et se nourrissant 
d’insectes qu’il cherche sous les feuilles mortes. Se croyant en sftretć, il sort quel- 
quefois dans des endroits decouverts, sans s’śloigner cependant des buissons, et sitót 
qu’il aperęoit un danger il se sauve dans le fourre. U est difficile a voir et plus 
encore 4 tuer, car on ne le voit ordinairement que de tres prćs. Sa voix ressemble 
a celle d’une locuste : ts ir rr rr ... » ( J e l s k i ),
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331. — Scytalopus femoralis

T s c h .,  F a u n .  P e r u . ,  p. 18 2 .

P t e r o p t o c h u s  f e m o r a l i s ,  Ca b . e t  T s c h .,  Consp. Av.,  n° 113 .

S. plumbeo schistaceus, subtus dilutior; plumis uropygii brunneo rufescen- 
tibus, nigricante fasciatis; lateribus ventris posterioris rufo nigroque transfas- 
ciatis; alis, tectricibus caudse supeńoribus reclricibusque schistaceis.

Oiseau ad. — D’un schistace plombć en dessus, a sommet de la tete 
a peine plus foncć; d’un schistacć moins foncś en dessous, sur les cótes de 
la tete et du cou; le derriere merae du croupion legerement roussatre varie 
de quelques raies transversales noiratres; les cótćs du bas-ventre et des 
sous-caudales rayes en travers de roux et de noiratre. Ailes, queue et tec- 
trices supćrieures de ces dernieres d’un schistacb legerement brunatre. Bec 
plus fort que dans les autres especes pbruviennes, noir, a extremity cornće; 
pattes d’un jaune brunatre; iris brun.

Longueur de 1’aile, 70; queue, 49; bec, 19; tarse, 23 millimetres.

Description prise de l ’exemplaire typiqne du musće de Neufchatel.
B rou ssailles basses sur le  versan t oriental des A ndes (T s c h u d i).

Un jeune oiseau, en premier plumage, de Ray-Urmana, tue par Stolzmann 
en juillet 1880, est de la meme taille que le S. femoralis, mais a bec beaucoup 
plus court, quoique ćgalement robuste; les pattes un peu plus fortes, a doigts 
distinctement plus longs; les ailes plus courtes. Comme dans les autres 
Scytalopes, toutes les p lu m e s  du corp s sont a disque noir entoure largement 
d’une bordure rousse, la plus foncće au dos, distinctement plus claire au 
sommet de la tete, et le plus claire en dessous; les plumes de la gorge 
plus ptdes, sans disque noir, mais avec une line bordure noiratre. Tectrices 
alaires comme le dos; rśmiges d’un schistace foncś, bordćes a l’extórieur 
de brun. Queue de la meme nuance que les rćmiges, unicolore. Bec court, 
fort, d’un brun noirdtre; pattes brunes; iris brun foncś.

Longueur de l’aile, 61; queue, 49; bec, 14; tarse, 25; doigt median avec 
l’ongle, 24 millimetres.

332. — Scytalopus acutirostris

T s c h . ,  Faun. Peru., p . 1 8 3 .

P t e r o p t o c h u s  a c u t i r o s t r i s ,  Ca b . e t T s c h . ,  Consp. Am,  p. 4 1 4 .
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S. sericeo ardesiacus, supra obscurior; uropygio brunneo, rufescenle nigroquc 
transfasciato; crisso latissime rufo nigricanle fasciato; tibiis griseo schistaceis; 
alis caudaque dorsi concoloribus.

Oiseau typique de Tschudi. — D’un scbistacć foncć en dessus, tirant un 
peu au brunatre sur la tete et le dos, plus fortement au brun roussótre sur 
le dos postórieur et le croupion; les plumes de ce dernier rayees en travers 
de noiratre d’une maniere peu distincte; le schistacć du dessous moins 
foncó qu'en dessus, passant au roussatre, rayś en travers de noiratre au 
bas-ventre et ses cótes. Ailes concolores au dos, a rćmiges tertiaires 
nuancees un peu de roussatre. La queue manque a cet exemplaire. Bee 
brun ; pattes carnóes brunatres.

B roussailles de la  p en te  or ien ta le  des C ordilleres (T s c h u d i).

Deux paires de la collection de M. Raimondi, paraissant appartenir a la 
mćme forme, ont la coloration suivante :

C? Ad. — D’un schistace presque uniforme partout, a peine moins fonce 
en dessous, sans aucune trace de roussatre aux environs de la queue; le 
cótć interne des tibias un peu roussatre.

Q D’un schistace beaucoup moins fonce, tirant un peu au brunatre sur 
le sommet de la tete, sans rien de roussatre au croupion, tout le dessous 
est d’un cendre soyeux beaucoup plus clair que la couleur du dessus; bas- 
ventre roussatre sans presque de raies sur les flancs; les ailes et la queue 
de la couleur du dos; bee brun foncó; pattes brunatres; iris brun fonce.

C? Longueur de I’aile, 54; queue, 36; bee, 16; tarse, 23; doigt mćdian 
avec l’ongle, 21 millimetres.

Q Longueur de l’aile, 53; queue, 38; bee, 16; tarse, 21; doigt median 
avec l’ongle, 21 millimetres.

Deux autres individus de la meme localite, a toutes les parties du corps 
voisines de la queue semblables a celles de la femelle, mais avec une large 
raie foncee sur les plumes des cótćs du bas-ventre, prćcedee sur quelques- 
unes d'une tache egalement foncóe et une nuance roussatre plus ou moins 
distincte au bout des plumes posterieures du croupion, ont une grande 
partie des plumes sur la gorge et les cótes de la tete d’un fauve ocreux, 
parmi lesquelles il y en a plusieurs qui ne sont pas encore completement 
dśveloppees et meme en fourreau; il est done difficile a comprendre a quelle 
robe ils peuvent appartenir.

Montana de Nancho (coll. Ra i m o n d i).

C? Non adulte de Maraynioc. — D’un ardoisć soyeux, plus fonce en 
dessus qu’en dessous, avec une nuance brunatre tres legere au sommet de 
la tete et la nuque; toute la partie posterieure du dos et les plumes longues 
du croupion sont d’un brun passant au roux sur l’extremitd de ces dernieres 
et rayees en travers de noiratre; les cótes du bas-ventre sont d'un ocreux 
roussatre, traverses de raies noiratres; region anale d’un ocreux plus pale,
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a raies moins foncees. Ailes eoncolores au dos, a remiges terminśes d’une 
tache roussatre; sous-alaires d’un schistacć clair. Rectrices scbistacees, 
traversdes de trois lignes roussatres dans leur partie terminale dont la 
premiere est prolongće en une ligne dirigće le long du bord des pennes. 
Bee brun noiratre, pattes grisatres; iris bran fonce.

Longueur de l’aile, 53; queue, 32; bee, 13; tarse, 21; doigt median avec 
l’ongle, 20 millimetres.

Maravnioc ( J e l s k i ) .
Ob s e r v a t io n s . — Le Scytalopus acutirostris est voisin du S. griseicollis (Lafr.) 

de la Colombie et distinct principalement par la couleur rousse moins vive et moins 
repandue sur la partie posterieure du corps, le cendre en gćneral plus foncć, la 
queue schistacśe et non brune roussatre.
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